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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
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N-    lOOOO. 
B  [?]  0  a  D.  BiERENS  DE  Haan  '). 

I    AVRIL    [1888]  3). 

Ln  Uttre  ne  se  trouvc  nulle  part, 
D.  Bur  ens  dc  Jlaaii  y  T^pnvJit  par  U  Nn,   loooi  •). 

Viro  Clariffimo  Davidi  Bierensio  Gallo. 

FaMa  aDco  CrcsCant  CeLebrata  cX  arte  rcneXa! 
Oro,  cXorta  fercns  hVgenIo  Ingcnio  ")  ^•). 


Met  een  paxken. 


*)  Nous  n'avons  pii  saVoir  qui  «^tait  ce  B.  Probablcmcnt  quelque  descendant  obscur  de  Bruno, 
lequel  dans  sa  Correspondancc  avec  Constantyn  Huygens,  pdre,  s'est  faitconnattrecomnic 
un  pedant  insupportable,  grand  amatcvr  de  jeux  d'esprit  et  de  mots,  fades  et  insipides. 

^)  David  Bierens  de  Haan,  cdl^ibre  mathtJmaticien  et  bibliographe  du  dix-neuvi\inie  sidcle.  11 
naquit  i  Amsterdam,  le  3  mai  1822,  et  dpousa,  le  31  mars  1851,  Jeannette  IJssel  de  Scheppcr. 
qui  lui  donna  plusieurs  enfants.  Jouissant  d'une  fortune  assez  ronde,  il  ne  Pemploya  pas  a 
rouler  carrosse,  mais  ^  acqu^rir  une  biblioth^que  renommcie,  dont,  pendant  sa  vie,  il  ceda 
g^n^reusement  une  partie  k  TUniversitiJ  de  Leiden.  II  fut  successivement  professeur  h  Deven- 
ter  et,  depuis  le  24  d^cembre  1866,  ^  Leiden.  II  nous  a  laissd  plusieurs  ouvrages. 

^)    Le  milMsime  a  dtd  ddduit  aussi  bien  du  contenu  de  la  lettre  que  des  lettres  du  contenu. 

*)'  Nous  n'avons  pu  trouver  cette  lettre. 

5)  Cc  „ingenium  hugenium"  est  du  plus  pur  style  Bruno.  II  constitue  un  exemple  bien  remar- 
quable  d'atavisme,  parce  que  Pauteur,  k  en  juger  d'apr^s  ce  distique  et  spdcialement  d'apre< 
les  deux  mots  finals,  est  probablement  un  descendant  de  Bruno. 

<^)   Nous  avons  encore  trouvd  sur  le  revers  du  manuscrit  la  traduction  du  distique: 

Hooger  nog  rijze  de  roem  der  geroemde  naar  eisch  weer  vereende ! 
Deze  is  mijn  be^  nu  ik  breng  vruchten  van  Huygens  vernuft. 
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N2    LOOOT). 
B.  DE  H.  0  h  [B.  ?]  3). 

1    AVRIL    1888*). 

La  minute  sc  trouve  cntye  terre  ct  ciaix^). 

La  lettre  est  la  riponxc  an  No,  loooo*). 

J^  lettre  n'a  iti  piiblUe  nttlle  part  ^. 

Sj:nnin}rc:  Danckbctuygingh ,  —  Verflag  vandc  Ifleftc  vcrgadcringh  ")  —  Refolutions  fur  Ics  envois  acn  buytcn- 
lantfche  ghclccrden.  —  Donum  pro  coopcrationc  •) —  ftucken  voor  cyghen  ghcbruyck.  —  Danck 
acn  Dircctcurcn  *°).  —  Vcrtreck  van  adeZton  **)  nos  condolthnccs. 

B o . . .  [?]  Viro  Perilluftriflimo  Perleftiflimo  Peramico  Heroi 

B.  DE  H.  S.  P.  D. 

Vcrfibus  ciiis  Chr'onographicis  quibiis  opcris  nitldiflimi  mihi  cxopcaciflimi  cxpe- 
ditionis  aeramfcliciOime  exprimis,  non  volupcaccm  modb  fed  et  admirationem  mihi 


')  11  scmble  absolument  clair  que  cette  lettre  doit  avoir  siiivi  de  pres  le  N^  ioooo,quoique 
celle-ci  ne  soit  point  datc^e.  Les  donniJes  ^  la  t^te  nous  sont  parvcnues  par  tout  autre  voie,  que 
nous  ne  pouvons  divulguer  ici. 

-)  La  sij^natiirc  „1L  de*  H"  nous  a  caus^  maint  embarras;  on  dirait  qu'elle  ne  saurait  otre  de  Clir. 
Iluytrens.  quoiqueie  style  de  la  lettre  le  scmblcrait  indiquer.  Mais  il  se  signait  d'ordinairc 
„I1.  dc^Z/'.  Comment  ce  „de"  vient-il  ici  devant  Ic  „I1."  Et  puis  ce  „B.*',  quoiquc  mal  ^crit, 
ne  saurait  passer  pour  un  „C."  ou  „Ch.".  Pourtant  si  la  lettre  n'ctait  point  de  Chr.  Iluygens, 
comment  viendrait-elle  dans  nos  collections?  Sculement  nous  croyons  nous  rappellerqu'elle 
ne  se  trouvait  pas  dans  la  collection  si  minutieusement  t^tiquettv-e.  II  y  a  seulement  une  con- 
jecture plausible,  i  savoir  que  Huygens  a  ccrit  son  nom  ainsi  avec  premeditation  pour 
dcrouttT  ainsi  la  personne  B. 

3)  I/ecriture  en  gL'niJral  de  cette  lettre  est  si  pen  lisible ,  et  cette  partie  avaft  tant  souff'_Tt  par  le 
temps,  qu'il  e^ait  bien  difficile  de  determiner  I'adresse  Seulement  nous  avons  cru  y  decbiffrer 
un  „H."  et  un  „0.'\  Et  il  n'y  a  pas  m(}me  d'initialede  nom  propre!  C'est  bien  dommagc, 
puisque'la  Lettre  N**.  loooo  (voir  la  note  i)  ne  nous  fgurnit  gu^re  de  meilleures  donn^es. 

*)  Nous  avons  eu  que4que  peine  ^  trouver  la  relation  entre  cette  lettre  et  la  prc^cedente.  Mais  il 
suit  de  nos  recherches  qu'il  faut  absolument  que  Tauteur  de  la  Lettre  N°.  loooo  Fait  antidatc^e, 
ou  bien  que  Ton  s'est  trompc  en  la  date  de  celle-ci.  Car  puisque  nous  ne  connaissons  point  la 
ville  oCi  le  N°.  loooo  est  ecrite,  nous  ne  jx)urrions  admettre  que  cette  lettre-lh  pouvait  ^tre 
rcpondue  le  meme  your.  La  lettre  N".  loooo  ctant  dcji  imprimce,  nous  n'y  avons  pu  changer 
la  note  4. 

5)  Cette  r<5ponse  a  dte  envoyee  par  le  vent  contrairc  ^  celui  qui  a  apporte  le  N*^.  loooo  [Adver- 
saria]. C'est  ce  que  nous  avons  cru  exprimer  par  „nulle  part";  or  il  y  avait  ces  jours  beaucoup 
d'orages  et  de  tempetes  politiques,  scientifiques  et  autres  dans  ces  contrces  [autre  lieu  des 
Adversaria]. 

^)  Nous  avons  dout(^  longtemps  si  nous  pourrions  dire  que  celle-ci  etait  bien  une  rcjx)nse  au 
N^  1 0000;  mais  dans  le  contenu  les  mots  „versibus  chronographicis"  semblent  indiquer 
sans  aucun  doute ,  qu'ils  ont  rapport  a  cette  lettre-1^. 

■)   Ce  qui  est  fort  ^tonnant,  vu  Pimportance  du  contenu,  comme  il  resulte  de  toutes  ces  notes. 

Oeuvres  T.  oo  .  poisson. 
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peperifti  fed  fupra  vires  mcas,  hiijufcemodi  elegantias  Poefim  e(Ie  agnofco.  Plane 
quo  rariiis  in  co  gcnere  rotunda  et  non  coada  epigrammata  concingunt,  eo  pi iir is 
cum  reperca  func,  fieri  ilia  acquum  eft.  Forte  amici  aderant  epiftola  cum  Tua  mihi 
tradcretur,  itaqiie  et  illi  plurimum  tunc  dexteritatcm  in  hifce  tuamcoUaudarunt '-). 

Lugd.  Bat.  Kal.  April,  m.dc.ccclxxxviii  '0- 


^)  Nous  n'avons  pu  determiner  quelle  etait  cette  assemblce;  on  n'en  trouve  nulle  part  mention 
dans  nos  collections:  meme  le  „Dagboek"  et  les  „ Adversaria"  ni  toute  la  Bibliothcque  de  f-ci- 
den  ne  purent  nous  tburnir  aucun  renseij;nenient. 

^)  Peut-^tre  nous  pourrons  dccouvrir  plus  tard  les  nonis  des  personnes  illustres  dont  on  pent 
dire  qu'ils  soient  venus^  Taide  de  Chr.  Iluyj^ens. 

*^)  Dans  nos  collections  nous  n'avons  jamais  rencontre  ces  „l)lrecteurs".  Est-ce  que  Chr.  ll'.iy- 
gens,  dans  un  moment  de  hallucination ,  a  pu  entrevoir  la  veneration  profonde  que  ces  Direc- 
teurs  porteraient  deux  si(}cles  plus  tard  ^  sa  memoirey  jusqu'  a  lui  criger  dans  la  publicatio/*  si 
luxucuse  de  ses  Oeuvres  un  monument  le  plus  dij^ne  de  lui. 

*')  Nous  avions  espCTtJ  que  ce  depart  d'un  second  lils,probablement  pour  des  pays  lointains,arrnTt 
pu^treune  indication  utile:  raaisdans  nos  collections  nous  n'avons  nulle  part  trouve men'ion 
d'un  tel  p^re.  Et  comnie  la  partie  de  la  lettre,  que  nous  possedons,  ne  traite  pas  de  cc 
sujet ,  elle  ne  saurait  nous  aider. 

En  general  nous  avons  M  bien  malheureux  dans  nos  conjectures,  ou  pliitot  dans  nos  ci- 
forts  tk  conjecturer,  ^  Tegard  de  cette  lettre-ci.  Lorsque  nous  trouvons  encore  quclques  ron- 
seignements  plus  tard,  nous  les  reproduirons  dans  le  Supplement  N°.  ©o  -j-  i. 

**)  Le  reste,  biffi^  en  partie,  est  tout  ^  fait  illisible,  ce  qui  est  bien  i  d^plorer.  Cela  nous  faisait 
presque  doutersi  cette  lettre  (^tait  bien  de  Chr.  Iluygcns,  nonobstant  les  preuves  concluan:e3 
de  la  note  2;  mais  le  style  met  cette  paternite  hors  de  tout  doute  [Voir  la  Lettre  N°.  475]. 

*3)  Nous  avons  donn<§  fannc^e  meme  de  Chr.  Huygens:  mais  il  nous  semble  que  ce  ui-ci  contrc 
sa  coutume  a  ajout^  par  inadvertence  deux  „C."  de  trop.  Autrement  cettre  lettre  n'aurait 
pil  se  trouver  dans  nos  collections,  ni  etre  une  reponse  au  N°.  loooo. 

Pourquoi  aussi  avons-nous  imprime  avec  tant  de  precipitation  ce  N**.  10000?  Mais  elle 
venait  i  la  derniiire  page  d'une  feuille.  FatalitiJ !  Vivent  pourtant  les  Annotations ! 


On  se  trouve  quelquepart  un  morceau  de  papier  avec  ces  mots 

Me  DeCet,  agnofCens  aptos,  her  CLe,  atqVe  VenVftos 
VersVs,  arte  tVo  Vota  Iterare  tlbL 
't  Voegt  mij  terwijl  ik  waardeer  uw  bekwaam  voorzeker,  en  sierlijk 
Vers,  in  uw'  eigenen  trant  B.  te  herhalen.  Uw  H. 
Est  ce  quMls  seraient  de  B....lui-m^me? 
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Chriftiaan  Huygens,  en  16guant  k  la  Bibliotheque  de  Leide  fes  Merits 
math^matiques,  traites  in^dits,  obfervations,  notes  ec  calculs,  ainfi  que 
fa  Correlpondance  avec  divers  favants,  a  d^fir^  que  les  profeffeurs  de 
Voider,  de  Leide,  et  Fullenius,  de  Franeker,  fe  chai^raient  de  parcou- 
rir  ces  manufcrits  et  de  publier  tout  ce  qui  s'y  trouverait  propre  Ji  Stre 
iivr^  k  rimpreflion. 

De  Voider  et  Fullenius  fe  font  acquitt^s  de  la  tdche  que  Huygens 
leur  avait  confine,  en  faifant  parattre,  huit  ans  apres  fa  mort,  fous  le  titre 
de  Chriftiam  Hugemi  Opera  pojihuma,  ies  traites  in^dits  plus  fp6cialement 
indiqu^s  dans  le  teftament  olographe  de  I'auteur,  favoir,  la  Dioptrique 
avec  la  Dilfertation  fur  les  Couronnes  et  Halos  folaires,  les  Commentai- 
res  fur  I'art  de  polir  les  verres  de  lunette  et  le  Traite  fur  le  Choc  des 
corps,  auquel  ils  ajouterent  celui  fur  la  Force  centrifuge  et  la  Defcription 
du  Plan^taire  automadque. 

Dans  leur  preface,  les  favants  ^diteurs,  en  fignalant  les  difficult^ 
qu'ils  avaient  rencontrees  dans  I'arrangement  des  diverfes  maderes,  fp^- 
cialement  de  la  Dioptrique,  firent  remarquer  qu'ils  avaient  trouve 
encore  d'autres  traites,  qui  cependant  ne  leur  parurentpas  aflez  complets 
pour  etre  confi&  k  la  prefle. 

Plus  d'un  fiecle  s'ecoula  apres  cette  publication  fans  qu'on  paraifle 
avoir  fong^  k  fouiller  les  tr^fors  reft^s  enfouis  dans  les  cartons  de  la 
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.••BibRotheque  de  Leide.  'sGravefande  lui-meme,  qui  donna  une  nouvelle 
:..  "iV'^dition  des  (Euvres  de  Huygens,  publide  fucceffivement  en  1724  et 
1728  fous  les  titres  de  Chriftiam  Hu genii  Opera  varia  et  Opera  reliqua^  ne 
femble  pas  avoir  examine  avec  attention  ces  manufcrits:  il  s'ell  borne  k 
reproduire  les  ouvrages  ddjk  imprimes  du  celebre  favant. 

Ce  fut  van  Swinden  qui,  le  premier,  etudia  avec  foin  les  Merits  laiflSs 
par  Huygens,  II  y  recueiUit  les  donn^es  hilloriques  de  fon  travail:  Sur 
Htdygens^  inventeur  des  Horhges  hpenduk.  Dans  les  Annexes  de  ce  Me- 
moire,  lu  devant  I'lnftitut  Royal  des  Sciences  d'Amfterdam  le  5  et  le 
9  fe vrier  1814  et  public  dans  les  A6les  de  la  Clafle  des  Sciences  exaftes 
en  1 8 17,  van  Swinden  donna  des  extraits  de  la  Correfpondance  que 
Huygens  eut,  au  fujet  de  fon  invention,  avec  Mylon,  Wallis,  Tacquet, 
Bouillau,  Gregorius  \  Sanfto  Vincentio,  Kinner  de  Lowenthum,  Bel- 
lair,  de  Carcavy,  I'abbe  Brunetti,  du  Gad,  Guifony,  Paget,  van  Schoo- 
ten,  de  Slufe,  Pafcal  et  Petit  II  y  ajouta  une  partie  d'un  manufcrit  de 
Huygens,  portant  Tinfcription  j^Anecdota^'  et  renfermant  des  details 
hilloriques  fur  I'horloge  k  pendule,  De  plus,  parmi  les  planches  join- 
tes  au  Mdmoire  de  van  Swinden ,  on  trouve  la  reprodu6tion  de  deux 
deffins  reprdfentant.  Tun  une  horloge  k  pendule  commenc6e  par  Galilee, 
Tautre  une  horloge  k  pendule  trouvee  k  Florence  dans  le  palais  des  Me- 
dicis.  Ces  deffins  avaient  etd  decouverts  par  van  Swinden  parmi  les 
papiers  de  Tinventeur. 

Uylenbroek,  en  1833,  a  fuiviTexemplede  van  Swinden.  Dememe 
que  celui-ci,  il  avait  re9U,  en  etudiant  les  documents  de  la  Bibliotheque 
de  Leide,  une  vive  impreflion  de  la  haute  valeur  de  la  Correfpondance 
de  Huygens.  „Je  crois  i  peine  poffible'',  dit-il  dans  un  difcours  latin, 
„que  quelqu'un  parcoure  ces  ecrits  fans  une  grande  jouiflance  de 
„refprit  et  fans  en  meme  temps  en  dprouver  Tutilite.  En  efFet,  ils  font 
„d'un  tel  caraftere  et  d'une  telle  ampleur,  que  les  plus  illuftres  philo- 
„fophes  de  cette  ere  glorieufe  apparaiflent  devant  nos  yeux  comme  des 
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„a(3:eurs  en  fcene,  racontant  et  depeignant  ce  que  chacun  d'eux,  pour 
„le  bien  et  ravancement  de  la  Science,  a  penfd,  ecrit  et  accompli,  non 
„pas  une  fois,  mais  de  jour  en  jour." 

Uylenbroek  completa  la  tdche  de  de  Voider  et  FuUenius.  Sous  le 
titre:  Chriftiani  Hu genii  aliorumque  feculi  XFII  virorum  cekhrium  exer- 
citationes  mathematicae  et  philofophicae  il  publia  la  Correfpondance  de 
Huygens  avec  Leibniz  et  avec  le  Marquis  de  THofpital.  Huygens  avait, 
en  efFet,  par  fes  demieres  volontes,  fignal6  plus  particulierement  cette 
partie  de  fa  Correfpondance,  qu'il  avait  foigneufement  gardde  k  part. 
L'dditeur  y  joignit  des  annotations  comprenant  des  extraits  d'autres  par- 
ties non  moins  importantes  de  la  colleftion. 

Un  difcours  Defratribus  Chriftiam  et  Conftantim  Hugenio^  artis  diop- 
tricae  cultoribus^  prononce  par  Uylenbroek  le  8  fdvrier  1838,  en  quittant 
la  charge  de  Refteur  de  TUniverfite  de  Leide,  lui  foumit  de  nouveau 
Toccafion  de  montrer,  par  de  nombreufes  citations,  Timportance  du  pr6- 
cieux  ddpot  conferve  dans  les  archives  de  TUniverfitd 

Depuis  les  publications  d'Uylenbroek,  les  ecrits  redds  indditsde  Huy- 
gens ont  de  plus  en  plus  attird  Tattention.  M.  Henry,  le  favant  diredeur 
de  la  Bibliotheque  de  la  Sorbonne,  dans  fon  ouvrage  Huygens  et  Rober- 
yal^  a  fait  connaitre  quelques  pieces  confervdes  k  la  Bibliotheque  natio- 
nale  de  Paris.  Les  Recherches  fur  les  Manufcrits  de  Pierre  de  Fermat^  et 
rdtude  fur  Pierre  de  Carcavy^  du  m6me  auteur,  contiennent  des  corres- 
pondances  empruntees  au  fonds  Huygens  de  la  Bibliotheque  de  Leide. 
M.  le  profefleur  Le  Paige,  de  Liege,  a  recouru  k  la  meme  colle6tion 
pour  en  extraire  plus  de  foixante  lettres  qu'il  a  infdrdes  dans  fon  remar- 
quable  travail  fur  Rend-Frangois  de  Slufe.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans 
rintdret  de  Thiftoire  des  fciences  que  les  Merits  de  Huygens  ont  pu 
fervir,  la  Science  elle-meme  y  a  recueilli  des  donndes  qui,  de  nos  jours 
encore,  ofFrent  une  grande  valeur.  Cell  ainfi  que  Kaifer,  dans  une  con- 
troverfe  avec  M.  OttoStruve,  au  fujet  de  la  variability  fuppofde  de  Tan- 
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neau  de  Satume,  s'eft  fervi  des  deflins  de  Huygens  pour  en  deduire  le 
rapport  le  plus  probable  que  les  dimenfions  de  cet  aftre  prefentaient  au 
milieu  du  dix-feptieme  fiecle.  Recemment  encore,  les  deffins  du  difque 
de  Mars,  ex^cutds  par  Huygens,  ont  pu  contribuer  k  revaluation  exafte 
du  temps  de  rotation  de  cette  planete,  en  permettant  au  fuccefleur  de 
Kaifer  k  TObfervatoire  de  Leide,M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  d'afleoir 
fes  calculs  fur  des  obfervations  fufRsamment  exaftes  embraflant  une 
periode  de  plus  de  deux  fiecles, 

L'importante  coUeftion  des  manufcrits  leguds  par  Huygens  a  encore 
6t6  enrichie  par  divers  dons  et  achats,  parmi  lefquels  le  don  de  S.  M.  le 
Roi  Guillaume  I^r ,  confiftant  en  cinqportefeuillesdecorrefpondance,et 
celui  de  M.  A-J.  Royer,  comprenant  des  lettres  de  Merfenne,  Bartho- 
lin et  autres,  font  fpecialement  ^  remarquer.  Cependant,  plufieurs  pieces 
de  la  Correfpondance  etendue  de  Huygens  n'y  ont  pu  etre  retrouvees, 
ni  en  minute,  ni  en  copie;  les  originaux  font  difperfes  dans  diverfes 
bibliotheques  de  la  HoUande  et  de  I'Etranger.  De  plus  Huygens,  qui  de 
i666  jufqu'en  1683  v6cut  k  Paris  oil  il  avait  6te  appele  par  Louis  XIV 
pour  faire  partie  de  TAcademie  des  Sciences,  y  a  laiflS  de  nombreufes 
traces  de  fon  infatigable  adtivitd,  M.  Bertrand,  T^minent  Secretaire 
perpetuel  de  cette  Academie,  en  a  d6voil6  Texiftence,  et  a  fait  voir, 
en  1868,  par  un  exemple  intereflant,  que  les  Regiftres  des  premieres 
anndes  de  la  celebre  Inftitution  contiennent  des  matdriaux  precieux 
pour  la  reconftruftion  complete  de  Foeuvre  de  notre  illuftrecompatriote. 

C'eft  k  rAcad6mie  royale  des  Sciences  d'Amfterdam  que  revient 
rhonneur  d'avoir,  la  premiere,  compris  Tinteret  fcientifique  d'une  publi- 
cation de  tous  les  manufcrits  de  Huygens.  A  Toccafion  d'une  propofition 
de  M.  Harting,  tendant  k  rendre  k  la  mdmoire  de  Huygens  un  homm^e 
public,  en  lui  6rigeant  une  ftatue,  M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  dans  la 
fdance  de  la  Seftion  des  Sciences  du  28  oftobre  1 882,  fit  remarquer  qu'on 
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pourrait  atteindre  le  but  propofd,  fonder  un  monument  en  Thonneur  de 
Huygens,  et  en  meme  temps  rendre  k  la  Science  un  fervice  fignale,  foit 
en  faifant  paraitre  une  nouvelle  edition  de  fes  (Euvres,  foit  en  publiant 
fes  ecrits  reftes  inddits,  ainfi  que  fa  Correfpondance.  L' Academie  donna 
unanimement  fon  adWfion  k  ce  projet,  eUeinftitua  une  CommilFion  pour 
en  6tudier  et  preparer  Tex^cution  et  vota  les  fonds  neceflaires  k  ces  tra- 
vaux,  Cette  CommifRon,  nommee  par  le  Prefident  de  TAcademie,  fe 
compofait  des  Membres  fuivants:  MM.  Bierens  de  Haan,  Grinwis  et  van 
den  Beig,  mathematiciens,  Boflcha  et  Lorentz,  phyficiens,  van  de  Sande 
Bakhuyzen  et  Oudemans,  aftronomes.  Sur  Tinvitation  de  la  Seftion  des 
Sciences,  la  Seftion  des  Lettres  defigna,  pour  faire  partie  de  la  Commif- 
fion,  M.  Campbell,  direfteur  de  la  Bibliotheque  royale  de  la  Haye.  Plus 
tard,  la  Commiflion,  ufant  de  la  faculte  qui  lui  avait  6t6  accordee,  s'ad- 
joignit  MM.  Korteweg,  profefleur  de  mathematiques  et  du  Rieu,  direc- 
teur  de  la  Bibliotheque  de  Leide.  Pr6fid6e  par  M.  Bierens  de  Haan,bien 
connu  par  fes  recherches  bibliographiques,  elle  a  pu  rendre  compte  de 
fes  travaux  dans  trois  Rapports  confdcutifs.  Les  a6tives  inveftigations  de 
plufieurs  de  fes  Membres,  particulierement  du  Prefident  et  de  M.  van 
de  Sande  Bakhuyzen,  fecondes  k  TEtranger  par  M.  Govi,  profefleur  k 
Naples,  par  M.  Favaro,  profefleur  k  Padoue,  par  M.  Henry,  direfteur 
de  la  Bibliotheque  de  la  Sorbonne,  par  les  Direfteurs  des  Bibliotheques 
de  la  Societe  royale  et  du  British  Mufeum  de  Londres,  et  r^cemment 
encore  par  M.  Bertrand,  Secretaire  perpetuel  de  TAcaddmie  des  Scien- 
ces de  Paris,  ont  amene  la  decouverte  de  plufieurs  lettres  et  documents 
importants.  Dans  fon  dernier  Rapport,  la  Commiflion  put  confliater  qu'elle 
avait  k  fa  difpofmon  environ  2600  pieces  de  correfpondance,  auxquelles 
s'ajoutent  plufieurs  ecrits  du  pere  etdesprecepteurs  de  Huygens  concer- 
nant  fon  Education.  Toutes  ces  pieces  avaient  ete  copi6es,  collationnees 
et  clafl'des  d'apres  leurs  dates  par  les  foins  perfev6rants  de  M.  Bierens  de 
Haan,  afliflid  de  M.  du  Rieu  et  de  fes  coUegues  de  Leide. 


II  eft  clair  qu'une  colledtion  de  cette  ^tendue,  embraflant  la  vie  tout 
entiere  de  Huygcns  depuis  fa  neuvieme  annee,  offrc  dcs  materiaux  audi 
prccieux  que  rares  pour  ctablir  I'image  dc  rhonimc  ct  du  favant.  Ellc 
fait  connaitre  la  candeur  juitement  louee  de  foil  caradlerc,  I'elcgance 
naturelle  et  la  culture  de  fon  efprit,  les  premiers  eflhis  et  le  developpe- 
menc  de  fon  ficnie,  I'origine  et  le  progres  de  fes  decouvertes  et  de  fcs 
travaux,  fes  fentiments  fur  les  qucftions  fcientifiques  du  jour,  en  meme 
temps  qu'ellc  met  dcvant  nos  yeux  les  maeurs  du  fiecle,  le  milieu  dans 
lequel  Huygens  a  vecu,  depuis  I'humble  artifan  auqucl  il  cmpruntait 
les  artifices  pratiques  de  la  conftruttion  de  fes  inftrumcnts  jufqu'aux 
perfonnages  les  plus  illuftres  de  fon  epoque,  cette  noble  confrerie  de 
favants  qui  dans  leur  correfpondance  regardaient  comme  une  marque 
de  leur  amicie  de  fe  communiquer,  foit  quelque  probleme  ardu  ^  refou- 
dre,  foit  quelque  invention  procurant  de  nouveaux  moyens  de  recher- 
che, parfois  memc  cuvrant  de  nouveaux  horizons  -X  la  contemplation 
de  la  nature. 

AuiH  la  queftion  de  favoir  jufqu'ii  quelle  limite  il  convenait  d'6- 
tendre  la  publication  de  ces  manufcrits  fut  facile  Ji  refoudre:  il  i^tait 
evident  qu'on  ne  devait  lailTer  perdre  aucun  detail,  qu'il  fallait  pu- 
blier  tout  cc  qui  pouvait  ctre  mis  dans  un  ordre  et  fous  une  forme 
intelligibles. 

Cependant  rimpredion  d\m  recueil  qui  comprendrait,  avec  les 
ouvrages  deji'i  connus,  la  coUeftion  complete  des  lettres,  notes  et  docu- 
ments inedits  qu'on  etit  pu  raffembler  devait  depaifcr  les  moyens  dont 
I'Academie  d'Amfterdam  pent  difpofer  en  dehors  de  fes  obligations  ordi- 
naires.  Dans  ces  conditions,  la  Commiflion,  qui  fe  trouvait  munie  de  pleins 
pouvoirs  pour  faire  reulTir  I'entreprife  fcientiiique  et  nadonale  h.  laquelle 
elle  avait  donne  Telfor,  s'adrefla  ^  la  Societe  hoUandaife  des  Sciences 
de  Harlem  pour  lui  propofer  de  prendre  loin  de  la  publication  que  la 
CommilTion  fe  declara  diipofee  k  preparer  fous  les  aufpices  de  la  Societe. 
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Les  Diretteurs  de  la  Societe  hoUandaife  des  Sciences,  s'eftimant  heu- 
reux  de  pouvoir  entreprendre  Toeuvre  utile  con9ue  par  TAcademie 
d' Amfterdam ,  ont  accepte  TofFre  de  la  Commiffion.  Pour  faciliter  le 
concours  de  ceux  qui  voudraient  feconder  la  Commiffion  dans  fes  re- 
cherches,  ils  ont  public  la  Lille  Alphabetique  des  pieces  de  correfpon- 
dance  provifoirement  claflees  par  la  Commiffion,  bafe  du  travail  confi- 
derable  que  demanderont  la  redadlion  definitive  et  Tannotation  de  cette 
partie  de  la  nouvelle  edition.  Ils  ont  confie  Timpreffion  du  recueil  des 
ecrits  de  Huygens  k  la  celebre  maifon  harlemoife  Joh.  Enfchede  et  fils, 
qui  perpetue  dignement  les  honorables  traditions  de  Tancienne  typogra- 
phic hoUandaife. 

En  ofFrant  au  public  fcientifique  et  lettre  le  premier  Volume  des  (E//- 
vres  Compktes  de  Chriftiaan  Huygens^  les  Direfteurs  ont  ^  temoigner 
leur  reconnaiflance  envers  la  Commiffion  pour  les  foins  conftants  qu'elle 
a  vouds  k  fa  tdche  laborieufe  et  fouvent  difficile.  lis  expriment  Tefpoir 
que  ce  travail  fera  apprecie,  non  feulement  par  la  Societe  k  laquelle  ap- 
partiennent  tous  les  Membres  de  la  Commiffion,  mais  par  tous  ceux  qui 
cultivent  la  Science  et  honorent  leurs  predecefleurs. 

Les  Direfteurs 
de  la  Soci6t6  hoUandaife  des  Sciences, 

Harlem,  fevrier  1888.  j  ^.  ^  SCHORER,  Pr^ftdent. 

J.  BOSSCHA,  Secretaire. 


Avertiffement. 


La  nouvelle  Edition  des  (Euvres  Completes  de  Chrifiiaatt  Huygens  comprendra 
les  divers  travaux  publics  et  inidits  du  calibre  geom^tre,  fa  biographic  et  fa  Cor- 
refpondance. 

La  Commifllon  de  r^daftion,  fe  propofant  de-joindre  des  notices  hiftoriques 
et  critiques  aux  principaux  M^moires  de  Huygens,  a  cru  devoir  s'^rter  de  I'ufagc 
g^n^ralenient  adopts  dans  ce  genre  de  Recueils,  en  faifant  pr&^der  par  la  Cor- 
refpondance  les  CEuvres  proprement  dites  de  I'auteur.  En  effet,  la  Correipon- 
dance  contient  cant  de  donn^es  imporcantes  pour  I'appr^iation  du  r61e  que 
Huygens  a  retnpli  dans  le  mouvement  fcientifique  du  dix-feptieme  fiecle,  elle  four- 
nit  tant  de  priicieux  renfeignemencs  fur  le  d^veloppement  et  renchainement  de  fes 
id6es,  que  le  fuiur  biographe  de  rilluftre  favant  et  le  commentateur  de  fes  CEuvres 
aurom  fans  ceflehyrecourir,  pour  fe  former  unjugementexa6t,etk  les  citer, pour 
permettre  au  lefteur  de  verifier  leurs  vues. 

La  Correfpondance  occupera  ii  elle  feule  environ  huit  Volumes,  qui  compren- 
dront  chacun  un  certain  nombre  d'ann&s  entieres.  On  reconnattra  facilement 
que  I'ordre  chronologique  eft  le  (eul  qui  convienne  pour  la  diipofition  d'une  col- 
leftion  de  lettres,  oii  diverfes  matieres  font  fouvent  traities  dans  une  meme  pi^ce 
et  ou  d'autrepart  il  arrive  que  la  mSme  matiere,  occupant  particuli^rement  I'au- 
teur, forme  le  fujet  principal  de  plufieurs  lettres,  adreflSes  k  dea  correfpondants 
diff^rents.  Dans  ces  conditions,  un  clairemcnt  par  ordre  de  matieres  ou  par  furies 
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de  correfpondance  feraic  perdre  de  vue  la  liaifon  hiftorique  des  divers  travaux  de 
Tauteur  et  manquer  le  but  principal  de  cette  publication,  De  plus,  les  avantages 
que  pr^fentent  ces  deux  derniers  modes  de  difpofer  les  lettres  peuvent  ^tre  obtenus 
au  moyen  de  Tables  des  mati^res  et  de  Tables  des  noms  d'auteurs.  Nous  avons 
cru  devoir  employer  tous  les  foins  poffibles  pour  atteindre  ce  but  etnousofons 
efp^rer  que  furtout  la  Table  m^thodique  des  matieres  (Table  V),  que  nous  devons 
a  M.  Korteweg,  Membre  dela  Commiffion,  contribuera  dans  une  large  mefurea 
Tutilit^  fcientifique  de  cette  publication,  en  permettant  au  lefteur  de  trouver  facile- 
ment  tous  les  endroits  oil  quelque  fujet  eft  trait6  ou  fimpleraent  mentionn^. 

Par  rapport  k  la  Correfpondance,  dont  ce  Volume  contient  la  premiere  partie, 
nous  avons  k  entrer  dans  quelques  details. 

Le  fonds  Huygens  de  la  Biblioth^que  de  Leide  renferme  la  majeure  partie  des 
lettres  que  Huygens  re9Ut  de  fes  divers  correfpondants.  Huygens  les  avait  foigneu- 
fement  conferv6es,  foit  clad^es  d'apres  Tordre  alphab^tiqiie  des  noms  d'auteurs, 
foit  r6unies  dans  des  couvertures  contenant  les  lettres  relatives  k  quelque  fujet  qui 
rint^reflait  particuli^rement. 

Nous  avons  eu  plus  de  difficult6s  k  ralTembler  les  lettres  de  Huygens  lui-m^me. 
La  plupart,  expedites  k  TEtranger,  fe  font  6parpill6es,  pour  fe  retrouver  enfin  dans 
diverfes  coUeftions,  tant  publiques  que  privies,  ou  pour  fe  perdre  en  des  lieux  reft^s 
inconnus.  Heureufement  nous  avons  pu  puifer  encore  k  d'autres  fources,  Huygens 
a  conferv6  pour  la  plupart  les  minutes  de  fes  lettres;  elles  fe  trouvent  dcrites  fur  des 
feuillets  d6tach6s  de  toutes  formes ,  ou  dilRmin^es  fur  diverfes  pages  des  Volumes 
diAdyerfaria  qui  lui  tenaient  lieu  de  journal.  De  plus,  nous  polKdons  deux  Volu- 
mes ^  Apographa^  Merits  par  un  coiifin  de  notre  auteur  et  contenant  la  copie  d'une 
partie  des  minutes  de  Huygens.  Dans  les  cas  oil  nous  avions  k  notre  difpofition  foit 
la  lettre,  foit  la  minute,  en  m^me  temps  que  la  copie,  nous  avons  pu  conftater  des  dif- 
ferences de  pondhiation,  d'orthographe,  fouvent  m^me  de  r^daftion.  Nous  avons  des 
raifons  de  croire  que  ces  divergences  proviennent  en  grande  partie  du  fait  du  copifte. 
Quelquefois  il  s'eft  permis  des  modifications  du  texte  evidemment  arbitraires ,  en 
combinant  des  palTages  diff6rents  dans  une  nouvelle  r^dadtion,  en  rempla^ant  des 
noms  propres  par  des  initiales,  et  m^me  en  arrangeant,  avec  des  parties  extraites  de 
lettres  diverfes,  une  nouvelle  lettre  de  fa  fa9on,  munie  de  la  date  d'une  des  lettres 
tronqu6es.  C'eft  ce  qui  ie  rencontre  furtout  dans  une  correfpondance  de  Chriftiaan 
Huygens  avec  fes  frferes  Conftantyn  et  Lodewijk,  renfermde  dans  le  fecond  Volume 
des  Apographa.  Nous  avons  done  eu  k  ufer  de  circonfpeftion  dans  Temploi  de  ces 
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copies,  qui  maintes  fois  cependant  nous  ont  6t6  crfes  utiles.  Dans  les  cas  oti  nous 
poflSdions  la  copie  en  m^me  temps  que  la  lettre  ou  la  minute,  nous  avons  toujours 
fuivi  le  texte  de  ces  demieres. 

Plufieurs  lettres  que  nous  pofledions,  foit  en  original,  foit  en  minute  ou  en  copie, 
ne  portaient  pas  de  date;  d'autres,  ^crites  par  Huygens,  manquaient  d'adrelle; 
fouvent  aufli  des  lettres  adred^es  a  Huygens  fe  trouvaient  d^pourvues  de  fignature. 
Quelquefois  la  date  et  Tadrefle  ou  la  fignature  faifaient  d^faut  en  m^me  temps. 
Dans  ces  cas,  les  donn^es,  n^ceflaires  pour  le  cladement  des  lettres,  ont  dii  ^tre  d6- 
duites  des  indications  que  nous  fourniflait  la  fubftance  de  la  lettre  m6me,  compar6e 
avec  celle  d'autres  lettres  ou  documents,  avec  les  donn^es  emprunt^es  aux  rela- 
tions connues  de  Huygens,  aux  biographies  de  fon  pfere  et  de  fon  frfere  Conftantyn, 
ou  k  quelqu'une  des  nombreufes  publications  que  nos  hiftoriographes  et  litterateurs 
ont  confacrtes  k  cette  famille  illuftre  *).  Ici  encore,  les  Volumes  d*  j4dverfaria  nous 
ont  6t6  tres  utiles :  Huygens  a  fouvent  not6  dans  fon  Journal  une  lifte  de  lettres  ou  de 
livres  qu'il  avait,  k  certaines  dates,  envoy^s  k  fes  amis.  Quelques  foins  que  nous  ayons 
pris  pour  acqu^rir  dans  les  cas  douteux  la  plus  grande  certitude  poilible,  on  com- 
prendra  facilement  que  des  determinations  de  perfonnes  ou  de  dates ,  ainfi  obte- 
nues,  font  n6cefl[airement,  comme  toute  conjecture,  fujettes  k  erreur.  II  nous  eft 
arrive  qu'une  date  ou  adreflTe,  attribute  par  des  raifons  qui  nous  paraiflaient  fuffifan- 
tes,  dut  dtre  modifi^e,  m6me  dans  la  derni&re  6preuve  typographique.  Quelquefois 
cependant  nous  avons  eu  la  fatiflfaftion  de  voir  telle  conjefture,  faite  dans  des  cir- 
conftances  difficiles,  confirmee  d'une  manifere  abfolument  certaine  par  la  d6cou- 
vene  d'une  nouvelle  donn^e  qui  fe  pr6fentait,  inopin6ment  au  cours  de  ces  longues 
Etudes. 

II  nous  a  paru  fuperflu  de  fournir  dans  chaque  cas  particulier  les  arguments 
qui  nous  ont  conduits  k  la  determination  d'une  date  ou  d'une  adrefle  non  indiqu^ 
dans  la  lettre  m^me.  Une  fois  la  lettre  clalKe  et  mife  k  fa  propre  place,  on  aper9oit, 
prefque  toujours  facilement,  aufll  bien  ces  raifons  que  les  doutes  qui  peuvent  refter. 
Nous  avons  feulement  pris  foin  de  marquer  chaque  donn6e  conjeftur^e ,  en  la  met- 
tant  entre  crochets  [] .  Les  dates  et  noms  abfolument  incertains  ont  M  rempla- 


*)  La  planche,  placde  en  t^te  de  cet  ouvrage,  reprdfente  la  famille  Huygens,  d'aprds  un  tableau 
du  Muft^e  royal  de  peintures  k  la  Haye.  Ce  tableau  a  dt^  attribu^,  dans  les  anciens  catalogues 
du  Muf^^e,  i  A.  van  Dijck.  Dans  la  derni^re  Edition,  cependant,  du  catalogue  lepeintrehoUan- 
dais  A.  Hanneman  eft  indiqu^  comme  Tauteur,  fans  qu'on  ait  fait  connattre  les  raifons  qui  ont 
conduit  k  cette  fubftitution. 
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c6s  par  le  figne  [?].  Les  pieces  dont  les  dates  ne  pouvaient  6tre  fix^es  que  parmois 
ou  par  ann^e  ont  &t6  rel6gu6es ,  dans  Tordre  chronologique ,  k  la  fin  du  mois  ou 
de  Tann^e.  En  t^te  de  chaque  lettre  nous  avons  d6fign6  le  num^ro  de  la  lettre  h 
laquelle  elle  fert  de  r^ponfe  et  celui  de  la  lettre  par  laquelle  il  y  a  €t6  r^pondu ,  le 
d6p6t  ou  elle  fe  trouve  et,  pour  quelques  unes,  les  Merits  dans  lelquels  elles  ont  d6jk 
&t6  publi^es. 

Nous  avons  r6uni  dans  un  Supplement  les  pieces  de  correfpondance  d^couvertes 
pendant  rirapreffion  du  premier  Volume  et  appartenant  au  cycle  d'ann^es  que  ce 
Volume  renferme.  Les  num^ros  du  Supplement  font  celles  des  lettres  apr^s  les- 
quelles  ces  pieces  doivent  ^tre  intercal6es. 

Toutes  les  lettres  de  cette  Correfpondance  ont  6t6  imprim^es  telles  qu'elles  nous 
font  venues  en  main :  nous  n'avons  rien  change  ni  k  la  ponftuation  ni  k  Tortho- 
graphe,  fauf  quelques  cas,  d'ailleurs  aflez  rares ,  oil  la  ponftuation  d^feftueufe 
pourrait  caufer  des  malentendus. 

Les  6crivains  du  temps  de  Huygens,  et  Huygenslui-m6me,faifaientun  ufage 
frequent  d'abr^viations.  Chacun  en  ufait  felon  fa  propre  fantaifie,  k  tel  point  que 
la  manifere  de  remplacer  les  lettres  au  commencement  ou  k  la  fin  d'un  mot  par 
quelque  figne  particulier  a  pu  nous  fervir  kreconnaitrer6criture,trfes  variable, 
d'un  correfpondant  non  indiqu6.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  reproduire  ces 
abr^viations.  Les  types  nouveaux  et  g6n6ralement  inconnus  qu'il  eiit  fallu  intro- 
duire  en  allez  grand  nombre  dans  le  texte  n'auraient  fervi  qu'k  lui  donner  une  appa- 
rence  d'authenticit6  aux  d6pens  de  la  clart6.  Pour  la  m6me  raifon,  nous  ne  nous 
fommes  pas  attaches  k  reproduire  identiquement  les  figures  g^om^triques  intercal^es 
dans  le  texte  des  lettres.  Nous  les  avons  copi^es  de  maniere  k  ne  pas  trop  nous  ^car- 
ter de  Toriginal,  tout  en  ayant  foin  de  faciliter,  par  une  meilleure  execution,  Tintel- 
ligence  de  la  conftruftion.  Par  contre,  il  nous  a  paru  de  quelque  int6r6t  de  confer- 
ver  intafts  les  fignes  alg^briques  employes  dans  les  lettres,  en  indiquant  toutefois , 
dans  les  notes,  leurs  Equivalents  dans  la  notation  aftuellement  en  ufage. 

L'Ecriture  embrouillEe  de  quelques  correfpondants  n'a  pas  laiflTE  de  nous  caufer 
des  difficult6s.  Quelquefois  tous  les  efforts  pour  d^chiffrer  un  mot  illifible  font  reft^s 
infruftueux :  les  perfonnes  les  plus  exerc^es  en  cette  mati&re  n'y  ont  pu  parvenir. 
Nous  avons,  dans  ce  cas,  plac6  entre  crochets  la  verfion  qui  nous  paraiflTait  la  plus 
probable.  Les  erreurs  ^videntes  commifes  par  Tauteur  d'une  lettre,  foit  par  Tomis- 
fion  d'un  mot  ou  d'un  chiffre,  foit  par  quelque  lapfus  calami  qui  piit  changer  le  fens 
de  la  phrafe ,  ont  6t6  corrig^es  dans  des  notes  au  bas  de  la  page.  Les  annotations. 
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6crites  par  Tauteur  d'une  lettre  ou  par  Huygens  lui-m^me  en  marge  de  la  lettre  ou 
de  la  minute,  ont  ^te  reportees  k  la  fin  de  la  lettre,  marquees  d'un  figne  alphabetique 
indiquant  Tendroit  oil  elles  fe  trouvaient  plac^es. 

En  t^te  des  minutes  Huygens  notait  quelquefois  le  Sommaire  de  la  lettre  quMl 
fe  propofait  d'^crire.  M^me  dans  le  cas  oil  nous  avons  fuivi  le  texte  de  la  lettre 
m^me,  nous  avons  toujours  reproduit  ce  fommaire  en  entier,  quoique  Tauteur  fou- 
vent  ne  Teilt  point  epuif6. 

Dans  la  Correfpondance  de  Huygens  on  rencontre  fans  cefle  des  noms  de  perfon- 
nes  dont  le  lefteur,  pour  bietl  comprendre  le  texte,  a  befoin  de  connaitre  la  valeur 
fcientifique,  la  pofition  fociale  ou  les  relations  avec  Huygens.  La  Commiffion  a 
penft  qu'elle  pourrait  rendre  fervice  au  lefteur  eu  lui  fourniflant  ces  renfeigncments. 
A  cet  efFet,  on  a  donn6,  dans  les  notes  placees  au  has  des  pages,  auffi  fuccinftement 
que  poflible,  les  faits  biographiques  ndceflTaires  pour  caraft^rifer  la  perfonneen 
queftion.  Comme  il  eflt  6t6  difficile  de  tracer  une  limite  tant  (bit  peu  rationnelle 
entre  les  noms  qu'on  peut  eftimer  fuffifamment  connus  et  ceux  fur  lefquelsle 
lefteur  peut  avoir  befoin  d'information ,  la  Commiffion  a  admis  comme  regie  de 
donner  quelques  details  biographiques  fur  toute  perfonne  dont  le  nom  figure  dans 
la  Correfpondance.  Ces  notes  font  placees  k  Tendroit  ou  la  perfonne  en  queftion 
fe  trouve  nomm^e  pour  la  premiere  fois ,  foit  comme  auteur  d'une  lettre,  foit  k 
autre  titre. 

La  Table  des  perfonnes  mentionnees  (Table  III)  peut  fervir  k  retrouver  ces 
notices  lorfque  le  lefteur  rencontre  dans  un  autre  paflage  de  la  Correfpondance 
un  nom  qui  lui  parait  inconnu.  Le  Prefident  de  la  Commiffion,  qui  a  dirige  le  ras- 
femblement,  la  r6vifion  et  le  clalTement  de  toute  la  Correfpondance,  s'eft  auffi 
charge  de  reunir  ces  donn^es  biographiques  pour  lefquelles  il  a  du  quelquefois 
invoquer  Taffiftance  de  fes  favarits  amis  k  TEtranger.  Nous  avons  k  reconnaitre 
Tobligeant  concours  qu'ils  ont  encore  voulu  nous  prater  k  cette  occafion. 

Une  autre  categoric  de  notes  fe  rapporte  aux  ouvrages  cites.  La  Correfpondance 
de  Huygens  avec  les  favants  contemporains  de  toutes  les  nations  mentionne  k  cha- 
que  inftant,  comme  un  6venement  important,  Tapparition  d'un  nouvel  ouvrage  fcien- 
tifique; fouvent  elle  nous  montre  quelque  correfpondant  prdparant  la  publication 
d*un  travail  et  communiquant  k  Huygens  les  difficultes  ou  lesprogresde  fon  oeuvre; 
d'autres  fois  elle  nous  fait  connaitre  les  obfervations  echang^es  par  ces  jugcs  com- 
pdtents  fur  les  m^rites  et  les  dtfauts  de  quelque  livre  nouveau.  II  peut  intcrefler  le 
lefteur  de  connaitre  le  titre  exaft  ou  Tedition  fp^ciale  de  Touvrage  indiqu^.  II  en 
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eft  de  m^me  dans  les  cas  nombreux  oil  Tauceur  d'une  lettre  renvoie  k  Touvrage 
auquel  il  a  emprunt^  le  fujet  de  nouvelles  fpeculacions. 

Le  Pr6fident  de  la  Commilfion  s'eft  charg6  de  donner,  encore  k  cet  egard,  les  ren- 
feignenients  que  le  lefteur  pent  defirer,  en  coramupiquant,  dans  les  notes,  les  titres 
des  ouvrages  cites,  avec  tous  les  details  neceflaires  pour  indiquer  T^dition  k  laquelle 
fe  rapporte  la  citation.  Ces  notes  font  devenues  aflez  nombreufes  pour  que  la  Com- 
milfion ait  ]ug6  utile  d'en  drefler  une  Table  fp^ciale  (TaWe  IV),  deftin^e  non 
feulement  h  faire  retrouver  Tendroit  ou  quelque  ouvrage  eft  cit^,  mais  auffi,  en  rai- 
fon  de  fon  extenfion  meme ,  k  donner  un  aper9u  des  reflburces  litt^raires  que  les 
favants  du  dixfepti&me  siecle  avaient  k  leur  difpofition. 

La  Commiffion,  tout  en  s'appliquant  k  foumir,  dans  les  notes,  les  6clairciflements 
qui  peuvent  fervir  k  dlucider  le  texte  des  lettres,  s'eft  cependant  abftenue  de  com- 
mentaires  qui  auraient  eu  pour  but  de  faire  reflbrtir  Timportance  fcientifique  du 
commerce  litt^raire  de  Huygens  avec  les  favants  de  fon  6poquc.  EUe  a  laifl^  au 
lefteur  le  foin  de  remarquer  les  details  nouveaux  et  la  fatiftaftion  de  d6couvrir, 
dans  ces  pages  6crites,  il  y  a  plus  de  deux  fiecles,  entre  amis  unis  par  le  cuke  des  fcien- 
ces,  r^tonnante  perfpicacit6  de  celui  qui  fut  le  centre  de  ce  groupe  d'hommes  6mi- 
nents.  Les  Membres  de  la  Commiffion  n'ont  pas  voulu  faire  intervenir ,  dans  les 
impreffions  que  ces  lettres  ne  pourront  manquer  de  produire,  celles  qu'ils  ont 
eprouvees  eux-m^mcs  dans  leur  collaboration  k  cette  premi&re  partie  de  la  Corres- 
pondance:  la  furprife  des  faits  inattendus,  Tadmiration  des  d6couvertes  anticip^es, 
mais  furtout  la  joie  de  voir  fc  degager  de  ces  documents,  trop  longtemps  reft& 
inconnus,  Timage  d'un  enfant,  merveilleufement  dou^,  61ev6  avec  les  plus  tendres 
foins  par  un  pfere  d'61ite,  s'exer9ant  des  fon  adolefcence  aux  travaux  de  Tefprit 
comme  k  un  jeu,  et  bient6t,  avide  de  connaitre,  gagn6  par  la  paffion  de  la  V6rit6, 
s'61an9ant  dans  les  plus  hautes  regions  de  la  Science,  ou  il  r^gne  comme  un  jeune 
h6ros,  aim6  et  admire  de  fes  plus  illuftres  contemporains. 

La  Commiffion  de  r&laftion , 
D.  BIERENS  DE  HAAN,  Priftdent. 
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N-  I. 

CONSTANTYN    HUYCENS,  pcrc,')   h  SCS   fils    CoNSTANTYN ')   Ct  ChRISTIAAN.  ^) 
24    SEPTEMBRE    1638. 

rouve  i  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  ScUncet,  call.  Haygait. 


Cotiftaminulo  mco. 


Camiina,  fili 
Optime,  quae,  pol. 
Optima  Parri 
Optimo,  ec  aiiftor 
Vix  adolefcens 
Anc  ftyloque 
Non'puerili, 
SoKis  et  otnnis 
Auxilii  expers. 


Tute  tuoque 
Marte  dedifti. 
Si  placuilTe 
Dixcro  tancum, 
Mcnriar  ultrb: 
Nunc  placiiifTe,  et 
Leda  ftupcnti 
Diccre  cogor; 
Nee  minus  ajo 


')  Constantyn  Huygens,  Seigneur  de  Zuylichem,  Zeelhem  et Monnikenland,  second  filsde  Chris- 
daanHiiygens,iiaquit  lc4scpcembrei59£ilaIIaye,oti  ilmounitleafimars  1687.  ll^pousa, 
le  6  avril  1 6s-,  i  ADi.stcrdam,  Susanna  van  Baerlc ,  qui  hii  donna  cinq  cnfaiits :  i .  Constantyn. 
s.  Christioan.  3.  Lodcwijk.  4.  Philips.  5.  Susanna',  qui  ifpousa  son  cousin  Philips  Doublet. 
Homme  d'dtac,  ct  nn  dcs  plus  grands  poetcshollandais,  il  iftait  d'une  vastc  tirudition  gdnd- 
ralG  ct  jouissait  d'nnc  rdputation  bien  mt^ritOc.  Dcpttis  le  18  juin  1625  il  ^tait  Secretaire  ct 
a  partir  du  ijioctobre  iiSsoConscillerdcsstadhoiidersFrederik  Hcndrik,  Willem  Met  Wjl- 
lem  111;  le  roi  d'Angleterre,  James  I,  le  crta  chevalier,  Ic/  octobrc  1622,  et  Louis  XIH, 
le4d^embre  1632,  lui  conftral'ordrcdc  Saint-Michel. 

')  Constantyn  Huygens,  nik  la  Ilaye  le  10  mars  1628,  y  mourut  en  octobre  1697;  frdrealnij 
de  Christiaan  Huygens,  il  fut  son  cotJaborateur  dans  la  fabrication  des  verres  d'objcctifs. 
11  devini,  comme  son  piie.  Secretaire  de  Willem  II,  puis  de  Willcni  III. 

3)  Constantyn  Huygens  a  i^crit  sur  unc  mfmc  page ,  I'un  t  cAIl'  de  I'aucre ,  les  deux  petits  podmcs 
suivants.  II  est  probable  qn'i's  ont  servi  de  n!pon<e  i  dcs  vers  que  scs  fils,  Sgiis  de  10  et  de 
9  ans,  lui  Bvaient  adrcsscs  h  I'occasion  de  sun  jour  de  fute,  le  4  septembrc. 

Ocuvres.  T.  I.  i 
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^^^^^^B 

Sollicitique 

^^^^^^^H                                Qunm 

Cura  Parentis. 

1 

^^^^^^^V                                Galliae,  ci 

Si  mea  non  nie 

^^^^^^^m                                              et 

Omina  fallunt. 

^ri 

^^^^^^^M                                Qua 

Auguror  annis 

^M 

^^^^^^^1                                 Qui  nwAo 

Non  ita  multis 

^^^^^1 

Tc  fore  qualcm 
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^^^^^^^H                                Ofcula 

Nulla  dcdit  ncc 
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^^^^^^^H                                Iniplcc  cc 

Ulla  datura  eil 
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^^^^^^^H                                Regius  Infans  *). 

Terra  poetam. 
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Ad  Graviam 
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24  Sept.  1638. 
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^^^^^^H                                Te  quoquc. 

Donee  in  ifthoc 

H 
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Orbe  laborum 
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TrilHtiacque 

^^^fl 

^^^^^^^B                                Viune 

Dnlce  leuamen 
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^^^^^^m 

Dia  pocfis, 
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^^^^^^^M 

Stab  it  eritque 
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Tota  fuperllcs, 
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^^^^^^^B                                 Acquc 

Toca  fuperbi 

^^^^^^^B                                        callra 

Gloria  facti. 

^^^^^^^B                                                    cc 

Si  negec  hoc  te 

^^^^^^^H 

Tangerc  quifquam. 

^^^_ 

^^^^^^^B 

Quid  tua  fie  poll 

^^^H 

^^^^^^^B                                O            nondum 

Fata  futuruni, 

<^M 

^^^^^^^H 

Scito,  Pocta, 

^^^^^^^H                                Gramniacicorinn 

Scito,  puellc 

^^^H 

^^^^^^^P 

Candidc,  belle. 

^^^H 

^^^^^^^                                  Parvulc,  I'pinas, 

Ncc  fore  cafTum 

^^^H 

^^^H                                             Donee  oric  Lux 

Niine  [ibi,  qucm  nunc 

^^^1 

^^^f                                             Term,  froiiuii,  fol. 

Laudo  laborcm. 

•.^^^1 

Sidera,cocUim, 

Quin,  ubi  cafl;ris  ^) 

m 

4)    Allusion  a  la  naissanccdc  T-oiiis  X[V, mention 

nfedans  le  Journal  de  Constantyn  ences  tennes : 

„6  Sept.  Nascitur  Delphinus  Galliae  hora  iij  ante  meridtcm  S.  Gertnani" 

Voir:  Dagboek  van  Coustantijn  Hiiygens,  voor  de  eerste  maal  naar  het  afscbrift  van  diens 

J 

kteinzoon  uilgegevcn  door  J.  II.  W.  Unger.  — Amsterdam  1 884/85- i"-4°. 

1 

■')    L'aiiteur  se  irouvait  au  camp  dii  prince  Frederik  Hendrik,  1  Velp  pr^s  de  (Jrave  sur  la  Meii^e. 

i 
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Chara  rcliftis 
Tefta  reuifam, 
Depluet  in  te. 
Plus  meritum  tot 
Verfibus  omni 
Laudc  dccoris. 


Acreus,  aut  fi 
Nee  graue  pondus 
Ferre  recufes, 
Aureus  imber. 

Ad  Graviara  eodem  die. 


1 8  julii. 


N=  2. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   pcre,    k   BrUNO  ') 

18    JUILLET    1640. 
L^  manuscrlt  se  trouye  a  Amsterdam  y  Jcad,  Roy.  des  Sciences  ^  colL  Hnygens. 

Ad  Brunonem 

cum  hoc  diftichon  compofuiflTet  in  Chriftianum: 

A  capite  ad  calcem  circumflua  pluma  pavonis 

A  capite  ad  calcem  te  probat  eflTe  levem. 

Diftichon  hoc  ftultum,  craflTo  natumque  cerebro 
Te  a  capite  ad  calcem  mente  carere  probat. 


N=  3. 

CoNSTANTYN    HuYGENS,    pCfC,   a   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

3    SEPTEMBRE    164O. 
/^  manuscrit  se  trouve  a  Amsterdam  ^  Acad.  Roy,  des  Sciences  ^  coll.  Huygens, 

In  Chriftianum  me  ubique  inftar  canis  fequentem. 

Magni  Pythagorae  fiquidem  fententia  vera  eft, 
In  te  migraflt  fpiritum  puccm  canis. 

3   SepL    1640.  CONSTANTINUS   HuGENIUS. 


*)  Henriciis  Bruno  devint  plus  tard  sous-directeur  du  College  latin  i  Hoorn,oCi  ilmourut  en 
avril  i664.Constantyn  Huygens  Tavait  engage  comme  gouverneur  desesfils,  et  luiconfia  plus 
tard,  ^pardr  du  8  Janvier  1655,  T^ducation  de  sa  fille  Susanna,  quiavaitalorsdix-septans 
(voir  le  ^^Dagboek  van  Constantijn  Huygens"). 
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N=  4; 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   pcrc ,   a   fcs   fils    CoNSTANTYN    Ct    ChRISTIAAN. 

9    MAI    1645. 

Lc  manuscrtt  se  troiive  a  /Imstcrdam^  Acad,  Roy.  dcs  Sciences  ^  coll,  Ilitygeiis. 
II  n  dtd  puhlU  par  Th,  Jorisse;t,  Kon,  Akad,  v.  iret.y^ersl,  en  Meded,  Letterk,  ^  1*  Keeks  ^%eDeelhlz,i\i. 

Norma  ftudiorum  et  vitae  reliquae  praefcripta  Conftantino  et  Chriftiano 

Hugeniis,  Academiam  Leidenfem  adituris. 

Surgcnt  hora  qiiintd. 

Vcftici  legenc  caput  N.  T.  Graeci  et  preces  vemaculas  alternis  alter  diebus  genu 
flexo  recitabunt. 

Scxtrl  aggrcdientur  ftudium  Juris  methodo  a  Prof.  Vinnio ')  partim  praefcriptd 
et  porro  pracfcribendl 

Durabit  ifta  kftio  ufque  ad  dimidiam  nonam, 

Hac  jentaculum  fument,  et  animum  laxabunt. 

A  nona  ad  decimam  audicnt  Vinnium  legentem,  qui  nunc  commode  verfatur  in 
Regulis  Juris. 

A  decima  ad  undecimam  Schootenio  ^)  mathematico  operam  dabunt. 

Ab  undecima  ad  meridiem  pifturae. 

Ethic  mufices,  inter  alia  7r<ipf/)7a,rationem  haberi  conveniet,  ut  ftatis  vicibusfin- 
gula  organa  traftentur.  Etenim  7  Sparta  tueri  unice  fibi  commendatum  habebunt. 

A  prandio  ufque  ad  fecundam  vel,  fi  volent  dimidiam  tertiam  otiari  licebit,  prout 
fibi  temporis  opus  efie  fcntient  ad  praeparandum  fe  collegio  Vinnii. 

Eo  accedent  hora  tertia. 

A  quarta  ad  fcxtam  ludo  vel  ambulationi  vel  cuivis  animi  aut  corporis  honeftae 
exercitationi  vacabunt;  quod  fupereft  otii  ad  caenam  ufque  rei  literariae  daturi  funt, 
ut  alias  item  de  horis  feriatis,  quandoquidem  neque  aer  neque  animus  quotidie  fert 
otium  ambulando  vel  ludendo  perderc. 

A  caena  horulara  aeftivam  ambulationi,  fi  volent,  bmmalem  ludis  domefticis, 
muficae  vel  cuivis  alii  obleftamento  impendent. 

Decima  decubituri  caput  iterum  teftamenti  Graeci  et  preces  vernaculas,ut  mane, 
recitabunt. 


')  ArnoldusVinniusnaquit^Ia  Haye  le  4  Janvier  1588  etmourutk  Leiden  le  i«»'septembre  1657, 
^tant  pour  la  seconde  fois  Rector  magnificus  de  rUniversit(5.  En  161 8  il  fut  crdtJ  Lecteur  de 
droit  \  rUniversitd  de  Leiden,  en  1633  il  y  dcvint  professeur  extraordinaire,  en  1636  profes- 
seiir  ordinaire.  II  publia  plusieurs  ouvrages. 

=)  Frans  van  Schooten,  le  fils  dii  professeur  de  mathdraatiques  du  mtoe  nom,  naquit  ^  Leiden  vers 
1615  et  y  mourut  en  Janvier  1661.  En  1646  il  succ^da  ^  son  p^re  comme  professeur  demathtf- 
matiques  ^  Tdcole  des  ing(^nieurs,  dependant  de  TUniversit^  de  Leiden.  II  eut  pour  successeur 
son  frdre  Petrus  (1661 — 1679).  II  a  dtd  le  pr(^cepteur  de  Christiaan  Huygens  et  de  Johan 
de  Witt. 
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Diebus  dominicis  concionem  unam  vernaculam,  alteram  Gallicam  frequentabunt. 
Horam  item  unam  aut  alteram  dabunt  leftioni  facrae  fcripturae,  catechefeos  et  utri- 
ulque  interpretum. 

Conciones  et  lectiones  publicas  Temper  una  frequentabunt;  neque  nifi  quod  rarif- 
fime  foil  aut  feorfim  in  platea  confpicientur. 

Magiftratum  urbis  et  profeffbres  reverenter  habebunt  et  hos  quidem  fubinde  in- 
vifent  brevi  alloquio,  ne  faftidium  fui  cuiquam  pariant. 

Sodalium  amicitia  utentur ,  quantum  eius  fieri  poterit  femper  fe  meliorum  ac  doc- 
tiorum,  utique  honeftiffimorum  et  communibus  ftudiis  ferio  addiftorum. 

Otioforum  et  malonim  commercia  ut  peftem  fugient.  Omnes  tamen  et  quofcum- 
que  comi  prompta  et  liberali  falutatione  excipient,  neque  in  hoc  genere  exterioris 
officii  a  quoquam  fe  praeteriri  patientun 

Patrem  quam  faepiflime  de  valetudine  et  ftudiorum  progrellu  per  literas  certio- 
rem  facient,  praecipue  dum  in  caftris  erit. 

Rogo  denique  fupplex  Deum  Opt.  Max.  (quem  non  dubito  quin  ubique  ob  ocu- 
los  habituri  fint)  hifce  praeceptis  et  confiliis  infiftere  det  chariffimis  amicis  meis. 

Scribebam  diftraftiffimus  Hagae  Com.  9  Maii  cididcxlv. 


N=  5. 

Stampioen  de  Jonge  'J  a  [Christiaan  Huygens.] 

[1645]-'') 

Lc  manuscrit  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Uuygens, 

Om  vorders  in  de  mathematijc  te  ftudeeren  is  voor  eerft  noodich  bet  folveeren 
ende  ontbinden  van  eenige  geometrifche  Quaeftien,  daer  toe  heel  bequaem  fijn  De 
hondert  geometrifclie  quaeftien  ^)  van  meefter  Sibrant  hanjfen^'^')  die  alle  Arithme- 
tifche  door  Calculatie,  ende  oock  geometrifche  door  paflTer  en  liniael  moeten  opge- 
loft  worden. 


*)  Jan  Janszn.  Stampioen  de  Jonge,  dont  le  p^re,  mattre  de  mathdmaciques ,  portait  le  m^me 
nom,  naquit  en  1610  \  Rotterdam:  en  1639  il  habitait  la  Haye,  oil  en  i644Constantyn 
Huygens,  pdre,  lui  confia  Tinstruction  math^matique  de  sesfils  Constantyn  et  Christiaan. 
C'est  dans  ce  but  qu'il  aura  compost  cet  tfcrit, 

")  Hondert  Geometrifche  queftien  met  hare  folutien.  Door  Sybrandt  Hanfz.  van  Harlinghen, 
Reeckenmeefter  tot  Amfterdam.  t'Amsterdam,  Ghedruckt  by  Willem  Jansz.,  in-8®.  [161 2]. 
Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  ^la  suite  de  y,Johan  Sems  ende  Jan  Pietersz.  Dou ,  Practijck 
des  Landmetens.'* 

5)  Sybrandt  Hansz.  Cardinael  van  Harlinghen,  dtait  mennonite;  n<5i  Harlingen,  il  vint  d  Am- 
sterdam, od  il  donna  des  cours  de  mathc^raatiques.  II  ^tait  connu  par  %t%  ^Schoolboeckcn  van 
de  Arithmetica,  IV  Vol.  in-8**",  dont  il  existe  quantitt^  de  reimpressions. 


B 


t 
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Om  dan  noch  verder  te  gaen,  ende  oock  op  den  hoochften  trap  der  Wifconft  te 
comen,  foo  fijn  inde  fnijdingc  vande  Conus,  namentlijck  inden  Elipfis,  parabole, 
ende  hiperbole,  de  alder  fubtijlfte  wetenfchappen  verborgen,  die  imant  hier  op  de 
werelt  fou  connen  bedencken;  daer  toe  js  noodich  het  Bouck  De  Elementa  Conic  a 
Appolloni  pergaei^^^  die  de  fondamenten  om  daer  toe  te  geraecken  grondich  aen  wijft. 

Aengaende  de  Optica,  ende  het  gene  dat  daer  aen  dependeen  fijn  Ceplerus  s) 
ende  VitelUus  ^)  heel  goet.  Het  (lijpen  van  alle  glaefen  foo  tot  verre  kijckers  ende 
oock  tot  andere  opticae  faken  is  het  bouck  7)  van  de  Cartes ')  bequaem. 

Ende  tot  de  perfpeftijf  die  raede  een  deel  js  vande  Optica  can  marlois  ^),  5/^- 
vijn  "),  ende  de  Fries  ")  toe  gebruickt  worden. 

'♦^  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  qvattvor.  vna  cvm  Pappi  Alexandrini  Lemraatibas,  et 
Comraentariis  Evtocii  Ascalonitae.  Sereni  Antinfenfis  philofopbi  libri  dvo  nvnc  primvm 
in  Ivcem  editi.  Qvae  omnia  nvper  Federicus  Commandinus  Vrbinas  mendis  quamplurimis 
expurgata  d  Graeco  conuertit  &  commentariis  illuftrauit.  Bononiae ,  ex  officina  Alexandri 
Benatii.  1566.  in-folio. 

5)  Johann  Kepler,  n^  le  27  d^cembre  1571  v.  St,  k  Weil  der  Stadt  (Wurtemberg),  mourut  le  15 
novembre  1630  ^  Ratisbonne;  il  fut  professeur  de  math^matiques  ^  Gratz  (1594 — 1599, 
1600),  puis  (1601)  math^maticien  et  astronome  de  la  cour  ^  Prague  et(  161 2— 1626)  pro- 
fesseur ^  Lintz,  puis  ^  Ulm. 

Stampioen  indique  ici  Touvrage: 

loannis  Kepleri  Sae.  Cae.  Mtis.  Mathematici  Dioptrice  fev  Demonftratio  eorura  quae  visui 
&  visibilibus  propter  Conspicilla  non  ita  pridem  inventa  accidunt,  Praemiflae  Epiftolae 
Galilaei  de  ijs,  quae  poft  editionem  Nuncij  fiderij  ope  Perfpicilli,  nova  &  admiranda  in  coelo 
deprehenfa  funt.  Item  Examen  praefationis  loannis  Penae  Galli  in  Optica  Euclidis,  de  ufu 
Optices  in  pHilofopbia.  Auguftae  Vindelicorvm,  ATederico  Risnero.  Bafileae.  1611.  in-4**. 

<^)  Vitellonis  Thuringopoloni  Opticae  libri  decem.  Inftaurati ,  figuris  nouis  illuftrati  atque  audi: 
infinitisq;  erroribus,  quibus  antea  fcatebant,  expurgati.  A'  Federico  Risnero.  Bafileae  ex 
officina  Epifcopiana.  [1572].  in-folio. 

7)  Difcours  de  la  Methode  Pour  bien  conduire  fa  raifon,  &  chercher  la  v«5rit^  dans  les  Sciences. 
Pius  la  Dioptriqve  les  Meteores  et  la  Geometric.  Qui  font  des  elfais  de  cete  Methode.  a  Leyde 
De  rimprimerie  de  Ian  Maire.  1637.  in-4°. 

8)  Ren^  des  Cartes,  Seigneur  du  Perron  (Renatus  Cartefius),  n^  le  3 1  mars  1 596  i  la  Haye  (Tou- 
raine),  mourut  le  1 1  f^vrier  1650  d  Stockholm.  II  voyagea  beaucoup  et  v^cut  de  1617  k  1619, 
de  1 62 1  d  1622 ,  et  de  1629  d  1649  dans  les  Pays-Bas.  Sur  Tinvitation  de  la  Reine  Christine, 
il  partit  en  1649  pour  la  Su^de  ou  il  prdpara  la  creation  d'une  academic  des  sciences. 

^)  Samuel  Marolois  toit  ingtJnieur  dans  les  Pays-Bas.  On  ne  le  connatt  que  par  ses  divers  ouvra- 
ges  de  math(^matiques  appliqudes,  Merits  en  fran9ais,  puis  traduits  en  latin  et  en  hollandais.  Ces 
publications,toutes  in  folio,  ^taient  fort  en  vogue;  elles  datent  du  commencement  du  1 7"**  si^cle. 
Ici  Stampioen  parle  de  sa  Perspective ,  dont  T^dition  hollandaise  est  intitulde: 
Perfpective,  Dat  is:  De  Doorfichtige,  van  Samuel  Marolois.  Inhoudende  Een  klare  en 
grondige  onderwyfinge  om  die  te  verftaen ,  ende  te  gebruycken.  Nu  nieuws  uyt  de  Franfche 
in  onfe  Nederlantfche  Tale  overgefet,  overfien  ende  verbetert.  Door  E.  de  D.  Amfterdam, 
Chez  Ian  lanfTon,  1638.  in-folio. 

Le  traducteur,  Ezechiel  de  Decker,  (^taitarpenteur;  en  1626  il  demeurait  il  Gouda,  en 
[659  a  Rotterdam.  Avec  Adriaan  Vlack  il  a  beaucoup  contribu^  k  r^pandre  Tusage  des 
logarithmes ,  dont  il  a  fait  imprimer  une  table  en  1 626. 
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De  Weech-conft  can  heel  volcomme  ende  perfeckt  uit  Stevijn  ")  ende  uit  Dio- 
phantis  '3)  geleert  worden.  fijnde  mede  een  vande  fraeijfte  ftucken  jnde  matematic. 

Tot  de  fonificatie  daer  fijn  marlois  *^)  ende  fridach  *5)  heel  goet  toe. 

De  Architeftuier  is  niet  beter  als  uit  Schamotius  *^)  te  leeren,  die  de  befte  ende 
bequaemfte  proportie  daer  in  obferveert. 

*°)  Simon  Stevin  naquit  i  Bruges  en  1548  et  mourut  ^  la  Haye  en  1620.  11  servit,  comme  ingd- 
nteur,  dans  Tarm^e  du  Prince  Mauri ts  d'Orange,  qui  avait  dtd  son  disciple,  publia  un  Recueil 
de  mdmoires  se  rapportant  aux  diverses  parties  des  mathdmatiques  dans  lesquelles  ils  avaient 
travailld  ensemble,  et  enfin  devint  son  tr(^sorier.  C*est  en  suivant  sts  iddesque,  en  1600, 
ce  Prince  fonda  I'dcole  hollandaisedesingdnieurs,  dependant  de  TUniversitd  de  Leiden. 
La  Perspective,  mentionnde  dans  la  lettre,  est  la  quatridme  partie  de  Touvrage  susdit : 
Wifconllige  Gedachteniflen  Inboudende  t^  ghene  daer  bem  in  gbeoefFent  beefl  den  door- 
Ivcbticbften  Hoocbgeboren  Vorstende  Heere,  Mavrits  Prince  van  Oraengien ,  &c.  Befchre- 
ven  deur  Simon  Stevin  van  Bruggbe.  Tot  Leyden,  Inde  Druckerye  van  Ian  Bouvvenfz. 
Int  jaer  1608.  in-folio. 

")  Joban  Vredeman  de  Vries  (Vredeman  Frisius)  naquit  ^  Leeuwarden  en  1527  et  y  mourut  vers 
1606.  II  dtait  matbdmaticien,  peintre,  sculpteur  et  graveur.  Aprds  avoir  beaucoup  voyagd , 
il  forma  une  dcole  d'arcbitecture  moderne.  II  s'occupait  surtout  de  perspective  et  d'arcbi- 
tecture ,  et  publia  quelques  ouvrages.  Celui ,  dont  il  est  question  ici ,  porte  le  titre'suivant : 

Perfpeftiva  tbeoretica  ac  pradica.  Hoc  eft,  opvs  opticvm  abfolutiflimvm:  Continens  aedi- 
iiciorum,  templorum,  pergularum  aliarumque  ftructurarum  perfectiflinEia  fundamcnta ,  icones 
atque  delineamenta:  luxta  veterum  ac  recentiorum  Autorum  doftrinam  accurate  exaratum. 
Studio  atque  Opera  Joannis  Vredemanni  Frifii :  Multis  ver6  notis  illuftratum  per  Samuelcm 
Marolois  Matbemat.  CI.  Amftelodami,  Sumptibus  ac  typis  Joannis  Janflbnii.  Anno  m.  dc.  xlvii. 
in-folio. 

")  De  Begbinfelen  der  Weegbconft  befcbreven  dver  Simon  Stevin  van  Bruggbe.  Tot  Leiden. 
Inde  Druckerye  van  CbriftofFel  Plantijn ,  By  Francoys  van  Rapbelengien.  do.  Id.  lxxxvi. 
iii-4°. 

'3)  Stampioen  s^est  tromp^  ici  de  nom,  puisque  de  Diopbantus  Alexandrinus  nous  ne  connaissons 
que  Touvrage  sur  „r Analyse  de  Diopbante". 

'^)  Fortiiicatie.  Datis,  Sterckte  Bouwing:  So  wel  tot  ofFenfive  als  defenfive  Oorlogb  befcbre- 
ven en  voorgeftelt  door  Samuel  Marolois.  Overfien  ende  verbetert  door  Albert  Girard 
Matbemat.  Nu  nieus  uyt  de  Franfcbe  in  onfe  Nederlandtfcbe  Tale  overgefet,  tot  dicnft 
vande  Liefbebbers  derfelve  Konft,  door  W.  D.  a  Amfterdam,  Cbez.  Jan  Janfzen  1627. 
in-folio. 

'S)  Adam  Frltacb,  natif  de  Russia,  servait  dans  Tarm^e  des  Pays-Bas.  II  publia  une  arcbitecture 
militaire,  qui  fut  traduite  en  differentes  langues. 

TArcbitectvre  Militaire  ou  la  Fortification  novvelle,  Augment(Je  et  enricbie  de  forterelFes 
regulieres,  Irregulieres,  et  de  debors;  le  tout  a  la  practique  moderne.  Par  Adam  Fritacb. 
Matbematicien.  louxte  la  Coppie  imprim^e  a  Leide.  A  Paris,  Cbez  Gvillavme  deLvyne, 
au  Palais.  1657.  in-folio. 
Ce  dtre  est  grav^:  un  titre  du  second  livre  (page  69)  porte  la  date  mdcxxxix. 

*^  Vincenzo  Scamozzi ,  fils  de  Ting^nieur  Giovanni  Domenico,  nd  ^  Vicence  en  1552,  mourut  i 
Venise  le  7  aoOt  1616.  II  ^tait  Tami  de  Cbrist.  Clavius,  et  arcbitecte  renommcJ;  il  publia 
beaucoup  d'ouvrages  d*arcbitecture,  dont  quelques-uns  se  sont  perdus,  d*autres  ont  (^t<f 
traduits  dans  toutes  les  langues  de  TEurope  civilis^e;  de  nos  jours  encore  ils  jouissent  d'unc 
baute  reputation,  blen  mc^rit^e. 
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^ 


Omnuvorders  indeAftronomie  ce  rtudceren,roocanmen  nietbequaemmersheb- 
ben  als  alle  de  boucken  '^)  van /-(jwto-g^n '')  diedenicufte,corexce,  cndeoockde 
lichfte  fijn  om  daer  iiit  re  begrijpen :  Ende  dan  voorEs  (deefe  verftaende)  loo  can- 
men  daer  op  leefcn  ToJemeus  '*),  Tic/io  Brae  ="),  ende  nicolaes  Copernicus ").  &c.: 


L'ldea.  delta.  Ardniccttvra.  Vniverfale.  di  Vincenzo.  Scamozzi  orchictetto.  veneto.  Gront- 
rc[;u]en  der.  Bow-coiifl.  ofte.  de  vytnementheyt  vande  vyf  orders,  der  Arcliitectvra.  Van  Vin- 
cent. Scamozzi.  Vyt  het  Italiaens  ouer^efet  en  met  curicufe  copere  plaeten  verciert.  Araflel- 
rudami.apud.  Cornelivm  Dankervm.  Anno  1640.  in-folio. 

'")  Philippi  Lanrbergii,  aflronomi  celeberrimi  Omnia  Opera:  Middclbvrgi  Zelandiae.  Apud 
Zachariam  Roman,  mdci.xiii.  in-folio.  Avec  I'lndex: 

I.  TrianguJorum  gconietriac  Libri  4.  a.  Cyclometriae  novae  Lihri  2,  3.  Uranometriae 
Libri  3.  4.  In  quadrantem  Allronomicum  et  (Jeometricum ,  nee  non  in  Allrolabium  Intro- 
duccio.  5.  Horologiographia  plana.  6.  Commentacioues  in  motum  terrae.  7.  Tabula  motuum 
coeleflium  perpetnac.  8,  Chronologiae  saerae  Libri  3.  in-folio. 
Ces  divers  oiivrages  ont  iti  publics  stipariJmcnt  de  1 59 1  i  1 633. 

'*)  Pbilippus  van  Lansbergen,  fils  de  Daniel,  Seigneur  de  Meulenbeke,  naquitle  ^saoCtt  1561 
it  Gand,  et  mourut  i  Middelbourg  le  8  novcinbre  1632.  II  dcvint  pasteurS  Goescn  1586, 
puis  se  lixa  en  1615  ^  Middelbourg.  II  s'occupa  beaucoup  de  matbifmaciques  et  surtout 
d'astronomle ,  et  publia  apr^s  1591  plusieurs  ouvrages,  qui  x  trouvcnt  pour  la  plupart 
dans  ses  „opcra  omnia",  citdsdans  la  note  prt'ct'dcnte. 

's)Clavdii  Ptolemaei  Magnae  Conllructionis,  Id  eft  Perfectae  coeleftium  motuum  jiertraeta- 
tionis.  Lib.  xiii.  Theonis  Alexandrini  in  eordem  Commeuta riorum  Lib.  xi.  [Gr.  et  Lat,] 
Bafileae  apvd  loannem  Vvaldervm.  An.  m.d.xxxvtii.  in-folio. 

"")  Tyge  (Tycho)  Brahe,  nij  le  i4dL'cenibrc  1546  a  Knudstrup  prt^s  de  Helsingborg,  raourut  le 
14  oetobre  1601  i  Prague.  11  iJtait  i  Copcnhague  en  1 574.  Le  roi  FriJdL'ric  II  lui  fournit  les 
moyensde  fonder  sur  I'tled'Hveenrobservatoire  Uraniburg(^i576).  11  partitdelicn  1597,  et 
vint  en  1600  S  Prague. 
Ici  Stampioen  parte  de  ses  ouvrages  intitultis: 

Tychonis  Brahe  Aftronomiaelnftavratae  Progymnafmata.  Quorum  baec  prima  pars  deredi- 

cvtione  motvvm  Tolis  et  Ivnae  ftcllarvraqve  inerrantivm  traccnt.  et  Praeterei  de  adniirandi 

nova  ftella  Anno  1572.  exorti  luculentcragic.  Typis  Inclioata  VranibvrgiDaniac.abfolvta  ' 

Pragae  Bohemiac.  1603,  in-4°. 

Tycbonis  Brahe  Allronomiae  Inllauratae  Mechinica  Wandesbvrgi  Anno  cl3.l3.IIC. 

La  bibliotlidque  de  Leiden  en  possfde  I'exemplaire  oSert  par  I'auteur  b  Scaliger,  avec  I'in- 

fcription :  Iosepho  Scaligero/j  vi,  :  caes  :  F,fvmo/lLU"sTai  et  m  AGNo/Amico  Suo  Honorando. 


Accipe  ScAi.iCEitvM  decus  immoTtale  Iusepiie 

Organa  Sidereas  apta  notare  vias. 
His  ter  Septenosluftrauimus  AftraperAnnos, 

Suftinuic  tantiim  donee  Huenna  decus. 
Aft  itbi  tara  grandes  ea  paruula  ferre  Criumphos 

Ampliushaut  valuit,  Fataq;  verfa  reir6; 
Provida  Diua  Poli  cernens  inftare  ntinam 


Tranftulit  haec  ali6 ,  qu6  mage  tuta  forent 
Indignum  reputans,  fua  Sacra  perire  fub  Arcto 

Qualia  vix  alibi  fplendidus  Auller  kabet 
Quare  ea  Teuthoniae  nunc  confccratq;  dicatq; 

Acihcream  excipiat  fi  modo  grata  Ueam 
Sin  minus,  Uraniaehofpitium  late  patct,  Orbcm 
Quae  capit,  excludi  quomodo  ab  Orbc  qucat  t 
[signi!]  Tijcho  Brahe  ddc. 
La  reliure  en  parcheminporteun  beau  portrait  dorii  (autre  que  cclui  dans  rouvrage')ai 

les  mots  HlC  PATET  EXTERIOR  rVC110N[S  FORMA  BftAKF.I,  PVt.CHRlVS  ENITEATQVAE  LATET  : 

TERioR5parderri^rcsesarmoiries,(!galementdor(!es,aveclesnioL'iARMAGENvsFVNDiPERE' 

DVRADJLE  VIRTVS  ET  DOCTRINA  DECVS  NODILITATIS  HA] 
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Ende  daernae  oock  Clavius  -)  die  van  alle  formen  van  fonne  wijfers  een  goede 
onderrechcinge  ^5)  geeft. 

Hier  aen  volcht  de  Aftrologia,  dac  js  (de  Allronomi  verftaende)  om  daer  uic  te 
judiceeren,  van  gepaffeerde  ende  oock  van  toecoomende  faeckcn:  die  heel  bequaem 
geleerc  can  worden  uit  guido  ^'*),  ranfovius  *Q,  alhafen  =^),  alcabitius  ^^).  &c: 

Jnde  Arithmetica  valt  niec  veel  meer  te  doen,  ten  fij  dat  de  finnelijckheidt  ftreck- 
te  tot  den  Algebra  ofte  Cofs  daer  toe  datmen  voor  eerft  (voor  imant  die  daer 


^')  Nicolas  Kopernik,  n^  le  19  fdvrier  1 473  ^  Thorn  et  mort  ^  Frauenburg  le  24  raai  1 543. 

Stampioen  indique  ici  son  ouvragc  principal : 

Nicolai  Copcrnici  Torinenfis  de  Revolutionibus  orbium  coeleftium,  Libri  VI.  Norimber- 

gae  apud  loh.  Petreium ,  Anno  m.d.xliii.  in-folio. 
**)  ChristofFel  Clavius,  nd  i  Bamberg  en  1538,  niourut  ^  Rome  ie  6  fdvrier  1612.  II  dtait  Jdsuite, 

demeura  pendant  30  ans  comme  professeur  de  matbdmatiques^Rome,  oCilePape  Grdgoire 

XIII  le  chargea  de  la  rc^forrae  du  calendrier.     II  re9ut  le  surnom  d'„Euclide  du  seizidme 

sidcle" ;  et  publia  beaucoup  d'ouvrages ,  souvcnt  rdimprimds. 
*3)  Gnomonices  libri  octo,  in  qvibvs  non  solum  horologionim  folariu,  fed  aliaruin  quoq;  rernm, 

quae  ex  gnomonis  umbra  cognofci  poflunt,  defcriptioncs  Geometrice  demon  (Iran tur.  Auftore 

Chriftophore  Clavio  Bambergenfi   Societatis  lefu.   Romae  apud   Franciscvm  Zanettvm. 

MDLXXXi.  in-folio. 
^*)  Stampioen  parle  ici  de  Touvrage  intitule 

Gvidi  Vbaldi  e  Marchionibvs  Montis.  Problematum  Aftronomicorum  libri  feptem.Venetiis, 

Apud  Bcrnardum  luntam,  lo.  Baptidam  Ciottum,  &  Socios.  mdcvi  11  in-folio. 
^s)  Heinrich ,  Comte  de  Ransow  (=  Rantzau),  fils  du  grand  capitaine  Johan  de  Ransow  (i  492- 

12  d<Jcembre  1565),  naquit  ^  Steinberg (Holstein)  le  1 1  mars  1526,  et  mourut  le  i*^'  janvicr 

1599  ^  Brechenborg  (Itzehoe).  II  dtait  savant  homme  d*(^tat,  fort  riche ,  possddait  une  biblio- 

th^ue  tr^  vaste  et  renommJe,  et  aimait  ^  vcnir  en  aide  ^dcs  savants  pauvrcs.  11  publia  plu- 

sieurs  ouvrages  d*histoire  et  surtout  d*astrologie.  Entre  autres 

Tractatvs  Aftrologicvs  de  gcncthliacorvm  thematvm  ivdiciis  pro  fingulis  nati  accidcntibus. 

Ex  vetvstis  et  optimis  quibusq;  audoribus  Induftria  Henrici  Ranzovii  Prodvcis  Cimbrici 

collectvs.  Cum  Indice  duplici,  capitum  &  rerum.  Francofvrti,  Apud  Joannem  Wechclum. 

MDXCui.  in-8**. 
-^)  Alhasen  (Abu  AH  al-Hasan  ibn-al-Hasen  ibn  al  Haitham),  mort  au  Caire  en  1038,  etait  un 

astronome  arabe  tr^  renommd:  on  connalt  le  probl^me  qui  porte  son  nom  ct  qui  a  <Jt(5  Tobjct 

d'intt^ressantes  dtudes  de  Christiaan  Huygens.  II  a  dcrit 

Opticae  Thefavrvs  Alhazeni  Arabis  libri  feptem,  nunc  pnmi)im  editi.  Eivsdem  liber  de  Crc- 

pvfcvlis&  Nubium  afcenfionibus.  Item  Vitellonis  Thvringopoloni  libri  10.  Omncs  inftaurati, 

figuris  illuftrati  &  au6ti,  adiedis  etiani  in  Alhazenum  commcntarijs.   ATederico  Risnero. 

Bafileae,  per  epifcopios.  m.d.lxxii.  in-folio. 
*7)  Alcabitius  (Abu-'l-^akr  Abd-al  Azlr  ibn  OthmAn  al  Cabt9l)  dtait  un  grand  astrologuc  arabe. 

On  a  de  lui 

Libellus  ysagogicus  abdilazi,  i[d  est]  serui  gloriosi  dei:  qui  d[icitur]alchabitiusad  magi- 

steriu  iudiciorii  astroru:  iterpretatu  a  ioaHe  hifpalesi :  incipit. 
A  la  fin  on  lit 
Explicit  Erhardus  ratdolt  Augustensis  eunde  p[cr]polite  emendatiifimuq;  imp[rc]flit.  xvij 

Calen  Febr.  Anno  Saluti  m  :  ccccLxxxij  Venetijs.  in-4*^. 
Oeuvres.T.  I.  2 
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noch  niet  ingedaen  heefc)  Amoni  Smiters  '^)  diende  ce  gebruicken  ='»),  ende  die 
verftaende  dacmen  als  dan  voort  gaet  roc  Chriftoff'el  Rudolff"^"')  ende  daer  nae  tot 
Franciscus  Vieta  5")  ende  oock  het  bouck  van  de  Cartes  ^=)  midctdaer  voordts  bij 
pratflilcerende  loo  canmen  daer  door  (namentlijck  door  het  gebruick  vande  Letters) 
toe  dc  hoochfte  keiiniffe  van  aile  wecenlchappen  voicomenclijck  geraecken. 

Niet  dat  het  deele  voorverhaelde  boiicken,  alleen  fuUen  doen,  maer  daer  werr 
oock  noch  toe  vereill;  Vooreerrt  een  clouck  verrtont,  ten  andere  geduerige  naer- 
rticheidt,  cmic  eindelijck  oock  een  volcome  lull,  ende  nijver  tot  foodanige  weeien- 
fchappen.  die  als  dan,  niet  alle  te  gelijck,  maer  verlanckfamerhant,  ijder  int  parti- 
culier  door  langdiirige  ihtdi  connen  vercregen  wordcn. 

Oock  fell's  daer  noch  wat  bij  te  praftileeren  tot  het  gene  datmen  geleefen  heeft, 
vordert  vcci  mcer,  als  ahijt  ende  geduerich  ("londer  eijgen  praftijck)  inde  boucken 
[cfuffen.  &c: 

Dit  lellen  wert  op  het  aider  hoochften  gerecommandeert. 


")    Stampioen  de  Jonge  [Chr.  Huygens]. 


'*")  Anthony  Sinijters  etait  ni  i  Anvers  dans  la  seconds  moititf  du  i(ii"c  siiclc.  II  se  fixa  4  Amster- 
dam comme  maUre  d'arithnnitique ,  et  y  ptiblia  son  premier  ouvrage  en  1 5S0. 

'*)  Trait^  tr^s  riJpandu;  nous  n'en  connaissons  que  la  7=  iJdition,  done  lad^dicaceestsign^elc 
1"  septembre  1609  (la  date  dc  la  preuiiOre  lidicion). 

Arithmetica ,  Dat  is.de  Rekenkonsce,  Beschrevcn  Joor  Anthoni  Smyters:  Waer  inne  (;he- 
Icert  wordcn  allerleye  Rekeningheii  den  koopliandel  noodigh ,  ghcdeelt  in  vicr  deeleii.  Het 
cerste  deel.  inhoudende  de  i'undamenceii,  tewetcn;  De  Spetien,  De  Rcdiictie  van  gliclde, 
De  Reghcl  van  drkn,  Ende  de  Pnictijcke:  foo  wel  in  ghehcele  aUghebrokcn  ghetalen.  Ge- 
corrigeert  ende  verbetert  door  den  Amheiir  felne  na  den  fefte  editie.  Ende  fijn  dezc  4  Dee- 
len  van  dc  Algebrac  ende  den  Regel  Cos  in  een  Pormact  op  nicuws  Ghedruckt  t"  Amfterdam, 
By  Jacob  van  Leell,  1663.  in-4°. 

3°)  ChristofFcl  Rndoit',  natif  de  Jauer,  arithmifdcien  ct  „Cossistc"  du  seizi^e  si^cle,  tr&- 
renommi.',  publia  des  traitiis,  dont  on  faisait  bcaucoup  de  cas  en  Alleinagnc?  c'est  hii  qui, 
cu  1524,  avant  Cardanus,  introduisit  le  Coss.  (I'einploi  des  letcresdanslccalcul);  Michael 
Scifel  publia  one  autre  lidition  avec  I'autorisation  de  Vauteur: 

Die  Coss  Chrisioph  Rudolphs.  Mit  schonen  Exempcln  der  Cosz  dutch  Michael  Srifel  gc- 
besserc  und  sehr  gemehreL  7.v  Konigsbergin  Preus!engedruckt,durch  Alexandrum  Luto- 
myslensem  im  jar  i.<i53. 

5')  Franpiis  Viete  (Vieca),  nC  en  1540  a  Foncenay-le-Cumte  (Vendfe)  et  moit  le  i3dicenibre 
1603  b  Paris,  ScaitprotesCant.  11  vint  en  1580  a  Paris,  puis  retourna en  Poitou,enfin  revint  i 
I'aris  avec  Henri  IV,  comme  niembre  du  Conseil  privd.  Ses  Opera  Maiheinatica  furcnt  impri- 
in&parFransvan  Schoocenen  1646. 

Franeirci  Vieta  Opera  Mathemadca, In  unum  Volumen  coiigella,acrecognica.  Opcrdatque 
(ludio  Francisci  a  Schooten  Leidends.  Matheseos  Profellbris.  Lv^'dvni  Hatavorvm.  Ex  Otti- 
cin4  Bonaventurae  &  Abrahami  Elfevirioruni.  cIclocxLvi.  in-lb!io. 

^-)  Voir  I'ouvrage  de  la  note  /. 


I 
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N=  6. 

Henricus  Bruno  a  Christiaan  et  Constantijn  Huygens. 

14  MAI   1645. 

La  ifttre  se  trouve  h  Amsterdam^  Archives  mtwictpales 

Constantino  et  Christiano  Hugenijs,  amoribus  meis 

S.  D,  Henricus  Bruno. 

Litteras  a  vobis  heri  refte  accepit  Pater,  pro  quo,  quia  ipfi  otium  non  eft,  ego 
jufliis  ita  relpondeo.  ante  omnia  ftijlo  fan^quam  bonoconfcriptas  videri,  fed  ftijlo 
tamen,  fe  verb  atramento  confcriptas  velle.  Quod  ad  Paravicini  *)  veftri,  qui  cum 
Caefar  non  fit,  Di6latorem  tamen  fe  ipfe  faccre  conatus  eft,  bafilicas  ediftiones 
attinet,  reftfe  vos  ifti  vofio^irif  geminum  vofioKXaqfjv  oppofuiffe.  Bonas  quidem  illas 
efle  leges,  fed  pueris  praefcribendas,  ftudiofis  verb,  qui  jam  per  fe  reftum  atque  utile 
intelligant,  quibufque  et  aetas  adultior  bonas  leges  fibi  ipfa  dixerit,  et  infcrerit  na- 
tura  melior  ac  pater  optimus,  et  infixerit  educatio,  nolentibus  non  obtrudendas; 
et  reftum  refponfum  effe  illud  Conftantini ,  quod  dixerit,  vos  a  teneris  doftos  bene  fa- 
cere  non  metu  mulftarum  fed  amore  refti.  Quod  tamen  ad  illam  legem  attinet,  quae 
fero  venientium  dentibus  bellum  efuritionemqueindicit,quiacertum  prandio  etcaenae 
tempus  ftatui  debet,  et  iniquum  eft  omnes  unum  exfpeftare  latrante  ftomacho ,  ita 
confentire  vos  aequum  cenfet  Pater,  ut  coend  excidat  qui  poft  coenam  accedit;  qui 
vero  fuper  coenam,  edat  quod  invenicw.  nam  tuvtu  fiev  iii  tclvtx.  Cras  vinum  mittetur 
vobis  quocaeteras  iftas  proletarias  leges  defpumare  atque  abftergere  jubemini.  Scire 
velim  quales  tandem  leftiones  plenis  ventribus  inculcare  inftituat  vefter  Solon,  tum 
an  caeteri  contubemales  legibus  fubfcripferint. 

Multum  valete,  dileftiffimi  et  bene,  ut  foIetis,rem  agite. 

Hagae  Com.  prid.  Id.  Majas.  1645. 

A  Meflieurs  Meflieurs  Constantin  et  Chrestien  I  Iuigens, 
op 't  Steenfchuur,  inde  Hartogh  van  Saxen 

P.  tot  Leiden. 


*)  11  s'agit  peut-^tre  ici  dc  Jacobus  Paraviciniis,  qui  en  mai  1646  ii  Pdge  de  i4aiis  a  cHt'  inscrit 
comme  etudiant  dans  TAlbiim  dc  PUnivcrsitiJ  de  -Leiden.  11  ctait  ne  ^  Londres,  mais  pro- 
bablement  noble  d'origine  italienne. 
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CURISTIAAN    HUYGENS   it    Loi)EWYK    I  lUYGENS  ') 
ICf   JUIN    1645. 

I.a  kllrc  It  iroiivt  il  ^mstcr.lam,  .tca<l.   /ioy.  ,Us  Sciencii,  o-ll.   tl',yi:ens. 

ChR.   IIUGENIUS    Ll'DOVICO   fratri    S, 

Vakk"  miror  qiiare  arj^fnciim  Cognata  =)  non  mitral  quo  nunc  iiiaximo  indigco, 
fi  quid  cniiii  difputarc  vclir,  faciat  per  me  licet  cum  banc  rationeni  rolverit,  nihil 
cnim  irf  ea  continccuc  quin  Pater  Conftantino  id  folverit  abfquc  concradiftione ; 
icaque  tcftinec  rogo,  diutius  enim  carcrc  non  polUim.  Epidola  Jacobi  quae  cacfum 
Piccolominacum  ^)  refcrcbat,  totam  urbem  percurrit,  luit  apud  Spanhemium  ■•), 
apud  Praetorcm  Bonclum  ') ,  et  alios  plurimos  quos  non  novifti,  imo  quidam  fuadc- 
banc  Ht  imprimi  facerem.  Pingimus  nos  nunc  coloribus  liecis  quod  pingcndi  genus 
docfelen  appellant;  fi  videos  quod  hac  rationc  hcri  feci,  niliili  prorfus  plumbum 
Hifpanicuni  facias;  imitatus  fum  cfiigiem  fcnis  k  Rcmbrandu  fattam  coloribus  cum 
oleo,  ut  vix  diffbrentiam  videos,  rranfinifintm  artis  fpccimeii  led  nimio  labore  ei 
tempore  confiant.  Vale. 
29  jLin.  1645. 

Monfieiir  Monficur  L.  IIlmjcikns,  ten  huijfe  vandc  hecr 
van  Zuijiichcm.  In 

P.  sCravonh-agc. 


')  Lodewyk  Htiygcnt:,  plus  tard  Seigneur  de  Monnikenlandc,  ttait  fr^re  cadt-t  dc  ChrUtiaan 
lluyi^ns;il  naqiiic  Ic  13  mars  1631  &  la  Ilayc,  et  mounit  le  30  juin  1(199  a  Rotti-rdaiii.  II 
a  6ti  Bnljuw  dc  Uorkum. 

=)  Catliarma  Sueriu.i,  cousine  dc  Constantyii  Iliiygeiis,  piire,  iit'e  vers  in  fin  du  i6'"^si(Jck, 
mounit  A  BriMale  looctobre  \69,o.  E!1c  t'tait  la  fillt;  de  Jacob  Sitcrius  et  de  Catliariiia  lloef- 
nagel.  Aprii'ilflmort  (lomai  153")  de  Susanna  van  Bacrle,  e[Hnisc  de  Constancyn  lluygcns, 
p^re,  ellc  entra  Ic  2^  niai  1637  dant  la  maison  dc  cclui-ci  commc  mi'nag^TC  et  y  rcsta  iutx]u*au 
S9  0Ctobre  1668. 

^)  Joseph  Silvio  Max  Piccokmiini.filsdu  Colonel  Impi^rial  Aeneas  Silvio  P.,  perdition  p^redans 
sa  jeiinesse  ei  fnt  adopts  par  son  oiicle,  Icc^l^bre  Prince  Ocravio  Piccolomini.  II  fin  Hit;  lc(5 
mars  164.5,  dans  la  bataill(;deJaiikowil<!  conire  Ics  Snt'dois,  i)  la  li2[cdc!on  ri^ginicnt  de  cniras' 
siers.  C'est  iin  des  person nagcs,  renardelonKtempscommefictif,  du  Wallenstcin  dc  Schiller. 

■*)    Friedrich  Spanheim,  ni.'  le  i"  Janvier  iSooi  Amberg(Palitinat),mouruc  ji  I.eidcn  lei 4  mai 
1649;  il  devint  protesseurde  philofophie  (161:6)  et  dc  Ihiiologic  i  Geneve  (163s),  puisiS 
Leiden  (1641). 
Son  Ills  E2tfchiel,n(Sen  1629  a  GenOve.  morten  i-io,L'tait  ami  intirae  de  N.  Ileinsius. 

*)  Wiltcm  de  Bondt,  Ms  dc  Reynerus  Bontius,  protcs.seur  de  physique  et  de  ro&]edne  a 
Leiden,  titaicni^dansceCte  villeet  y  mouruten  1646.  En  1615  il  devint  proletscur  de  droit 
a  Leiden ,  mais  en  i6ipil  y  liic  iiommL'Schuut  (Bailli);sBs^V4.'ritO  L'taic  pruverbiale. 
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N^  8. 

A.    ViNNEN    k   CONSTANTYN    HuYGENS  ,   p6re. 

30  OCTOBRE  1645. 

La  Uttre  se  trottve  h  Amsterdam^  Acad,  Roy,  des  Sciences, 

Mynheer, 

Alfo  fes  ofte  feven  jonge  luyden  my  verfocht  hcbben,  om  een  Collegium  Pandec- 
tarum  onder  ray  te  houden ,  heb  ick  geraden  gevonden ,  dat  U.  E.  fonen  fich  daer 
by  fouden  voegen,  dewyle  het  Collegium  Infticutionum ,  't  welck  fy  hebben,  nu  ten 
eynde  liep,  ende  meyne  dat  het  felvige  hacr  vorderlick  fal  fyn.  Dit  Collegium  fal 
een  geheel  jaer  dueren,  ende  fal  interim  met  de  hulpe  Godts  door  mynedireftie 
de  jeught  cunnen  gebracht  worden  tot  een  generale  kenniflfe  van  alle  materien ,  ende 
bequaemheyt,  omme  daer  van  met  oordeel  ende  goede  termen  te  cunnen  difcoure- 
ren.  Tot  welcken  eynde  ick  voorgenomen  heb ,  ende  alrede  begonnen  haer  voor  te 
lefen  ende  expliceren  Thefes  ')  Treutleri  ^) ,  fulcx  ende  naede  ordre ,  als  defelve 
zyn  geconcipieert ,  in  welcker  explicatie  ick  doorgaens  fal  bly ven  by  de  principia 
fonder  verre  te  extravageren  ende  heb  haer  geraeden,  als  my  oorbaerlick  dunckende, 
dat  fy  daer  by  zouden  voegen,  ende  met  de  felve  Thefes  confereren  Paratitla3)Wefen- 
becii  ^),  Dit  zal  haer  oeffeninge  zijn  't  mynen  huyfe,  ende  om  de  acht  ofte  tien  dagen 
fuUen  wy  inde  Academic  met  gefloten  deuren  in  Auditorio  noftro  Juridico  feleftam 
aliquam  materiam  ex  iis,  quae  explicatae  erunt ,  disputeren ,  waer  van  wij  alrede 
een  preuve  genomen  hebben, respondente  filio  meo  s)  et  tuis  inter  alios  opponentibus; 


*)  Hieronymi  Trevtleri  Ivrifconfvlti  Seleftarvm  Defpvj^tionvm,  Ad  ivs  civile  Ivftinianaevm, 
qvinqvaginta  libris  Pandeftarum  compraehenfiiin ,  Refoiutiones  abfoIutilTimae,  Auftore 
Helfrico  Ulrico  Hvnnio,  I.  U.  Doftore  et  in  Academia  Gieflena  ProfelTore  publico  ordinario. 
Apud  lohannem  lacobum  Porfiiim.  mdcxvii.  Ill  Vol.  in-4^ 

*)  Hieronymus  Treutler ,  n<5  ^  Schweidnitz  (Sil^sie)  en  1565  et  mort  ^  Marboiirg  le  9  d^cembre 
1607,  ^tait  le  fils  d'un  tailleur.  II  prit  sou  grade  en  droit  en  1590,  ^  Marboiirg,  oti  il  devint 
profefTeur  de  rh^torique,  puis  conseiller  imperial.  II  publia  plusieurs  ouvrages,  fortestimds 
en  leur  temps. 

3)  Matthaei.Wefenbech ,  J.  C.  Commentarii  in  Pandedas  juris  civilis  et  Codicem  Juftinianacum 
olim  didi  Paratitla,  auda  fubinde  Ab  Arnoldo  Vinnio,  J.  C.  Cum  Notis  &  Obfervationibus 
Reinhardi  Bachovii  Echtii  J.  G.  Adje^us  eft  M.  Wefembecii  Tradatus  De  Feudis.  Ex  recen- 

•     fione  Johannis  Chriftenii  J.  C.  Cum  Indice  Gemino.  Amftelodami,  Apud.  Jacobum  de  Zet 
ter.  Anno  m.dc.lxv.  in-4°. 

^)  Matthaeus  Wesenbeeck ,  2*^  fils  du  pensionnaire  d'Anvers  Petrus  Wesenbeeck ,  naquit  le  25 
octobre  1531 ,  ^  Anvers,  et  mourut  ^  Wittenberg  le  5  juin  1586.  II  tJtait  grand  jurisconsulte, 
voyagea  beaucoup,  devint  protestant  en  1552  et  fut  nommtJ  professeur  de  droit  i  J<5na  et 
(1569)^  Wittenberg.  lU^tait  conseiller  de  TEmpereur  Maximilien  II,  qui  le  cr^  chevalier. 

5)  Simon  Vinnius,  fils  du  professeur  Arnoldus  Vinnius,  naquit  ^  la  Haye  en  1627.  II  fut  inscrit 
en  1637  comme  ^tudiant  (is  lettres  hon.gr.  et  devint  en  1650  Lecteur  en  droit  ^  TUniversite 
de  Leiden ,  ^  la  demande  de  son  p^re. 
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'c  welck  al  met  goet  fa9oen  is  toegegaen.  U.E.  't  buys  comende  ['t  gunt  ick  hope 
eer  lange  te  fuUen  gefchieden,Godt  de  Heer  het  voornemen  van  zyne  Hoochheyt 
zegenende]  fal  zelfts  van  haer  progres  ende  toenemen  in  onfe  gemeyne  ftudien  cun- 
nen  oordelen,  Hier  encuflchen  fal  ick  niec  naeriaeren  alle  vlyr  ende  neerlbcheyi  aen 
te  wenden,  omme  haer  te  feconderen ,  Kai  KO^ii'i  Tfij^ovra?  hrftiveiv.  Ende  wil 
hiermede  U.  E.  Mynheer ,  den  Almogenden  in  genade  bevelen. 

In  Leyden  defen  xxxsten  Oftobris,  xvi^  xlv.  ■ 


U.  E.  Ootmoedige  Dienaer 

A.  ViNNEN. 


N"  9. 

R.  DEs  Cartes  k  [D.  le  Leu  de  Wilhem]  '). 
15  juiN  1646. 

ire  r. 

irtle 

Monsieur 

Je  vous  remercie  tres  humblement  des  letres  que  vous  m'auez  fait  !a  faueur  de 
m'enuoyer  et  des  nouuelles  dont  il  vous  a  pleu  me  faire  part.  Mr.  Pell ')  vientaufly 
de  m'efcrire  d' Amfterdam  qu'il  a  eft6  appel^  par  vos  letres  de  la  part  de  fon  Altefle ') 
a  la  profclTion  en  Philofophie  et  Mathematiques  a  Breda,  Je  me  reliouis  d'apprendre 
qu'on  vcuille  ainfy  faire  fleurir  les  fciences  en  vne  ville  ou  i'ay  autrefois  eft^  foldai. 
II  y  a  quelque  tems  que  le  Profefleur  Schootcn  m'enuoya  vn  efcrit  que  le  fecond 


')  David  le  Leude  Williem  naquici  Hambourgle  15  mai  1588,  et  moumtle  37  Janvier  i^sS; 
il  lipousa  en  1633  Constantia  Huygens,  soeur  de  Constantyn  Huygens,  pdre.Apr^savoir  fait 
ses  Etudes  i  Leiden,  il  voyages  beaucoup,  puis  (i63i)entra  auConseil  d'Etat  des  Pays-Bas, 
ensuite  au  Conseil  de  Brabant,  dont  cnfin  il  devint  Surintendant.  En  outre  il  ^tait  Conseiller 
du  Prince  d'Orange. 

')  JohnPellius  naquit  a  Soutii  wick  (Essex)  le  1"  mars  i6io,etmourutle  lad^cembre  16854 
Londres.  JouifTant  d^jjkd'une  bonne  reputation  en  matti^matiques,  ilpassaen  1643  Ji  Amfter- 
dam, oil  il  devint  professeur  en  1644,  et  cut  une  controverse  avec  LongomonCanus^puisil  fut 
professeur  i  I'Ecole  Illustre  de  Breda  en  1 646.  II  retourna  en  Angleterre  en  1 652 ,  fui  envoys 
par  Cromwell  vers  les  cantons  protestantsde  la  Suisse,  oil  il  rests  iZuriciide  1654  i  1658;  il 
revint  en  Angleterre,  entradans  ieclergd,  devint  recteurdeTobbing(i66o)  et  de  Laiugdon 
(1663).  II  etait  membre  de  la  Soci^t^Royale,  grand  linguisteet  homme  fort  savant;  mais,  se 
laissant  tromper  et  voler  par  qui  voulait ,  il  se  trouvait  sou  vent  dans  le  d^ndment ,  au  point  de 
raanquer  de  papier  et  d'encre ;  il  mourut  dans  I'indigence. 

^)  Frederik  Ilendrik,  Prince  d'Orange,  qui  en  1615  succddaila  Hayeison  frdrealnS  Maurits 
comme  Stadhouder  des  Pays-Bas.  En  11535  il  ^pousa  Amalia  van  Solms;  U  mounit  k  la  Haye 
le  14  mars  1647. 
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fils  de  Mr.  de  Zuylichem  auoit  fait  touchant  vne  inuention  de  Mathematique  quMl 
auoit  cherch^e,  et  encore  quMl  n'y  euft  pas  tout  a  fait  trouu6  fon  conte  (cequi 
n'eftoit  nuUement  eftrange  pource  qu'il  auoit  cherch6  vne  chofe  qui  n'a  iamais  eft6 
trouue6  de  perfonne)  il  fy  eftoit  pris  de  tel  biais  que  cela  m'allure  qu'il  deuiendra 
excelent  en  cete  fcience ,  en  laquelle  ie  ne  voy  prefque  perfonne  qui  (cache  rien. 

Pour  Voetius  *)  c'eft  vn  perfonnage  auquel  ie  ne  penfe  plus  du  tout,  fes  iniqui- 
tez  font  fi  euidentes  et  ont  eft6  fi  manifeftement  decouuertes  par  fa  propre  efcri- 
ture  5)  que  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  d'orenauant  aucun  homme  de  bien  qui  veuille 
auoir  amiti^  auec  luy ,  ny  qui  face  eftat  de  tout  ce  qu'il  fcauroit  dire  ou  efcrire.  Si 
nonobftant  cela  on  veut  qu'il  foit  ecclefiarum  Belgicarum  decus  etornamentum  ainfy 
qu'il  fe  qualifie  foymefme ,  et  qu'on  Teftime  plus  necellaire  a  voftre  eglife  que  St. 
•Jean  Baptiste  n'a  eft6  a  celle  de  tous  les  chreftiens ,  ainfy  que  fouftienent  quelques 
vns  de  fes  idolaftres,  et  que  pour  ce  fuiet  on  luy  veuille  donner  vn  oftroy  pour 
medire  impunement  de  qui  bon  luy  femble  a  caufe  que  St,  Jean  a  nomme  les  Juifs 
engeance  de  yiperes  ce  n'eft  pas  a  moy  a  m'en  formalifer,  car  ie  voy  qu'il  s'adrelTe 
a  d'autres  qui  ont  incomparablement  plus  de  pouuoir  que  ie  n'en  ay.  Je 
n'auois  point  fceu  qu'il  euft  rien  fait  imprimer  contre  Mrs.  les  Chanoines  ^),  mais 
Schoock  7)  me  femble  fi  froid  a  foutenir  fa  propre  caufe  que  ieneleiuge  pas  fort  propre 
a  defendre  la  leur.  mefme,  ie  ne  fcay  fi  la  nouuelle  qu'  on  me  vient  d'apprendre  eft  vray e 
ou  non,  mais  on  m'efcrit  qu'il  a  perdu  fon  proces  a  Vtrecht  ^)  faute  d'auoir  pill  verifier 


*)  Gysbert  Voet,  fils  de  Paulus  Voet,  naquiti  Ileusden  Ie  3  mars  1588,  et  mourut  Ie  i«^  novembre 
1676  ^  Utrecht.  Partisan  de  Gomarus,  il  devint  pasteur  ^  Heusden  en  i6i7,professeur^ 
Utrecht  en  1 634.  Acerbe  et  violent  disputateur,  il  eut  des  controverses  avec  Cornelius  Jansso- 
niusde  Lou  vain,  avec  des  Cartes ,  Maresius ,  Coccejus;  au  sujetde  ces  disputes,  dont  celle  avec 
Maresius  dura  32  anndes,  il  publia  quantity d'dcrits,de  pamphlets,  enpartieanonymes,mais 
en  outre  beaucoup  d^ouvrages  de  grande  Erudition. 

5)  C'est  I'ouvrage  suivant  que  des  Cartes  attribue,  non  sans  raison ,  ^  G.  Voet,  quoiqu'il  porte 
Ie  nom  de  M.  Schoock. 

Admiranda  Methodus  Novae  Philofophiae  Renati  des  Cartes.  Vltrajecti.  Ex  Officina  Joan- 
nis  van  Vvaesberge,  Anno  cIdIdcxlih.  in-i2°.  En  t^te  de  la  praefatio  on  lit„Martinvs 
Schoockivs,  Philofophiae  in  Academ.  Groningo-Omlandica  ProfeiTor  Lect.  S.  D." 

^  La  dispute  de  G.  Voet  avec  les  chanoines  protestants  d'Utrecht  avait  pour  objet  les  biens 
confisqu^s  des  dglises  catholiqaes  administr^s  par  les  chanoines. 

7)  Martinus  Schoock  naquit  Ie  i"avril  1614^  Utrecht  et  mourut  en  i66p  ^  Francfort  sur  I'Oder. 
II  vint  i  Utrecht  en  1635 ,  fut  Ie  premier  qui  obtint  un  grade  ^  la  nouvelle  university  (i^S^O 
et  y  devint  professeur  en  1638.  En  1639  il  ^^^t  professeur  ^  Deventer  et  en  1641  ^  Groningue 
en  1666  il  partit  pour  Francfort  sur  TOder,  oil  il  devint  professeur  d'histoire  et  historiographe 
de  TElecteur  de  Brandebourg. 

*)  La  ^propre  cause"  de  Schoock  est'un  proems  que  G.  Voet  lui  intenta  i  Utrecht,  au  sujetde 
quelques  revelations  qu'il  avait  faites,  lorsqu'il  avait  ^t^  cite  devant  Ie  Senat  Acad^mique  de 
Groningue  par  Descartes  ^  propos  de  la  publication  du  livre  de  la  Note  5.  Schoock  ddclara 
que  ce  livre  dtait  sorti  de  la  presse  autrement  qu'il  ne  I'avait  dcrit,  et  insinua  que  G.  Voet 
9,y  avait  ajoute  sans  sa  participation  les  chores,  qui  dtaient  les  plus  injurieuses  et  les  plus 
enormes." 
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ce  qu'il  auoit  dit.  quoy  qu'il  en  foit  permetez  moy  que  ie  vous  die  icy  en  liberty 
que  lorfque  i'auois  efcrit  contre  Voetius  ^)  le  droit  du  ieu  eftoit  qu'il  me  refpondift 
auflTy  par  efcrit  et  non  pas  qu'il  imploraft  le  fecours  de  fon  magiftrat  comme  il  a 
fait  '°),mais  lorsqu'il  efcrit  contre  vn  des  membres  des  eftats  de  sa  prouince  le  droit 
du  ieu  eft  qu'on  luy  face  fon  proces  et  non  pas  qu'on  s'amufe  a  faire  des  liures 
contre  luy.  le  trop  de  retenue  de  ceux  qui  ont  vn  iufte  pouuoir  et  le  trop  d'au- 
dace  de  ceux  qui  le  veulent  vfurper  eft  toufiours  ce  qui  trouble  et  qui  ruine  les 
republiques,  ie  fuis 

Monsieur 

voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  feruiteur 
d'Egmond  le  15  Juin  1646.  Descartes, 


N=  10. 

Christiaan  Huygens  h  CoNSTANTYN  HuvGENs  [frcrc]. 

14    AOlllT    1646. 

La  lettre  se  tronve  it  Leiden^  colL  Iluygens, 

MoN  Fre:re. 

Voicy  voftre  diamant  lequel ,  apres  avoir  chcrch^  en  trois  ou  quatre  boutiques 
d'orfevre ,  j'aij  trouv6  a  la  fin  tout  faift  comme  vous  le  voiez.  il  n'eft  pas  grand  en 
apparence  mais  c'e[ft]  a  caufe  qu'il  eft  enchaflK  une  grande  par  [tie]  ')  dans  le  cui- 


^)  Epistola  ad  Gysbertum  Voetiiim  in  quo  examinantur  duo  libri  nuper  pro  Voetio  edit!.  Auc- 
tore  R.  Cartesio.  Amsterdam,  1643.  in-I2^ 

II  en  donna  une  autre  Edition ,  encore  plus  ample, 

Brief  van  Renatus  des  Cartes.  Aan  den  vermaarden  D.  Gisbertus  Voetius.  In  den  welken 
overwogen  worden  twee  Boeken,  onlangs  voor  den  zelven  Voetius  tot  Utrecht  uitgegeven  , 
deneenen  geintituleert  Con fra tern itas  Mariana,  en  het  ander,  Philofophia  Cartefiana,  t'Am- 
fterdam,  Na  de  copye.  By  Rieuwert  Dirksz.  van  Baardt.  in-4°.  Dat^e:  „Van  Egmond  op  de 
Hoefden  6  julij,  St.  N.  1643." 

'°)  Aengevangen  Procedueren  tot  Wttrecht,  tegens  Renatvs  des  Cartes,  ter  oorfaecke  van  twee 
fijne  Diffamatoire  ghefchriften  of  fameufe  libellen.  Vergadert  ende  uytgegeven  door  een  lief- 
hebber,  der  Waerheydt.  tot  Utrecht.  Ghedruckt  by  Willem  Strick.  Datde  27  feptember 
1643.  in -4®. 


^)  Les  crochets  []  renferment  les  lettres  qui  ont  dO  se  trouver  dans  des  parties  d^chirte  de 
Toriginal. 
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vre  affin  de  tenir  plus  ferme :  j'en  ay  baill6  deux  franqs  fans  marchander  beaucoup 
me  fouvenant  que  j'avois  ein  reijcher  meifler^  et  aijant  pris  Targent  de  Gritie, 

II  n'y  a  pas  grande  commodity  icy  pour  Teftude  de  droift,  ce  que  vous  ne  peut 
pas  fembler  eftrangc ,  fi  confiderez  feulement  comment  je  foye  affis  k  la  mefme  table, 
ou  Tun  apprend  la  profodie,  Tautre  la  logice  tout  haut;  etapresque  cesheures 
font  finies  que  Tun  ou  Tautre  prend  la  violc  et  me  ravit  Tefprit  par  les  oreilles , 
comme  Bruno  dit  une  fois  de  meester pantser  ^).  De  forte  que  le  plus  grand  padetemps 
que  j'aij  me  donne  le  craijonner,  que  j'exerce  a  toute  force  et  de  toute  fa9on;  J'aij 
peint  en  noftre  jardin  des  grandes  figures  comme  le  vif,  avecq  du  charbon  mis  dans 
de  rhuijle  etdu  craijon  blancq,  contreles  aijs  qui  feparent  noftre  jardin  d'avecq 
ccluij  du  Conte  Maurice  3) ,  ce  font  des  figures  d'Holbcens  Dodendam  *) ,  que , 
de  petites  comme  le  petit  doift  qu'cUes  font ,  j'ay  aggrandies  a  la  hauteur  fufdite ; 
Mais  voijcij  quelquc  chofe  de  plus  net  que  je  viens  de  faire,  d'ont  Toriginal  de  Tun 
vous  eft  aflez  conncu  de  Tautre  eft  la  tefte  de  mort ,  comme  nous  en  avons  deux  icij 
que  vous  avez  veu.  paij  encore  bien  de  chofcs  a  vous  efcrire  comme  dela  quercUe 
de  Rofendael  le  fecond,  et  Monfr,  de  Groot  Taifn^  9?  ^"^  ^^  Rofendael  eft 
appcUe  en  duel ,  mais  la  chofe  ne  merite  pas  que  je  tourne  le  feuillct,  Je  de- 
meure 

[laHaye]  14  Aug.  \6\6.  Chrestien  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  C.  Huygens,  Secretaire  de  Son  Altefle. 

A 

met  een  rolle  papier.  L'armee. 


')  11  est  question,  peut-^tre,  de  Johannes  Jacobus  Pantser ,  n^^  Leipzig  en  1625,  etquicom- 
« Tnen9a  en  1649  ses  Etudes  de  droit  ^  TUniversit^  de  Leiden. 

5)  Johan  Maurits,  comte  de  Nassau-Siegen ,  petit-fils  de  Jan  van  Nassau  le  Vieux,  naquit  le 
27  juin  1604  ii  Dillenburg  et  mounit  le  30  d^cembre  1679  it  Cl^ve.  On  lui  avait  donn^  le 
surnom  de  Br^silien,  parcequMl  avait  ^t6  gouverneur  des  colonies  bollandaises  enSud-Anic^- 
rique  (1637— 1644).  Plus  tard  il  fut  stadhouder  du  pays  de  Cl^ve,  oCi  tl  cr^a  un  beau  pare, 
et  devint  en  1651  Supc^rieur  de  Tordre  de  Malte.  Sa  maison  a  la  Haye  sert  main  tenant  de 
Mus^e  de  peinture,  son  jardin  s'dtendant  jusqu'^  celui  de  Constantyn  Huygens. 

0  Huygens  parle  de  la  Danse  Macabre  (Todtentanz)  de  Hans  Holbein «  le  jeunc,  mi  k  Augs- 
bourg  en  1 497 ,  mort  a  Londres  en  octobre  ou  novembre  1 543. 

5)  Cornells  de  Groot,  fils  aln^  du  c^lebre  Hugo  Grotius,  naquit  le  2  ft^vrier  1613  ii  Rotterdam 
et  mourut  en  1665  ii  Bois-le-Duc,  II  voyagea  beaucoup,  etaet^  Landdrost  (Gouverneur) 
du  Meyery  de  Bois-Ie-Duc. 

Oeuvres.  T.  I.  7 
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N=  II. 

Christiaan  Huygens  k  [Constantyn  Huygens,  frere.] 

3    SEPTEMBRE    1 646. 
La  Uttre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

MON  FRkRE, 

La  caufe  de  ce  que  je  n'aij  pas  refpondu  a  la  voftre  *)  qui  m'a  port6  les  deux  belles 
pieces  de  taille  douce,  d'ont  [je]  vous  aij  de  robligation,  a  eft6,  que  je  n'avois  [pas]  ') 
beaucoup  k  vous  efcrire  que  des  particularitez  [du]  duel  r5  KpSvy^  et  ne  voulant  pas 
entrepren[dre]  de  comparer  mon  eloquence  avecq  celle  de  Monsr.  Crommon  3),  qui 
m'avoit  dit  qu'il  vous  en  vouloit  informer  ab  ovo,  et  d'autre  part  f9afchant  bien  que 
vous  ne  pouviez  douter  de  laJoyaut^  des  meflTagers,  j'aij  eftim6  la  refponce  point  du 
tout  necedaire:  le  respons  done  maintenant  k  voftre  derniere^)  avecq  laquelle  vous 
m'avez  envoy 6  la  queftion  Geometrique,  de  laquelle  vous  trouverez  la  folution 
dans  mes  Commentaires  que  j'y  ay  faictes  delTus  auffi  toft  que  je  Tay  recue:  Pour 

vous  dire  la  verit^,  vous  monftrez  clairement  de  n*a- 
voir  pas  beaucoup  exerc6  TAlgebre,  au  moins  pas  tant 
que  moi;  voicy  quelques  chofes  que  j'aij  trouv6espar  fon 
ayde  pendant  que  je  fuis  icy; 

ABCE  eft  un  corps,  faift  de  la  circonverfion  de  la 
demije  parabolc  DBCE,  j'ay  demonftr^  que  ce  corps 
eft  fesquialterum  du  cone  ABE,  (eftant  fur  la  mefme 
bafc  et  de  hauteur  efgale  que  ce  corps)  c'eft  k  dire  que 
fi  le  cone  ABE  eft  2,  le  corps,  qui  s'appelle  Conoi- 
deparabolicum ,  est  3.  Cecij  a  efte  demonftre  d'Archi- 
mede  mais  d'une  autre  demonftration  que  la  miene. 

3  ADBEC  eft  un  corps  faift  de  la  circonverfion  de  la  figure 

:^  FBEC,  qui  eft  ce  qui  reftc  du  reftangle  PBGC  fi  on  en  tire  la 
demie  parabole  BECG;  j'ay  demonftrd  que  ce  corps  eft  efgal 
a  la  moiti^  du  cone  ABC,  ce  que  je  ne  penfe  pas  qu'  11  auoit  * 
eftd  demonftr^  cijdevant. 

AB  eft  une  hauteur  de  la  quelle  on  laifie  tomber  un  poids 
C,  je  demonftre  qu'  au  premier  temps  de  fa  cheute  il  pafie  un  ef- 
pace  comme  icy  CD,  au  fecond  temps  efgal  au  premier,  3.  de 


')   Lettres  qui  ne  se  sont  point  retrouv^es. 

^)   Les  crochets  []  contiennent  les  mots  d^chir^s  de  Toriginal. 

3)  G.  van  Crommon ,  natif  de  Zdande ,  ^tait  de  la  suite  du  Prince  d'Orange :  il  mounit  le  7  avril 

1655.  II  fitsa  cour  k  Mile  Turetini,  de  Geneve,  puis  ^pousa  en  mars  1650  une  autre  personne, 

hollandaise. 
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tels  efpaces,  et  vient  jufques  en  E,  au  troiliemc 
temps  5.  efpaces,  au  quacriefine  7,  et  qu'  ainfij 
cominuera  i  faire  chafque  fois  encor  de  plus 
grands  progrez,  adjouflanc  au  dernier  toufjours 
deux  fois  le  premier  efpace;  mais  il  ne  faut  pas 
confiderer  la  refiftcncc  de  I'air,  qui  caufe  k  la 
fin  (fi  le  poids  rombe  d'une  fon  grande  hau- 
teur, quelquc  pefanc  qu'll  foil)  qu'il  parvient  i 
un  point,  d'ou  il  commence  en  temps  elgaux  de 
faire  des  progrez  efgaulx.  Outre  cecy  j'ay  de- 
monftr^  que  s'il  eft  jetc6  de  quelque  coft6,  qu'il 
delcrit  une  parabole;  de  tout  cecij  et  encor 
d'une  infinite  de  chpfes  qui  en  dependent  je  n'aij 
jamais  f^eu  la  demonftration  avant  que  de  I'in- 
venter  moij  mefme,  vous  la  trouverez  k  voftrc 
retour,  dans  le  boeckje  de 


Vous  pouvez  monftrer  cecij  a  mon  Pcre. 
Toot  *')  f(;ait  aufli  quelque  chofe. 


Voftre  CresafFectionne  frere 
Chrestien  Huygens. 


W    12. 
M.  Mersenne  ')  a  Constantvn  Huygens,  perc. 

[SEPTEMBRE    1 646.]  ") 
La  Uttre  w  troiive  i  Leidea ,  catl.  Huygens. 

Monsieur 

Puifque  vous  aucz  des  enfans  qui  prenncnt  plaifir  aux  Machematiques.  ic  veux 
vous  envoycr  vn  chcoreme  numeriquc  par  cxemple. 
Theoreme. 

La  difference  des  quarrez  de  2  nombros,  done  I'un  eft  la  fbmme,  er  I'autre  la  dif- 
ference de  deux  quarrez,  eft  necelTaircment  vn  quarr^. 

■•)  Toot  est  une  abr^viation  famili^re  de  Lodcwijk,  nom  de  I'un  des  frires  de  Christiaan  Huygens. 


')  Mirin  Mersenne  naquit  le  8  septerabre  1588  i  Soulti^re  (Maine)  et  mourut  le  1"  septembre 
11S48  ft  Paris.  Comme P^re Minorite,  ilhabita  Paris,  Ncvers,etde  nouveau  Paris;il  voyagea 
beaucoup  et  visica  entre  aiitres  Ics  Pays-Bas  ct  I'ltalic.  li  dtait  I'ami  de  jciinesse  de  R.  des  Car- 
tes, et  apaisa  plus  tard  Ics  disputes  de  celui-ciavec  de  Fermat  et  Roberval.  II  dtaitaussi  tr^s-li^ 
avec Constantyn  Huygens,  p6re. 
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Siir  quoy  ie  vous  entretiendray  vn  pcu,  affin  que  votis  fcachiez  que  lors  que  2 
quarrez  nc  different  que  dc  I'linitcjls  one  pour  difference  la  foniinc  de  Icursracines: 
parcxcniplepcc  16  different  do/,  qui  eft  la  roramede3  et4.  Mais  lors  que  les  quar- 
rez ne  font  pas  prochains,  ec  que  leurs  racines  different  dc  plus  de  I'unite,  ils  oni 
pour  difference  les  fommcs  de  chacune  de  leurs  racines  ioinees  auec  les  noinbrcs  pro- 
chains  qui  font  entredcux,  ec  les  foinmes  de  chacun  dcfdits  iiombres  qui  font  entre- 
dcux  ioint  auec  leurs  prochains.  Exemple.  les  quarrez  dc  3  et  dc  6,  afcauoir  9  et 
36,  different  des  fommcs  de  3  ec  4,  de  4  et  5,  ec  de  5  et  6,  qui  font  7.  9.  1 1.  qui 
font  cnfenible  iy.  De  plus,  quand  les  racines,  ec  les  nombrcs  qui  lone  entredeux 
font  cnfcmble  en  quotitdjmpaire,  la  plus  grande,  et  la  moindre  foinmc  dcs  2  racines 
iointes  chacune  auec  les  nombrcs  jnccrmediacs qui  leur  font  prochaincs  cllant  ioinees 
cnfcmble  font  le  quadruple  du  nombre  qui  eft  au  milieu  des  racines  fufdiccs.  car  cha-* 
cune  de  ces  2  fommcs  concienc  2  nombrcs:  ii  done  on  prend  deux  (bmmes,  on  aura  4 
nombrcs,  qui  pris  en  diftances  egales,  et  correfpondant  tant  deffus  que  dc(l(>us  le 
nombre  du  milieu,  la  fommc  de  ces  nombrcs  icra  quadruple  dudic  nombre  du  milieu. 
Exemple  pour  fcauoir  la  difference  des  quarrez  de  5  et  dc  9,  ccft  a  dire  de  25  et 
de  81,  il  faut  aflembler  les  racines  5,  6.  6,  7.  7,  8.  8,  9.  et  le  nombre  du  milieu  fera 
7,  ec  ces  racines  eftani  iointes  enfemble  deux  a  deux,  feront  11,13.  '5i  ^7-  '^'^s- 
quclles  fommcs  (i  on  affcmble  les  plus  eloigm^es  11  et  17;  et  les  fuivantes  13 
ec  15,  on  ai^ra  28  a  chaque  addition,  et  cette  Ibmme  28  eft  quadruple  de  7.  qui  eft 
le  nombre  du  milieu:  ec  par  cc  que  7  eft  different  de  chacun  des  extremes  5  cc  9 
par  2,  il  s'enfuit  qu'il  fauc  fairc  2  aiTemblages  dcs  fommes  dcsdits  nombrcs,  fcauoir 
dc  II  CI  17,  er  dc  13  et  15,  et  parcanc  ilfaut  multiplier  28,  qui  eft  la  fommc  des 
extremes  11  et  17,  et  le  quadruple  du  milieu  7,  par  la  difference  du  nombre  qui 
eft  au  milieu  \  Tun  des  excreraes,  qui  eft  2  en  cec  exemple,  et  on  aura  56  diffcrcftce 
de  25  et  8 1 ,  quarrez  de  5  et  9.  *) 

Done  pour  auoir  la  difference  des  quarrez  de  2  nombrcs  de  mcfme  ordre,  il  faut 
multiplier  le  quadruple  du  nombre  efgalement  diftant  des  racines  dcs  quarrez  fuf- 
dics,  par  la  difference  dudic  nombre  egalement  diftant  de  Pun  dcs  extremes. 

Vous  aurcz  encore  la  difference  des  quarrez  fufdics,  en  aioutant  les  Racines  defdics 
quarrez  etmulcipliantlafomme  par  leur  difference,commeaioutant5et9Vousaurez  14, 
quimHlcipliezpar4differencede5et9,donne56pourladiffereneedesquarrezde5et9. 

Oubien  fi  vous  multiplicz  le  nombre  egalement  diftant  des  racines ,  par  le  double 
de  la  difference  des  mefmes  racines,  vous  aitrez  la  mefmc  difference,  car  multiplicz 
7,  egalement  diftant  dc  5  et  9,  vous  aurcz  encore  56. 

Cc  qu'eftant  pofe,  on  pent:  monftrer  que  la  difference  dcs  quarrez  dont  les  raci- 
nes font  differences  d\m  double  quarr^,  eft  neccffairemcnt  vn  quarr6. 

Mais  que  direz  vous  de  nioy  qui  ofe  entrctenir  vn  Cavalier  entre  la  poudre 
et  le  jeu  dcs  canons  de  ces  pecites  [^cntillcffes,  vous  me  le  pardonerez  bien  pour 
ceccc  fois.  Je  ne  vous  cncretiens  point  de  2  fauuages  homme  et  femme  qu'on  a 
vCis  ct  couchcz  a   3  lieues  de  Grcnoblcs,  parcc  que  jls  eftoienc  fuis  plus  vifte 
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que  la  courfe  ordinaire  des  hommes,  iattends  quon  les  prenne  par  vne  chafle 
g^n^ralc. 

Au  premier  voyage,  fi  voftre  fils  le  defire,  ie  luy  envoyeray  le  moyen  de  trouuer 
Ic  centre  de  vertu,  ou  de  percuflion  de  toutes  fortes  d'ep6cs,  et  dautres  armes.  Croyez 
vous  que  le  Sn  Regius  *)  explique  les  mouuements  des  plantes  et  des  animaux  fans 
leur  donner  des  ames,  comme  il  femble  que  veulent  les  principes  de  Mr.  des  Cartes  ? 
Je  ne  croy  pas  qu'il  en  vienne  k  bout.  Car  les  paflions,  et  affections  du  feul  chien  au- 
roit  befoin  d'une  eftrange  multitude  de  reflbrts  pour  pouuoir  eftrc  faites  fans  ame, 
et  ie  m'aflure  que  vous  eftes  de  mon  fentiment, 

Avec  cette  lettre  [?]  vousreceurez  Tune  des  plus  fubtiles  philofophies,  qui  ayent  ja- 
mais eft<i  faites,  auec  fes  decouuertes.  On  me  dit  que  vous  auez  affieg6  vne  place  forte 
pour  fauorifer  la  prife  de  Donkerke,  et  les  autres  le  nient,  vous  m'apprendrez  ce  qui 
en  fera.  J'attends  toufiours  le  retour  de  noftre  Cour  pour  voir  le  Sr  Gobert;  5)  ie  le 
conuieray  de  venir  difner  chez  moy ,  fi  toft  quMl  fera  revenu  affin  que  toute  laprezdif- 
nte  nous  chantions  vos  Airs,  et  que  nous  les  baillions  k  Mr,  Ballard^)  pour  jmprimcr. 

En  attendant,  je  fuis  touf jours 

Monfieur  voftre  trefobeiflant  ferviteur  Mersenne. 

Vous  aurez  icy  un  mot  ou  2  pour  le  fr  forbiere  9  ie  vous  prie  de 
le  luy  faire  tcnir  a  Leyden  ou  a  la  Haye,  ou  il  eft  mari6  et  medecin.  *^) 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens  fieur  de  Zuijllichem , 
et  Secretaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp. 
Recommande  k  Monfieur  Tassin  0  au  petit  Bourbon. 

')  Henri  de  Roy  (Regius),  n^  le  8  aoAt  1 598  ^  Utrecht,  y  moiirut  le  ip  fi^vrier  1679,  II  fut  pro- 
fesseur  de  medecine,  et  pendant  quelque  temps  aussi  de  physique  k  Utrecht;  il  dtait  d'abord 
partisan  de  Descartes,  mais  plus  tard  il  devint  son  adversaire. 

^)  Thomas  Gobert,  „maistre  de  la  chapelle  du  Roy  tr^s  Chrestien'*,  dtait  de  Picardie;  il  devint 
chanoine  deSt,Quentin  (1630)  et  dtait  ami  de  Constantyn  Iluygens,  pdre;  il  vivait  encore 
vers  1676:  dans  cette  annde  parut  Touvrage 

Paraphrafedes  Pfeaumes  de  David,  en  vers  fran9ois,  ParMre  Antoine  Godeau,  Evefque  de 
Grafle  &  Vence.  Derniere  Edition,  reveue  exaftement,  Et  les  Chants  corrigez  &  rendus 
propres  &  juftes  pour  tous  les  couplets.  Par  M^« Thomas  Gobert,  Preftre,  ancien  Maiftre  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roy,  &  Chanoine  de  la  sainte  Chapelle  de  Paris.  Deffus.  Suivant 
la  Copie.  A  Paris,  Chez  Pierre  le  Petit,  Imp.  Ord.  du  Roy.  1676.  in-i2^ 

*•)  Robert  Ballard  dtait  un  cdldbre  imprimeur  de  Paris,  (patentes  du  24  octobre  1 639),  comme  son 
pdre  Pierre  Ballard  (patentes  du  1633)  et  son  grand-pdre  Robert  Ballard  (patentes  du  6  fdvrier 
1552).  II  s'intitulait  „unicus  Regiae  Musicae  Typographus." 

5)  Samuel  de  Sorbidre,  naquit  le  17  septembre  161 5  ^SLAmbroix  (Gard)et  s'empoisonna  a 
Paris  le  9  avril  1670.  II  fut  dlevd  par  son  oncle,  le  savant  orientaliste  Samuel  Petit  (25  ddcembre 
1 594—1 2  ddcembre  1643),  obtint  k  Paris  (1639)  le  grade  de  docteur  en  mddecine  et  vintsc  fixer 
dans  les  Pay s-Bas.  En  1650  ilprit  la  direction  ducolldge  d'Orange,  puis  se  fit  CathQlique(  1653), 
devint  historiographe  du  Roi  de  France  (1660),  partit  pour  Rome  (1667)  et  depuis  erra  par 
lemondc.  11  dtait  importun,  tant6t  adulateur,  tant6t  satirique,  prdfdrant  la  fortune  k  lagloirc, 
non  sans  quelque  drudition ,  mais  superficiel ,  ayant  Tcsprit  inquiet,  remnant  et  sans  ordre. 
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•)  FJ.  23.  8b[rc]  1646.  [Chr.  Huygens]  ') 
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aa  +  bh 


a*  +  ^aabb  +  b* 
a*  —  ^aabb  +  b* 


4  aabb  quod  ell  quadratutn  k  3^^ 
[Chr.  Huygens.] 


N=-  13. 

MeRSENNE  k  COHSTAHTYN    Hin'CENS,  pCTC. 
12    OCTOBRE    1646.  ■) 

La  Ictlrc  ii  trouyt  i  Ltideit,  coll.  Unygcns. 

Monsieur 
r  artcns  aiicc  grand  defir  la  dcmonftrarion  de  Monf.  voftre  fils  fur  la  proportion 
des  cheutes  des  corps  pcfatis,  car  il  Taura  peur  eftre  prife  d'un  biais  jndepenaent  des 
fupofitions  de  Gali!»5c.  ')  L'on  vienr  dc  me  prcftcr  la  vie  de  feu  Mr.  dc  Benille  ') 
Cardinal,  in  4"  ^)  debcUcjmpredion,  faifancl'un  des  plus  joliesdc  I'Academie  de 
Paris ,  fi  vous  voulez  ftilcr  qiiclq'un  de  vos  amis  k  la  pureed  de  noftre  langue  on  la 
trouucra  la  dedans.  J'ay  vu  le  refukat  de  raflcmblee  de  Pologne  *)  pour  les  reli- 
gions ils  n'ont  rien  fait  de  bicn  confiderablc. 


^)   Tassin,  Intendant  du  Cardinal  de  Mazarin,  utait  grand  musicien,  ec  ami  de  ConstanCyn 

Huygens,  p^re. 
^}  C'est  probablement  la  date  i,  laquelle  Christiaan  Huygens  a  rc^  de  son  p£re  cette  lettre  avec 

lasuivanteN"  13. 


')  Galileo  Galilei  naquit  le  18  fcvrier  i564iPise,etmoorut  left  Janvier  1642*  Arcetri^Tos- 
cane).  II  professa  les  mathtimatiqucs  i,  Pise(i58j) — i59a),iPadoue(i593 — i6io)puisde 
nouveauil"ise,quoiquedemeurant  ft  Florence(i(iio— 1633), Spoque  oil  il  fut  traduic  devant 
TinquiMCion.  Eu  i<537  il  devint  avctigle.  Dan.s  les  lettres  qui  sutvenC  il  est  souvent  question 
de  scs  diicouvertcs. 

')  Pierre  Btrulle  naquit  en  fevrier  1575  iiS(!rillypr^sdeTroyesetniourut  i  Paris  lea  octobre 
1629.  II  etait  Cardinal,  ministre  d'Etat  ct  ^tablit  I'ordre  des  Carmelites  en  France. 

^)    La  biographic  en  question  est  la  suivantc: 

Cerisi,  Eloge  dc  BeruUe,  Paris  1646.  in-4''. 

*)  C'est  il  la  Di^tc  de  Pologne,  en  1646,  que  le  roi  Wratislaw  IV  voulutiitablir  i'ordre  de  I'ira- 
macuk'e  conception  de  la  S"  Vierge,  introduirc  plusieurs  nouveauii!s  et  ainsi  hiimilier  la 
noblesse.  Mais  cellc-ci ,  jalou.sc  de  Timportance  du  seul  titre  „noblc  polonais",  que  plusieurs 
litrangcrs  ambitionnaicncavecavidite.etquiauraitperdudeson  Sclat  par ces  innovations,  fit 
ifchouer  tons  les  projets  du  roi. 
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Enfin  ic  viens  d'aprendre  que  la  Philofophie  du  Sr.  Regius  s)  eft  achev6c,  vous 
ferez  que  nous  la  verrons  des  premiers.  Et  en  attendant  ie  veux  enuoycr  la  regie 

^  ^      generale  pour  trouuer 

le  centre  de  percuflion 
de  tous  Ics  fiftemes  de 

h  Mr.  voftre  fils; 

foit  done  le  fecteur  quel- 

quonque  ABC  pendu  k 

:q  Taxe  DE,  et  qu'eftant 

libre  k  fe  mouuoir  il  fut 

tir6  de  C  en  E  ou  vers 

E,  voicy  la  regie.  Com- 

me  la  chorde  BC  eft  k  Tare  BFC,  ainfi  3/4  du  rayon  AF  a  vne  3e  ligne  droite  prife 

depuis  A  vers  F,  foit  qu'elle  finifle  entre  A  et  F  ou  qu'ellc  defcendc  plus  bas  que  F. 

Si  c'eftoit  pour  trouuer  le  centre  de  grauite  du  fifteme,  il  faudroit  dire  que  Tare 

BFE  a  la  droite  BC,  ainfi  2/3  du  rayon  AF  \  vne  3e  ligne. 

Si  c'cftoit  le  triangle  ABC  dont  on  vouluft  trouuer  le  centre  de  percullion,  il  eft 
bien  plus  difficile,  ilypourrapenfcr  et  confulterfon  Maiftre  la  deflTus.  Car  n'ayantpoint 
receu  de  vos  lettres  aux  2  ou  3  demiers  voyages,  i*ay  peur  que  vous  vous  portiez  mal. 
Je  prie  Dieu  de  vous  aflifter  en  tous  vos  befoins ,  et  fuis  toufiours 

Voftre  trefobeiffant  feruiteur  Mersenne  M. 

ce  12  oftobre  \6\6. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  fieur  de  Zuyllichem  et 
Secretaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp 
de  Tarmee  Holandoife. 


0  ^  23  8bre  [i6]46.  [Christ.  Huygens]. 


5)   yenrici  Regii  Ultrajectini,  Fundamenta  Phyfices.  Amftelodami.  Apud  Ludovicum  Elzevi- 
nim.  Anno  cIdIdcxlvi.  in-4°. 

Rdimprimd  i  Leiden ,  en  1647  en  1661 ,  in-4^ 
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N^   14. 

Christiaan  Huygens  k  M.  Mersenne, 

[28    OCTOBRE    1646.] 

La  minute  se  trouve  h  Leiden^  cull,  Huygens, 
Mersenne  y  r^pondit  par  le  No.  17. 
Elle  a  iii  publUepar  M.  I/enry  y  d'apris  une  copie  de  la  Bibliothique  Nationale  h  Paris  ^  qui  difhre  de  la  minute, ») 

Monsieur  , 

Tadmire  Ic  bonheur,  qui  a  faift  comber  encore  entre  vos  mains,  le  papier,  qui 
n'cftoit  deftin^  qu'  a  la  vciie  de  mon  Pere  a  tout  le  plus;  et  d'avantage  vollre  beni- 
gnity qui  m'avez  eftimd  digne  d*une  lettre  ^)  fi  courtoife  et  pleine  de  bonne  afFeftion, 
envers  moij.  *)  Mais  voicij  ce  que  je  refponds  k  vos  objections.  Vous  dites  en  pre- 
mier lieu  que  tout  grave  rCeflpas  capable  de  receyoir  un  mouvement  fi  vlfle  quefoit 
celuij  du  corps  qui  auroit  defcendu  d'une  ou  plufieurs  lieues  de  haut.  le  ne  puis  pas 
confentir  a  cela,  et  m'en  rapporte  a  la  Philofophie  de  Monsr.  des  Cartes,  qui  entre 
autres  loix  de  la  nature  a  remarqu6  cellecy,  k  fcavoir  que  toute  chofe  continue  fon 
mouvement  de  la  mefme  vifteffe  que  luy  a  efte  donn6e  unefois,  fi  quelque  autre 
chofe  ne  Tempefche ;  fi  done  la  ou  il  n'y  avoit  point  d'air  nij  autre  empefchement 
\  nous  fiippofions  quelqun  qui  avecq  un  arc  tiroit  deux  flefches  a  la 

•^1 — g-®-'^        fois.  Tune  de  bois  pefant  et  Tautre  de  paille  ou  chofe  femblable, 
Agt  il  eft  manifefte  qu'elles  iroient  de  viftefic  efgale,  a  fcavoir  de 

^  celle  qu'avoit  la  chorde  de  Tare  en  retoumant  en  fa  premiere  pof- 

jg  ture,  et  ne  cefleroyent  jamais,  car  il  n*y  a  caufe  imaginable  qui  les 

P    I  arrefteroit;  le  dis  donques  que  tout  corps  eft  capable  de  quelcon- 

que  viftefic,  et  que  ce  que  la  paille  et  la  laine  tirees  hors  d'un 
Canon  tombent  tout  court,  ne  procede  d'autre  chofe  que  de  Tem- 
pefchement  de  Tair. 


[c 


')  L'^dition  de  M.  Henry  a:  „  en  recognoiflance  de  quoy  ie  tafcheray  de  vous  rendre 
tout  fervice  et  fatisfaftion  que  je  pourray;  Premierement  done  ie  relpondray 
a  vos  obieftions," 


')  On  a  changd  dans  le  texte,  donn^  par  M.  Henry,  rorthographe  de  quelques  mots  qu*on  ne 
trouve  jamais  ^crit  de  cette  mani^re  chez  Chr.  Huygens;  par  ex.  ^tumbcr"  en  „tomber'\ 
^Huggens"  en  ^Huygens".  Aussi  nous  semblc-t-il  que  la  lettre,  que  M,  Henry  a  fait  i^pri- 
•  mer,  n'est  qu'une  copie, 
')  La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
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A 

B 


•D 


.-E 


,F 


l(x 


pn    o       La  feconde  objection  eftoit,  que  pour  garder  in  vacuo  les  pro- 
5. .  portions  des  nombres  i ,  3 ,  5 , 7 ,  il  eftoit  necedaire  que  le  grave 

tombaft  par  tous  les  degrez  de  tardit^  et  que  cela  n'ettoit  point,  k 
caufe  que  la  pierre  avoit  au  commencement  de  fa  cheute  def  ja  une 
certaine  viftelle.  le  dis  que  fans  doute  elle  pafle  par  tous  les  degrez 
de  tardite,  et  qu'elle  a  eu  moindre  viftefle  que  quelconque  viftelle 
donnee.  Car  foit  donnee  la  balle  de  plomb  A  qui  roule  fur  le  plan  horizon- 
tal AB  de  B  vers  A  avecq  fort  peu  de  viftefle  contre  le  bras  de  la  ba- 
lance DC  A,  dont  C  eft  le  poinft  fixe,  il  eft  evident  que  le  poids  F.  Ii6  dc 
la  corde  FED  qui  pafle  par  defliis  la  poulie,  peut  eftre  fi  peu  pefant  que  la 
balle  A  *)  le  pourra  leuer  quelque  peu. 

Or  tel  eft  le  principe  fur  lequel  eft  fondee  ma  raifon,  que  fi  la  gravite  P 
en  commencant  fa  cheute  pafle  en  certain  temps  par  Tefpace  PS,  et  au 
temps  fuivant  par  Tefpacc  SR;  et  que  la  mefme  en  un  autre  temps  du  com- 
mencement de  fa  cheute  pafle  par  Tefpace  PV,  et  au  temps  fuivant  par 
Tefpace  VM ;  et  que  le  temps  de  la  cheute  par  Tefpace  PS  foit  au  temps 


^)  M,  Henry  ajoute :  „en  pouflant  contre  le  bras  de  la  balance  ACD,le  pourra 
faire  fauter  quelque  peu  haut:  prenons  derechef  la  mefme  balance  com- 
me  en  la  feconde  figure,  et  foit  pendu  d'un  coft6  le  poids  R^)  de  mefme 
gravity  que  la  boule  A,  et  d'autre  coft6,  la  boule  A  mife  defliis  Tautre 
bras  de  la  balance,  cecy  done  fera  en  equilibre:  or  il  eft  poflible  de  lever 
fi  peu  en  haut  la  boule  A,  qu'en  tombant  derechef  fur  la  place  elle  pourra 
a  grand  peine  faire  fauter  le  poids  R  avec  le  poids  F  adiouxt^.  II  eft  done 
aufly  manifefte  qu'en  tombant  d'une  petite  hauteur  elle  peut  avoir  efgale 
ou  moindre  viftefle  qu'en  roulant  de  la  viftefle  donnee  fur  le  plan  AB; 
car  en  Tun  et  I'autre  cas  c'eftoit  la  force  du  mouvemant  de  la  boule  qui 
faifoit  fauter  le  poids  F,  et  la  force  efgale  ne  peut  eftre  caufte  que  d'une 
efgale  viftefle.  Mais  ce  qui  fait  fembler  le  contraire ,  a  fcavoir  que  la 
boule  aurait  une  certaine  vifteflfe  en  commencant  fa  cheute,  c'cft  qu'on 
ne  voit  jamais  que  fort  peu  de  la  tardit^  avec  laquelle  elle  commence  fa  cheute; 
car  quand  on  ne  voit  aufly  qu'un  peu  fur  la  fin  la  courfe  de  la  boule  roulante 
contre  le  bras  de  la  balance,  il  femble  qu'elle  va  fort  vifte. 

Or  tel  eft  le  principe  quj  m'a  fait  trouver  la  proportion  des  nombres  im- 
pairs I,  3,  5,  7  etc.  Que  (j  quelque  gravite  au  premier  minute  de  la  cheute 
pafle  Tefpace  d'un  pied,  et  qu'au  minute  fuyvant  elle  pafle  quelque  autre 
nombre  de  pieds,  prenons  5  pieds;  et  que  la  mefme  gravity  du  commence- 
ment de  la  cheute  pafle  par  exemple  aux  4  premiers  minutes  i  o  pieds :  qu'aufly 
aux  4  fuyvants  minutes  elle  en  paflera  50,  parce  que  i  eft  k  5 ,  comme  10  h  50. 


3)   Cest  le  point  indiqu<5  par  G  dans  la  premiere  figure  de  notre  texte. 

Oeuvres.  T.  L 
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^     CD  fera —    DE  do  — ;  mais  il  eft  neceflaire  par  le  principe  fufdit  que 


1r 
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par  SR  commc  le  temps  par  PV  au  temps  par  VM;  que  alors  Tefpace  PS 
eft  a  SR  comme  PV  k  VM.  Commc  par  exemple,  fi  une  pierre  en  tom- 
bant  pafle  au  premier  minute  de  fa  cheute  un  pied  de  mefure,  et  au  fecond 
minute  5  pieds;  que  la  mefme  pierre  parce  qu'aux  deux  premiers  minutes 
clle  a  done  pafTe  6  pieds,  aussi  aux  deux  fuivants  minutes  elle  en  paflera  30; 
car  I  eft  a  5  comme  6  a  30.  ^) 

Cecy  eftant  concede,  foient  pafle  en  egals  temps  les  efpaces  AB,  BC, 
CD,  etc.  il  eft  done  manifefte  que  comme  Tefpace  AB  h  BC,  ainfi  eft 
Tefpace  AC  h  CE,  et  AD  a  DG.  Car  comme  le  temps  par  AB  a  efte  egal 
au  temps  par  BC  ainsi  le  temps  par  AD  a  est6  egal  au  temps  par  DG. 

Voions  a  ccft  heure  sMl  ij  a  quelque  progreflion  Geometrique ,  que  puif- 
fent  avoir  les  efpaces  AB,  BC,  CD  etc,  paflez  en  temps  efgaux.  Soit  done 
Tefpace  AB  do  ^ '')  BC  do  ^;  fi  c'eft  done  une  progreflion  Geometrique 


bb 


b^ 


a^ 


aa 
comme  AB 


h     BCnfi     AC      k 


CE 


a 

I 


a 


V. 


bb_ 
a 


aa 


Done  le  reftangle  AB,  CE  doit  eftre  efgal  au  reftangle  BC,  AC. 
]  AB,  CE,  bb  ^^  y^ab  ^bb,[Zl  BC,  AC 


a 


b^  DO  aab 
a  :x>  b. 
De  cette  Analyfe  s'enfuit  que  les  dits  efpaces  ne  peuvent  eftre  en  aucune 
progreflion  Geometrique  que  de  Tefgalit^.  Lopinion  doncque  de  ceux  qui 
difent,  quMls  font  en  la  progreflion  i ,  2,  4,  8  eft  fort  ridicule.  Car  par 
excmple ,  pofons  que  le  poids  N  paflTe  au  premier  temps  par  Tefpace  NO , 
I ,  au  fecond  OP  2,  au  3™*"  PQ  4,  au  4™*  QR  8 :  Et  prenons  a  ceft  heure 
le[sl  deux  premiers  temps  auxquels  il  a  paflfe  par  I'efpace  NP,  pour  le  premier; 
ayant  doncque  paflb  au  premier  temps  par  Tefpace  NP  3  (car  NO  i,  et  OP  2, 
font  3)  il  paflera  au  fecond  temps  a  fcavoir  au  3"**'  et  4"**" ,  felon  leur  progreflion  6, 


^)  Au  verso  de  la  minute  I'auteur  a  dcrit  ces  mots,  que  Ton  retrouve  en  partie  dans  I'^dition  de  M. 
Henry  (voir  Note  by.  Que  fi  la  gravite  P  au  premier  minute  de  fa  cheute  pafle  Tefpace 
d'un  pied,  et  qu'au  minute  fuivant  elle  paflfc  quelque  autre  nombre  de  pieds,  pre- 
nons 5  pieds.  et  que  la  mefme  gravite  du  commencement  de  fa  cheute  pafle  par 
exemple  aux  4  premiers  minutes  10  pieds;  qu'aufli  au  4  fuivants  minutes  elle  en 
pafltra  20  pieds  parce  que  i  eft  k  5  comme  4  k  20. 

*')  Dans  Pddition  de  M.  Henry  on  trouve  le  signe  .||.,  que  Huygens  n'cmploie  jamais:  il  se 
sert  toujours  du  signe  OO. 


^- 1 «.  ft  _i 
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mais  au  3"*  et  4°*  il  a  palK  par  Tefpace  PR  1 2  (car  PQ  4  et  QR  8  font  1 2) ,  il 

faudroit  done  que  6  fust  c(gal  a  1 2 ,  ce  qu'eft  abfurde. 
qX  Voions  done  sMl  y  a  quelque  progreffion  Arithmetique  en  la  quelle  les 

'  •  M"    cfpaces  puiflent  eftre.  Que  le  poids  L  done  aye  palK  au  premier  temps  par 
Tefpace  LM  x  a^  au  fecond  MN  ^  -h  ^,  au  troifieme  NO  a  -h  ajc,  au 

.  K     4"^  ^P  ^  "^"  3^-  *1  f^"^  ^^"c  ^^1^"  ™^"  principe  que 

comme  LM    k    MN     ainfi      LN        k       NP- 

^ a  +  X 2a  +  X 2a  -h  5^ 

I     I  LM,  NP,  2  ^^  -h  5  tfx  X  2tf<a  4-  sax  -h  ^Jt*  □  MN,  LN, 

2ax  00  jcx 


IP 


2  a  CO  X. 

Nous  avons  doncq  trouv6  la  progreffion  arithmetique  en  laquelle  font 

les  dits  cfpaces,  car  x  eftant  trouv6  efgal  h  2a  Tefpace  MN  a  +  x  fera  3^?, 

Q  J,     NO  ^  -f-  2jtr  fera  5^,  OP  a  -^  2^  fera  7^.  Et  de  cette  Analyfe  eft  mani- 

feftc  qu'il  n'y  a  point  d'autre  progreffion  Arithmetique  en  la  quelle  puif- 

"T     fent  eftre  les  dits  efpaces,  et  par  confequent  que  Topinion  de  ceux  qui 

difent  quMls  font  1,2,3,4,  etc.  eft  abfurde.  •)  Car  pofons  que  le  poids  E 

pafle  en  efgaux  temps  les  efpaces  EF,  i,  FG  2,  GH  3 ,  HI  4;  prenons  puis 

•  -  ^     les  deux  premier  temps  au  quels  il  paffe  EG ,  pour  le  premier ;  pafiant 

doncq  au  premier  temps  par  EG  3  il  paflera  felon  leur  progreffion  au 

temps  egal  fuivant,  (qui  eft  efgal  au  3°*  et  4"* ,)  6;  il  faudroit  done  que 

Tefpace  GI  fuft  6,  mais  il  eft  7,  eftant  compoft  de  GH  3  et  HI  4;  6  done 

devroit  eftre  7  ce  qu'  eft  abfurde.  Mais  fi  on  examine  de  la  mefine  fa9on  la 

^'^     progreffion  trouv6e  i,  3 ,  5,  7,  9, 1 1,  on  ne  trouvera  rien  d'abfurd  car  i 

eft  k  3  comme  i  et  3,  c'eft  4,  h  5  et  7,  c'eft  12;  et  comme  i,  3,  5,  c'eft  9 

^7, 9,  ii,c'eft  27,  etc. 

Et  ie  ne  trouve  point  d'autres  progreffions  qui  ayent  quelque  regularite, 
et  la  propriety  requife  que  cellecy.  Et  pour  cela  je  croij  qu'  il  n'y  a  point 
.        d*ordre  du  tout,  ou  que  c'eft  celuy  de  ces  nombres  impairs. 

Tout  cecy  doit  eftre  confidere  comme  en  une  place  ou  il  n'y  a  point 
d'empefchement  d'air  ny  d'autre  chofe  mais  feulement  une  uniforme  attraction 
d'cn  bas ,  foit  grande  ou  petite. ' 

Touchant  la  parabole,  que  font  les  miffiles  cela  ne  pent  pas  manquer,  car  in 
vacuo  le  mouvement  /")  donne  au  miffile  qui  le  fait  aller  de  coft6  de  viftelle  egale , 
ne  cellera  jamais  fi  quelque  cho^e  ne  Tempefche;  Or  V  attraction  d'en  bas  ne  luy 
refifte  point  du  tout,  eftant  fuppofd  qu'elle  eft  k  angles  droifts  au  mouvement  hori- 
zontale.  Le  relfe  depend  de  la  propriety  de  la  parabole  qui  eft  aflez  conniie. 


')    L't^dition  de  M.  Henry  a:  „abfurde  et  contradidloire  h  foy  mefme." 
f^    L'(Jdition  de  M.  I  lenry  a  „  le  mouvement  horizontal.'' 
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le  fincray  icij  de  peur  de  nc  vous  detenir  pas  crop  longtemps,  et  vous  envoyeray 
par  line  autre  Icttre  la  demonftration  de  ce  qu'  une  corde  ou  chaine  pendue  ne  faift 
point  une  parabole,  et  quelle  doit  eftre  la  preffion  fur  une  corde  matematique  ou 
(ans  gravit^  pour  en  faire  une;  d'ont  j'ay  auffi  trouve  la  demonftration,  11  n'y  a  pas 
longtemps. 

Et  en  attendant  avecq  grand  defir  quelque  particularitez  des  centres  de  percuf- 
fion  ^)  je  demeureray 

Monsieur  Voftre  trefhumble. 

Christien  Huygens. 


h 


) 


^)    L' (Edition  de  M.  Henry  a  encore:  „ car  c'eft  icy  une  matierc  jncogneue," 
*)    L'^dition  de  M.  Henry  a  la  date:  „  A  leyden  le  28«  d'  oftobre  1646/' 


N=  15. 

L.  G.  VAN  Renesse  ')  k  [CoNSTANTYN  HuYGENs ,  pere.] 

8    NOVEMBRE    1 646. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam ^  Acad,  Roy,  des  Sciences^  coll.  Huygens, 

Myn  heere  ende  neve- 

Ick  vertrouwe  dat  Uw  Ed :  met  lief  thuijs  ghecome  is.  Haere  Hoogheydt  ^) 
heeft  begeert  voor  haer  vertreck  dat  ick  altemet  zoude  fchrijven  hoe  *t  hier  gaet ; 
dat  doe  ick  bij  defe  ingheflotene  die  Uwe  Ed :  haere  Hoogheydt  ghelieft  te  behan- 

^)  Lodewijk  Gerard  van  Renesse,  fils  du  Capitaine  Gerard  Frederik  (mort  le  19  aoiit  1603 
au  si^ge  d'Ostcnde)  et  de  Elisabeth  van  Wijk,  naquit^  Utrecht  le  n  mai  1599  etmoumt  k 
Breda  le  19  ftJvrier  1671.  En  1620  il  devint  pasteur  i  Maarsen,  en  163 1  chapelain  dans 
Tami^e,  puis  ^  Br^da.  Lorsque  le  Prince  eiit  fond^  en  cette  ville  le  Collegium  Auriacum,  van 
Renesse  y  fut  nomm^  professeur  de  thdologie  et  premier  Rector  Magnificus,  puis  (le  1 1  sep- 
tembre  1646)  Rdgent.  En  1657  Tuniversitc  d'Oxford  lecr^a  Doctor  of  theology ;  il  publia 
divers  ouvrages.  II  r^sulte  d'une  lettre  quMl  ^crivit  en  1649  ^  Constantyn  Huygens,  p^re,  que 
Nicolaas  Dedel,  professeur  de  droit  ^  I'universitd  de  Leiden,  (^tait  son  beau-frdre :  comme 
il  existait  des  liens  de  parentis  entre  les  families  Huygens  et  Dedel,  c'est  probablement  par  son 
mariage  avec  une  demoiselle  Dedel  que  van  Renesse  ^tait  „Neve"  (cousin)  de  Constantyn 
Huygens.  ^ 

=)  Ainalia,  Comtcsse  de  Solms,  fiUe  du  comte  Joan  Albert,  n^e  en  1602  etmorteila  Hayele 
8  aoDt  1675,  vint  aux  Pays-Bas  en  1620,  dans  la  suite  de  la  reine  de  Boh^me,  et  (!pousa  en 
avril  1625  le  Prince  Frederik  Hendrik.  Apr^s  la  mortdeson  mari(i4  mars  1647)  etde  son 
fils  aln^  Willem  H  (6  novembre  1 650)  elle  s'occupa  de  P^ucation  de  son  petit-fils,  Willem  HI. 
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dige.  Met  verlange  fien  wij  te  ghemoet  de  Heere  Rivet  3),  en  zal ,  en  int'  ghe- 
meijn ,  endc  bijfonderlyck  mij  een  groot  ghewicht  ende  behulp  geven  in  raedt  ende 
daedt.  Sic  deus  nofier  omnia  for  titer  dirigit  &  fuaviter  difponit.  De  Heere  Dau- 
berus  *)  verlanght  Uwe  Ed :  Soon  te  mogen  diene ,  Ick  verseeckere  Uwe  Ed :  van 
mi)ne  hartelijckheydt ;  mijnes  Soons  Q  ghewillicheydt ;  ende  Dauberi  grondige 
gheleertheydt.  Een  dinck  hebbe  ick  met  voordacht  overgheflagen  in  den  brief  aen 
Maere  Hoogheydc ,  dat  ick  van  dage  bevonden  hebbe  dat  hier  Cimices  zijn ,  ende 
(bo  veel  ick  worde  bericht,  is  maer  in  een  quartier  twelck  met  weghnemen  van  een 
folder  (ontrent  de  earner  voor  uwe  Ed :  Soone  ghedeftineert)  feer  licht  can  ghebe- 
tert  worden.  Ick  verfoecke  daer  toe  Ordre.  Altemet  worde  ick  aenghesproocke,  wat 
hope  is ,  van  Excercitiy-meefiers  daer  inne  wij  oock  Ordre  zuUen  afwachten 

Myn  Heere  hiermede  eyndige  ick,  ende  blijve 

Uwe  Ed:  ende  der  Uwen  ganfch 
8  Novembre  16^6  Dienft  bereyde  vriendt 

Breda.  L.  G.  van  Renesse. 


N=  16. 

J.  Brosterhuvsen  ')  k  CoNSTANTVN  HuvGENs ,  pcre. 

8  novembre  1646. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coU.  Huygens, 

Monsieur. 

Je  fuis  tres  aife  que  Monfieur  vostre  fils  eft  de  noftre  college,  puis  que  j'auray 
occafion  de  luy  pouvoir  rendre  aucun  fervice.  Bruno  m'a  dit  qu'il  eft  arrivi  jufqu' 


3)  Andr^  Rivet  naquit  ^  St,  Maxent  le  25  juillet  i57'^(selon  quelques-uns),  et  ddcdda  ^  Br^da 
le  i«' Janvier  1651.  II  devint  professeur  de  tWologie  ^  Leiden  en  i62o,dtaiten  grande  fa- 
veur  aupr^  du  Prince  Frederik  Hendrik ,  et  partit  en  1646  pour  devenir  curateur  de  PEcolc 
Illustre  de  Brdda,  quoique  I'on  fit  mainte  d-marche  en  France ,  pour  Ty  faire  retourner.  II  a 
publid  de  nombreux  ouvrages. 

^)  Johann  Henryk  Dauber  naquit  en  1600  ^  Herborn  et  mourut  le  27  juillet  1672  ^  Marbourg. 
II  dtait  Docteur  ^  deux  droits,  et  vint  le  17  septembre  1646  comme  professeur  ^  Tinaugura- 
tion  de  TEcole  Illustre  de  Brc^da.  Mais  il  n'y  restapas  longtemps ;  jurisconsulte  renommt^,  il 
devint  Conseiller  Priv^  du  Landgrave  de  Hessen-Cassel,  puis  Procancellarius  de  TUnivcrsitc! 
de  Marbourg.  II  publia  divers  ouvrages. 

S)  Frederik  van  Renesse,  fils  de  Lodewijk  Gerard,  dtait  avocat  ^  Br^a  et  paratt  avoir  donnc^ 
des  lemons  privies  en  droit. 

')  Johan  Brosterhuysen ,  ami  intime  de  Constantyn  Huygens  et  des  hommesdelettres  qui  for- 
matent  ce  qu*on  appelait  le  cercle  de  Muiden,  ^tait  professeur  de  botanique  et  degree,  it 
PEcole  Illustre  de  Breda.  II  mourut  k  Br^da  le  9  septembre  1650. 
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aux  Poetes.  Je  viens  d'entamer  Mijv/v  xei3s  S-ecc^  et  je  n'en  ay  faift  que  trois  ou 
quaere  le9ons,  k  faute  d'auditeurs.  Je  reconinien9eray  pour  Tamour  de  luy ,  et  con- 
tinueray,  bien  qu'il  n'y  feroit  que  luy  tout  feul:  il  me  fera  toAAcTv  ivrci^iog  oM^w. 
Nous  allons  drefler  une  chambre  de  Mufique  dans  le  College  d'Orange  mefine. 

Le  jardin  Medicinal  commence  k  eftre  mis  dans  fes  carreaux  et  allies.  J'ay  def- 
fein  de  border  les  allies  par  tout  avec  de  la  Houx,  en  forme  de  haye,  de  laquelle  for- 
tiront  des  Sapins,  et  toute  autre  fone  d'arbres  touljours  verdes;  de  forte  qu'il  y  aura 

Ver  perpetuum ,  et  alienis  menfibus  Aeftas; 
mais  que  fon  Altefle  le  trouve  bon.  L'ordre  que  vous  tenez  k  moulfer,  etjetter 
de  plaftre  ces  belles  mains;  (fi  c'eft  un  fecret  communicable)  j'auroy  tresgrande 
obligation  de  le  pouvoir  f9avoir :  comme  auflTy  de  voir  voftre  excellente  riAOHAIA 
SACRA  ET  PROF  AN  A.  ^  Mon  beau  frere  Aukema  m'a  efcrit  que  c'efte  place  de 
Controlleur  laquelle  il  a  brigue  demierement,  eft  derechef,  ou  fera  bien  toft  vacante. 
Vous  feriez  une  tresgrande  oeuvre  de  charitc  fi  par  voftre  moyen  il  y  peuc  arriver. 

Pardonnez  moy ,  Monfieur,  cette  importunity :  voftre  bont6  et  counoifie  me  donne 
la  hardiefte  de  recourir  touljours  vers  fon  grand  Bienfaifteur,  pour  luy  offrir  mes 
veux,  et  d'ont  je  chanteray  touljours  les  louanges,  eftant  k  trefgrande  raifon 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiflant  Serviteur 

J.  Brosterhuisen. 
A  Breda  le  8  dc  No vembre  i  6j\6. 

A  Monfieur ,  Monfieur  de  Zuylichem  Conseiller  et 
Secretaire  de  fon  Altefle 
port  k  La  Haye. 

— —O^iiS » 

N=  17. 

M.  Mersenne  a  Christiaan  Huygens. 

16    NO  VEMBRE    1 646. 

La  lettre  sc  trouve  h  I^Ueti ,  coll.  Iluygcns, 
Ellc  est  la  rcponse  au  No.  14.     Iluygens  y  r^potidit  par  le  No,  20. 

Monsieur 

Le  peu  de  temps  qui  m'eft  reftd  depuis  voftre  demonftration  rcciic  ne  m'a  pas  per- 
mis  de  vous  efcrire  des  Centres  de  Percuflion ,  ce  fera  dieu  aydant  k  Tautre  voyage,  ou 

-)    Pathodia  Sacra,  ct  Profana  Occiipati.  Parisiis  ex  officina  Robert!  Ballard,  unici  Regiac  Musi- 
cae  Typographi.  mdcxlvii.  cum  privilegio  regis.  '111-4°. 

W.  J.  A.  Jonckbloet  et  J.  P.  N.  Land  en  ont  donn^  une  r^impression  avec  des  commentai- 
res  trOs-intcressants.  Leiden,E.  J.  Brill  1882.  in-4\ 
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du  moins  lors  que  j'auray  recu  Tautre  demonftration,  que  vous  m'afleurez  qui  prouue 
que  la  chaine,  ou  la corde  handle,  cc  s'aifaiflanc de  ion  poids  propre  au  milieu,  ne  fait 
pas  la  parabole,  comme  auoit  crii  Galilee  *);  et  de  plus  en  quelle  maniere  [?]  doit  eftre 
la  preffion  pour  luy  faire  faire  ladice  parabole,  et  li  vous  aioutez  comme  il  la  faut 
prefler  pour  luy  faire  faire  Thyperbole  et  Tellipfe,  vous  vous  furmonterez  vous  niefnie. 

le  vous  afleure  que  i'ay  li  fort  admir6  la  gentillefle  de  voftre  demonftration  des 
cheutes,  que  ie  croy  que  Galilee  euft  eft6  raui  de  vous  auoir  pour  garand  de  fon  opi- 
nion. Ce  n*eft  pas  qu'il  ne  m'y  refte  quelque  fcrupule,  mais  j'aymeray  mieux  attendre 
k  vous  le  propofer  lors  que  vous  ferez  icy,  (car  Monfieur  voftre  pere  Thonneur  f  ?]  des 
Mufes  me  le  fait  ainfi  efperer).  Tay  oubli^  k  (cauoir  de  luy  fi  vous  fcauez  toucher  le 
Luth,  li  cela  eft,  ie  vous  prie  de  voir  fi  vous  foudrez  bien  ce  beau  probleme,  a  fcauoir 

, , I     pourquoy.  la  chorde  AB,  telle  que  vous  voudrez,  par  exemple  la 

A  C  B  chanterelle,  attach^e  fermement  en  A  et  faifant  quelque  (on,  doit 
elle  eftre  tendue  en  B  4  fois  plus  fort,  que  deuant,  pour  monter  k  Toctaue, veu  quMl 
ne  faut  Taccourcir  de  moitii  en  C  pour  la  faire  monter  k  ladite  octaue.  J'entreuoy 
que  voftre  fondement  de  Mechaniques  aprand[?]  que  pour  faire  vn  mouuement  2  fois 
plus  vifte,  il  faut  peut  eftre  vne  force  quadruple,  vous  ferez  Touuerture  de  la  de- 
monftration, laquelle  me  fera  bien  precieufe  de  voftre  main. 

Mais  affin  que  la  prefente  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  petit  prefent,  vous  rece- 
urez  noftre  miracle  [?]  de  St.  lean,  &  le  ferez  voir  k  vos  profelTeurs  de  Leyde  qui 
loueront  nos  beaux  caracteres  &  vous  reconnoiftrez  la  verve  francoife  d'un  ieune 
homme,  qui  reulTira  bien  en  ces  vers  auec  le  temps. 

Si  vous  voyez  le  profefleur  de  Mathematiques  de  Leyde,  tant  Monfieur  Golius  *), 
que  Tautre  3)  que  j'ay  icy  vii,  ie  vous  prie  de  leur  prefenter  mes  humbles  recomman- 
dations.  Pay  quafi  envie  de  vous  enuoyer  Tune  des  belles  demon  ftrations  que  vous 
ayez  jamais  vues,  afcauoir  d'un  cylindre  hyperbolique  lequel  eftant  infini,  eft  egal 
a  vn  corps  &  cylindre  fini.  Nous  auons  aufll  des  efpaces  ou  furfaces  qui  ont  mefme 
propriet^.  Oubien  ie  vous  reftitueray  le  tout  lors  que  vous  ferez  en  cette  ville.  Ie  fuis 
cependant 

Monsieur  Voftre  tres  afFedtionn^  feruiteur 

Ce  1(5  Nouembre  1546.  Mersenne  m. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huygens 

A  Leyde. 


')   Voir  Dialogo  Secundo  page  1 46  de  l*ouvrage  suivant: 

Difcorde  Dimoftrazioni  matematiche,  intorno  i  due  nuoue  fcienze  Attencnti  alia  Mecanica 

&  i  Movimenti  Local! ,  del  Signor  Galileo  Galilei  Linceo ,  Filofofo  e  Matematico  primario 

del  Sereniflimo  Grand  Duca  di  Tofcana.  Con  vna  Appendice  del  centro  di  grauitit  d*alcuni 

Solid!.  In  Leida,  Appreffo  gli  Elfevirii.  m.d.c.xxxvui.  in-4°. 
°)  Jacobus  Golius,  ills  de  Dirk  Gool ,  de  Leiden ,  naquit  en  1596  ^  la  I laye,  etmourutii  Leiden 

le  28  septembre  1667.  II  devinc  (1625)  professeur  d*arabe  k  Leiden,  voyagea  beaucoup 
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N-  18. 

ChRISTIAAN   HuYGENS   il    LODEWYK   HuYGENS. 

21    NOVEMBRE    1 646. 

La  letlri  se  trouve  i  Amilerdttm,  jfrchiyti  munidpales. 

Christianus  Hugenius  Ludovico  fratri  S. 

Accepi  heri  fub  vefperam  parciculam  Ugni  putridi ,  quam  confeftim  in  leftum 
conjeci,  ubi  principio  quidem  nullam  iucem  edidit  fed  poftquam  aliquandiu  ftetiflem 
expeftans ,  tenuem  fulgorem  laetifTimus  adveni,  qui  tantus  poll  evafit  (hodie  mani 
nempe  cum  expergifcerer  ut  magnos  imprelTos  charafteres  quales  in  tituHs  librorum 
funt  u[  in  Ovidio  fatis  bene  legere  potuerim. 

Secunda  autem  obfervatio  tua,  raeae  adverfarur,  nam  expertus  fum  de  die  in 
tenebris  aeque  lucere  ac  de  nofte  fed  prius  aliquantum  temporis  in  cencbris  vel 
oculis  claiilis  fuifle  oportet,  cujus  ratio  opticis  fatis  nota  eft:  panim  enim  ex  dilatatione 
pupillae  procedit  quae  omnino  neceiTariaeft  ad  debiles  luces,  qualishaec  eft  reci- 
piendas ,  parcim  ex  alijs  caufis  quae  magis  i  communi  fenfu  remotae  funr.  Librum 
liunc  quaefo  meo  nomine  cognacae  dones ,  dicafque  tribus  florenis  et  EOtidem  fefter- 
tijs  mihi  conftare,  per  fummum  Califtum  '),  cui  Bruno  fimilem  nunquamhabuit, 
ut  aliquando  audies;  forte  enim  die  faturni  ad  vos  tranfcurro.  Vale. 
Lugduni,  21  Nov.  1646. 

N=  19. 

J.  H.  Dauber  i  Constantyn  Huycens,  p^re. 

27    NOVEMBRE    1 646. 
Lt  letlri  le  trouve  i  Leiden,  coll.  Huygem. 

Monsieur. 

Je  ne  treuve  point  de  parolles  capables  d'exprimer  le  contentement  que  nous 
avons  receu  de  Tarriv^  de  Monfieur  voftre  filsen  ce  lieu,  et  panicuUerememle 

et  ^tait  en  relation  avec  iin  grand  nombre  de  savants.  En  i6a8  il  revint  i  I.eiden  pour  y 
occuperlachairedesniath^atiques,commesuccesseiirde  W,  Snellius. 
*)   C'est  Frans  van  Schooten  le  fils. 


')  L'auteur  parle  ici  peut-fitre  de  la  Wlestine,  Tragi-ComWie  de  Calixteet  Mt'liWe,  par  Fer- 
nando de  Rojas  (1492),  oiivragc  dont  un  dditeur  r&ent,  M.  A.  Germond  de  Lavigne,  dlt 
„qiril  a  temui  tout  un  sificle",  et  dont  il  donne  une  liste  de  46  Editions. 

11  en  existait  nne  traduction  en  hoUandais  avec  le  titrc 

„Celeftina  ende  is  een  Tragicomedie  van  Califlo  en  Melibea  cnz.  By  my  Hansde  Laet 
inden  Salm.  Anno  m.  d.  l.  in-lt%  orn^  de  plufieurs  figures. 

Cet  ouvrage  iait  tout  aussi  populaire  que  le  Don  Quichotte  le  dcvint  un  si^cle  plus  tard. 
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mien,  puis  quMl  doit  eftre  un  des  plus  grans  omemens  de  mon  Auditoire,  AuflTy  ay- 
je  une  fatisfaftion  fi  grande  de  mon  bonheur  qui  me  prefente  Toccafion  dc  vous 
rendre  en  fa  perfonne  quelque  petit  fervice,  que  je  dois  benir  Theure  qui  vous  a  in- 
fpir^  cede  refolution,  Et  comme  il  vous  a  pld  me  faire  Thonneur  de  me  le  recom- 
mander  plus  qu'  k  mes  autres  collegues,  c'eft  k  moy  k  recognoiftre  cell  honneur  par 
mes  treshumbles  fcrvices  en  telle  forte  que  je  vous  puiflTe  rendre  bon  compte  du 
depoft  que  vous  me  mettez  en  main,  k  quoy  je  travailleray  avec  toute  raffeftion 
que  je  dois  k  ce  qui  vous  conceme  et  avec  toute  Tinduftrie  que  Dieu  m'a  donn6,  k 
fin  que  moyennant  la  benediftion  d'enhaut,  laquelle  eft  trefabondante  fur  vous  et 
tous  les  voftres,  vous  en  puiffiez  avoir  du  contentement.  Outre  mes  le9ons  publiques 
et  le  College  paniculier  des  Jnftitutes  qu'il  frequentera ,  je  luy  donneray  tous  les 
jours  une  heure  particuliere  k  luy  feul  et  deplus  autant  de  converfation  quMl  defi- 
rera,  mon  eftude  luy  fera  ouvert  k  toutes  heures  pour  me  propofer  fes  difBcultez, 
mefme  s'il  luy  faut  plus  de  temps,  il  eft  tout  entier  k  fon  fervice,  feulement  je  vous 
fupplie  trefhumblement  d'effacer  de  voftre  efprit  cefte  penfee,  que  je  vueille  accep- 
ter voz  recognoiflfances,  EUe  me  met  au  rang  de  perfonnes  dont  je  fuis  efloign^,  et 
je  defire  que  vous  me  faciez  la  faveur  de  croire,  que  je  fouhaite  de  vous  faire  par^f- 
tre  mon  zele  k  voftre  fervice  en  confideration  feulement  de  ces  qualitez  treseminen- 
tes  qui  vous  relevent  infiniment  pardeffiis  le  commun  et  dont  je  fuis  le  plus  paflionne 
admirateur,  Et  s'il  arrivoit  que  je  fuflfe  fi  heureux  que  d'acquerir  une  place  avanta- 
geufe  dans  voftre  amiti6  et  dans  voftre  fouvenir,  je  me  tiendrois  pour  trop  recom- 
penft  de  toutes  les  peines  que  je  prendray  touf  jours  avec  grand  plaifir  pour  tous 
ceux  qui  vous  touchent,  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  je  demeureray 
toute  ma  yie. 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  tref- 

obeiflant  ferviteur ' 
A  Breda  ce  27  Novembre  16^6.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Ziilichem  etc.  Confeiller 
et  Secretaire  de  S.  A. 

h  la  Haye. 


Oeuvres.  T.  I. 
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N'  20. 

Christiaan  Huycens  ^  M.  Mersenne. 

NOVEMBRE    1 646. 


Monsieur 

Avanrhier  eftant  arriv^  h  la  Haye  j'ay  eu  le  bonheur  d'y  rencontrer  voftre  lertre 
avccq  les  baux  charafteres  d'onc  il  vous  a  pleu  me  faire  part.  Touchant  le  probleme 
de  Mufique,  que  vous  me  propofez,  amplius  deliberandum  cenfeo:  L'ayant  [rouv6 
dans  voftre  livre  de  phyficomat.  ')  j'y  ay  Ibuvant  faift  des  fpcciiiations  deflus;  mais 
la  folution  en  eft  bien  difficile  a  ce  que  je  voij ,  et  il  le  faut  bien  de  neceffit^ ,  car  aucre- 
mcnr  elle  n'cuft  pas  eft^  ignorde  de  tant  de  braves  efprirs  j'uiqu'a  prefenc. 

Dans  cc  mefnie  voftre  livre ,  la  ou  vous  venez  k  parler  des  proprierez  de  la  para- 
^^^^^_^_^_^_^_i__^_^_^_^^_i__^^_^_,__,     ^oie  j'ay  trouv^  cellc  cy 

qui  eft  de  la  fiipcrficie  du 
Conoides  parabollcum, 
la  quelle  fi  vous  me  pouvez  verifier  je  vous  puis  donner  unc  ligne 
droittc  cfgalle  alacirconferenced'uneparabole;  mais  je  ne  croy 
pas  que  vous  en  ayez  la  demonftration.3) 

A  cctte  heure  voyez  comment  vous  aggr^e  cellecij  touchant  I'af- 
faire  de  la  chalfne. 

1.  Je  fuppofc  done  premierement  que  routes  les  cordes  dont 
quelque  gravitc  depend  libremcnt,  cendentcs  au  centre  de  la 
tcrre,  font  paralleles  I'lm  i  I'autre. 

2.  Secondenienr  que  deux  ou  plulieurs  gravitez  A  et  B  atta- 
chez  il  la  corde  CABD  qui  eft  tenue  en  C  et  D ,  ne  peuvent  de- 
meurer  en  repos  que  d'une  fcule  fa^on. 


')   La  niimite  est  ^videmment  incomplete.  II  est  h  supposerqiie  lesN^aoet  3i  constituent  le 

commeneenicnt  et  la  fin  d'une  m^iie  lettre,  dont  la  partie  intenn^diaire  inanque. 
•)  C'est  la  collection : 

F.  Marlni  Merfcnni  Minimi  Cogitata  Phyfico-matheniatica.  In  quibus  tam  naturae  quAm 
artis  effectus  admirandi  certiHiinis  denionftrationibus  explicantur.  Parisiis,  Sumptibns  An- 
tonii  Bertier,  vii  lacoboeil.  m.dc.XLiv.  in-4°.  puis  le  titre: 
Tractatvs  Mcclianicvstheoreticvsetpracticvs.in-4°.  Puis  Ic  titre; 
Dallillica  et  Acontifmologia.  In  qua  Sagittanim ,  iaculorum,  it.  aliorum  Missilium  [actus  & 
Robur  Arcuum  explicantur.  in-4''.  Un  second  volume  a  pour  titre : 

Vniverfac  Geomeiriae  mixtaeqve  mathematicae  Synopfis,  et  bini  refractionvm  demonftra- 
torvm  tractatvs.  Studio  &  Oper  i  F.  M.  Merfenni,  M.  Parifiis,  Apud  Antonium  Bertier, 
M.DC.XLiv.  in-4°, 
■')   L'auteurbiffacetaliniia. 
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3.  Troifienicmcnt ,  que  fi  d'unc  cordc  ADF  depen- 
dent quelques  gravitez,  felon  leur  ficuation  naturellement 
requife,  et  qu'on  arrefte  quelques  deux  poinfts  B,  E, 
dans  leur  fituation ,  que  cela  ne  changera  point  celle  des 
^   poinds  C  et  D ,  qui  font  entre  deux. 
^        4.  Soyent  fufpendues  de  la  corde  ABCDE  quelques 
gravitez  comnie  en  B,  C,  et  D,  et  que  celles  en  B  et  C 
pendent  felon  leur  fituation  naturellement  re- 
quife quand  la  corde  eft  tenue  au  poinft  D  ou 
eft  attachde  la  gravity  G ;  je  fuppofe  quMl  e(t 
poflible  que  la  main  Q  tiene  en  quelque  fa9on 
le  bout  E,  que  le  poinft  D,  demeure   en 
fa  mefme  place,  apres  que  la  main  P  Taura 
quitt^. 


N"=  21. 

Christiaan  Hin'GENs  a  [M.  Mersenne.] 

[1646]. 

Lm  minute  se  trotive  h  Leiden^  colL  Hnygeiis  *). 

Propofitio  5. 

Si  il  y  a  tant  dc  gravitez  qu'on  veut  comme  S,  R,  P,  Q 
pendues  k  une  corde  ABCD.  je  dis  que  MD  et  BC  continu6es 
s'entre-couppent  en  L  au  diametre  pendule  des  gravitez  P 
M  et  Q.  AB  et  DC  en  K  au  diametre  pendule  des  gravitez  R 
et  P  et  ainfi  du  refte.  Car  fi  on  arrefte '')  quelque  deux  poinfts 
A  et  D  (en  laiflant  deux  autres  entre  deux  comme  B  et  C), 
en  la  fituation  ou  ils  font,  cela  ne  changera  poinft  celle  des 
poinfts  B  et  C^);  mais  les  poinfts  A  et  D  eftantsarreftez, 
Tinterfeftion  des  continu6es  AB  et  DC  /^)  doit  eftre  au  dia- 
metre pendule  des  gravitez  R  et  P.  C'eft  done  figne  qu'aufll 
auparavant  elle  ij  a  eftd:  Et  ainfi  le  prouvera  ton  des  autres. 


')  Voir  la  note  i  du  N°.  20.  Les  Propofitions  1—4  ont  pu  dtre  reconstruites  ^  Taide  de 
quelques  autres  papiers  de  Chr.  Huygeiis,  qui  se  rrouvaicnt  parmi  ses  adversaria;  on  y  a  laissc^ 
la  nomenclature  qu'ils  avaient,  c'eft-^dire  Axiomata  i — 5,  Lemmata  1,  2,  Propositiones  i — 3, 
dont  la  troisi(}me  coincide  avec  la  cinquidme  de  notre  lettre.  On  trouvera  cettc  reconstruction 
au  N^  22. 

Les  Axiomata  1—4  y  remplacent  les  suppositions  1—4  du  N°.  20. 
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Propofitio  6. 

Eadem  methodo  probatur  fi  AB,  BC,  CD  etc  fint  virgu- 
lae  ponderantes'')  aequalis  pondcris,  quafque  duas  produc- 
tas  ut  CD,  FE,  kk  interfecare  in  pcndula  gravitatis  diame- 
tro  ejus  quae  intermedia  relifta  eft  ut  DE.  Ergo  fi  omnes 
aequalis  funt  ponderis,  DR  debet  aequalis  effe  RE,  EP  ae- 
qualis PF  etc/) 

Propofitio  7. 
Si  fint  quotcunque  pondera  vel  virgulac  aequalis  ponderis 
eo  fitu  ut  bina  quaequc  intemodia  ut  BC,  ED  produfta  fefe  invicem  interfecent  in 

^(j  pendula  gravitatis  diametro  intermedia  CD,  dico  hunc  fitum 
eflfe,  quo  pendere  poflunt,  et  debent. 

Si  enim  punftum  D  firmetur  apparct  quidem  virgulas  AB, 
BC,  CD  dato  fitu  manfiiras:  porro  autem  fi  firmetur  punftum 
E  omiflt)  D ,  dico  punftum  D  tamen  c  loco  non  receflurum , 
ideoque  virgulas  AB,  BC,  CD,  DE  dato  fitu  manfijras;  fi 
enim  firmato  punfto  E  punftum  D  mutare  locum  dicatur, 
(quia  ergo  per  4  tam  fiippofitionem  poflibile  eft  punftum  E 
eo  loci  teneri  ut  punftum  D  locum  non  mutet)  fit  hoc  in  E.  Dicgtur  itaque  opor- 
tet  hoc  fitu  punftum  D  locum  non  mutaturum;Ergoneque  fi  praeterca  firmetur 
punftum  B;  Sed  quoniam  ED  produfta  convcnicbat  in  pendula  gravitatis  diame- 
tro cum  produfta  BC,  jED  produfta  non  illic  concurret;  Ergo  neque  firmatis  punftis 
B  et  jE  virgulae  hunc  fitum  habere  pofllint,^  ergo  neque  punftum  D.  Quia  itaque  vi- 
demus  punftum  E  extra  datum  locum  teneri  non  poflTe,  ut  punftum  D  fuum  non  mutet, 
neceffario  fequitur  ex  difta  4*""  fiippofitione  datum  locum  eum  eflTe.  Quod  erat  de- 
monftrandum.  Eadem  ratione  de  caeteris  punftis  F  et  G  demonftrabitur. 

Propofitio  8. 
Sit  fijfpenfii  catena  HGABCDK  conftans  virgulis 
aequalis  longitudinis, ponderis  et  figurae;dico  punfta 
junfturarum  GABCDK  non  poffe  coincidere  in  ean- 
dem  lineam  parabolicam. 

Ex  propofitione  6  apparet  quomodo  hae  virgulae 
pendere  debeant  nempe  ut  H  fit  in  media  BC,  P  in 
media  CD  etc.  Sit  itaque  nunc  defcripta  parabola 
RABCF  per  tria  punfta  ABC  tranfiens,  dico  non 
tranfire  banc  per  punftum  D  et  reliqua:  producatur 
enim  ECD  donee  fit  FC  ad  CE  ut  AB  ad  BE,  ergo 
ducaturque  AF,  haecergo  et  parallela  erit  BC  et 
fimiliter  a  linea  EL  in  L  bifariam  fecabitur,  ideoque  erit  punftum  F  in  eadem  para- 
bold  cum  punftis  ABC,  nam  EL  eft  diameter  parabolae  B,  et  non  punftum  D. 
alias  enim  linea  ECD  Fdeberet  parabolicam  in  tribuspunftis  fecare  quod  eft  abfiir- 
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dum,  vel  punftum  D  coincidere  cum  punfto  F  quod  impoffibile  eft,  nam  FC  major 

eft  AB  five  DC,  quia  CE  major  eft  BE. 

Quia  itaque  parabola  defcripta  per 

punfta  ABC,  non  tranfit  per  punftum  D; 

etiam  ea  quae  per  punfta  GBD  defcribi- 

tur,  non  tranfit  per  punfta  A  et  C  fed 

ea  excludit.  Demonftrabo  autem  neque 

eam  per  punfta  H  et  K  tranfire;  defcripta 

enim  fit  alia  parabola  GARCDS,  quae 

tranfeat  per  punfta  G,  A,  C,  D,  quae  ideo 

fecabit  priorem  parabolam  in  G  et  D;  fi 

itaque  parabola  GARCDS  demonftrata 

fuerit  non  tranfire  per  punfta  H  et  K, 

multo  minus  per  eatranfibit  alteraGBDN. 

At  hoc  fie  demonftratur;  Prolongetur  EB 

ufque  dum  occurrat  parabolae  GARCDS 

in  Q, quia  itaque  punfta  D,  C  et Q  funt  in 

parabola  GARCDS  et  linea  CD  in  P  k 

diametro  parabolae  EPbifariam  dividitur, 

oporteret  fi  pundtum  K  in  eadem  eflfc  dicatur,  ut 

EC  eflTet  ad  CQ  ficut  ED  ad  DK,  hoc  vero  fieri 

nequit,  cum  etiamfi  CQ  non  eflTet  longior  DK, 

tamen  DE  longior  fit  CE :  cum  itaque  punftum 

K  non  poflit  effe  in  parabola  GARCDS,  multo 

minus  crit  in  parabola  GBD,  quoderat  demon- 

ftrandum. 

Hac  ratione  iterum  demonftrari  poteft  para- 
bolam quae  per  punfta  HBK  defcripta  eft  non 
tranfire  per  extremitates  lequentium  virgula- 
rumret  fie  in  infinitum. 

Propofitio  9. 

Unde  itaque  manifeftum  fit,  fi  fit  fufpenfa 

catena  compofita  ex  virgulis  ejufdem  longitu- 

•^  dinis  et  gravitatis,  parabolam  quae  defcribitur 

per  extremum  ejus  A,  et  duo  alia  ejus  punfta  B  et  C,  per  nulla  alia  ejus  punfta 

tranfire,  fed  excludere  ea  omnia  quae  infra  difta  punfta  B  et  C  funt,  includere  vero 

ea  quae  ijs  fuperiora  funt.  Nulla  ergo  catena  pendet  fecundum  lineam  parabolicam. 

Propofitio   ID. 
Sed  ne  quis  putet  quod  fi  ex  virgulis  valdc  minutis  eflTet  compofita,  nulla  nota- 
bilis  differentia  futura  foret  inter  lineam  fecundum  quam  pcnderet  et  lineam  para- 
bolicam, confideretur  catena  ABCDEFGHI,  compofita  ex  infinitis  numero  vir- 
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giilis;  Et  dico  nullam  notabilem  differentiam  effe  inter  lineam  fecundum  quam 
pendet,  et  earn  fecundum  quam  penderet  fi  effet  compofita  ex  virgulis  aequalibus 
AB,  BC,  CD  etc.  Ponatur  enim  inflexibilis  fieri  catena  compofita  ex  virgulis 

[2  infinitis,  praeterquam  in  punftis  A,  B,  C,  D  etc.  ^) 
habebimusque  catenam  quae  conftat  ex  virgulis 
incurvatis  aliquantum ,  quae  quum  fibi  invicem  turn 
!f/  pondere  tum  figura  quam  proxime  aequales  fint, 
eodem  pene  modo  pendere  debebunt  ac  virgulae 
reftae  AB,  BC  etc.  ergo  et  antea  catena  fie  pende- 
bat.  quod  erat  demonftrandum. 

Lemma.  ^') 

Si  duas  paraUelas  lineas 
BD ,  AE  parabolas  utrinque 
occurrentes  diameter  parabo- 
iae  CH  in  eandem  proponionemdividat,utramque  bifariam 
fecabit.Si  enim  dicantur  non  bifariam  feftaein  I  etH  fecentur 
ab  alia  diametro  FG  bifariam  in  K  et  G.  quoniam  igitur  a^ 
BK  eft  ad  AG  ut  BD  ad  AE  et  etiam  BI  eft  ad  AH  ut  BD 
ad  AE,  erit  BI  ad  AH  ut  BK  ad  AG.  et  ablatis  hinc  AG  inde  BK,  remanet  KI  ad  GH 
ut  BK  ad  AG,  quod  eft  absurdum  cum  KI,  GH  fint  aequales:  BK,  AG  inaequales. 

Propofitio  II. 

Sit  ABCDEFG  parabola  cujus 
diameter  PD  perpendicularis  ad  ho- 
rizontemHM  fit  lineaeam  in  Venice 
D  contingens,  quae  utrimque  ex  D 
in  quotlibet  aequales  partes  fitdivifa 
in  KLM  etc.  Hincque  perpendicu- 
lares  erigantur  CI,KE,LF,MG, 
et  per  punfta  ubi  parabolae  occur- 
runt  B,  C,  E,  F,  G,  filum  tendatur, 
et  filo  huic  in  ijfdem  punftis  aequa- 
lia  pondera  HIRKLM  appendan- 
tur;  dico,  fi  haec  catena  in  punftis 
A  et  G  ligetur,  ex  ijfque  libere  pen- 
deat,  omnia  punfta  B,  C,  D,  E,  F 
eundem  locum  retentura  quem  ante 
habebant.  Producantur  namque 
CD,  FE  ufque  ad  interfeftionem 
in  Q;  DE,  GF  ufque  ad  interfefti- 
onem  in  S.  Cum  igitur  per  prae- 


-)  Dans  la  minute  ce  Lemma  est  ray^. 
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tniflum  lemma  Q  Hi  in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  D  et  E,  S  in  pendula 
gravicatis  diametro  ponderumE  ct  F,  fequicur  per  propofitioncm  7.  non  alio  quam 
hoc  fitu  pendere  pofle.  Primo  fciendum  cil  KE  efle  i ,  LF  4,  MG  9  et  fie  deinceps. 
Propofitio  12. 
Sint  appenfa  filo  IGCFHy  aequalia  pondera,  et  intcrftitia  AB,  BC,  CD, 
DE  fine  aequalia,  dico  pumfhi  IGCFH  in  eadem  efTe  parabola.  Cum  enim  pen- 
dere dicantur,  lequitur  ex  propoficione  5,  produftas  GC,  HF  invicem  incerfe- 
care  in  L,  in  pendula  gravitatis  diametropon- 
deruni  pcndcntium  ex  C  et  F.  cum  igitur  LM 
fecet  CF  bifariam  in  M,  fecabit  quoque  pro- 
dufta  bifariam  lineam  GH ,  cum  fpatia  BR,  RE 
fmt  aequalia;  ct  quia  GLH  eft  triangulum  et  in 
eo  lineae  GH ,  CF  ex  angulo  L  in  eandem  pro- 
portiontm  fcdtae,  nccedario  quoque  funt  paral- 
lelae,  atqucadeopuni5laG,C,  F,H,  in  eadem 
parabola  cujus  diameter  KL.  Sic  quoque  demon- 
ftratur  punftum  I  in  eadem  parabola  efle  cum 
punftis  GCF  e:^o  omnia  in  eadcni  parabola,  quod  erat  demonftrandum. 
Manifeftum.  (pcaiephy. 

Hinc  manifeftum  eft  fi  filo  ABC  etc  imponan- 
tur  trabeculae  feu  parallelepipeda  aequalis  ponde- 
ris,  magnitudinis  et  figurae,  punfta  ABC  etc  in 
1^  quibiisfilumpremuni,oniniafutura  efle  in  eadem 
parabola,  fi  ncmpe  eo  ordine  difpofita  fim  ut  D  ct 
E,  C  et  F,  B  et  G  aequali  fint  altitudine  infra 
vero  unica  gravitas  R  appendarur.  Cum  autem 
quo  minor  elt  latitudo  parallelcpipedonim  eo 
minoris  fit  moment!,  duplicatio  ponderis  paralle- 
Icpipedi  in(imi;confta[  indc  fi  infinita  fit  eorum 
multitudo,  eam  ne  quidem  in  confiderationem 
venire. 

Hinc  porro  manifeftum  fit  quaenam  preflio 
requiratiir  fiipra  fiiiim  feu  lineam  mathemaricam  fiexi- 
bilem,  ut  parabolae  circumferentiam  fleftatur,  ea  (ci- 
licei  quae  fecundum  latitudinem  aequabiliter  premk; 
Sic  fi  fit  filum  ACB  quod  teneatur  in  A  et  B  linca 
autem  quae  punifta  haec  jungit  divifa  fit  in  quot- 
libet  partes  aequales  ut  AE,  ED,  DF  etc,  fiat  autem 
preflio  aequalis  in  filum  diftum,  per  unumquodque 
fpatiorum  AE,  ED,  DF  etc.  banc  voco  prefllonem 
aeqiiabilem  fecundum  latitudinem.  Talem  vero  ven- 
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tus  efficit,  et  aqua  fluens,  adeo  ut  fi  velum  ABC  quod  ubique  aequalis  (it  lacitudinis 
fuo  impetu  tendant,  illud  figuram  parabolicam  lit  relaturum. 

Talis  item  eft  quam  aqua  efficeret  (i  tanta  altitudine  velo  ABC  fuperftaret  ut  alti- 
tude CP  in  confiderationem  non  veniret,  quia  videlicet  exterior  ejus  fuperficies 
Temper  plana  eft. 

Denique  talis  eft  qud  aqua  premit  retia  pifcatorum  vel  fimile  quid,  quae  in  e4 
vi  protrahuntur. 

Unde  et  haec  videmus  parabolam  referre. 


*)  muta  [Chr.  Huygens,] 
^)  demande  3.  [Chr.  Huygens.] 
^)  Prop  2.  [Chr.  Huygens.] 
^)  muta  [Chr.  Huygens.] 


^)  Prop.  4  [Chr.  Huygens.] 
f^  Per  Prop.  2  [Chr.  Huygens.] 
^)  Hoc  enim  non  nnitabit  ejus  figuram. 
[Chr.  Huygens.]      ♦ 


N=  22. 

Christiaan  Huygens  k  [M.  Mersenne]. 

[1646]. 

Pour  computer  les  Nos,  ao  et  ai. 
Le  Jiiamiscrit  se  troure  A  Leiden^  coll,  Huygens. 


Axiomata. 


I. 


Omnes  chordae  ex  quibus  gravitas  libere  pendet 
fupponuntur  parallelae  inter  fe;  et  eadem  ratione  pon- 
dera  non  ad  centrum  fed  ad  planum  defcendere  conari. 

2. 

Duae  vel  plures  gravitates,  ut  A  et  B,  alligatae 
chordae  CABD,  quae  tenetur  in  punftis  C  et  D,  non 
poflTunt  nifi  unico  fitu  quiefcere :  idque  tali  ut  centrum 
gravitatis  earum,  quod  hie  eft  E,  quantum  poteft  def- 
cendat  et  piano  terrae  admoveatur. 

3- 
Si  ex  chorda  aliqua  ADF  pendeant  gravitates  quot- 

libet  BCDE  in  fitu  a  natura  requefito,  et  unum  duo 

quaelibet  punfta  ut  B,  E,  in  eo  quo  funt  fitu  retinean- 

tur,  caeterorum  ut  C,  D,  fitus  ideo  non  mutabitur. 
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Si  quorlibet  gravitates  B,  C,  D,  fint  annexac  chor- 
dae A,  B,  C,  D,  E,  et  retento  punfto  D,  [gravitates 
B  ei  C  pciidcant  in  fitii  natural!;  poteft  extrcmitas  E 
ita  diiponi,  ut  piinftiini  D  dercliifhim  codem  tamen 
loco  maneai,  et  per  confeqiiens  etiani 
rcliqiiac  gravitates  B  et  C. 
5- 
Pars  finita  circumfcrentiae  circuli  in- 
finitac  magnitudinis  aequipollet  reftae 
lineae.  exemplum  addendum. 
Lemma  i. 
Sit  angulus  SAR,  intra  quem  movea- 
tur  regula  NDC,  fitque  ejus  medium  D. 
dico  pun^m  D  hoc  motu  partem  ellip- 
fcos  SDB  defcribere.  Sit  HR  aequalii; 
NC  et  pcrpendicularis  in  SHS  ex  medio 
ejus  B  per  A  ducatur  BAL,  fumtilque  SA 
utrinque  acquali  ND,  defcribatur  circa 
diamerros  conjugatas  SAS,  LAB  cilipfis.  demon flrandum  eft  pimftum  D  cflc  in  hac 
clltpfi.  ducatur  ex  D  ordinatim  applicata  DF  ad  diamctrum  LB.  ducaturque  praete- 
rea  ex  C  termino  regulae  CO  pcrpendicularis  in  NHS  quae  necef^irio  per  F  traniibit, 
qiium  linea  CO  in  duas  aequalcs  fecetur  tarn  a  DF,  quam  ah  AB,ab  hac  quia RB 
et  BHacquaies  flint,  ab  ilia  quia  ND,  DC  iridem  funt  aequales  et  DF  parallcla  NO. 
Demonpratio  ')  quadratuiti  BA  eft  ad  rcftangulum  BFL  five  differentiam  quadra- 
torum  BA,  AF,  ui  quadratum  BH  ad  differentiam  quadratorum  BH,  FO,veI  ut 
quadratum  EF  ad  quadratum  EG;  (quia  FE  aequalis  eft  BH  et  per  hoc  quadratum 
EG aequalc  differentiae  quadratorum  BH,FO).atqui  cum  aequales  fint  EOet  DF, 
eft  quadratum  EF  ad  quadratum  EG  ut  idem  quadratum  EF  ad  quadratum  DF,crgo 
et  quadratum  AB  ad  rcftangulum  BFL  ut  quadratum  EF  fi;u  AS  ad  quadratum  DF 
ct  permutatim  quadratum  AB  ad  quadratum  AS  ut  reftangulum  BFL  ad  quadratum 
DF,  et  confequenter  per  pr.  ai.  i  1.  Con.  Ap. ')  punftum  D  in  cllipfi. 

Lemma  i. 

Sit  angulus  SAQ,  intra  qucm  motu  regulae  TDQ  pundum  D  quod  in  medio 
regulae  eft  defcripfcrit  cllipfin  SNDRS,  inEUipfi  hac  pun^m  fumaturquodcunque 
D,  tranfeatque  per  illud  regula  TDQ.  et  ubi  lateribus  anguli  SAQ  utrinque  occurrit 
ducantur  inde  in  eadem  latcra  perpcndiculares  QF,  et  TF,  et  ex  punfto  interfec- 
tionis  carum  F  ducatur  rcfta  FD,  ad  punftum  D  fumptum  in  ellipfi;  Dico  banc 

')  Pour  compreiidrc  cette  dL-moiistration,  on  doit  disiinguerle  point  A,  Ic  centre  del'ellipse, 

deE.ideini-distanccentreNet  O.dcsorte  que  EF  estparallSlei  NC. 
')  C'ell-i-dire:  Proposition  z  I  du  Livre  I  des  Coniques  d'  Apollonius. 
Ocuvrcs.  T.  I.  6 
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FD  ellipii  occurrcre  ad  angulos  rcdtos,  five  crciftam  fupcr  DF  perpendicularem  DL, 
contingcre  ellipfin  in  punifto  D. 

Preparatio.  Duca- 
tur  AF  eSque  diame- 
cro  dcfcribatur  circii- 
lus     ABQFG,    qui, 
quia     anf^li     a\TF, 
AQF  recti  funt  tran- 
fibic  per  punfta  T  et 
Q.  Porro  dividanir  an- 
gulus    SAQ  bifariam 
rcfta  AG  ct  in  eam 
perpend  iciilaris  ftaru- 
a:ur  AR  quae  axis  erit 
ellipfcos,  et   ubi  AG 
circumferenciaecirculi 
occurrit,  inde  ducatur 
per    D    rcfta    GDB, 
quae    (qutim    anguli 
TAG,  GAQ,  ec  per 
lioc  partes  circimifercnciae  qiiibus  infiftunt  TG,  GQ  fint  aequales  uc  e:  lincae  TD, 
DQ)  fccabit  lineam  TDQ  ad  angulos  re^os,  ideoquc  rranfibic  eciam  per  centrum 
circuit  O,  occurretque  praeterea  circumferentiae  circuli  in  B  ubi  eadt.'iii  a  recta  AR 
iecatur,  quia  angiilus  GAB  reftus  e(l.  Ducatur  etiani  ex  B,  BF  perpend iciilaris  in 
AR  (quae  necedario  incidet  in  puniftum  F,  quia  angulus  ABF  rectus  eft  ct  AF  diame- 
ter) et  ei  parallcIaDK,cada[qiiefuper  AG  perpendicularis  DC.  (AB  ad  AM  -n  AF 
ad  AL).  Denique  ex  N  ubi  AG  ellipfin  interfecat  ducatur  tangens  S  Y,  et  finiiliter  ex 
vcrtice  ellipfcos  R  ducatur  tangens  ZX.  et  poftremo  jungantur  TB,  BQ,TG,  GQ, 
Demonpratio.  AK  eft  ad  KB  ui  GC  ad  KD:  KB  ad  KH  iit  FP  five  GC  ad  KD. 
ergo  AK  ad  KB  ut  KB  ad  KH.  ergo  AK  ad  KH.  ut  D  AK  ad  n  KB,  vcl  ut  D  CD  ad 
a  DB,  vel  ut  D  AR  ad  Q  AN,  ergo  LD  tangit  ellipfin,  per  lemma  praecedens  3). 
AR  eft  acqualis  GD  quia  iriangulum  XAZ  fimilc  et  aequalc  A''  TGQ.  Item  AN 
CO  DB  quia  i  SAY  fimile  et  acquale  A^  TI3Q.  nam  SY  :»  TQet  L  !^AY  oo  TBQ. 
Lemma. 
Sit  ellipfis  ACB,  diameter  AB,  centrum  F,  et  in  circumterentia  ejus  pun^m  C. 
et  ordinatim  applicata  CD,  et  quam  proporcionem  habet  latus  tranfvcrfum  ellipfcos 
ad  latus  rcftum  eam  liabcat  FD  ad  DE,  et  in  CE  fit  perpendicular  is  CO,  quae  con- 
vcniat  cum  produfta  AB  in  G,  dico  banc  in  C  contingere  ellipfin. 

Praeparatio.  diamecro  AB  centre  F  defcribacur  femicirculus  AKB,  et  produ- 


3}   II  veut  dire:  Sequcns, 


CORRESPONDANCE.    1 646. 


43 


camr  DC  ufque  ad  ejus  circumfcren- 
tiam  in  K,  ducaturque  FK  et  in  earn 
perpendicularis  ftatuatur  KG.  jungatur- 
que  KB. 

Demonflratio.  Reftangulum  ADB 
five  quadratum  DK  eft  ad  quadratum 
DC  ut  latus  tranfverfum  figurae  ad  lams 
reftum ,  per  2 1 .  i .  Con.  ApoU.  fed  et  FD 
eft  ad  ED  in  eddem  ratione  ex  conftruftione,  ergo  quadratum  KD  ad  quadratum  CD 
ut  FD  ad  ED  et  permutando  FD  ad  quadratum  DK  ut  ED  ad  quadratum  DC.  ergo 
DG  quae  fit  ex  applicatione  FD  ad  quadratum  KD  aequatur  eidem  DG  quae  fit  ex 
applicatione  lineae  ED  ad  quadratum  DC.  unde  apparet  tangentes  circuli  et  ellipfeos 
CG,  et  KG  coincidere  in  prolongata  diametro  AB  in  eodem  punfto  G.  Jam  porro 
reftangulum  GDF  aequatur  quadrato  DK.  additoque  utrinque  quadrato  DF  aequa- 
tur reftangulum  GFD  quadrato 
FK  five  FB,  unde  fequitur  per 
37.  I.  Con.  ApoU.  lineamGC 
ellipfin  in  C  contingere.  quod 
erat  demonftrandum. 

Propofitio  I. 
Quia  prolongatio  partium  fu- 
nis EA,  DB  non  mutat  fitum 
ponderum ,  imaglnemur  eas  qua- 
ntumlibet  magnae  imo  infinitae 
efle  longitudinis  ita  ut  partes 
circumfcrentiae  circulorum  def- 
criptorum  radijs  EA  et  DB  cen- 
tris  E,  [D]  ^)  reprefententur  no- 
bis per  reftas  KBO,  KAN  quae  ideo  ad 
EA  et  DB  fint  ad  angulos  reftos.  et  cum  pars 
funis  AB  femper  extenfa  maneat,  oberret- 
quefemper  extremitatibus  fuis  lineas  KBO, 
KAN,  apparet  manifefto  per  lemm...^) 
pundhim  F  quod  in  medio  ejus  eft  fi  mo- 
veatur  non  nifi  ellipfin  defcribere  pofle; 
quumque  CB  ad  KO  faciat  angulos  reftos 
ut  et  C A  ad  KN  et  ab  interfeftione  earum 
dufta  fit  CF  ad  ellipfin,  mediamque  AB, 
patet  ex  lemm 0  FO  quae  perpendi- 

*)   Le  papier  ^tait  d<$chir^  ^  cet  endroit. 

5)  Chr.  Huygens  indique  ce  Lemma  par ...  Ce  sont  les  Lemmata  i  et  2,  de  page  41. 
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cularis  eft  ad  CF,  contingerc  ellipfin  in  F.  ideoque  punftum  F  in  medio  funis  AB 
etiamfi  moveatur  non  pofic  amplius  defccndere,  ergo  ncquc  antea  quum  funcs  EA, 
DB  breviores  efTent  amplius  defcendere  potuit. 

Manifeftum. 

Hinc  fequitur  duo  difta  pondera  non  poffe  pendcre  alio  fitu  quam  ut  produftae 
EA,  DB  invicem  interfecent  in  pendula  gravitatis  diametro;  nam  quum  demon- 
rtracum  fit  fitum  hunc  eorum  naturalem  efie  cum  fie  pendent,  et  tantum  uno  fitu 
poflint  pendere,  fequitur  neceflTario  eum  hunc  eflc. 

Propofitio  2. 
Sim  AB,  BC,  CD  virgulae  ponderantes  fimiles 
invicem  et  aequales,  atque  ita  junftae  in  B  et  C  ut 
ibidem  libere  flefti  et  circa  paxillos  A  et  D  circum- 
agi  poflint.  dico  eas  ita  pendere  debere  ut  extrc- 
mae  produdlae  interfecent  fe  invicem  in  pendula  gra- 
vitatis diametro  ejus  quae  media  eft.  Sint  I,F,K 
centra  gravitatis  virgularum.  Quia  enim  per  prae- 
ccdcntcm  difto  fitu  punftum  F  quantum  poteft  def- 
cendit  per  propofitionem  anteccdentem  adeoque  fi 
moveatur  afccndic,  fequitur  fi  punftum  B  locum  mu- 
tet  veniacque  ad  H,  pundhim  F  afccnfurum,  fed  cum 
hinc  etiam  neceflTario  fequatur  punftum  B  minus  def- 
cendere cum  ad  H  pervenit  quam  punftum  C  afcenfurum  fit  five  I  minus  defcendere 
quam  K  afcendat,  manifeftum  eft  etiam  centrum  gravitatis  quod  eft  inter  duas  vir- 
gulas  AB,  DC  afcenfurum;  igitur  omnium  virgularum  centrum  gravitatis  ultro 
afcenderet  quod  eft  abfurdum. 

Propofitio  3. 
Si  quotlibet  aequalia  pondjra  ex  punftis  B,C,D,Efuni 
appenfa  fint,  dico  quaelibet  duo  internodia,  uno  intemiedio 
relifto,  produfta  concurrere  in  pendula  gravitatis  diametro 
duorum  ponderum  intennediorum  quae  pendent  ex  C  et  D. 
Dicatur  enim  produfta  internodia  BC ,  ED  non  concurrere 
in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  ex  C  et  D  penden- 
tium,  et  firmentur  punfta  B  et  E  eo  quo  funt  loco.  Igitur  quia 
fecundum  3"  axioma  punftorum  C  et  D  fitus  eo  non  muta- 
tur ,  fequeretur  ne  tunc  quidem  cum  punfta  B  et  E  retinentur,  BC  et  ED  produftas 
fibi  invicem  occurrere  in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  ex  C  et  D  penden- 
tium  quod  eft  contra  propofitionem  primam. 


41    *  Mrlf  **-■« 
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N=  23. 

M.  Mersenne  a  [Christiaan  Huygens.] 

8    DECEMBRE    1 646. 

Im  hilrc  sc  trourc  a  Leiden^  coll,  Huygens. 

Monsieur 

feufle  pluftoft  fatiftait  a  voftre  defir  pour  ce  qui  concernc  le  centre  de  percuflion, ')  ou 
d'agitation  des  corps  fufpendus  qui  one  leurs  vibrations  libres  conime  le  plomb  pen- 
du  h  vn  filet  fufpendu  lequel  V appQlle  funependuk^  pour  fuyre  les  circonlucutions, 
mais  parcequ'il  y  a  tant  de  differentes  figures  dans  les  corps  qui  font  toufiours  de 
nouuelles  dificultez,  ie  ne  voy  pas  q'une  feule  regie  y  pui(re'fatiffaire,fi  ce  n'eft 
celle  que  Mr.  des  Cartes,  le  plus  excellent  efprit  du  monde  k  mon  aduis,  a  donnc, 
la  quelle  ie  vous  repeterois  icy,  fi  ie  ne  croiois  qu'ayant  cette  fource  inepuifable  a 
conimandement,  puifque  ie  fcay  qu'il  eft  voftre  amy  jntime,  ce  feroit  vous  faire  tort 
comme  a  luy  aufli,  de  vous  enuoyer  d'icy  ce  que  vous  auez  bien  plus  proche  &  de 
vous  faire  boire  d*un  ruifleau ,  quand  vous  auez  la  fource  chez  vous. 

Ie  vous  diray  feulement  que  pour  la  pratique,  fi  toft  que  ie  veux  trouuer  le 
centre  d'agitation  d'un  corps  donn^,  par  exemple  d'une  fphere,  demifphere,  cy- 
lindre,  cone,  fedteur  de  cerclc,  triangle,  etc.  lefquels  ie  fuppose  materielles  comme 
de  plomb,  de  bois,  etc.  ie  prens  vne  funependule  que  ie  peux  alonger  ou  ac- 
courcir  en  vn  moment  que  ie  veux  par  le  moyen  d'un  noeud  coulant  et  fi  toft 
que  i'ay  trouue  la  longueur  de  ce  filet ,  en  forte  que  ses  vibrations  fe  font  en  mef- 
me  temps  que  celles  du  corps  fufpendu,  par  exemple  d'un  triangle,  ie  conclus 

que  ce  triangle  a  fon  centre  de  percuflion  ou  d'agitation,  au  lieu 
oil  ce  funependule  defcend  fur  ce  triangle.  Vn  exemple  vous  fera 
comprendre  tout  cecy,  mieux  q'un  difcours  plus  long.  Soit  done 
le  triangle  ABC,  pendu  a  quelque  clou  par  vn  trou  qui  luy  donne 
^^  la  liberty  de  fe  balancer  hinc  inde,fi  le  funependule  dontchafque 

tour  ou  vibration  eft  egal  a  chaque  vibration  de  ce  triangle,  eftant  aplique  fur  Taxc 
BD  prolong^  h  Tinfini  vers  E ,  monftre  le  centre  de  percuflion,  s'il  defcend  de  B  en  D , 
le  centre  d'agitation  eft  au  point  D  dans  le  triangle,  fi  au  point  E,  il  eft  en  E  hors  le 
triangle,  et  ainfi  des  autres  corps. 

Et  de  ccla  i'en  attends  voftre  jugement,  pour  la  demonftration  fi  vous  pouuez 
la  trouuer  A  quoy  Mr.  Scoten  ^),  lequel  ie  faliie,  vous  pourra  ayder  auec  fon 
heu  reufe  Analyfe,  oubien  Mr.  Pell  tresexcellent  Analyfte. 

Et  pour  ce  fuiet  ie  m'en  vais  vous  defcouurir  tous  les  biais,  fuiuant  lefquels 
il  faut  confiderer  ces  corps  balancez,  affin  que  voftre  demonftration ,  ou  maniere 


0   Voir  la  lettre  N°.  14. 

*)   C'est  le  profcsseur  Frans  van  Schooten ,  le  fils. 
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de  trouver  lesdiftes  centres  fans 
vniverfelle,  ouqu'elle  ayt  du  moins 
glc  ABC.par  exemple  de  i6o  de- 
affin  de  fuir  I'irregularit^. 

Ce  triangle  fe  peut  mouuoir  en 
Taxe  DE,  auquel  il  eft  fufpendu  en 
C  aille  et  monte  vers  E,  et  puis  de 
fe  balancant  autour  dun  aiffieu  DE, 
tornaft  autour  de  DE,  en  forte 
DE,  mais  luy  fuft  toufiours  paral 
mcnt  ou  les  vibrations  de  ce  trian- 
1^  fite.  Carau  j^fitelefunependule 
AF,  eft  a  dire  qu'il  viendra  par 
ou  centre  d'agitation  de  ce  trian- 
fes  vibrations  fi  vifte,  que  le  fune- 

Comme  vous  pouuez  ayfement 
carton,  ou  de  bois,  qui  vous  feront  tourner  le  tout  au  doigt,  comme  I'on  dit  ordi- 
nairement.  Or  outre  ces  2  confiderations,  le  triangle  peut  audi  eftre  fufpendu  par 
d'autres  lieux,  par  exemple  par  la  base  en  cette  fa9on,  en  A,  ou  bien  par  Tune  des 

^^ A ^^   cornes  afcauoir  par  B  ou  par  C;  ce  qui  donne  des 

nouuelles  confiderations  ausquelles  vous  penferez. 
Et  fi  quelque  regie  fe  peut  trouuer*)  auffi  vniver- 


Tayde  de  mes  funependules  foit 
des  cas  differents.  foit  dans  le  trian- 
grez  3)  k  Tangle  A;  et  foit  jfofcele, 

2  facons,  ou  en  s'approchant  de 
A,  en  forte  que  la  come  ou  Tangle 
B  vers  D ,  en  fe  balancant.  oubien 
comme  fi  vous  imaginiez  que  BC 
que  BC  ne  s'approchaft  point  de 
lele.  Au  premier  fite  le  mouue- 
gle  font  beaucoup  plus  lentes  qu'au 
fera  plus  que  quadruple  de  Taxe 
exemple  en  G,  qui  fera  le  poinft 
gle:  et  au  2**  fite,  le  triangle  fera 
pendule  fera  plus  court  que  AF. 
experimenter  auec  dit  triangle  de 


felle  pour  le  defterminer  geometriquement  comme  eft  mon  filet  pour  le  trouuer 
par  experiment  vous  m'en  ferez  part,  T  attends  cependant  ce  que  vous  m'auez 
fait  efperer  de  la  chorde  ou  chaifne,  qui  preflSe  fait  la  parabole.  '♦) 

J'ay  bien  peur  que  mon  griffonement  foit  fi  mauuais ,  que  vous  ne  puifliez  le  lire, 
Mr.  Scoten  vous  aydera;  fi  vous  eftiez  aufli  bien  k  la  Haye  qu'  k  Leyden  Monfieur 
voftre  pere  vous  osteroit  de  cette  peine. 

Nous  fommes  icy  a  dautres  fpeculations,  afcavoir  de  donner  telle  distance  qu'on 
voudra  entre  des  nombres  donnez ,  dans  laquelle  diftance  ou  difference  il  ne  fe  ren- 
contre aucun  nombre  premier :  par  exemple  donner  1 00000000000  nombres  qui  fe 


>)   Dans  la  figure  Tangle  BAG  est  bien  de  160°:  mais  par  m^garde  Mersenne  y  ainscrit„6o 

degrez/' 
•»)   Voir  la  lettre  N°.  14. 
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fuiuent  immediatement,  done  nul  ne  foit  premier.  Cell  vne  chofe  effroyable  que  cecte 
fpeculation  de  nombres  tant  pour  la  difficult^  que  pour  rimmenficd.  Ec  ie  croy  que 
dieu  eft  fi  immense  que  fi  nous  envifagions  vn  seul  rayon  de  fonjmmenfite,  nous 
mourions  tout  foudain  ou  d'effroy,  ou  d' admiration  et  defperation. 

Excufez  s'il  vous  plaift  ma  longueur  et  me  croyez  toufiours  tant  pour  Taffeftion 
que  ie  porte  a  Monfieur  voftre  pere,  que  pour  vos  vertus  que  i' admire 

Voflre  trefhurable  feruiteur 
Ce  8  Decerabre  1646.  Mersenne  M. 

Je  vous  fouhaitte  Ie  nouuel  an  fauorable. 
0  J'^y  trouu^  cette  regie  en  1664  [Chr.  Huygens.] 


N=  24. 

M.  Mersenne  h  [Constantyn  Huygens,  p&re]. 

3  JANVIER  1647. 

Le  manuscrit  se  trouve  h  Leiden^  Coll,  Huygens,^ 

Monsieur. 

C'eft  h  cette  fois  que  ie  fuis  opprimd  des  courtoifies  de  Mr  voftre  fils,  qui  s'eft  fur- 
pafle  foymefme,  et  auquel  ie  ne  refpons  pas  k  ce  voyage,  parceque  fon  trait^  ')  merite 
d'eftre  ftabule  plus  long  temps  que  le  premier  *),  qui  a  quelque  chofe  de  plus  difputable. 

Je  ne  croy  pas  s'il  continue,  quMl  ne  furpaffe  quelque  jour  Archimede,  coufin  du 
Roy  Gelon  3).  Quant  a  vous,  ie  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  Tefprit  aflez  libre 
pour  faire  voftre  piece  de  Mufique  pour  Ronds  etfi  nuUus  liber  nifi  fapiens ,  et  que 
omnis  fapiens  liber ,  il  me  fera  ayf^  de  demonftrer  que  vous  eftes  libre ,  et  que  nulle 
affaire  n'eft  capable  de  vous  empefcher,  mais  feulement  de  vous  retenir[?].  Jefuisbien 
ayfe  que  noftre  chantre  ^)  vous  contente  en  quelque  forte.  Je  m'imagine  qu'il  fera 
toufiours  modefte  et  retenu.  J'attens  voftre  jugcment  d'entre  les  2  pieces  des  2 
coUegues.  Je  voudrois  qu'ils  vouluflent  s'eftudier  k  faire  parler  la  lettre  auec  fon 
emphafe.  Car  que  vous  dites  pour  la  politefie  de  la  converfation,  ils  Tont,  et  comme 
ils  font  tous  2  jeunes  ils  peuvent  ayfement  fe  perfeftionner.  Toutes  nos  lantemes 

* )    Voir  Le ttres  N<»  20,21. 

*)   L'auteur  indique  problablement  la  Lettre  N**.  14. 

3)    G^lon,  roi  de  Syracuse  conjointement  avec  son  p^re  Hi^ron  II,  naquitvers  268  et  mourut 

vers  216  avant  J.  C.  apr^s  la  bataille  de  Cannes.  Archimede,  que  Ton  dit  ^tre  parent  de  ces 

rois,  lui  dddia  son  Arenarius. 
^)    C'estMr.  Avril,  qui  lui  avait  ^t^  recommand^  chaudement  par  Gobert ,  comme  „jeune ,  de 

bonnes  meurs  et  gar9on  de  coeur,  excellent  musicien'^  dans  une  lettre  du  25  novembre  1646; 

il  vint  ^  la  Haye  vers  mi-ddcembre  1646. 
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fourdes  font  comme  la  voftre,  le  vent  ne  peut  Ics  cftendrc  k  raifon  que  Pair  jnte- 
rieur  ticnt  bon,  qui  ne  voulant  pas  fortir,  le  vent  n'y  peut  entrer  non  plus  comme 
dans  voftre  chambre  qui  n'a  qu'une  feneftre  ouuerte,  la  porte  eftant  ferm^e.  Je  viens 
de  recevoir  le  ir  feuillcts  d'un  Liure  qui  s'imprime  en  Pologne  5),  et  qui  doit  eftre 
achevd  ce  printemps,  ie  vous  prie  de  Tenvoyer  k  Monfieur  voftre  fils  auec  mes  baife- 
mains  en  attendant  que  ie  luy  efcriue.  il  pourra  la  monftrer  a  fes  amis  de  Leyden. 
L'on  m*a  audi  efcrit  de  Rome,  que  fontana  '^),  Texcellcnt  Lunetier  de  Naples 
a  public  fes  obfervations  celeftes  ^)  faites  auec  fes  grandes  lunettes  de  15  et  30  pieds 
de  long,  et  que  fr  valangre  ^)  de  Bruxellcs  fait  imprimer  les  fiennes.  II  faut  que 
vous  vous  refoluiez  de  faire  donner  vne  demie  piftole  pour  2  volumes  in  4°  d'une 
nouucUe  philofophie  9),  dont  la  j*  eft  la  Logique  demonftrde  et  le  2^  la  jre  partie 
de  la  phyfique,  qui  apartient  aux  mouucmens  tant  naturels  que  violents,  tant  fimples 
que  compofez  d'un  ou  plufieurs  plans  ou  directions,  il  y  a  10  Liures.  L'opinion  de 
voftre  fils  de  la  cheute  des  graucs  c'cft  a  dire  celle  de  Galilee,  par  nombres  impairs 
^  9  3^  5^  ^tc*  y  ^ft  combatue.  Et  il  y  a  vn  trait6  particulier  des  centres  de  percuflion 
a  la  fin;  fi  ie  peux  faire  baler  dcz  demain  ce  2"^  volume  pour  vous  Tenvoyer  apres 
tout  entier  auec  le  fieur  Taftin  cfpiant  Toccafion,  la  commodity  pour  vous  le  faire 
tenir,  mais  feulement  les  2  ou  3  feuillcts  011  font  Ics  centres  de  percuflion,  ie  vous  Ten- 
uoyray  auccccttc  lettrc,car  ie  brufle  d'enuicque  Mr.  voftre  filsle  voye  ce  trait6  etquMl 


5 J  C'est  probablenient  roiivrage : 

I.  N.  J.  Spectaculum  in  coelo  intra  839  annos  non  obseruatnm,  1646, 24dec.obscruandum': 
Jovis  a  Luna  obsciiratio.  Auct.  Bauman.  Vratislaviae ,  1646,  4°. 
<^)  Francesco  Fontana,  n<5  vers  1580  k  Naples,  y  inourut  de  la  peste  en  1656.  II  est  renommd  par 
ses  verres  optiqiies,  et  les  perfection nements  qu'il  sut  apporter  dans  les  instruments  astrono- 
niiques. 
')   Novae  coelellivm,  terreftrivmq ;  rervm  obfervationes,  Et  fortafle  bactenus  non  iiiilgatae  a 
Francisco  Fontana,  fpecillis  a  fe  inventis,  Et  ad  fiiminam  perfectonem  perductis,  editae. 
Neapoli.  Superiornin  i^erniiflu,  apud  GaflTarinn.  Menfe  Febrnarii  mdcxlvi.  4°,  avec  quantity 
de  figures. 
^)  C'est  probablcment  I'ouvrage: 

Plenilvnii  Lvmina  Avftriaca  Pbilippica  Haec  nvfcvam  vulgata  generi  tamen  bvniano 
maxime  vtilia,  inio  neceflaria  Michael  Florentius  van  Langcren  Mathematicvs  et  Cofmogra- 
phus  Regius  orbi  terrarvm  proponit.  ^  la  fin  „Brvxellae  V  Idus  Februarij  cid.idc.xlv"  in  piano. 

C'est  une  belle  carte  de  la  lune,  qui  lui  valut  I'honneur  que  Riccioli  baptisa  I'une  des  phis 
grandes  tacbes  de  la  lune  de  son  noni. 

L'auteur  est  le  fils  de  Arnoldus  Floris  van  Langeren,  qui,  avec  son  pere  Jacobus  Floris  van 
Langeraer,  inventa  les  mappcmondes  en  deux  hemispheres:  cette  ftimille  renomm^e  ^tait 
d'origine  gueldre,  non  fran9aise.  II  demeura  longtemps  ^  Bruxelles  (1622— 1647),  puis  il 
Madrid ,  ou  il  etait  encore  en  vie  en  1661. 
^)   Peut-etre  ces  livres  sont  ics  suivants : 

Et.  Noel.  Examen  Logicarum,  dont  il  y  cut  une  impression  Flexiae.  Typis  Laboicis.i658,i6°  et 

St.  Noel.  Aphorismi  Physici,  seu  Physicae  Peripateticae  principia  breviter  et  dilucide  pro- 
posita.  Flexiae ,  ap.  Georgium  Griveau.  1646 ,  8°. 

Sur  Tauteur  voyez  la  lettre  No.  49. 
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rexaminc ,  peut  eftre  que  Tenuie  luy  en  prendra  a  luy  mefme  de  le  mieux  demonftrer, 
ou  du  moins  il  pourra  le  faire  voir  a  Mr.  des  Cartes,  qui  y  a  defia  crauaill^ ,  et  qui  a 
iug6  qu'il  eft  jmpoflible  de  la  trouuer  par  aucunes  [?]  figures  et  ratiocinations  [?] ,  en  ce 
petit  trait^  Tauteur  pretend  les  auoir  deftcrminez  par  raifon  et  demonftration  ").Cer- 
tainement  ie  fcray  raui  d'auoir  Ic  jugcment  de  ce  livre  de  Mobiles,  tant  de  voftre  fils 
puisqu'il  y  eft  attaqu^  en  fon  opinion,  que  de  Mr.  des  Cartes  fur  qui  vous  auez 
aflez  de  pouuoir  d'en  jmpctrer  le  jugement  fur  les  points  principaux,  particuliere- 
raent  fur  ce  qu'il  pretend  demonftrer  la  raifon  k  priori  de  la  reflexion,  et  de  ce  qu'elle 
fe  fait  k  angles  6gaux  auec  IMncidcnce,  vous  y  trouuerez  pourquoy  et  quand  les  faux- 
bons  fe  font  par  les  bales  des  tripots  "),  ce  qui  arriue  aux  chocs  des  boulets.  Les 
vnes  auec  les  autres  font  frap^s  obliquemcnt,  ou  perpendiculairement,  etc. 

Pleust  a  Dieu  que  voftre  fils  vouluft  demonftrer  tout  ce  qui  y  eft  a  fa  maniere 
plus  noble,  car  ie  crains  bien  qu'il  s'y  trouuc  quantity  de  paralogifmes  xirix^  tamen, 
jufques  aux  examens : 

Vous  nc  me  dites  rien  de  voftre  admirable  Muficien  et  ioueur  de  Viole  de  voftre 
exellent  Mariage  ").  Parce  qu'ils  n'ont  pas  repondu  k  voftre  attente? 

Si  voftre  Golius  ne  fe  hafte  de  faire  jmprimer  TapoUonius,  il  court  rifque  d'cftre 
deuanc6  par  vn  Jefuifte  de  Madrid  ^3)  comtois  de  nation,  qui  y  enfeigne  les  Mathema- 
tiques  et  qui  le  promet  *^).  Le  refte  au  voyage  fuiuant,  car  il  fuffit  pour  cette  jre 
fois  de  la  nouuelle  ann6e  que  ie  vous  fouhaitte  ad  multos  annos ,  celuy  qui  eft  fi  fort 

Voftre  trefaiFeftionne  feruiteur 
Ce  3  de  Tan  1647.  Mersenne  M. 

Je  fuis  bien  ayfe  que  vous  ayez  efcrit  au  Sieur  Gobert :  car  il  a  plus  de  puiflance 
fur  la  parefle  du  Sr.  Ballard  que  moy:  il  eft  encore  icy  fefte  auiourduy,  de  S**  Genc- 
fiefue  patrone  de  Paris;  ie  croy  quMl  commenccra  enfin  apres  les  Roys  et  que  ne 
toucha  [?]  d'un  doigt. 

J'ay  enfin  achet6  icy  vn  frere  Pol[o]  "O^  ^^  ^^  "^  trouue  pas  tant  de  merveilles, 
que  ie  m'imaginois. 


")  Huygens  ayant  d^hiiFr^  cette  ligne  presque  illisible,  la  copia  entre  les  lignes. 

")  Locution  vieillie  pour:  jeu  de  paume  (Littr^). 

")   C'est  probablement  un  morceau  de  musique,  compost  par  Constantijn  Huygens,  p^re,  ^ 

roccasion  d'un  mariage. 
*3)  C'est  Claude  Richard,  nd  ^  Ornans  (Franche  Comtd)  en  1589,  et  mort  ^  Madrid  le  20  octo- 

bre  1664.  H  entra  chez  les  Jdsuites  ^  Rome  (1606),  enseigna  les  mathdmatiques  i  Lyon  et 

devint  professeur  de  mathdmatiques  au  College  Royal,  fondd  ^  Madrid  en  1624. 
'*)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  iv.  cum  Commentariis  R.  P.  Clavdii  Richardi,  e  Societate 

lefv  Sacerdotis,  Patria  Ornacencis  in  libero  Comitatu  Burgundiae,&  in  Coliegio  Imperiali 

eiufdem  Societatis  Regij  Mathematicarum  Matriti  Profeflbris.  Dicatis.  Antverpiae,  Apud 

Hieronymvm  &  Joannem  Bapt.  VerdvfTen.  Anno  1655.  in-folio. 

Le  privilege  date  de  ^Bruxellae  24  Decembr.  1643'',  TApprobatio  de  „Antuerpiae  27 

Januarij  1645",  Tlmprimatuf  de  ^Toledo  12  Junij  1646." 
*5)  Marco  Polo  Venetiano.  Delle  Merauiglie  del  Mondo  per  lui  vedute.  Del  coftume  di  varij 

Oeuvres.  T.  I.  7  . 
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N=  25- 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    [1647]. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens, 

Monsieur 

i'ay  eft6  aflcz  long  temps  k  delibcrer  fi  ie  vous  efcrirois  \  ce  voyage  tant  parceque 
ie  n'ay  pas  eu  aflez  de  temps  pour  lire  voftre  probleme  de  la  corde  tendue,  (quoy 
que  ie  commence  defia  de  Tadmirer  fi  fort,  que  fi  iamais  vous  donnez  quelque  chofe 
au  iour  que  ie  fouhaitte  que  vous  Tintituliez  Archimedes  Batauus)  que  pour  ce  que 
i'attends  k  vous  enuoyer  vn  trait6  des  centres  de  percuflion  qui  vient  de  s'imprimer, 
en  attendant  de  vous  faire  tenir  par  la  voye  de  Mr.  voftre  pere  Ie  refte  du  liure  qui 
pretend  demonftrer  tout  ce  qui  concerne  non  feulement  les  mouuemens  naturals 
des  corps  pefans  defcendans  perpendiculairement  et  fur  toutes  fortes  de  plans  incli- 
nez ,  et  des  mouuemens  violens ,  mais  aufli  de  toutes  autres  fortes  de  mouuemens 
compofcz  en  toutes  fa9ons.  Ie  m'afl^ure  que  tout  cela  fera  bien  digne  de  voftre 
examen,  dont  i'efpere  que  vous  me  ferez  part,  nommement  en  ce  quMl  impugne  la 
proportion  de  Tacceleration  par  les  nombres  de  Galilee  1,3,5,7,  ^^^'  4^^  ^^  ^^ 
la  voftre,  et  en  ce  quMl  a  beaucoup  de  chofes,  qui  choquent  certains  principes  de 
Mr.  des  Canes,  auquel  ie  vous  prie  de  faire  voir  ledit  trait6 ,  car  quand  il  aura  pafle 
par  voftre  jugement  pour  y  marquer  les  paralogifmes  ou  fautes  sMl  y  en  a  contre 
la  Geometric  ou  la  Philofophie,  ie  ne  croy  pas  qu'on  ayt  befoin  d'autre  decifion. 

Or  attendant  que  i'ayc  fait  accommodercelivre,  je  vous  propoferay  feulement 
cette  figure  d'un  triangle  de  bois  ou  de  fer,  ou  de  telle  autre  quality  que  vous  vou- 
drez  ou  fi  vous  aymez  mieux  vn  plan  triangulaire  rigide,  affin  de  voir  fi  voftre 
analyfe  y  pourra  donner  Tatteinte  neceflaire. 

Soit  done  Ie  triangle  ABC  pendu  au  point  A,  en  telle  forte  qu'il  fait  ay fement 
fes  vibrations  de  B  en  I  et  de  C  en  H,  foit  la  perpendiculaire,  ou  fon  axe  AF  pro- 
long^  tant  qu'on  voudra  vers  G.  II  eft  cenain  quMl  y  a  vn  point  dans  ce  triangle  oi 
en  fe  remuant  et  balan9ant  comme  i'ay  dit,  il  frape  plus  fort  qu'en  nul  autre  endroit , 
et  ce  point  fe  rencontre  dans  I'axe  AF,  prolong^  fi  befoin  eft,  il  eft  done  queftion 
,    de  Ic  determiner,  et  il  fera  ce  qu'on  appelle  Ie  centre  de  percuflion. 

De  mefme  foit  Ie  fecteur  de  cercle  ABGC,  qui  fe  meuve  aufli  par  CH  et  BI,  ou  fera 


Paefi,  &  dello  stranio  viuer  di  quellL  De  la  Defcrittione  de  diuerfi  Animal!.  Del  trouar  dell' 
Oro,  &  de  TArgento.  Delle  Pietre  preciofe.  Cofa  non  meno  vtile  que  bella.  Di  nuouo  rifhim- 
pato,  &  ofleruato  Tordine  fuovero  nel  dire.  In  Treuigi,  Appreflo  Girolamo  Righettini:  1640. 
in- 1 6°. 

De  cet  ouvrage ,  renomm^  dans  cette  dpoque ,  il  existe  encore  diverses  autres  Editions  en 
plusieurs  Ungues. 


:   ^ ';?*->*;« 
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fon  centre  dc  percuflion  ?  Or  ie  fupofe  que  V  angle  BAC  eft  de  1 53  degrez;  et  a  chaquc 
changement  d'angle  il  eft  cenain  que  le  centre  de  percuflion  change  auec  triangles. 


M' 


Tournez  la  figure  fans  defliis  deflbus:  et  imaginez  le  triangle  renuerfe  CBA  fuf- 
pendu  au  point  F  par  le  milieu  de  la  bafe,  et  qu'il  fe  balance  vers  K  et  L.  Son  centre 
de  percuflion  fera  dans  V  axe  FA,  oil  fera  ce?  fi  vous  me  refoluez  cela  par  raifonne- 
ment,  eris  nobis  magnus  Apollo. 

Ce  fera  attendant  que  vous  voyiez  ce  qu'en  a  dit  Tauteur  des  mouuemens,  qui  a  vn 
grand  genie,  mais  il  n'a  point  touch^  ce  dernier  cas  que  ie  fcafche,  ni  le  3* ,  que  i'a- 
cheve  de  vous  propofer,puisque  la  mefine  figure  le  permet;  foit  done  auflile  fefteur 
de  cercle  renuerft  CGBAC,  pendu  par  G  et  fe  balan9ant  de  B  vers  K  et  de  C  vers  L 
en  quel  point  de  G A  fera  fon  point  de  percuflion  ?  oubien  fi  vous  ne  prenez  que  le 

fecteur  CGBFC,  ou  fera  ledit  centre?  Celuy  qui  foudra  ces  3 

• Tj       ou  4  cas  ^)  par  raifon,  deura  eftre  eftim6  le  j*"  Geometre  de 

^^\      TEurope  k  mon  auis,  et  c'eft  ce  qu'on  n'a  pu  faire  jufques  k 
^^   prefent. 

Au  refte  vous  pourrez  prendre  tel  temps  qu'il  vous  plaira  pour  cela; 
Et  parceque  Monfieur  voftre  pere  fe  plaift  grandement  k  la  Mufique 
i'efpere  que  vous  prendrez  plaifir  pour  Tamour  de  luy,  de  refoudre  vne 
dificulte  harmonique  que  vous  experimenterez  vous  mefme  fur  voftre 
Luth ,  afcauoir  pourquoy  il  faut  qu'une  chorde  de  Luth  tendiie  k  vn  cer- 
tain ton,  foit  tendiie  4  fois  dauantage  pour  monter  k  Toftaue,  attendu 
que  Toctaue  n'a  fa  raifon  que  de  2  a  1.  Soit  la  corde  AB  attach^e  au  point  A  et 
qui  pafle  au  point  B  fur  vne  poulie;  ou  fi  vous  aymez  mieux,  foit  voftre  Luth  verti- 
cal a/3 ,  et  que  la  corde  attach^e  k  la  cheuille  a  paflTe  par  deflTus  le  cheualet  d'en  bas 
/3 ,  pendant  librcment  en  y^,  fi  le  poids  7  tendant  la  chorde  k  quelque  ton  que  vous 
remarquez  en  touchant  la  chorde  en  f ,  ou  E  ^)  eft  marqu^ :  pour  la  faire  monter  de  ton 
iufqu'k  Toctaue  il  faut  y  aiouter  encore  3  poids,  dont  chacun  foit  egal  au  premier,  done 
les  poids  ou  tenfions  doiucnt  eftre  en  raifon  doubl^e  des  (bns.  II  fcmble  que  cela  depend 


*)  Dans  Tautre  figure. 
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de  la  raifon  des  cheualets,  car  les  efpaces  font  en  raifon  doubl6e  des  tenfions,  voyez 

fi  vous  la  luy  pouvcz  accommoder,  ou  s'il  y  a  quelqu'autre  raifon.  Et  fi  quand  la 

f^  corde  de  voftre  Luth  FG  eft  tir^e  iufques  k  H  par  exemple ,  et 

qu'elle  retourne  iufques  k  L,  et  qu'elle  reuient  iufques  k  I,  et 

^  ainfi  des  autres  retours  iufques  \  la  fin, fi, difie, ces lignes de retour 

HL  et  LI  etc.  font  en  proportion  geometrique ,  geometriques  [fie] 

ou  quelquautre. 

Or  ie  veux  vous  faire  part  de  ce  qu'a  produit  icy  depuis  quelque  temps  noftre 

Academic  Mathematiquc ,  et  puisque  vous  aymez  les  centres  de  pefanteur  ou  grauit6, 

E     c  Jont  celuy  de  la  figure  que  nous  nommons  trochoide ,  ou  cy- 

Q^    F^^N^ cloide,  qu'eft  la  courbc  ACD,  defcrite  par  le  cercle  AE 

4         J>        3  faifantparfontourentierfurleplanAB  laligneACBenTair, 

et  ADD  egale  k  fa  circonference.  Le  centre  eft  au  point  F,  lors  que  de  F  a  C  il  y  a 
8  ^)  partids  et  de  F  k  D  5.  Si  vous  imaginez  ccfte  figure  ACBD  tome  autour  de  fa 
bafc  AB,  elle  fait  vn  folidc  qui  eft  au  cylindre  de  mefme  hauteur  et  dont  le  diame- 
tre  eft  AB,  fous  fefquifeptieme  3):  fi  la  mefme  figure  tome  autour  de  (on  axe  CD,  le 
folidc  cngendrd  n'cft  pas  k  fon  cylindre  comme  11  k  18,  ainfi  qu'auoit  penf6  Texcel- 
lent  Torricelli  ^)  de  florence,  mais  en  voicy  la  veritable  proponion. 

Si  ex  tribus  quadrantibus  quadrati  dimidiae  bafis,  dematur  tertia  pars  quadrati 
altitudinis,  crit  vt  reliquum  ad  ipfum  dimidiae  bafis  quadratum,  ita  folidum  Tro- 
choidis  circa  axem  conuerfae  ad  cylindrum  eiusdem  bafis,  eiusdemque  cum  ipfo  folido 
altitudinis. 

C'cft  pourquoy  ie  vous  prie  de  corriger  ainfi  k  la  fin  de  TErrata  de  mon  Liure 
que  vous  citez,  cc  que  i'auois  aport^  de  Torricelli  de  1 1  ad  1 8. 

Taioute  la  manierc  dc  marqucr  aucc  vne  fcule  ouuerture  de  compas  vn  e(pace 
courbc  fur  vn  cylindre  cgal  k  vn  quarr6. 

Soit  le  quarr6  donnd  A,  faites  vn  cylindre,  dont  le  diametre  de  la  bafe  EF 
B_c  i3  foit  cgal  k  la  moiti^  du  cofte  B/3,  afcauoir  BC,  qui  foit  EF.  Si  vous 
ouurez  voftre  compas  commc  EF,  et  que  vous  lemettiez  fur  quelque  point 
du  cylindre  que  vous  voudrez,  comme  en  G,  furlequella  pointeeftant 
fichde  mettez  Tautre  jambe  fur  le  contour  de  ce  cylindre  qui  ira  jufte  iuf- 
'^  qu'au  milieu  dc  Tautre  coft6  et  luy  faites  faire  le  tour  iufque  k  revenir  en  G, 
Tcfpace  quMl  aura  circonfcrit  du  cylindre  fcra  egal  audit  quarre.  Ce  qui  a 
cfte  icy  dcmonftrd.^) 


^)   Lisez :  7. 

3)   Sesquisepti^me  est  i  -h  Vy  =  V?  (Boethins).  Soiis-scsquisepti^me  est  done  Vs' 
'*)   Evangelista  Torricelli  naquit  le  15  octobre  1608  ^  Piancaldoli  etmourut  le  25  octobre  1647  ^ 
Florence.  Disciple  de  B.  Castelli,  il  fiit  appel<§  par  Galil(5e^  Florence,  en  octobre  i64i,et 
assista  cclui-ci  avcc  Viviani  jiisqiri  sa  mort,  le  8  Janvier  1642:  depuis  il  y  resta  comme  pro- 
fesseur  de  niathdmatiqiies  an  coll(}ge  et  comme  philosophe  du  Grand  Due  Ferdinand  II. 
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L*on  a  auffi  trouue  le  centre  de  grauit6  de  chaque  partie  de  la  fuperficie  d'une 
fphere,  en  prenant  les  parties  comme  des  coftes  de  melon  de  pole  k  pole.  Et  la  fur- 
face  d'un  fpheroide  egale  k  la  furface  d'une  fphere.  Ce  que  iay  voulu  vous  efcrire 
affin  de  vous  faire  part  de  nos  petites  nouueautez,  et  de  vous  tefmoigner  le  grand 
cftat  que  ie  fais  de  voftre  excellent  efprit. 

Je  m'afleure  qu'  aprez  auoir  vCl  Tauteur  que  ie  vous  enuoye  des  centres  de  percuffion, 
vous  renchairez  deflus,  et  que  vous  trouuerez  quelque  regie  plus  excelente,  ou  plus 
exquifite:  et  fi  vous  y  aperceuez  des  paralogifraes  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  auertir. 

Si  Ton  peut  trouuer  le  centre  de  grauit6  des  2  fufdites  folides  de  la  roulette,  ou 
trochoide.  Ton  aura  la  quadrature  du  ccrcle,  que  prouue  vn  P.  Jefuifte  Vincentio  s) 
qui  la  faite  imprimer  k  Anuers  ^)  vous  Tauez  defia  peut  eftre,  ie  brufle  d'en  fcauoir 
voftre  iugement  fi  toft  que  vous  aurez  examine  fon  memoire. 

Je  veux  encore  icy  aioufter  le  centre  de  pefanteur  de  la  demie  circonference  du 
cercle  fi  vous  Timaginez  vniformement  pefant:  Continuez  dans  Tun  &  Tautre  quart 
la  quadratrice  BEC,  qui  pafle  par  les  extremitcz  de  cette  demie  circonference,  et 
qu'elle  ayt  le  mefme  centre  de  grandeur  A  qu'a  ladite  demicirconference  et  le  mefme 
axe  AE,  etle  point  E  fera  le  centre  de  grauit6  de  la  mefme  demiecirconference. 

D  Le  Jefuifte  fufdit  promet  aufll  la  quadrature  de  V  hyperbole. 


E  ^\      fi  fon  liure  eft  en  vente  k  Anuers  ,^ie  m'aflure  que  fi  vous  priez 
^^  Monsr  voftre  pere  de  vous  le  faire  venir  promptement,  vous 


\B  A  •  I'aurez  jncontinent  et  m'en  apprendrez  ce  qui  en  eft. 

Vous  ferez  aufll  auec  luy  qu'il  vous  face  venir  d'entre  les  mains  du  Sr.  Taflin  au 
pluftoft  le  volume  entier  du  mouuement  duquel  j*ay  choifi  cc  que  vous  en  recevrez  k 
ce  voyage,  et  puis  vous  me  ferez  fcauoir  voftre  aduis  fur  le  tout. 

Enfin,  pour  acheuer  ce  papier,  on  a  trouv^  d'vn  coup,  ou  d'une  ouuerture  de  com- 
pas  appliqu6  fur  vn  cylindre  droit,  vne  partie  de  fa  courbure  ou  furface  egale  k  la 
furface  entiere  courb6e  d*un  cylindre  oblique ,  ou  fcalene. 

Je  croy  que  vous  ne  ferez  pas  marry,  que  ie  vous  mette  icy  la  methode  de  trouuer 
vn  lieu  entre  les  nombres  ou  il  y  ayt  vn  efpace  de  1 00000000000  nombres,  ou  tel 
autre  que  vous  voudrez,  dont  nul  ne  foit  premier. 

II  faut  multiplier  les  vns  par  les  autres  tous  les  nombres  premiers ,  moindres  que 

5)  Gregorius  a  Sancto  Vincentio,  n^  k  Bniges  le  8  septembre  1584,  mourut  k  Gand  le  27  Janvier 
1667.  II  (Jtait  Jesuite,  ^tudia  ^  Rome ,  devint  professeiir  de  math^matiquesi  Prague  (1625), 
puis,  quoique  instamment  sollicit^  de  venir  en  Espagne  comme  pr^cepteur  de  Don  Juan 
d'Austria,  fils  de  Philippe  IV  (1631),  il  retourna  en  Belgique,  oCi  il  r^sidait  k  Gand.  II  nous 
a  laissc^  plusieurs  ouvrages  imprim^  et  13  volumes  de  Mss.,  qui  se  trouvent  k  la  Bibttoth^que 
Royale  de  Bruxelles. 

^  Gregorii  a  S'<>  Vincentio  Opvs  Geometricvm  Qvadratvrae  Circvli  et  Seftionvm  ConiOecem 
libris  comprehenfum.  Puis  un  beau  titre  grav^,  oix  dans  le  milieu  sur  une  peau  de  lion: 
Problema  Avftriacvm  plus  vltra  Qvadratvra  Circvli.  Auctore  Gregorio  A  S*®  Vincentio  Soc. 
lesu.  et  au  dessous:  Antverpiae,  Apvd  loannem  et  lacobvm  Mevrfios.  Anno  m.dc.xlvii. 
in-folio. 
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1 00000000000,  en  commencant  par  2,  fi  au  produit  on  aioftte  i ,  ce  {trzterminusaquo. 

Mais  parce  que  cela  eft  trop  loin  prenez  Texemple  de  i  o ,  il  faut  multiplier  tous 
les  nombres  premiers  moindres  que  10,  afcauoir  2,  3,  5, 7.,  dont  le  produit  eft  210, 
auquel  i  aiodt6,  nous  auons  211,  ioignez  10 ,  ce  font  22 1 ,  et  partant  les  2  nombres 
entre  lefquels  il  y  a  10  nombres  fans  aucun  premier  font  211  et  22 1  differents  de  10. 

Oubien  fi  de  210  vousoftez  i,  refte  209,duquel  looft^,  refte  199,  entre les- 
quels  il  n'y  a  nul  nombrc  premier. 

Pour  trouuer  vn  nombre  premier  plus  grand  qu'un  nombre  donn6,  par  exemple, 
qu'un  milion,  il  faut  prendre  la  fuite  des  nombres  premiers,  qui  furpaflem  de  Tunit^ 
les  nombres  de  Tanalogie  de  2  7),et  Ton  trouuera  la  256epuiflance  augment^e  d*un 
qui  fera  le  nombre  premier  qui  furpaflera  de  beaucoup  ledit  milion. 

Mais  ces  petites  gentilleffes  de  nombres  font  trop  fcabreufes  pour  vous  en  entre- 
tenir.  la  Geometrie  eft  plus  ioyeufe  et  ie  vous  demande  pardon  de  ma  grande  lon- 
gueur, et  encore  plus  pour  ma  mauuaife  efcriture  *).  Mon  retour  eft  k  Monfieur  voftre 
pere,  qui  me  fait  la  faueur  de  lire  mes  pieds  de  mouche :  c'eft  k  luy  s'il  y  a  quelque 
mot  difficile ,  que  vous  vous  addreflerez  s'il  vous  plaift. 

Sur  ce  que  ie  vous  ay  dit  de  la  tenfion  quadruple  de  la  corde  harmonique  pour 
la  faire  monter  k  Toftaue ,  il  me  vient  de  reflbuuenir  [?]  que  i'en  auois  trait6  dans  la 
baliftique  propofition  36.  dont  la  lefture  vous  fera  pent  eftre  venir  la  veritable  de- 
monftration  dans  Tefprit.  II  faut  feulement  y  corriger  les  lettres  capitales  page  1 29 
lignc  14,  ad  B,  il  faut  ad  E.  page  130,  ligne  25  rationes  et  non  reftas.  page  132 
L  18  necessaria.  L  21.  AGF.  L  25.  au  lieu  de  CD  vers  BF,  il  faut  BE,  vers  CF. 

Certes  la  35,  et  la  37  propofition  meriteroient  bien  voftre  examen,  car  ie  ne 
vais  quafi  qu'cn  tremblant,  de  peur  de  faire  tort  a  la  verit6:  ne  nuifam  jamais 
les  experiences,  qui  doiuent  feruir  d^  phenomenes;  et  ie  croy  auoir  faift  en  cela 
plus  fincerement  que  fi  i'eufle  conftruift  des  demonftrations  de  bibus,  comme  Ton 
dit :  tant  y  a  qu'il  y  a  afl"cz  de  preparation  pour  exercer  vn  bon  efprit. 

Dans  la  38  propofition  vous  verrez  les  difficultez  de  receuoir  le  principe  dont  vous 
vous  eftes  ferui  en  voftre  j*  demonftration ,  afcauoir  qu'un  mobile  fe  mouueroit 
toufiours  de  mefme  vitefle  dans  le  vuide,  dont  il  auroit  efte  poufl'^  au  commencement. 

Et  outre  ce  que  i'en  dis  en  ce  lieu  Ik,  Ton  vous  pent  encore  obiefter  qu*une  pierre 
eftant  iett6e  en  haut  perpendiculairement ,  ne  deuroit  jamais  retomber,  d^autanc 
qu'eftant  arriu^  au  dernier  point  oil  elle  fe  trouue  en  equilibre  auec  fa  pefanteur. 


")   L'auteur  veut  indiqiier  des  nombres  de  la  forme  2^'»-f-i. 

*^)  La  qualification  m'a  rien  d'exag^r^;  T^criturede  Mersenne  est  une  des  plus mauvaisesqu'on 
puisse  rencontrer.  Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  les  personnes  les  plus  excretes  dans 
la  lecture  des  autographes  parviennent  ^  d^chiffrer  son  manuscrit,  rendu  plus  inintelligible 
encore  par  le  style  et  Tautographe  pen  corrects.  Aussi  les  crochets  [  ]  de  notre  texte  nMndi- 
quent  que  trop  souvent  qu'on  n'a  pas  pu  arriver  ^  une  solution  tout  ^  fait  siire  de  T^nigme 
que  pr^sentait  quelque  mot  inddchiffrablc. 
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la  force  du  mouuement  qui  la  conduit  en  haut,  n'a  plus  de  contraire  en  cet  equilibre, 
done  elle  ne  le  doit  point  perdre :  done  elle  ne  doit  point  retomber  ce  qui  eft  contre 
I'experience,  car  de  dire  que  la  pefanteur  agiffe  en  ce  point  non  comme  i ,  mais 
comme  3  et  5 ,  c'eft  contre  Texperience,  autrement  vn  plomb  pendu  a  vn  filet,  rom- 
peroit  bien  toft  le  filet  en  pefant  comme  i ,  et  furtout  [?]  3, 5,  etc.  contre  Texperience  : 
de  dire  que  c'eft  Tair  ou  autre  matiere  perpetuellement  defcendante  et  toumante 
qui  abate  et  ofte  la  pierrc  mont^e  k  ce  point  d' Equilibre ,  c'eft  deuiner  fans  le  voir. 
Et  partant  voftre  demonftration  manque  de  principe ,  oiitre  que  vous  ne  prouuez 
par  induction  que  le  graue  pafTe  par  tous  les  degrez  de  tardiuit^ :  et  voyez  qu'au 
mefine  moment  que  nous  lafchons  vne  pierre  en  bas  elle  va  vifte. 

C*eft  chofe  bien  eftrange  que  nous  voyions  fi  peu  dans  la  phyfique,  et  quMl  y  en 
ayt  tant  qui  difent,  ou  fe  vantent  de  voir  fi  clair  dans  les  chofes  de  la  religion,  qui 
depend  de  ce  que  nous  pouuons  beaucoup  moins  aprocher  que  ce  que  nous  venons 
de  dire  des  chofes  phyfiques.  II  n'y  a  remede  il  faut  eflayer  d'auoir  patience,  puis- 
que  la  diuine  prouidence  nous  a  mis  dans  cet  eftat  de  vie,  qui  ne  depend  nullement 
de  nous  puisquenous  nous  trouuons  fur  la  terre  fans  fcauoir  qui  nous  y  amis  et  d'oCi 
nous  fommes  venus,  fi  on  ne  nous  Tapprend  3  ou  4  ou  8  ans  aprez. 

Je  prie  Dieu  Monfieur,  de  vous  conferuer  toute  cette  ann^e  en  tresbonne  fant^, 
et  que  vous  foyez  TApoUonius  et  TArchimede  de  nos  iours,  ou  pluftoft  du  fiecle  k 
venir,  puisque  voftre  jeunefle  vous  pent  donner  vn  fiecle  entier. 

Voftre  trefaiFe6Honne  ferviteur 
.    Mersenne  5  M. 

Ce  8  du  nouuel  an. 

Si  vous  prenez  la  peine  de  lire  la  38  propofition,  ie  vous  prie  d'y  corriger  cecy. 
p.  136  L  24,  accenferi  tout  en  un  mot,  p.  137  L  2  obfervationes.  L  12  explofione 
L  16,  pilas  maiores  eddem  ac  minores.  L  29  globus,  curvatus  proportionaliter. 
p.  138,  L  3,2200  au  lieu  de  2000,  L  9  au  lieu  defer&horaedimidiaefpatio,mettez 
multo  tempore.  Je  vous  prie  aufli  qu'k  la  39  propofition  qui  eft  raal  marquee  35,  et 
qui  eft  la  demiere ,  k  la  page  1 39  L 1 4 ,  vous  effaciez  tout  ce  qui  eft  depuis  Habet  iuf- 
que  k  fecundum;  parce  que  i'ay  experiment^  que  dans  Tefpace  de  cent  toifes  qui  eft  la 
plus  grandeport^e  horizontale  des meilleures  arquebufes,la  bale  arriuera  au  mefme 
moment  que  le  fon :  ce  qui  me  fait  neceflairement  conclure  que  la  bale  eft  du  moins 
k  50  toifes ,  quand  le  fon  commence  a  fe  faire :  car  autrement  il  viendroit  bien 
pluftoft  a  Toreille  que  la  bale,  puifque  le  fon  fait  230  toifes  dans  i".  et  la  bale  n'cn 
fait  pas  150  dans  ce  mefme  temps. 

A  la  preface  generale  L  5  et  6  lifez  DA  fefquidigiti,  hoc  eft  octans  pedis,  pag.  86 
Phaen.  Mechan.  L  2  lifez  potentia,  refiftcntia.  L  18  et  19,  22464.  II  y  a  page  85  et 
ailleurs  des  nombres  k  corriger,  c'eft  [?]  chofe  horrible  d'auoir  affaire  a  des  mauuais 
imprimeurs. 
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Excufez  fi  ie  barbouille  encore  cette  page,  affin  de  reftituer  les  vrays  nombres 
de  la  page  85  des  mechaniques.  L.  16.  propius  L.  30.  26  au  lieu  de  50.  L.  31.  17, 
non  13.  L.  32.  49  non  338.  L  33.7  au  lieu  de  decimo  tenio.  L.  34.7  pour  decimi 
tertii  L.  37.  49  pour  338.  neque  (i  fuerim  Hercules,  poflim  omnes  erracorum  hydras 
calami  numerorum  feu  claua  delere. 

p.  86  vltima  linea,  fcribatur  cylindrus  26  hexapedanus, cum  inceruallo 

craflitudinis  et  materiae  erit  paulo  3 1 2  librarum.  Et  tout  de  mefine  page  87.  L.  4. 
26  et  312  pour  338  et  2648  et  L  14.  312. 


")    Pay  trouue  tout  cecy  Tan  1664,  et  bien  d*avantage.  [Chriftiaan  Huygens*] 
^)    II  faut  que  le  compas  ayt  fes  iambes  crochues  pour  bien  faire  cela,  comme  ceux 
dont  on  mefure  les  globes.  ^  [Merfenne.] 


N^  2(5. 

A.  Rivet  k  Constantyn  Huygens,  pere,  et  M.  de  Heenvliet  *). 

12    JANVIER    1647. 
La  let t re  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Messieurs. 

Nous  avons  oiij  il  y  a  aujourd'  buy  huit  jours  Tentr^e  de  Mons.  Bornius  *)  qui 
fut  fort  bonne ,  &  telle  jug6e  de  tous.  II  a  auffi  commence  fes  IcQons.  Mais  il  eft 
travaill^  depuis  un  mois  d'une  toux  qui  me  donne  quelque  apprehenfion.  J*efpere 
neantmoins  que  fon  bon  regime  Ten  tirera ,  &  c'eft  une  de  nos  meilleures  pieces , 
principalement  pour  Ic  college ,  ou  je  crains  grandement  que  Toeconomie  ne  reus- 


^)  Johannes  Polyander  k  Kerckhoven,  fils  du  professeur  en  droit  de  m^me  nom^  Leiden, 
naqiiit  Ic  24  aoQt  1594  k  Dordrecht.  II  dtait  Seigneur  de  Heenvliet  etSassenheim,opper-Hout- 
vester  (premier  forestier)  de  la  Hollande,  etMajordomede  la  Princesse  Marie,  Douairi^re 
d'Orange.  Andreas  Rivet,  Constantyn  Huygens,  p^re,et  lui  furent  nomm^s  le  17  septem- 
bre  1646,  les  premiers  Curateurs  du  Collegium  Auriacura,  TEcole  Illustre  de  Br^da.  II 
^pousa  Catharina  Watton ,  veuve  de  Lord  Stanhope,  et  mourut  k  Sassenheira  le  7  mars  1660. 

-)  Henricus  Bornius,  n^  k  Utrecht,  y  a  ^tudi^ aux  frais  des  Etats  d'Utrecht,  obtint  son  grade 
en  philosophie  en  1637,  et  fut  nomm^  k  TEcole  Illustre  de  Br^da ,  lors  de  sa  fondation  en 
1646,  professeur  de  logique  et  dc  morale  et  en  m^me  temps  sous-rdgent.  En  1651  il  devint  pro- 
fesseur de  philosophies  TUniversitt^  de  Leiden,  et  en  1659  Gouverneurdu  Prince  d'Orange 
Willem  III.  II  mourut  k  Leiden  en  1675,  et  y  laissa  une  biblioth^ue  trds-renommde. 
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fide  pas ,  &  nous  donne  de  la  peine.  Souvent  nos  jeunes  gens  en  font  plainte ,  &  y 
remarquent  une  grande  inegalite.  II  se  plaint  d'ailleurs  que  fe  mutuo  imitant ,  & 
pro  uno  vel  altero  hauftu ,  feptenos  exhauriunt.  Je  luy  ai  dit  quMl  faut  regler  cela, 
&  les  contenter  fur  le  traiftement.  II  y  a  aufli  une  petite  controverfe  de  laquelle 
j'ay  promis  de  vous  efcrire.  On  a  penfe  que  tous  les  jours  un  profefleur  felon  leur 
ordre  difneroit  a  leur  table,  &  que  fon  Altefle  a  ordonn^  pour  cela  400  fl.  Mons.  le 
Regent  dit  qu'il  a  feulement  ordre  d'en  convier  quelques  uns  par  fois  comme  il  verra 
bon.  lis  difent  que  pour  la  converfation  et  pour  apprendre  ils  defirent  quMl  y  en 
ait  un  a  tous  les  difners.  Je  voy  atufli  cet  inconvenient  fi  cela  eft  laifle  a  Tarbitrage 
du  Regent,  quMl  y  en  aura  de  mal-contens  pour  I'inegalitc.  Aufli  que  quelques  uns 
objeftent,  que  s'dl  les  con  vie  de  fon  mouvement,  il  ne  les  doibt  pas  mettre  au  des- 
fous  de  luy,  puis  qu'ils  font  fes  invitez.  Tout  cela  ceflera,  s'ils  y  vont  par  tour  felon 
leur  ordre.  Car  ils  y  feront  comme  profefleurs,  &  luy  eftant  le  premier,  tiendra  fa 
place  fans  jaloufie.  II  s'eft  cre6  beaucoup  de  fafcherie  par  cette  oeconomie,  n'ayant 
pas  de  gens  qui  entendent  la  cuifine  pour  des  bouches  aflez  delicates,  &  qui  fcavent 
qu'il  y  a  ici  des  ordinaires  ou  pour  dix  francs  la  fepraaine  les  officiers  font  traidtez 
fort  liberalement.  Je  I'ay  aufli  exhorte  a  faire  raremerit  des  Thcfes;  &  pour  Tordi- 
naire  faire  difputer  fes  efcholiers  fur  les  articles  de  la  confefllon.  Car  fous  ombre  des 
thefes  gratuites,  ils  nous  voudroient  faire  des  livres ,  et  occuperoient  Timprimeur  a 
peu  de  chofe.  On  travaille  aux  actes  de  Tinauguration  &  aux  harangues  fuivan- 
tes  3).  Hier  Mons.  Kipperus  ^)  faute  de  pendans,  requit  Monfieur  le  Gouver- 


3)   Inavgvratio  lUvftris  Scholae  ac  111 vstris  Collegii  Avriaci,  ^  Celfiflimo  Potentiflimoque  Araufio- 

nenfiiim  Principe,  Frederico  Henrico.  In  vrbe  Breda  Ereftorum,  Cum  Orationibus  folemni- 

bus  ipfa  Inaugurationis  die  feqq.  aliquot  habitis.  Bredae,  Ex  Officin4Joannisil  Waefberge, 

Illuftris  Scholae  &  Collegii  Auriaci  Typographi  lurati.  cIdIdcxlvii  in-4°. 
Cet  ouvrage  contient  entre  autres: 

p.  21—33     Oratio  Ab  Andrea  Riveto. 

99    34—^0     Proloqvivm  Secretarii  Hausmanni. 

„   61  —  100  Oratio  Ludovici  ^  Reneffe  de  EncaeniisGentiliumJudaeorum  &  Christianorum. 

„  loi — 126  Oratio  J ohannis  Henrici  Dauberi,  J.  C. 

„  127— 150      „      Alberti  Kyperi. 

y,  151  — 159      „     Job.  Brofterhufii  de  stirpium  laudibus. 

„  160— 167      „     Job.  BroOerbufii  de  neglecto  graecae  linguae  studio. 

„  168—183       „     Joannis  Pellii. 

„  1 84-  195      „     Johannis  Philemonis  de  lavdibvs  historiae. 

„  196—216      „     Henrici  Bornii  de  praestantia  atqve  u^ilitate  Pbilosopbiae. 

j,  2 1 7— 224  Quelques  ^pigrammes. 

yy  225—266  Jani  Vlitii  Qvinqvatrvvm  Bredanarvm  Defcriptio. 

yy  267—287  Bredaias  et  Celfifs.  Principis  Auriaci  Athenaeum.  Verfibus  celebntum  ^  Rulando 
Carpenterio.  J.  C. 
•»)    Albertus  Kyper  (=  Kuperus)  naquit  vers  1600  k  Konigsberg  (Pnisse)  et  mounit  le  25  sep- 

tembre  1655  comme  Rector  Magnificus  i  Leiden.  Ayant  obtenu  son  grade  enm^ecineii 

Oeuvres.  T.  I.  8 
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neur  s)  de  trouver  bon  qu'on  defchiquetaft  un  pauvre  foldac  mon  de  diflenterie  a  Thol^ 
pital.  Le  Capitaine  s'y  oppofa,  &  Mons.  le  Gouveraeur  audi  reprefenta  que  cela 
fafcheroit  les  foldats  fi  on  les  traiftoit  tanquam  viles  animas.  Mons.  Kipper  faifoit 
inftance  que  Madame  I'avoit  ainsj  entendu.  Mais  fauf  voftre  meilleur  advis  je 
ne  penfe  pas  que  cela  foit  bon  k  faire,  contre  la  volont(5  des  gens  de  guere.  II  vaut 
mieux  attendre  que  quelqu'un  fe  fafle  pendre ;  &  en  attendant  dccouper  des  chiens 
ou  autres  animaux.  Sur  tout  cela  cependant  j'attendray  vos  bons  advis,  &  Tinter- 
pretation  de  la  volont6  de  leurs  Altefles.  Monfieur  Hausman  ^)  dans  quelque  fep- 
maine  fera  un  voyage  a  la  Haye ,  par  lequel  je  vous  communiqueray  le  refte.  Nous 
n'avons  encore  point  eu  les  livres  donn6s  par  fon  Altefle.  &  pour  Temploy  du  don 
de  Madame ,  nous  attendons  que  Mons.  Philemon  ")  fade  le  Catalogue  de  ce  qui 
eft  en  la  Bibliotheque ,  afin  qu'on  n'achepte  pas ,  ce  que  nous  avons  defia ,  &  il  n'y 
a  rien  de  fi  preflT^.  C'eft  ce  que  je  vous  puis  dire  pour  le  prefent  de  nos  nouvelles 
fcholaftiques.  Vous  n'en  attendez  pas  d'autres  de  moy.  Vos  efcholiers  font  en  bon 
eftat  graces  a  Dieu;  &  le  jeune  Philofophe  de  Monfieur  de  Zuylichem  proraet 
beaucoup,  &  fera  le  premier  qui  ouvrira  la  difpute  publique  de  Philofophie,  comme 
m'a  dit  Monfieur  Bornius.  Je  vous  fouhaitte  une  heureufe  &  profpre  *)  ann^e, 
laquelle  ne  le  pent  eftre  finon  entant  que  Dieu  fortifiera  en  fant6  fon  Altefle, 
&  donnera  a  toute  fa  maifon  avec  les  autres  benediftion ,  celle  que  tous  leurs 
ferviteurs  defirent.  Entre  lefquels  je  fuis  aufli , 

Messieurs 

Voftre  tres-hurable  et  tres-afFectionne 
De  Bredd  le  xij  Janvier,  1647.  ferviteur  et  Collegue 

Andr]£  Rivet. 

A  MeflTieurs,  MeflTieurs  de  Zuylicheim  &  de  Heenvliet ,  Curateurs 
de  TEfchole  Illuftre  de  Breda 

A  la  Haye. 


Leiden ,  il  y  fut  nomine  lecteur  (18  septembre  1643),  et  en  1646  professeiir  de  physique  et  de 
ni^decine  k  TEcole  lUustre  de  Br^da:  puis  il  devint  Archiater  du  Prince  d*Orangc  et  passa 
en  1648  k  Tuniversit^  de  Leiden.  II  epousa  Catharina  van  Lyndershausen. 

"»)  Le  marcgrave  de  Haulterives,  n^  en  France  en  1584,  mourut  k  Paris  le  25  mars  1670.  II  ser- 
vait  dans  Tarm^e  de  Frederik  Hendrik;  apr^s  la  prise  deBr^da,  le  looctobre  1645,  il  fut 
nomm^  Stadsvoogd  (commandant  militaire)  de  cette  ville.  En  cette  quality  il  avait  souvent  k 
intervenir  dans  les  querelles  entre  ses  officiers  et  les  ^ludiants  de  TEcole  Illustre,  fond^ 

'^  en  1646. 

^)  Jan  Jacob  Hausman  ^tait  Conseiller  et  Secretaire  auprds  de  la  nouvelle  Ecole  Illustre  dc  Br<kia. 
En  1647  et  plus  tard  il  a  ^td  ^chevin  de  Brdda. 

^)    Johannes  Philemon  fut  professeur  d'histoire  et  de  politique. 

8)  Lisez :  prospere. 
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N=  27. 

M.  Mersenne  a  [Constantyn  Huygens,  pere]. 

12    JANVIER    1647. 

La  Uttrc  se  trouye  h  Lddtn^  coll,  Huygens, 

Monsieur 

j^efcris  fort  amplement  k  Monfieur  voftre  fils,  et  ie  luy  enuoye  la  fin  du  volume 
des  moiHiemens,  ou  de  la  philofophie  demonftree  que  j'ay  achetee  pour  vous  et 
pour  luy  en  2  volumes  que  i'ay  mis  entre  les  mains  de  Mr.  Taflin  pour  vous  Ten- 
uoyer  k  la  j*  occafion.  Et  parceque  voftre  fils  fera  raui  de  voir  les  centres  de 
percuffion ,  Tay  icy  mis  les  3  caihers  ')  qui  apartiennent  k  ce  fuiet ,  et  que  vous  re- 
metterez  ayfemenc  en  leur  place ,  quand  vous  aurez  tout  le  Liure,  qui  pourra  fervir 
d'exercice  a  voftre  braue  geometre  pour  long  temps ,  et  de  tout  vous  m'en  direz 
voftre  aduis.  II  fera  bon  que  Mr.  des  Cartes  iette  Toeil  defliis  quand  vous  Taurez 
refceu  et  puis  vous  m'en  efcrirez  voftre  jugement.  Nous  attendons  icy  la  quadrature 
du  Cercle  de  voftre  voifin  qui  eft  jmprime  k  Anuers  par  le  Jefuifte  Vincentio.  Je 
vous  donne  k  penfer  fi  elle  fera  bien  examinee  par  voftre  fils  et  par  fes  maiftres  et 
princhipalement  [?]  fi  Mr.  des  Cartes  la  void  Tun  des  premiers ,  fon  jugement  me 
pourra  eftre  decifif.  Faites  que  le  Sieur  Taflin  donne  cent  fols ,  qui  eft  demie  piftole 
pour  les  2  volumes. 

Mr.  Gobert  m'a  promis  toute  forte  de  follicitation  et  de  diligence  enuers  Ballard. 
C'eft  chofe  eftrange  qu'cn  vn  fi  grand  Royaume,  nous  n'ayons  que  ce  feul  jmprimeur 
de  Mufique  et  a  peine  y  a  il  vne  ville  en  Italic  ou  il  n'y  en  ayt  quelqu'un.  Vous 
eftes  de  ce  cofte  la  encore  plus  pauure  que  nous ,  car  entre  tant  de  villes  qui  jmpri- 
mentbons  et  mauuais  liures,  vous  n'en  auez  point  pour  la  pauure  Mufique.  Elle  fera 
a  ce  que  ie  voy  toufiours  miferable  en  ceft  pays  Francois  auflibien  qu'en  la  Turquie. 

J 'attends  la  relation  du  concert  du  Mariage .  ie  ne  fcay  fi  nous  en  verrons  quelque 
efchantillon.  Voftre  Geometre  verra  fi  luy  ou  quelqu'un  pourra  trouuer  la  proportion 
de  la  circonference  d'une  ellipfe  auec  celle  du  cercle  et  de  la  furface  du  fpheroide 
auec  celle  d'une  fphere ,  on  y  trauaille  icy ,  mais  fi  Ton  en  viendra  k  bout,  hoc 
opus  hie  labor.  Si  le  P.  Jefuifte  Vincent  ouure  la  clef  de  la  quadrature  du  cercle 
dans  fon  liure ,  cela  feruira  aux  dites  queftions. 

La  plus  grande  dificulte  que  j'aye  rencontre  dans  la  Mufique,  eft  que  quoy  et 
quant  et  pourquoy  la  voix  qui  eft  Tune  des  plus  bafles  qu'on  puiflTe  prendre,  ou  plu- 
fieurs  voix  enfemble  font  odtre  leur  propre  ton,  vn  autre  fon  en  haut  k  la  douzieme 
ou  double  quinte.  Ce  qui  ariue  aufli  aux  groflTes  chordes  d'une  viole  touch^e.  Car 
fi  dans  vn  grand  filence  vous  vous  mettez  en  voftre  Cabinet  auec  grande  attention, 
touchant  doucement  ou  faiblement,  main  lefuee  de  I'archet,  vous  entendrez  toufiours 
vn  fon  k  T^cho  qui  accompagne  le  naturel,  k  la  douzieme  en  haut,  et  fouuent  vn 


')  Lisez :  cahiers. 
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autre  k  la  difleptiefme  qui  eft  le  dicon  replique  fur  la  quinzi^me  difdiapafon  ditonus, 
ce  que  fait  aufll  la  voix  coute  feule  qui  eft  grode  et  bafle.  Par  exemple  li  vous  prenez 
vt  pour  la  plus  bafle  de  voftrc  voix  ou  re  ou  mi  et  que  vous  le  tirez  long  temps 
:  par  exemple  4  ou  5  mefiires,  vous  entenderez  la  douzienoe 
:  et  dixleptieme,en  haul,  mais  li  faibles  qu^il  y  faut  vne  graiide 


S^li^ 


attention,  et  dans  noschoeurs,  lorsqu'on  chante  bas,  Ton  emend  toufiours  vne  dou- 
zieme  qui  refonnc  en  haul ,  mais  la  dixfcptieme  ne  peuft  fouir.  Et  fi  toft  qu'on  haufle 
la  voix  d'un  ou  2  tons  Ton  n'entend  plus  que  le  ton  naturel  non  plus  que  fur  les 
cordes  de  la  viole  qui  fonnent  plus  haut  ni ')  ayant  que  les  grosses  qui  feront  cela. 

Certes  puifqu'i  bon  droit  Ton  vous  pent  appellerpereou  patron  de  la  Mufique, 
cette  difficultiS  m^rite  que  vous  ne  la  laiflez  pas  au  monde,  etque  pour  vous  mefine 
elle  ne  foit  demoiiftr^c  par  qui  que  ce  foi:,  fi  clair  que  chacun  en  voye  la  raifon.Vous 
I'auez  propose  fort  amplement  dans  mes  Phyfico-mathemaiiques  page  354  prop.  5. 
Sera  il  dit  que  j'aye  tranche  routes  les  dificult^z  harmoniques ,  et  que  ie  ue  feray 
point  ayde  pour  les  3  ou  4  difficult^s  qui  reftent,  ei  que  ie  propofe  dans  ceite  5 
propofition.  Ne  permetrez  point  que  prochain  [?]  fiecle  vous  ayde  et  qu'elles  demeu- 
reront  fans  la  vraye  folution ;  que  ie  prifcray  plus  que  tout  le  refte  de  I'harmonie. 

Excufez  fi  ceiie  deefie  m'a  iranfporce  fi  loin,  et  me  tenez  toufiours  pour 

Voftre  trefafFedione  feruiteur  Mersenne  M. 
Ce  1 2  du  nouel  an  1 547  Ji  Paris. 


N=   28. 

L.    G.    VAN   ReNESSE   Jl   CONSTANTYN    HuYGENS,   pferc. 
16   JANVIER    [1647]. 

/^  Uttrt  le  troave  i  Ltidin ,  coll.  Huygens. 

Amplissime  domine,  et  cognate 
Tardior  fum  in  fcribendo ,  non  quia  argumentum  fed  tempus  deeft.  Pro  haC  vice 
dicam  quid  fentiam,  de  ftudiis,  moribus  et  jndole  tui  filij.  luvenis  ille  fponte  fita 
fenur  ad  omnia  praeclarifiima ,  horas  fiias  bene  impendit ,  et  frudtuofius  etiam ,  fi 
non  nimiis  audiendis  adftringatur  leftionibus ,  nam  etfi  fateor  perpetuum  ftudiofos 
debere  efle  mobile,  lamen  teneriores  illae  memes  fi  evagentur  aut  femper  in  feriis 


0  IJ« 


;  ny. 
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fefe  fatigant ,  nufquam  fe  firmiter  fistunt  et  pauca  ftringunt.  Leftionem  graecam  ') 
illi  publice  audiendam  non  puto ,  nee ,  fi  velis ,  cum  fruftu  poterit.  Hora  decima 
melius  poflet  coUocari.  Quod  fi  igitur  hac  methodo  procederet.  Hora  fexta  ple- 
rumque  furget,  ad  femi-octavam  luris  pridianas  leftiones  repetat  et  relegat:  Hora 
oftava  Dauberum  audiat ,  quem  virum  permagni  aeftimo ,  quia  in  illo  multa  fimul 
confpirant  ad  promotionem  juris  et  jnter  reliquos  Profeflbres  jnculpatiflSmd  vitd 
ftudiofis  praelucet.  Nona  deftinetur  audiendo  Bomio  qui  haftenus  tantum  femel 
in  philofophicis  legit,  eft  enim  valetudinarius.  Decima  privatim  exercitiis  domefticis 
jn  Ethicd  vel  Oratoria,  ad  quam  videtur  cum  afFeftu  quodam  propendere.  Vnde- 
cima  Dauberus  ilium  privatim  cum  Berckio  ^)  domi  (ua  exercet;  et  quanquam 
ilia  hiftoricae  leftioni  fit  deftinata,  tamen  falvo  tuo  judicio  plus  a  Daubero  quam 
pro  hoc  tempore  a  Philemone  difcet.  Pomeridiana  fecunda  Pellius  audiatur,  ad 
5am  deinde  refpiret,  reliquas  det  Collegio  juris  privato  vel  mathematicis  exer- 
citiis :  poft  coenam  cum  meo  Frederico  lurifconfultum  agit.  Occafio  tam  prona  in 
jure  non  eft  negligenda  apud  ilium  Profeflbrem ,  qui  jn  antiquitates  Romanas  fiios 
cum  deleftatione  penitius  jntroducit.  Indoles  eius  mihi  perplacet ,  nam  fiipra  fuam 
aetatem  et  reliquos  gravis  eft ,  nee  peccat  multiloquio  nee  jneonditis  geftibus  aliis 
malo  eft  exemplo.  Aliquoties  ilium  jnvitavit  Droflardus ,  3)  etiam  alij ,  hodie  Cro- 
ekius,  et  nulli  gravis,  omnibus  gratus  a  me  pro  merito  fuo  aeftimatur.  Communi- 
eato  cum  DD.  Curatore  Riveto  confilio ,  illi  in  fiibfellio  profeflbrali  cum  Baro- 
nibus,  Stanhopia  ,^)  Hauwardo  5)  tertium  aflignavi  feamnura,  ut  fiquando  noftris  vult 
jnterefle  concionibus,  habeat  ftabilem  et  honoratum  locum.  Vtinam  eandem  dc 
reliquis  fpem  coneepere  poflem.  Duo  illi  Roterodamenfes  prorfiis  moribus  ccypotKot 
fiint ,  et  vix  ae  ne  vix  quidem  latine  loqui  feiunt.  Dummodo  tamen  Pro-Regens 
aptus  fit  ad  fiiam  fpartam  cum  jneolumitate  omandam ,  non  despero  de  illorum 
profeftu.  Progredior  paucis  ad  communia.  D.  Profeffores  defiderant ,  ut  veftra  pru- 
dentia,  Celfiflimorum  Principum  favor  nobis  jmpetret  proprium  forum,  et  tutos  jn 


')  Ces  lemons  ^talent  donn^es  par  Brosterhuizen ,  ainsi  que  celles  de  botanique. 

^)    Probablement  Pompejus  Berck,  fils  cadet  de  Matthijs  Berck  et  de  Alida  de  Roovere,  qui  naquit 

k  Dordrecht.  II  devint  homme  politique  de  quelque  influence  et  ^tait  partisan  devout  du 

Prince. 
.3)   Cornells  van  Aersen ,  Seigneur  de  Wemhout,  ^tait  le  fils  de  Johan  van  Aersen  et  de  Johanna 

van  der  Veeken  de  Bruxelles.  II  fut  nomm^  Drost  de  Br^a  et  ^pousa  Johanna  van  Cats ,  fiUe 

du  pensionaire  et  po^te  Jacob  Cats. 
-*)   Pbilippus  Stanhope,  Baronet  of  Shelfort,  Eari  of  Chesterfield,  ^ttit  le  fils  de  Sir  Henry 

Stanhope,  mort  en  1634  et  de  Lady  Stanhope,  plus  tard  Spouse  du  Curateur  Seigneur  de 

Heenvliet.  II  naquit  en  1633,  et  fut  inscrit  par  Am.  Vinnius  I ,  comme  dtudiant  i  Leiden  le 

5  juln  1649.  II  devint  le  grandp^re  de  Lord  Chesterfield,  c^l^bre  homme  d'etat  et  lit^rateur. 
5)  Johannes  Hauward  naquit  a  .Wittenberg  en  1627.  II  ^tait  noble  Saxon ,  et  fut  inscrit  conmic 

^tudiant  en  math^matiques  par  A.  Heydanus,  le  9  mai  1654. 
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circumvicina  loca  pro  ftudioGs  excurfus:  Si  accedacveftigaliurajmmunitas, mag- 
num habituri  fumus  confluxum.  Omnia  haftenus  hie  tranquilla. 

Tuae  Amplitudinis  addiftiflimus 
1 5  Januarij  Bredse.  omni  affeftu  cc^atus 

L.  G.  VAN  Renesse. 

Sigillum  Illustris  Scholae  defiderat  Waelbergius,  ut 
fecundum  illud  libi  typis  curet  confici,  quo  opus  habec 
in  edendi  Hillori^  inaugurationis  ec  alijs  libris. 
Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Conftantinus  Huygens,  Ridder,  Heere  van 
Zuylichem,  Raet,  ende  Secretaris,  van  Sijne  Ho(^heijdt, 
Curator  van  de  lUuftre  fchool  ende  CoUegie  van  Orangien 
te  Breda. 
Per  amys  s  Graven-Hj^e. 

N=  29. 

J.  H.  Dauber,  i  Constantvn  Huygens,  pere. 
17  JANVIER  1647. 

La  Ulire  le  irourc  i  Leiden,  coll,  Uuygtns. 

Monsieur. 
Si  je  ne  me  donne  pas  I'honneur  de  vous  efcrire  fouvent ,  ce  n'eft  pas  que  je  fois 
pour  cela  moins  voftre  ferviceur ,  n'y  ayanc  perfonne  qui  air  pour  vous  plus  de  res- 
peft  ec  pour  vollre  fervice  plus  de  paflion ,  mais  la  creance  que  j'ay  que  vous  n'en 
doutez  point ,  er  que  les  efFets  que  je  defire  de  vous  en  fajre  paroiftre  en  couces  les 
occafions  que  vous  me  ferez  naillre  ou  que  je  pourray  rencontrer  parleront  beau- 
coup  mi^ux  que  ce  peu  de  Hgnes ,  eft  caufe  que  je  fais  difficulc^  de  vous  faire  perdre 
le  moindre  moment  de  voz  heures  precieufes  par  la  lefture  de  lettres  inutiles.  Mais 
i  prefent  je  me  fens  oblige  a  commencer  de  vous  rendre  compte  du  precieux  depoft 
que  vous  m'avez  voulu  confier  et  vous  dire  que  j'en  ay  conceu  une  tres  bonne  elpe- 
rance ,  il  eft  diligent  et  a  routes  les  excellemes  panics  requifes  pour  prendre  un  vo^ 
plus  haut  que  I'ordinaire  des  hommes ,  dequoy  je  dis  moins  d'autant  que  perfonne 
n'en  peut  mieux  juger  que  vous  Monfieur  et  que  vous  f^avez  plus  particulieremenr 
qu'ayant  I'cfprit  tresbon  et  le  jugemenr  exquis  pour  fon  aage  il  peut  moyennant 
I'aide  des  humanirez  qu'il  cultive  encor  tous  les  jours  afpirer  i  la  plus  haute  cog- 
noiflance  de  I'an  qui  gouveme  les  Eftats  et  rend  la  juftice;  Et  eftant  permisde 
jugerdeTavenir  par  les  bonscommencemens,  j'ay  cefte  opinion  de  luy  qu'il  vous 
fera  a  honneur  et  fe  rendra  tres  capable  de  rendre  I'un  de  ces  jours  de  grans  fervices 
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au  Prince  ec  a  I'Eftat,  duquel  il  fera  Tun  de  fes  plus  fermes  appuis.  Pour  Ty  inciter 
d'avantage ,  je  luy  mets  fouvent  voftre  exemple  devant  les  yeux ,  qui  eft  le  plus 
parfait  patron  qu'il  puifle  fe  propofer  k  imiter;  S'il  medonnoit  fujet  ducontraire,  je 
vous  en  advenirois  avec  la  mefme  liberty,  croyant  y  eftre  oblige;  mais  fes  commen- 
cemens  me  font  juger  quMl  ne  me  mettra  pas  dans  cefte  peine,  AuS^efte  il  y  a  ap- 
parence  de  grand  fucces  k  noftre  Academic,  j'ay  receu  diverfes  lettres  de  tous  coftez 
qui  me  font  juger  que  nous  ne  manquerons  point  d'eftudians ,  principalement  en 
droit,  il  faut  que  je  donne  cefte  louange  aux  miens,  qu'ils  font  fort  diligens ,  j'ay 
mis  entre  les  mains  de  Monfr.  ReneflTe  quelques  exemplaires  de  Tafte  de  noftre 
Jnauguration  pour  vous  et  Monfieur  de  Heenvliet,  on  travaille  k  ceft'  heure  aux 
harangues ,  fi  devant  qu'on  r'imprime  les  ftatuts  et  privileges  nous  pouvions  impe- 
trer  Timmunit^  des  droits  du  vin  et  de  la  biere  et  quelques  autres  dont  j'ay  eu 
rhonneur  de  vous  entretenir  autrefois ,  cela  attireroit  bien  des  efcoliers  et  feroit 
(pour  ce  qui  eft  de  Timmunit^)  plus  de  bruit  que  d'effet ,  eftant  une  chofe  de  petite 
imponance  pour  Meflrs.  les  Eftats  et  de  grande  importance  pour  la  renomm6e  de  ce 
lieu  icy;  En  meftne  temps  j'eus  Thonneur  de  vous  parler,  Monfieur ,  touchant  Tim- 
munit6  des  thefes  en  droit ;  Je  ne  fis  cefte  propofition  qu'a  la  follicitation  de  mes  Audi- 
teurs,  veu  que  Madame  Tavoit  accord^e  k  la  premiere  requefte  verbale  de  Mr.  Kyper 
aux  eftudians  en  Medecine ;  Mais  fi  on  juge  que  I'argent  qu'il  faudroit  pour  cela 
(exceptis  pauperibus  Theologiae  ftudiofis)  feroit  mieux  employd  k  Teftablifltment 
de  quelque  nouveau  profefleur  cy  apres ,  ou  qu'  autrement  il  ne  fuft  pas  befoin  de 
gratifier  ceux  qui  ont  aflTez  dequoy  pour  payer  les  thefes  eux  mefmes ,  du  moins 
eft  il  expedient  fous  correftion  que  je  le  f?ache ,  la  faute  ou  raddrefle  ne  m'im- 
pone,je  leur  ay  de(ja  dit  qu'on  les  tient  pour  trop  grands  feigneurs  et  en  effet 
la  plufpart  ne  s'en  foucie  pas  beaucoup ,  mais  en  attendant  la  refolution  perfonne 
pounant  ne  difpute ,  et  quelque  refponfe  que  nous  ayons  il  s'en  trouvera  aflez  qui 
difputeront  ce  qu'ils  m'ont  desja  tesmoign^,  J'ay  jug6  k  propos  Monfieur,  d'ad- 
joufter  ce  petit  mot  k  cefte  lettre ,  et  non  pas  de  vous  fupplier  d' avoir  noz  interefts 
pour  recommandez ,  eftant  afl[ur6  que  vous  y  penfez  aflez  de  vous  mefine  et'  que  ce 
feroit  faire  tort  au  zele  que  vous  y  apportez  que  d'eflayer  de  I'augmenter  par  dc 
nouvelles  prieres ,  Vous  baifant  treshumblement  les  mains  je  vous  conjure  feule- 
ment  de  croire  que  je  n'ay  point  d'autre  volontd  que  de  vous  faire  cognoiftre  de 
plus  en  plus  que  je  fuis  veritablement 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

A  Breda  ce  17  Janvier  1547.  Dauber. 

Avec  voftre  permiffion  Monfieur  de  Heenvliet  trouvera  icy  mes  tres  humbles 
baifemains.  J'ay  peur  que  la  venue  de  Monft.  de  Servient ')  n'accroche  encor  pour 
quelque  temps  la  paix  tant  efper^e. 

')    Abel  Servien ,  marquis  de  SabM  et  de  Boisdauphin,  comte  de  la  Roche  Servien  (fils  du  Pro- 
cureur  G^n^ral  Antoinc  Servien),  naquit  en  1593  k  Grenoble,  et  mourut  k  Meudon  le  17  ft- 
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Monfieur  berk  fils  du  penfionnaire  ^)  de  Dordrecht  m'a  dit  fouvent  et  notam- 
ment  m'a  entretenu  ferieufemenc  depuis  peu  de  jours  du  defir  que  Mr.  (on  pere  a 
qu'il  ait  Thonneur  d'cftre  le  premier  receu  et  gradu6  en  cede  nouvelle  Academie , 
fi  nous  en  pouvions  avoir  les  privileges  dans  un  an  qu'il  demeurera  encor-icy ,  Je 
crois  que  celd  ne  feroit  pas  fort  difficile  k  obtenir  attendu  les  grandes  obligations 
que  I'Eftat  a  a  fon  AlteflTe. 

A  Monfieur ,  MonfieuT  Huygens  Chevalier,  Seimeur 
de  Zulichem ,  etc.  Confeiller  et  Secretaire  d'Eftat  de 
S.  A.  et  Curateur  de  TEfcole  lUuftre  k  Breda. 

k  la  Haye. 

N=  30. 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

24   JANVIER    1647. 
La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Monsieur 

aprez  auoir  admird  voftre  fpeculation  de  la  chorde  qui  ne  fait  pas  la  parabole ,  ie 
vous  diray  feulement,  qu'encores  que  tout  ce  qui  y  eft  foit  veritable,  cen*apas 
neantmoins  efte  par  la  force  de  vosdemonftrations,que  laveritdnous  enaparu, 
car  il  faudroit,  ce  me  femble,  commencer  par  voftre  Corollaire  de  la  2  propofition 
et  la  demonftrer,  et  puis  vous  pourriez  demonftrer  le  i  et  2^  theoreme  et  le  refte 
iroit  aflez  bien.  Semblablement  k  la  fin  de  la  4  page  hoc  tamen  eorum  fitum  nihil 
jmmutabit  nulla  enim  caufa  eft.  encore  que  vous  n'en  voyez  point  de  caufe,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  ny  en  ayt,  nous  ne  voyons  pas  tout  de  prime  abord,  et  ce  qui  ne 
nous  paruft  pas  en  vn  temps  paroift  fouuent  dans  vn  autre,  il  fuffit  qu'onpuifle 
douter  qu'il  y  ayt  quelque  caufe. 

Ce  que  ie  ne  vous  dis  pas  pour  amoindrir  Texactitude  de  voftre  (peculation,  k 
Dieu  ne  plaife ,  car  ie  continue  toufiours  en  mon  mefine  aduis  de  la  grandeur  de 
voftre  genie :  fe\ilement  ne  peinez  pas  trop  voftre  efprit,  car  vous  auez  tant  d'ann^es 
de  refte,  que  quand  vous  ne  feriez  qu'une  demonftration  chaque  ann^e,  auffi  belle  que 
celle  de  cette  chorde,  vous  auriez  aflez  pour  tenir  le  haut  bout  parmi  toute  la  noblelle. 

Or  affin  que  ma  lettre  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  chofe  de  nouveau,  vous  confi- 
dererez  le  probleme  ')  qui  fuit ,  et  que  ie  croy  que  vous  jugerez  fi  beau ,  qu'il  a  fallu 


vrier  1659.  II  ^tait  diplomate  cdl^bre,  fut  chargd  de  di verses  missions  diploinatiques,entre 
autrcs  aupr^s  des  Etats  G^n^raiix,  et  en  1649  devint  Ministre  d'Etat  en  France.  II  occupait 
di  verses  cfiarges  honorables  et  importantes. 
-)    Matthys  Berck ,  fils  du  Pensionnaire  de  Dordrecht  Johan  Berck  et  de  Erkenraad  van  Berken- 
rode ,  devint  lui-m^me  Pensionnaire;  il  ^pousa  Alida  de  Roovere. 

*)   Voyez  leN**.  31. 
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auoir  du  genie,  et  du  fond  de  Geometrie  pour  letrouuer:  dont  la  demonftracion 
eftanc  trop  longue  et  difficile,  fon  auteur  ne  I'a  pas  voulu  efcrire. 

Je  vous  prie  de  me  dire  voftre  aduis  d'un  liure  d'equacions  Cubiques  ^)  du  Sr. 
Scoten ,  qu'on  m'a  dit  eftre  icy  arriu6  depuis  peu  pour  vendre. 

Monfieur  voyla  pour  ce  voyage  en  attendant  encore  mieux  pour  ceux  qui  fui- 
uront,  sMl  fe  rencontre  quelque  chofe  qui  merite  voftre  lecture,  fi  vous  eftes  k  Leyde, 
lors  que  vous  receurez  la  prefente  et  que  vous  voyiez  le  Sr.  Scoten,  ie  1^  falue,  et 
(iiis  toufiours 

Voftre  trefhumble  feruiteur  Mersenne.  M. 

ce  24  de  Tan  1547.  k  Paris  oti  nous  vous  attendons. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijghens. 

A  Leyde. 


5 


N=  31. 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No,  30  *). 
L€  manuscrit  se  tro^ve  ii  Leiden^  coll,  Huygens, 

J  Dato  cylindro  Scaleno:  Inuenire  cylindrum  rec- 
tum, atque  ex  eius  fuperficie  Cylindrica  quantumuis 

*     produfta,  portionem  refecare  aequalem  (uperficiei 

cylindricae  fcalenae  datae,  quae  portio  fit  eiufinodi 
vt  k  quocunque  terminj  illius  punfto ,  ad  vnum  idem- 
que  fuperficie]  inueniendj  cyliftdrj  punftum,  omnia 
interualla  hoc  eft  omnes  reftae  lineae  duftae  inter 
fe  fint  aequales. 

Efto  refta  AB  aequalis  diametro  bafis  dati  Cylin- 
drj  fcalenj  fefta  bifariam  in  C :  refta  autem  CD.  efto 
aequalis  axj  eiulHem;  et  angulus  DCB  fit  inclinatio 
ipfius  axis  ad  planum  bafis,  ducatur  recta  DE  per- 
pendicularis  ad  reftam  AB  produftam,  fi  opus  fuerit 


*)  Francisci  k  Schooten  Leydenfis,  de  Organica  Conicanim  Scftionum  in  piano  Defcriptfone , 
Tra6tatiis.  Geometris,  Opticis,  praefertim  ver6  Gnomonicis  &  Mechanicis  utilis.  Cui  fub- 
nexa  eft  Appendix,  de  Cubicariim  iEquationum  refolutione.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Officind  El- 
zeviriorum.  A**  1646.  in-4°. 


')   Plus  tard,  le  2  mai  1648 ,  Mersenne  envoya  encore  ^  Huygens  les  monies  th^or^mes.  Voir  la 
Lettre  N"*  49. 

Oeuvres.  T.  I.  g 
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vsque  in  E,  turn  intelligamr  fecundus  quidam  Cylindrus,  fed  reftus,  fuper  eadem 
bafj,  cuius  diameter  AB,  altitudo  vero  fit  aequalis  ipfi  CD,  Imelligatur  etiam 
tertius  Cylindrus  idemque  reftus,  cuius  diameter  bafis  fit  CE,  &  altitudo  aequalis 
eidem  CD.  Tandem  jntelligatur  quarius  Cylindrus  reftus  quoque  fimilis  tenio.fed  ' 
cuius  fiiperficies  aequalis  fit  dimidiae  fuperficiej  fecundj.  In  huius  enim  quart]  Cy- 
lindrj  fuperficie  Cylindrica  product^  quantum  fatis:  jnteruallo  autem  lateris  eiufdem 
quartj,  delineabitur  portio  quaefita.  Demonftratio  longa  eft  et  difiicilis. 

Quartus  autem  ille  cylindrus  fie  inuenietur,  inter  AC  et  CD  media  proportiona- 
lis  efto  F.  Item  inter  CE  ec  CD  media  proponionalis  efto  G.  atque  vt  G  ad  CD  ita 
fiat  F  ad  H.  Et  vt  G  ad  CE ,  ita  fiat  F  ad  I ,  ficutj  ergo  G  media  proportionalis  eft 
inter  CE,  CD,  fie  F  media  eric  inter  H  et  I.  eritquc  proportio  eadcm:  quare  Cylin- 
dnis  reftus,  cuius  H  eric  altitudo,  I  autem  diameter  bafis,  eft  is  quj  quaeritur:  nee 
difiicilis  eft  demonftratio. 


N^  32. 

A.  Rivet  k  Constantyn  Huvgens,  p6re. 

27    FfevRIER    1647. 
La  Ullre  le  troure  it  Leiden,  coll.  Haygiiti. 

Monsieur  , 

Je  vous  ai  efcrit  &  a  Monsr  de  Henvliet  en  commun  I'eftat  de  noftre  efchole, 
laquelle  ne  s'eftablift  pas  fans  difficult^  en  les  commencemens.  Nous  y  avons  en  peu 
de  nombre  trop  de  defordonn^z,  &  y  en  a  qui  s'emancipenc,  ec  le  mal  eft  qu'il  fem- 
ble  qu'on  les  ait  pored  au  mefpris  de  leur  Regent.  Jc  m'y  fuis  porc6  ce  matin  pour 
leur  faire  une  remonftrance  commune,  &  en  particulier  en  ccnfurer  quelques  uns. 
J'efpere  que  cela  pourra  fervir  pour  I'advenir.  Voftre  fils  n'eft  pas  de  ceux  la.  Nous 
venons  de  difner  enfenible  chez  Monficur  de  Haute-rive ,  qui  nous  a  retenus  au  re- 
tour  du  convoy  de  feu  Madeiie  Maubcuge.  J' ay  a  vous  faire  une  priere  de  la  pan 
de  Mons.  de  Ferrier  ').  L'Eftat  auquel  il  eft  femble  deplord.  Neantmoins,  comme 
I'efperance  eft  ce  qui  meurt  le  dernier  en  nous,  il  fe  promet  du  foulagement  par  un 
voyage  en  France,  duquel  je  ne  puis  croire  qu'il  (bit  capable.  Mais  vous  fcav6z 


')  Ferrier  litait  ouvrier-m^canicien :  Mydorge  I'avait  recommand^  ft  des  Cartes,  qui  de  iiSa^i 
1^29  t'employait  t  faire  dc^  verrcs  hyperboliques,  mais  avec  peu  de  succSs.  Des  Cartes 
s'litant  Stabli  en  Hollande,  Ferrier  refusa  d'abord  d'y  venir  travailler  avec  lui ,  et  lorsqiie  en 

1^30,  sesaflaires  allant  mal,  il  proposalui-ra&nedes'y  rendre,  des  Cartes  ne  voulutpluslere 
cevoir.  En  1638  il  s'occupait  de  nouveau  des  verres  hyperboliques  pour  des  Cartes  et  il 
parait,  d'aprfis  une  letcre  de  celui-ci  Ji  Constantyn  Huygens,p^re,deiuillet  1640,  qu'alors 
Ferrier  (le  „Tourneur")  se  soit  d^dd^  ft  venir  habiter  Leiden ,  od  Huygens  lui  avait  procuri 
des  lettres  de  recommandation. 
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quMl  faut  tout  accorder  aux  malades  qui  font  en  cet  eftat.  II  vous  fupplie  par  moy 
d'obtenir  permiffion  de  fon  AlteflTe  qu'il  puiflTe  demander  un  pafleport  a  Tennemi,  & 
apr&  Tavoir  obtenu, cong6  de  fon  Altefle  pour  faire  fon  voyage  a  Paris,  ou  il  efpere 
trouver  des  Medecins  qui  cognoiftront  mieux  fon  mal,  &  les  remedes  convenables. 
Si  cette  conceffion  ne  le  guerift,  au  moins  luy  donnera  elle  autant  de  contentement 
d'efprit.  S'il  va,  je  ne  croy  pas  qu'il  en  retourne.  Mais  peut  eftre  n'y  pourra  il  aller 
du  tout.  En  tout  cas,  pour  luy  faire  voir  que  je  luy  ai  rendu  ce  devoir  envers  vous 
je  vous  prie  me  faire  fcavoir  ce  que  vous  y  aurez  faift  ou  que  vous  en  efperdz.  Nous 
fommes  id  fur  les  attentes  de  refolutions  de  paix  &  de  guerre,  ou  ce  que  nous  de- 
vons  et  pouvons  contribuer  feront  nos  prieres  pour  la  benediction  de  Dieu  fur  les 
conclufions  qui  feront  prifes  pour  ou  contre.  Sur  tout  quMl  luy  plaife  conferver  le 
chef,  le  fortifier  en  meilleure  fantd,  &  benir  julques  au  bout  fa  conduite  pour  le 
bien  de  cet  eftat,  de  TEglife  &  de  fa  maifon.  Je  luy  demande  auffi  accroiflemens  de 
fes  benediftions  fur  vous  &  les  voftres  &  fuis 

Monsieur  Voftre  trefhumble  &  tres  afFeflionne 

ferviteur 

De  Breda  le  27  Febvrier  1(547.  Andr^  Rivet. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeiller 
et  Secretaire  d'eftat  de  fon  Altefle 

A  la  Haye. 


N-  33. 

A.  Rivet  k  [Constantyn  Huygens,  p6re]. 

3  AVRiL  1647. 

La  let t re  se  trouve  d  Leiden^  coll,  Huygens. 

Monsieur, 

Dieu  nous  donna  vendredi  au  foir  a  Rotterdam  lin  vent  fi  favorable,  que  nous 
nous  trouvafmes  le  fapmedi  a  dix  heures  du  matin  au  port  de  ce  lieu.  J'y  ai  ren- 
contre toute  noftre  efchole  en  bon  eftat,  a  laquelle  ayant  faift  recit  des  devoirs,  que 
nous  avons  rendus  en  leurs  noms  a  leurs  Altefles,  tous  en  ont  eft^  fort  fatiffaifts. 
J'ay  refervd  panic  de  ce  que  j'avoy  a  Icur  dire  au  retour  de  Mons.  Haufman,  qui 
avoit  eft6  prefent  a  noftre  communication;  &  cependant  n'ay  pas  lai(K  de  reprefen- 
ter  a  Mons.  Reinefle  qu'il  doibt  ufer  avec  moderation  des  chofes  qui  regardent  fa 
commodity,  pour  n'y  faire  que  les  frais  n^ceflaires.  Nous  avons  aufli  partagd  Tef- 
pace  du  jardin  domcftique,  &  Mons.  Reinefle  s'eft  content^  de  la  plus  grande  por- 
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tion,  comme  de  raifon.  Mons.  Bornius  en  a  une  fuffifante,  &  je  leur  ai  declare  que 
c'eft  a  eux  a  les  borner  &  cultiver  a  leurs  defpends.  A  quoy  ils  ont  acquiefc6.  II  y 
aura  encore  un  coin  pres  du  Jardin  Botanique  ou  Mons.  Bofterheufe  faift  eftat  de 
planter  un  petit  bocage,  pour  abbatre  le  mauvais  vent.  J'ay  veu  voftre  fils  en  fa  cham- 
bre  ou  il  eft  bien  logL  Je  Tay  exhon6  a  nous  venir  veoir  quand  il  luy  plaira.  II  eft 
bien  accommod^,  &  promet  beaucoup.  J'ay  faift  fcavoir  a  Monfieur  Ferrier  la 
promptitude  que  vous  m'av^z  tefmoign^e  pour  le  p^flTeport  du  Maflbn  et  fon  fils. 
II  me  pri6  de  le  vous  ramentevoir  ,  eftant  engage  pour  une  pareille  a  celuy  qui  luy 
a  facility  le  fien.  II  parle  tgufjours  de  (on  voyage  en  France,  mais  avec  peu  d'appa- 
rence  de  I'accomplir.  Neantmoins  ilneluy  faut  pas  contredire,lanece(fit616fera 
affez.  J'efpere  que  le  foulagement  qu'avoit  fenti  fon  altefle  apres  cette  douleur  de 
tefte,  aura  efte  augment^;  &  que  Dieu  le  fortifiera  en  corps  &  en  elprit  pour  fou- 
ftenir  le  faix  qu'il  luy  a  mis  (ur  les  efpaules.  Vous  eftes  un  de  ceux  qui  le  peu- 
vent  plus  foulager,  et  je  fcay  voftre  prudence,  &  voftre  zele  au  bien  delaraai- 
fon,  qui  eft  le  bien  public,  et  que  perfonne  ne  cognoift  mieux  que  vous  com- 
bien  eft  neceftaire  la  bonne  intelligence  entre  la  mere  et  le  fils ,  et  ne  doubte  point 
qu'ils  ne  difmentent  ceux  qui  publient  a  Paris  qu'ils  font  en  mauvais  mefiiage.  II 
importe  quMls  fentent  le  contraire  par  Texperience.  Le  Seigneur  les  comble  des 
graces  de  fon  efprit  avec  toutes  autres  benediftions ,  &  vous  conferve  longuement 
pour  un  fervice  fi  utile;  et  me  donne  de  vous  tefmoigner  le  refte  de  mes  jours  que 
je  (uis 

Monsieur  Voftre  tref-humble  &  obeiflant  ferviteur 

De  Breda  le  3  Apvril  1647.  Andr^  Rivet. 


N=  34. 

J.  H.  Dauber  h.  Constantvn  Huygens,  pere. 

13  AVRiL  1647. 

La  lettre  se  trouve  tt  Leiden^  coll,  Huygens, 

Monsieur 

Puis  que  Monfieur  voftre  fils  s'en  va  durant  ces  vacations  fe  deflaflTer  et  reculer 
un  pas  pour  mieux  fauter ,  j'ay  creu  le  devoir  accompagner  de  ces  lignes  pour 
rendre  tefmoignage  k  la  veritd  de  fes  comportemens ,  et  vous  dire  Monfieur  que 
depuis  mes  demieres  par  lefquelles  je  vous  alTuray  de  fa  diligence  et  de  fa  bonne 
conduite  il  a  tousjours  continue  de  mefme ,  rendu  de  jour  en  jour  de  plus  grandes 
preuves  de  fon  bon  efprit  et  des  excellentes  parties  dont  il  eft  favorift  de  la  nature. 
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et  profitc  extremement  en  droit  pour  le  temps  qu'il  y  a  eftudic,  de  forte  que  Tefpe- 
rance  y  eft  toute  entiere  qu'il  fe  rendra  trefhabile  homme ,  Vous  baifant  trefhum- 
blement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  fervitcur 

A  Breda  ce  13  Avril  1547.  Dauber. 

• 

Avec  voftre  permiffion  Monfieur  de  Willem  *)  et  Madame  fa 
compagne  *)  trouveront  icy  mes  trefhumbles  baifemains. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Chevalier,  Seigneur  dc  Ziilichem,  etc. 
Confeiller  et  Secretaire  d'Eftat  de  Son  Alteffe  et  Curateur  de 
I'Efcole  JUuftre  d'orange. 

A  la  Haye. 

N=  35- 

[Ch.  Otter  ']  k  [Christiaan  Huygens]. 

MAI  1647.'') 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

Corpus  idem  fimul  diverfos  fonos  diftinftim  exhibere  poteft. 

Corpus  fonos  diverfae  rationis  fimul  exhibens  conftituj  poteft. 

Cylindrus  et  fimplicem  fonum,  et  diverfos  fimul,  differenter  conftitutus  et  pcrcuf- 
fiis  edere  poteft. 

Cylindri  fimiles  cum  fint  in  ratione  vulgari  tonorum ,  Erit 

Cylindrorum  eiufdcm  fpiflitudinis  longitudo  a  vulgari  ratione  difcrepans,  alterius 
tamen  certae  rationis. 

Corpus  in  data  ratione  fecare  licet,  ita  ut  partes  feparatim  fumptae  fint  unifonae 
cum  toto. 

Corpus  cujus  omnes  partes  (certae  partitionis)  funt  unifonae  cum  toto  eft  puri  foni. 

Campanae  puri  foni  unifonae  fub  infinitis  formis  producj  et  conftituj  podimt, 
aliae  tamen  alijs  foni  gratioris. 


')   C'est  David  le  Leu  de  Wilhem. 

•)  Constantia  Huygens,  fille  cadette  de  Christiaan  Huygens,  le  grand-p^re,  (22  avril  1551  — 
7  f(£fvrier  1624) naquit  d  la  Ilaye  le  2  aoiU  1602,  et  y  mourut  le  i*^*" dc^cembre  1667. Ellecpousa, 
le  16  Janvier  1633,  David  le  Leu  de  Wilhem  et  lui  donna  i  fils  et  4  filles. 


*)  Christiaan  Otter  naquit  en  1598  ^  Ragnitt  (Prusse)  et  mourut  ^  Nim^gue  le  9  aoOt  1660.  De 
1647  ^  1658  il  ctait  mathcmaticien  de  la  cour  de  I'Hllecteur  de  Brandenburg  Friedrich  Wil- 
hclm,  puis  il  devint  professeur  de  maththiiatiques  ^  Nim^^gue. 


JO  CORRESPONDANCE.    1 647. 


Campana  brevior  fafta,  feu  inferne  parte  refefta,  tonum  varians  non  eft  puri  foni. 

Forma  communis  campanaeum  cujufcunque  demum  haftenus  exbibitae  pro- 
portionis  inepta  eft  ad  purum  fonum  producendum. 

Campanae  eiufdem  maceriae,  forma  et  quantitate  externd  fonoque  congruentes, 
pondere  poflunt  difcrepare  et  tales  conftituj. 


')  Octerus  Maja  1647  [Christiaan  Huygens]. 


N=  3<^. 

J.  H.  Dauber  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

24  juiN  1647. 

La  lettre  se  trouve  d  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

Monsieur. 

Monfieur  Haufman  s'en  allant  en  voz  quartiers  je  Tay  voulu  charger  de  ce 
peu  de  lignes  pour  vous  dire  que  Monsr  voftre  fecond  fils  *)  qui  eft  log6  chez 
nous  me  donne  une  grande  fatisfadlion ,  soit  pour  la  diligence  qu'il  apporte  k  fes 
eftudes ,  foit  pour  Thonneftete  de  fes  comportemens ,  fans  vous  flatter ,  Monfieur , 
je  le  regarde  comme  un  nouvel  Orient ,  qui  ne  tardera  pas  k  envoyer  fes  lumieres 
par  tout,  Et  quand  je  confidere  Texcellcnce  de  fon  Efprit  joint  la  folidit^  de  fon  ju- 
gement  et  le  plaifir  qu'il  prend  aux  eftudes  de  droit  joint  le  temps  qu'il  y  employe , 
je  ne  puis  que  je  ne  vous  felicite ,  Je  ne  manque  pas  de  luy  donner  de  Texercice , 
mais  il  ne  manque  pas  aufty  k  y  bicn  fatiffaire ,  en  toutes  noz  difputes  aufly  que  pu- 
bliqucs  que  particulieres ,  il  eft  prefque  toufjours  des  afteurs ,  il  fouftiendra  famedy 
prochain  en  particulier  des  rhefes  fur  le  fecond  livre  du  digefte ,  et  dans  trois  femai- 
nes  en  public  De  matrimonio ,  et  voftre  troifieme  ^)  qui  fait  aufly  fort  bien ,  huit 
jours  apresDe  legitimatione.  lefquelles  thefes  publiques  ils  vous  envoyeront  bien  toft, 
Madame  la  Princefle  m'ayant  command^  de  traduire  ma  Harangue  3),  en  fran^ois , 
je  la  luy  envoye  par  mefme  main ,  j'efcris  a  wS.  A.  que  j'ay  affedld  expr^s  un  ftile  qui 
fent  fort  le  Latin ,  k  fin  de  ne  m'efloigner  pas  par  trop  de  mes  expreflions  ni  de  mes 


')    Christiaan  Huygens. 

-)    Lodewijk  Huygens. 

3)  Johannis  Henrici  Dauberi  JCti.  Oratio  Fiinebris  in  exceflum  CelfilTimi  ac  Potentiffimi 
Principis,  Frederici  Henrici  D.  G.  Svpremi  Aravfiorvm  Principis,  Comitis  Naflbviae,  &  c. 
Foederati  Belgii  Gvbernatoris,  militiaeqve  fvmmi  et  in victilTimi  terra  mariqve  Imperatoris, 
Patriae  Patris,  libertatis  Vindicis  &  C.  novae  Illiiftris  Avriacae  et  Collegii  Avriaci ,  qvae  Bredae 
fvnt,  mvnificentidimi  Fvndatoris,  &c.  Principis  Maximi  et  toto  orbe  celebratiffrmi  Vidoris, 
Trivmphatoris,  &c.  GloriofilTimae  "Memoriae,  Public^  habita  Bredae  xv.  Maji  in  Auditorio 
Majori.  Bredae,  Ex  Officind  Joannis  ^  Waefberge,  illustris  Scholae&  Collegii  AuriaciTy- 
pographi  Jurati.  Anno  mdcxlvu.  in-folio. 


.  4 


CORRESPONDANCE.    1 647.  J I 


conceptions ,  fijachant  d'ailleurs  que  toute  tranflation  quoy  qu'on  face  a  toufjours 
mauvaife  grace ,  fi  ce  n'eft  qu'on  fe  donne  carriere ,  ce  que  je  n'ay  pas  voulu  faire 
icy ,  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  tresobeiffant  ferviteur 

A  Breda  ce  24  Juin  1647.  Dauber. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygcns,  Chevalier,  Seigneur  deZiilichem 
et  de  Monikenlandt,  Confeiller  et  premier  Secretaire  d'Eftat  de  S.  A. 
et  Curateur  de  TEfcole  Illuftre  d'Orange  ^  Breda 

A  la  Haye. 


N5  37- 

[CoNSTANTYN  HuYGENs  p^re,]  k  [M.  Mersenne]. 

[23  decembre  1647]^) 

7,^  manuscrit  se  trouve  it  Amsterdam^  Acad,  Roy.  des  Sciences, 

Memorie  vande  Schoten  die  Ick  hebbe  gedaen  op  den  20  Julij  A°  1644  ter 
prelentie  vanden  CommiflTarijs  vander  Maeft  op  het  Strang  tot  Seveling. 

Voor  eerft  om  te  fien  waer  het  Yfler  foudt  vallen  geladen  met  i  ^  ffi  Gruijt  op  45 
graden  is  onkenbaer  geweeft. 

Twede  mede  geladen  met  1^  ffi  Cruijt,  ende  op  45  graden  geftelt  is  oock  on- 
kenbaer geweeft. 

Derde  mede  geladen  met  i^  ffi  Cruijt  ende  op  45  graden  geftelt;  is  maer  gc- 
hoort  inden  lucht  van  die  geen  die  op  1 300  paflen  ftont ;  ende  en  is  mede  niet  ken- 
nelijck  geweeft. 

De  vierde  fchoot  fijnde  geftelt  op  25  graden  ende  geladen  als  boven  is  mede  on- 
kenbaer geweeft  ende  dat  door  het-  (lingren  van  het  ftuck. 

De  5*  waterpas  geftelt  geladen  als  boven  heeft  de  eerfte  gegraeft  op  398  paflen 

ende  de  tweede  mael  op  790  T[rcden] 
de  derde  mael       1065  T. 

*•)    Mand6  au  P.  Merfenne  23  dec.   1647  [Conftantyn  Huygens,  p6re].  Sumnc 

autre  page  on  lit  de  la  m^me  main:  Mcrf.  3  Jan.  48. 

Cette  pidce  contient  la  relation  de  quelques  experiences  sur  le  tir  des  canons,  ^crite  de  la 
main  dii  mattre  canonier;  Constantyn  Huygens  y  ajouta  scs  remarques. 

Nouspublions  toute  cette  correspondance  sur  la  port^e  des  canons  puisque,plus  tard,Chris- 
tiaan  Huygens  s'est  occupc  de  cette  question.  Voir  les  Lettres  N°*.  48 ,  49. 
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de  vierde  mael      1 244  T. 

de  fijfde  mael        1 394  T. 

de  fefte  mael        1475  T. 

de  fevende mael     1 548  T. 

de  achfte  mael       1 626  T. 
de  negende  ende  lefte  mael      1 750  T. 

ende  daer  gefinoort. 
De  6^  fchoot  geftelt  op  45  graden  ende  geladen  als  boven;  doen  ben  ick  (elver 
gegaen  om  te  vememen  of  ick  niet  ende  foude  connen  fijen  waer  het  ijAer  bleeft  ende 
ick  gijng  foo  veer  dat  fij,  noch  ick  haer  qualyck  konde  bekennen;  ja  den  rock  van 
het  ftuck  pas  fijen;  (bo  komt  het  ijflTer  dicht  achter  mijn  vallen  ende  gaef  een  groote 
flach ;  daer  ick  op  aen  ginck  't  welcke  een  kleyn  gaetken  maer  hadde  gemaeckt  ende 
was  dijep  een  en  een  haelf  voet  dijep;  ende  beuonden  op  3225  *)  paflen  ter  vlucht. 
Soo  dat  ick  hebbe  bevonden  niet  wel  van  het  (lyngeren  met  het  ijder  aenden 
(lock  te  recht  te  raecken  alfoo  wij  daer  na  noch  meer  hebben  ge(chooten  maer  geen 
ijfler  veeraomen,  al(bo  het  (hickte(eer(lijngert  ende  niet  vaeft  en  leijt;  al(bo  men  daer 
eerft  moeft  efpres  een  roo  paen  toe  laten  maecken  op  fijn  fcheeps  mannier;  ende  daer 
(bude  men  wel  konnen  recht  (chieten  aenders  (bo  (bhieten  wij  in  (ee  of  in  duijn.  ^) 

Gewicht  van 't  (hick.  Cogel. 

Lengde  van 't  (hick.  Ladinghe. 

Hoogde  van 't  (hick. 


"-X 


Hoeverre  de  Cogel  waterpas  gaet,  oft  wel  tot  opde  Helft  van  FC.  in  H  't  welck 

ware  199.  paflen,  de  helft  van  398. 
Tijd  van  de  fchoot  waterpas.  FH. 
Tijd  van  de  fchoot  FC. 
Tijd  van  de  fchoot  AD.  op  45.  graden. 


')   D'line  autre  main(de  Conftantyn  Huygens,  p^re): 

N°.  Defe  3225.  treden  zijn  (tegens  2.  voet  ineeneTre^  ongevoelich  eens 
foo  wijd  als  de  3072.  voet  die  nierfenne  zeit  de  cogel  hoogh  geweeft  te  hebben. 
Sulcx  hij  mede  gepronuntieert  hadde  te  fullen  gefchieden  op  45.  gr. 

')   Cette  phrase  est  (^crite  de  la  m^me  main  que  le  commencement;  ce  qui  suit  est  de  la  main  de 
Constantyn  Huygens. 
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Hoe  diep  de  Cogel  in  d'eerde  valt  op  45.  gr. 

Hoe  diep,  recht  inde  lochc  gefchocen. 

Of  de  Cogel  uijc  de  Tromp  om  leegh,  dicht  bijder  aerde  gefchocen  zijnde ,  dat 

is  op  2.  of  3.  voet  diftantie  wel  eens  foo  diep  in  foude  gaen  als  recht  uyt  de 

locht  vallende. 
Het  (luck  foo  gekeert  ftaende  foude  met  den  fchoot  omtrent  een  huijs  hoogh 

op  vliegen,  fonder  breken. 

Het  ftuck  wecht  4168. 

De  paflen  fyn  geweeft  van  4  inde  Roede. 

Hoe  hooch  het  ftuck  heeft  geleegen  uijt  de  gront  hebbe  niet  gemeeten. 

Het  ftuck  lach  recht  waeter  pas. '') 

N=  38. 

[M.   MeRSENNe]    k    [CONSTANTYN    HuYGENS,  p^FC]. 

DECEMBRE    1 647. 
Le  manuscrit  se  trouve  it  Amsterdam^  Acad,  Roy,  des  Sciences. 

Memoire  pour  les  Portees  de  canon. 

Ayant  fceu  la  longueur,  la  pefameur  &  le  calibre  de  la  piece  de  canon ,  et  la  grof- 
feur,  et  pefanteur  du  boulet,  et  la  quantity,  ou  pefameur  de  la  poudre. 

I.  II  faut  tirer  a  niueau,  ou  horizontalement;  foit  done  la  terre  ou Thorifon  DE,  la 
hauteur  du  canon  DA,  qu'il  faut  mefurer:  par  exemple  de  4  ou  5  pieds.  II  faut 
fcauoir  la  longueur  de  la  portde  droite  AB  avantqu'ellecourbe,  et  trouuer  fi  depuis 
qu'elle  courbe  en  B,  FC,  fera  aufli  long  que  DF,  comme  Ton  croid  ordinairement. 
fuppofe  que  la  terre  DE  foit  fans  eminences  [?] 

a 


')    Les  4  lignes  qui  precedent  sont  les  responses  du  mattre  Canonnier  aux  questions  suivantes  de 
C.  Huygens: 

Hoe  groot  het  ftuck  was  dat  op  het  ftrand  watcrpas  fchoot  398.  paflen? 
Hoe  wyd  oncrent  elcke  pas.  van  4.  of  5.  inde  Roede? 
Hoe  hoogh  het  ftuck  op  het  affuijt  uyt  den  grond  lagh,  te  rekencn  van  d'aerde 

af ,  tot  het  midden  vande  Tromp. 
Of  het  ftuck  oock  heel  waterpas  leij,  oft  een  weinigh  gerelcn  voor? 

Oeuvres  T.  I.  10 
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II.  Si  le  mefme  canon  eleu6  k  Tangle  de  45  degrez  en  AG,  ira  iufques  en  £,  cinq 
ou  6  fois  plus  loin  que  la  port^e  morte  DC,  comme  Ton  cfoid  auffi. 

III.  Par  le  moyen  de  Thorloge  k  fecondes  auec  3  pieds  de  chordes  comme  vous 
fcauez  et  le  plomb  au  bout  fcauoir  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  B,  et  B  en  C, 
ie  croy  qu'il  ira  en  2  fecondes  ou  en  moins  d'A  en  B,  et  de  ')  2  de  B  en  C. 

IV.  En  combien  de  temps  il  ira  de  G  en  E;  il  fera  22  fecondes  k  mon  aduis.  Si 
c'cft  un  canon  de  batterie,  ou  vn  peu  plus  ou  moins,  ce  que  ie  vous  dis  affin  d'en  eftre 
aduerti,  et  d'y  prendre  mieux  garde. 

Or  il  faut  mefurer  aflez  exaftement  DF,  C,  E,  vn  comtepas  y  eft  bon,  mais  parce 
que  Ton  ne  fait  jamais  tous  les  pas  egaux;  fi  on  auoit  vne  mefure  reduite  en  cercle  de 
fer,  contenant  vne  toife  [?]  ou  2  ou  3  pas,  ou  5  ou  6  pieds  qui  marqueroit  le  nombre 
des  tours  de  cette  roue  dans  fon  marche,  comme  un  certain  Chorez  *)  en  a  icy  vn,  cela 
fcroit  fort  commode  pour  compter  fans  y  penfer.  A  ce  defaut,  il  fautauoirune 
chaine  d'  arpentcur  de  10  toifes  ou  plus  et  faire  toifer,  ou  mefurer  ledit  chemin. 

V.  Si  apres  auoir  tir6  en  lorizont  [?]  ,  tandis  que  Tarpenteur  mefurera,  on  veut 
tirer  vn  coup  perpendiculaire  en  haut  de  la  mesme  piece  et  mefurer  Ie  temps  ius- 
ques  a  ce  que  la  bale  ou  boulet  retombe,  comme  vous  auez  defia  fait  autresfois, 
TafFaire  fera  accomplie. 

VI.  II  fera  bon  de  voir  combien  auant  cheute  [?]  aura  dur^  [?]  la  bale  tir6e  k  45 
degrez :  auffi  bien  que  la  perpendiculaire ,  et  de  prendre  garde  fi  elle  fifBera  en  descen- 
dant :  mefurer  par  fecondes  le  temps  qu'elle  fifflera  k  45  degrez.  Ce  que  pourront 
mieux  obferuer  ceux  qui  feront  vers  E  k  guetter  et  marquer  le  temps  comme  le  lieu 
qu'elle  tombera. 

Et  vous  la  pourrez  faire  placer  k  6  fois  plus  loin  que  depuis  AC.  Et  y  mettre 
quelque  buche,  ou  autre  chofe  qui  leur  ofte  la  crainte  du  peril,  fi  ce  n'eft  qu'il  s'y 
trouue  defia  quelque  hutte  faite  propre  pour  cela. 

Le  furplus  viendra  de  voftre  induftrie. 

N=  39. 

Christiaan  Huygens  k  [M.  Mersenne]. 

[1647]. 

Lc  nianuscr'it  se  trouve  U  Leiden y  coU.  Huygens, 

Lemma  0- 

Sit  parabola  ABCD  feftain  A,  B,  C,  D,kdiametris  AG,BH,CI,DKaequali 
fpatiodiftantibus;  dico  fi  haec  punfta  jungantur  lineis  AB,  BC,  CD  et  alijs  duabus 

')  Lisez:  en. 

2)   C'est  le  nom,    peu  Ijsible  ici,  d'un  fabricant  011  marchand  d'instruments  de  physique  k 
Paris ,  que  Ton  rencontre  aussi  parfois  dans  les  lettres  de  des  Cartes. 


')  Ce  Lemme  a  quelque  rapport  avec  la  Proposition  1 2  de  la  Lettre  N°.  21. 
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AD,  BC,  prolongentur  autem  duae  AB,  DC- 
ufque  dum  fefe  interfecent  in  F,  et  inde  duca- 
tur  alia  diamecer  PL,  banc  divifuram  ambas 
AD  et  BC  bifariam  in  E  et  L. 

Sciendum  autcm  priraum  eft,  quod  fi  unam 
ex  ijs  ut  BC  bifariam  dividat,  alteram  AD 
quoque  bifariam  divifura  fit.  Nam  fi  linea  FL 
bifariam  dividat  BC,  eodem  modo  dividet 
etiam  omncs  lineas  quae  k  lined  AG  ad  DK 
'  per tingunt  quia  fpatia  GH,  HI ,  IK  fum  aequa- 
lia  pofita,  ergo  etiam  lineam  AD. 
Si  itaque  dicatur  Hnea  FL  ne  alterucram  quidem  AD  vel  BC  bifecare,  ponatur 
alia  diameter  PO  quae  alterutram  atque  ideo  utramque  bifecet:  quia  igitur  linea 
AD,  BC  utrinque  parabolae  occurrunt  et  k  diametro  ejufdem  bifariam  dividuntur 
fequitur  eas  debere  efie  parallelas  fed  cum  parallelae  fint  et  k  linea  PO  bifariam 
divifae,  fequitur  quoque  fi  lineae  AB,  DC  quae  eas  jungunt  producantur  in  eodem 
punAo  P  concurfuras  cum  eadem  OP,  quod  eft  abfurdum,  cum  diftae  fuerint  con- 


currere  in  punfto  F. 


N!  40. 

M.    MeRSENNE   k    [CONSTANTYN    HUVGENS,   pcrc]. 
4   JANVIER    1648. 


'1  i  Amilerdam,  Acad.  H'ly.  dei  Sc'uacii. 


Monsieur  ! 


Je  me  ibis  trop  preil^  de  vous  efcrire,  ce  qui  m'a  fait  oublier  certaines  chofes  que 
i'aioute  icy,  et  premierement  auertiflez  moy  fi  ie  vous  ay  enuoytS  mes  demieres  ob- 
feniations  juftement  il  y  a  3  mois,  affin  que  fi  i'y  ay  manqu6,  ie  vous  les  enuoye, 
vous  y  trouuerez  I'obferuation  du  vuide  fort  au  long  en  3  chapitres  et  quelques  rai- 
fons  d'iceluy. 

Secondement,  i'ay  oubli^  de  vous  dire  quVu  Canon,  il  faudra  que  celuy  qui  fera 
au  bout  de  la  grande  pon6e,qui  doit  eflre  du  mouuement  decuple  de  I'horizontale  398 
pas,  comme  vous  marquez  ct  panant  elle  aura  3980  pas,  que  panant  la  grande 
ponee  de  45  degrez  fera  du  moins  33 1  5  de  vos  verges;  et  partant  emioyant  2  ou  3 
garcons  a  340  verges  ils  fcront  propres  pour  auertir  de  la  cheuie  auec  vn  grand 
drap.  Et  pour  la  chordeletc  auec  Ie  plomb  longs  de  3  pieds,  ils  diront  cumbicn 
Ie  boulct  tombera,  long  temps  deuant  Ic  bruict,  ou  combien  Ie  bruit  s'cntcndra  deuant 
la  cheute. 
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De  mefme  k  la  porc^e  de  398  pas,  quelqu'un  eftant  a  coft6,  auec  Thorloge  dira  le 
temps  que  la  bale  aura  confum^  a  faire  ces  pas,  ie  croy  qu'elle  fera  enuiron  de  3  fc- 
condes  minutes  ou  tour[s]  de  la  chords,  et  que  le  bruict  furviendra  une  feconde 
deuant  que  le  boulet  touche  [?]  la  terre  eftant  tir6  horizontalement. 

3.  Puifque  le  Canonier  peut  me  dire  la  hauteur  qu'a  le  Canon  fur  lorizon  que 
ic  fcache  fi  c*eft  4  ou  5  pieds  plus  ou  moins,  car  cela  jmporte  tellement  que  pour 

s*il  n'a  que  4  pieds  de  hauteur  fur  Torizont. 

A>\\^ ^.^       J'entends  lorifon  CD,  le  canon  orient^  horizontalement  AB ,  fi 

difie  [?]  CA  ou  BD  n'a  que  4  pieds  et  quMl  porte  comme  vous 

dites  398  pas  auant  que  toucher  la  terre,  sMl  CA  ou  DB  eftoit  16 

jy         pieds  de  hauteur,  le  boulet  iroit  J96  pas,  afcauoir  le  double, 

et  fi  AC  eftoit  de  64  pieds  ftir  I'orizon  il  iroit  4  fofs  plus  loin 


que  n'ayant  que  4  pieds  de  hauteur.  Vous  voyez  done  la  neceflit^  de  fcauoir  fii  hau- 
teur fiir  lorizon,  qui  peut  eftre  telle  que  la  port^e  horizontale  fera  plus  longue  que 
celle  de  45  degrez. 

Quant  aux  pas,  que  vous  dites  eftre  4  dans  voftre  verge,  cela  eft  vn  peu  foupcon- 
neux,  car  effayez  vous  mefine  k  faire  cette  verge  en  4  pas  il  faudra  trop  elargir  les 
jamb^espour  les  continuer  k  marcher  aufli  loin  comme  eft  la  grandc  port6e,  qui  pour- 
tant  devrait  eftre  mefiir^  par  vos  verges  pour  eftre  certain,  vne  chainette  ou  chorda 

contenant  20  verges  plus  ou  moins 2  garcons  auroicnt  bien  toft  mefur6  cette 

port^e,  et  encore  plus  toft  Thorizontale  qui  en  feroit  la  10  ou  11  partie  ou  enuiron. 

Peut  eftre  que  vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  mal  k  perfuader  cela  a  voftre  Inten- 
dant  du  Canon  et  mefme  pour  experimenter  ce  que  ie  dis,  que  fa  piece  eftant  4  fois 
plus  exaulKe  fur  I'orizon ,  enuoyra  fa  bale  2  fois  plus  loin ,  car  cela  eft  aflez  digne 
de  remarque. 

.  4°  Je  vous  pric  qu'il  vous  fcache  h  dire  de  combien  le  boulet  d'une  piece  de 
baterie  va  plus  loin  et  horizontalement  et  a  fon  grand  coup  [?]  de  45  degrez  que 
ladite  piece  de  6  Liures  de  bale :  ce  qu'il  pourra  ....  aufli  efiayer  comme  faifoit  le 
j"  efiay. 

L'on  dit  qu'a  Nancy  vne  couleuure  porte  vnc  lieuc  et  demie  k  toute  volee  qui 
eft  quafi  de  Nanci  k  wSt.  Nicolas,  i'ay  de  la  peine  k  le  croire,  i'efiaycray  d'en  fcauoir 
la  v^ritc,  par  cette  mefine  circonftance  [?J  que  celle  dont  ie  vous  ay  icy  pri6  et  en 
la  lettre  [?]  preccdente  que  vous  reccvrez  ie  croy  k  mefme  temps. 

Apprenez  moy  combien  le  liure  de  vif  argent  coufte  en  HoUande  nos  gens 
nous  la  vendent  icy  45  fois,  il  y  a  16  onces  k  noftre  Liure  qui  eft  ie  croy  proxime 
egale  k  la  voftre.  Mr.  des  Cartes  m'a  diet  icy  ce  me  femble  qu'cn  Hpllande  elle  ne 
couftat  que  1 6  ou  20  fois. 

II  m'en  a  icy  fallu  prez  de  30  Liures  pour  faire  juftement  cflayer. 

Je  m'afleure,  que  fi  vous  vous  trouuez  k  reffay  du  Canon  vous  chercherez  en- 
core par  deflus  ce  que  ic  vous  en  ay  eftabli  [?] ,  il  faudra  faire  preparer  4  ou  5  fifleles 
de  3  pieds  chacun  vne  bale  de  moufquet  au  bout  pour  bien  mcfurcr  le  temps. 
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Me  diricz  vous  bien  le  lieu  le  plus  haut  de  noftre  terre  qui  eft  \  mon  aduis  la  mon- 
tagne  qui  fera  la  plus  doign^e  de  la  mer.  maintcnanc  [?]  icy  comme  Langres  eft  le 
plus  haut  lieu  de  France :  par  ce  que  les  riuieres  en  defcendent  iufques  k  I'oc^an. 

Hevelius  ')  que  vous  aurez  pent  eftre  vu ,  dans  fa  belle  fclenographie  ^)  cient 
que  la  plus  haute  montagne  de  la  lune  a  vnc  lieue  et  demie  et  celle  de  terre  n'a 
tout  au  plus  qu'vne  lieue,  ie  voudrois  que  quelqu*un  de  vos  Meffieurs  qui  font  la 
leur  voyage  fiffent  mefurer  le  Pic  Tanarife,  dont  parle  Jofephus  \  Cofta  3)  pour 
auoir  eft6  au  haut  auec  eau  de  vie  et  vinaigre,  pour  ayder  la  refpiration,  affin  de 
voir  sMl  y  a  plus  d'vne  lieue  de  perpendiculaire  fur  Torizon? 

Si  nous  anions  icy  une  telle  montagne  iy  monterois  auec  du  vif  argent  et  des 
tuyaux  pour  voir  fi  le  vuide  s'y  feroit  plus  grand  ou  plus  petit  qu'icy  Ce  qui  nous 
feroit  decfder  neceflTairement  pour  fcauoir  la  raifon  de  ce  vuide  comme  vous  verrez 
dans  mon  Liure  d'obferuations.  Je  fuis  cependant  de  rechef 

Voftre  trefobeiffant  feruiteur 
ce  4  de  Tan  [  1 6d^%'\  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens ,  Sieur  de  Zuyllichem ,  Con- 
feiller  &  Secretaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 


*)  Johann  Hoewelke  (Johannes  Hevelius)  naquit  ii  Dantzig  le  28  Janvier  i6ii,ety  mourut  ii 
la  mdme  date  de  Tannic  1687.  II  fut  ^chevin  (1641),  ainsi  que  conseiller  (165 1)  de  sa  ville 
natale,  et  y  fonda  (1641)  son  observatoire  Stellaeburgum,  qui  fut  ddtruitpar  un  incendie 
le  26  novembre  1679. 

^)  Johannis  Hevelii  Selenographia:  ^\s^^  Lunae  Defcriptio;  atque  Accurata ,  Tarn  Maculanim 
Ejus,  quam  motuum  diverfonim,  Aliarumquc  omnium  viciffitudinum ,  Phafiumque,  teles- 
copii  ope  deprehenfarum,  delineatio.  In  qui  fimul  caeterorum  omnium  Planetarum  nativa 
facies,  variaeque  obfervationes ,  praefertim  autem  Macularum  Solarium,  atque  Jovialium, 
Tubospicillo  acquifitae,  figuris  accuratilTim^  aeri  incifis,  fub  afpectum  ponuntur:  nee  non 
quamplurimae  Aftronomicae ,  Opticae,  Phyficaeque  quaeftiones  proponuntur  atque  refol- 
vuntur.  Addita  eft,  lentes  expoliendi  nova  ratio;  ut  et  telefcopia  diverfa  conftruendi,  et 
experiendi,  horumque  adminiculo,  varias  obfervationes  Coeleftes,  inprimis  quidem  Eclipfium, 
cum  Solarium,  tum  Lunarium,  exquifit^  inftitucndi,  itemque  diametros  ftellarum  veras,  vid 
infallibiii,  determinandi  methodus:  eoque  quicquid  praeterea  circa  ejufmodi  obfervationes 
animadverti  debet,  perfpicu^  explicatur.  Gedani  edita.  Anno  Aerae  Chriftianae,  1647.  Au- 
toris  fumtibus ,  Typis  Hunefeldianis.  in-folio. 

^)  Jofephus  de  Acofta,  n^  vers  1540^1  Medina  del  Campo,  d^c^d  \  Salamanque  le  15  ft^vrier 
1599.  Comme  Jdfuite  il  visita  TAmdrique  mdridionale,  puis  devint  recteur  deTAcaddmie 
de  Salamanque.  Il.publia  un* traits,  intitule  : 

Hiftoria  natvral  y  moral  de  las  Indias,  en  qve  fe  tratan  las  cofa  notables  del  cielo,  y  elemen- 
tos,  metales,  plantas,  y  animales  dellas:  y  los  ritos,  y  ceremonias,  leyes,  y  gouierno,  y  guer- 
ras  de  los  Indios.  Compuefta  por  el  Padre  Jofeph  de  Acofta  Religiofo  de  laCompania  de  lefus. 
Imprelfo  en  Madrid  en  cafa  de  Alonfo  Martin.  A  cofta  de  luan  Berrillo,  mercaderde  libros. 
[1608].  in- 4°. 
Cet  ou vrage ,  bien  connu,  eut  plusieurs  Editions  en  Espagne  et  fut  traduit  en  difFdrentes  langues. 
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N=  41. 

M.    MeRSENNE   k   CONSTANTYN    HUYGENS,  pCfe. 

JANVIER    1648. 
La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam^  Acad,  Roy,  dcs  Sciences, 

Monsieur 

i'ay  oublid  dans  mon  memoire  pour  le  Canon,  qu'il  faut  fcauoir  du  Mcr.  Canonier  en 
quel  lieu  il  croid  que  fon  boulet  eft  arriu6,  lors  que  le  bruit  eft  ouy:  par  exemple, 
fupofd  que  le  bruit  fe  faflTe  en  D,  et  que  la  port^e  horizontale  foit  de  4  cent  toifes  de 
D  en  B;  pour  moy  ie  croy  que  le  boulet  a  du  moins  couru  de  D  en  C,  euuiron  -J-  de 


DB,  quand  le  bruit  s'entend  en  D:  car  fans  doute  la  bale  fort  deuant  le  bruit  fait. 

Or  il  faudra  que  celuy  qui  fera  k  coft6  de  B,  hors  du  hazard,  conte  auec  fon  hor- 
lofge  a  fecondes  de  combien  il  entend  plus  toft  le  bruit,  que  le  boulet  ne  frape  B. 

Et  femblablement  combien  le  bruit  eft  plus  toft  arriu6  k  la  port6e  de  45  dcgrez 
que  le  boulet:  ie  croy  qu'il  y  arrivera  2  fois  plus  vifte;  c'eft  k  dire  que  le  boulet  ne 
fera  qu'  k  moitie  de  chemin,  quand  le  bruit  arriuera  k  Toreille :  i'entends  du  coup  tir6 
k  45  degrez. 

J 'ay  experiment^  qu'  k  cent  toifes  de  I'arquebufe,  par  cxemple  de  D  en  B,  la  bale 
et  le  bruit  arriuent  juftement  cnfcmble:  voyla  le  petit  fupplcment  de  mon  oubly.  Mais 
voftrc  prudence ,  et  induftrie ,  et  celle  du  Mtr.  Canonier  fupleront  le  refte. 

De  rechef  voftre  trefoblig^  feruiteur 

Mersenne. 

Vous  ne  me  parlez  point  des  Climafteriques  ^) 
Salmafienes  -)  eft  ce  qu'ils  ne  vous  contentent  pas? 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Sieur  de  Zuyllichem 
et  Secretaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  la  Haye, 


')  Cl.  Salmafii  de  Annis  Climadcriciset  Antiqua  Aflrologia  Diatribae.  Lugd.  Batavor.  Ofiiclni 
Elzeviriorum.  cIdIdcxlviii.  in-8°. 

•)  Claude  de  Saumaise  (Salmasius) ,  fils  du  conseiller  B^nigne  Sauinaise,  naquit  Ic  1 3  avril  1 588  ii 
Sc^mur-en-Auxois ,  et  mourut  le  3  septembre  1653  d  Spa.  II  devint  protestant,  et  toit  fort  savant 
en  langues  orientales;  il  vint  a  Leyden  comme  professeur  (1632),  fit  des  voyages  en  France 
(1635 — 1645)  ct  en  Su^de  (1650— 1653),  ou  il  tut  reyu  avec  beaucoup  d'honneurs  k  la  cour 
de  Louis  XII ,  et  k  celle  de  la  Reine  Christine. 


.    I    _        M.  I 
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N=  42. 

[M.  Mersenne]  a  [Constantyn  Huygens,  pere]. 

Appendice  au  No.  41. 

La  lettre  se  trouyc  ii  Amsterdam^  Acad.  Roy  des  Sciences, 

Je  vous  prie  encore  de  fcauoir  de  voftre  canonnier  la  longueur  que  eft  fon  coup  k 
toute  voice, lors  que  I'orizoncale  ait  398  pas,  sMl  s'en  fouvienc;  et  (i  par  Thorizoncale 
il  entend  depuis  la  bouche  du  Canon  jufques  k  ce  que  le  boulet  rencontre  la  terre,  ou 
sMl  entend  que  ce  coup  foit  feulcment  [?]  tandis  que  le  boulet  va  de  point  en  blanc  [?] 
fans  baiflTer:  et  fi  du  point  qu'il  commence  k  baifler  iufqu'  k  ce  qu'il  touche  la  terre 
c'eft  cnuiron  la  moiti6  d'une  horizontale,  moiti^  touchant  la  terre,  mais  il  faut  tacher 
par  la  hauteur  de  la  piece  faire  I'horizon;  comme  ie  vous  ay  defia  dit. 


N=  43- 

Constantyn  Huygens,  pfere,  k  A.  Rivet. 

13  FEVRiER  1648. 

La  lettre  se  trouve  h  la  Haye^  Archives  de  la  maison  du  Roi, 

Monsieur. 

Le  S'  ReneflTe  nous  k  donn6  une  ample  paraphrafe  du  texte  de  voftre  lettre  qui 
le  regarde ,  et  fe  demefiie  aveq  autant  de  chaleur  a  eftre  decharg^  de  I'oeconomie , 
*  qu'il  en  a  employ^  k  s'en  faire  accommoder ,  et  nous  fommes  tres-portez  k  le  grati- 
fier  Ik  dedans ,  mefmcs  il  s'eft  prefent^  quelque  fuccefleur  d'apparence  pour  ceft 
employ:  mais  nous  defirons  veoir  au  prealable  tout  noftre  eftabliflement  regl6; 
qui  ne  tient  plus  qu'k  la  fignature  de  S.  A.  Prince  jeufne  et  bouillant  pour  les  exer- 
cices ;  par  ou ,  dieu  f^ait ,  beaucoup  de  chofes  plus  preflSes  f^  different  de  mauvaife 
grace.  II  y  a  plus  de  trois  mois ,  qu'il  me  promet  cefte  fignature  du  foir  au  lende- 
main ,  et  cependant  le  Greffier ,  qui  n'eft  pas  ny  des  plus  expedits ,  ny  des  plus  en- 
tendus  amateurs  des  bonnes  lettres ,  en  doibt  faire  la  depefche ,  qui ,  j'ofe  dire , 
fans  moy ,  ne  fe  trouveroit  pas  au  point  ou  je  la  luy  ay  tranfmife. 

J'efcris  au  S^  Brofterhuyfen  ')  en  des  termes  aufli  aigres  et  predans ,  que  s'il  n'eft 
ladre  defesper^  il  m'efcouthera,  et  ad  frugem  redibit.  Autre  fermon  y  faij-je  adjous- 


')  Ce  Professeur  Brosterhuyzen  avait  caus^  grand  scandale  en  vivant  avecsaservante. 
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cer  par  la  main  de  Monfieur  Van  Campen  "),  fon  ancien  amy ,  et  bienfaifteur ,  qui , 
je  m'aflTeure  le  ceftonne  comme  il  fault.  Par  conclufion  nous  luy  renon9ons  toute 
alliftence  ct  fecours ;  s'il  encourt  la  difgrace  dont  nous  le  menafons  et  il  fcait  bien 
qu'en  tel  cas  il  ne  refte  plus  rellburce  ny  refuge  pour  luy. 

Je  penfe  qu'il  fera  bon  qu*au  nom  de  nous  trois  vcus  en  difiez  autant  au  maiftre 
des  Armes,  et  qu'apres  tres-forte  reprimende  vous  le  fauviez  encore  pour  cefte  fois. 
Jamais  je  ne  reuflTe  produift,  fi  je  Teufle  fceu  ijvrogne,  mais  je  n'en  ay  cognu  que 
le  bon ,  par  une  fr^quentation  fouvent  de  2.  ou  3.  fepmaines  que  je  Pay  faift  loger 
et  travailler  chez  moy.  Mes  fils  ne  veulent  pas  le  maintenir  mais  ne  lailTent  pas  de 
m'advertir ,  qu'aprfes  avoir  ouij  ReneflTe ,  il  ne  fault  pas  luy  refufer  audience  auffi , 
pour  avoir  dit  ijvre  les  chofes  que  d'autres  difent  fouvent  k  jeun. 

II  feroit  a  propos  de  luy  interdire  la  boyflbn  en  fone ,  que  quand  on  Ten  trouvera 
plus  charge ,  il  (era  chaflT^  fans  grace ,  quelque  chofe  qu'il  aijt  faifte  ou  non  faifte , 
et  je  le  luy  feray  prefcher  par  mes  jeunes  gens.  J'efcris  tout  cecy  de  mon  chef, 
pour  avoir  plus  toft  faift  feul ,  que  confulter  avecq  mon  coUegue  qui  eft  auffi  dis- 
traift  que  moy ,  et  ne  me  defadvoucra  pas  en  chofe  de  fi  peu.  Je  prie  dieu  de  vous 
conferver  k  fa  gloire  en  longue  et  vigoureufe  fant6,  et  demeure  d'entifere  affeftion 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  tresafFe6tionn6  ferviteur 

A  la  Haye  le  13^  Febvr.  164.S.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Rivet,  dofteur  en  Thdologie, 
Curaf  de  I'Efcole  Uluflre  et  College  d'Orange 

k  Breda. 


N-  44- 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  fr6re. 

2  MARS  1648. 

La  Icttre  se  trouve  h  Leiden ,  coll,  Huygens, 

Mon  frere, 

Denckt  niet  dat  ick  de  reuylingh  niet  toe  en  ftae,  al  fendt  ick  het  Cabinettie  noch 
niet  want  ick  hebber  gewichtighe  redenen  toe;  d'eene  is  dat  ick  mijn  felven  niet  en 


')  Probablement  ChristoiFel  van  Campen ,  issu  d'une  anciennc  famille  de  Brdda.  II  y  exer9a  la 
mc^decine  avec  succ<^s  et  y  remplit  ^  plusieurs  reprises  Ics  fonctions  dVchevin.  11  mourut  en 
1691  et  It^gua  sa  belle  biblioth^que  ^  la  ville  de  Br^da. 
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wil  difcommoderen,  nademael  dat  het  mijn  gelegenticheyc  niet  toe  en  laet,  dat  al 
het  geen  datter  in  is  foo  langh  ongeflocen  leggen  foude;  d'ander  dat  miflchien  het 
Ebbenhoute  Cabinet  wel  achter  foude  blijven  als  het  mijne  daer  waer.  Nicht  fouw 
meugelijck  feggen  dat  het  niet  te  pijne  waert  en  is  fulcken  grootten  geveerdt  over 
te  (enden,  et  fie  mihi  dominium  non  acquireretur,  quodnonnifi  per  traditionem 
tranffertur;  Sooje  dan  de  mangelingh  noch  aen  ftaet  foo  fal  ick  het  uwe  metten  eer- 
ften  verwachten,  en  dan  terftont  het  mijne  fonden.  Ick  geloof  niet  datje  foofoer 
verwondert  waert  als  je  fecht  van  gheen  antwoort  ontfangen  te  hebben  op  dien  eer- 
ften  brief  *),  ten  minften  nae  dat  Toot  in  fijn  langh  verhael  van  de  gedaene  reys 
niet  vergeten  en  heeft  de  naera  van  de  Jofirouwen  die  te  Loon  waeren  te  refereren; 
want  nae  datme  voorftaet  foo  was  uw  (chrijvens  niet  veel  befonders  als  om  dat  te 
weten.  'k  en  twijfFel  niet  of  je  hebt  defe  vaftelavont  niet  fonder  danflen  deurgebracht 
dewijl-de  Bals  van  defe  winter  foo  in  vogue  gewceft  fijn ;  Wat  mijn  aengaet  het 
heeft  hier  al  fchappelijck  toegegaen;  maer  onder  anderen  heb  ick  tot  den  Droll 
feer  magnifiq  getrackteert  geweeft.  Daer  waeren  genooydt  een  deel  Joffrouwen; 
en  nae  dat  wij  van 's  achtermiddachs  ten  5  uren  met  de  kaert  wat  gefpeelt  hadden , 
aeten  \s  avonts  een  koftelijcke  maeltijt  op  het  eynde  van  de  welcke  quamen  menichte 
van  confituren,  die  niet  min  aengenaem  waeren  om  te  fien  als  om  te  eten,  foo  geef- 
tich  waerenfe  toe  gemaeckt  vande  Joffrouwen  met  kranflen  van  groente  en  bloe- 
raen  dicder  te  krijgen  waeren;  maer  dewijl  ick  doch  in*t  verhaelen  ben  van  fulcke 
particulariteijten,  foo  moet  ick  maecken  dat  ick  gheen  reprofche  meer  en  krijghe 
van  dat  ic  de  Joffrouwen  niet  genoemt  en  hebb ;  Wij  faten  dan  1 5  aen  een  ronde 
taefelaldus:  De  Prefident  ^); d'oufte  van  de  2 joffrouwen  RofIem;Joffrouw  Ceters  3); 
Bornius;  Joffrouw  vander  Veeck  ♦);  een  foontie  vanden  Droft  s);  Joffrouw  Stas; 
Joffrouw  Boxftaert;  Stas  ^);  De  ae  dochter  vanden  Droft  7);  Cap.  Defpon;  Becker, 
d'oufte  dochter  van  den  Droft  *) ;  ick;  d'andcre  Joffrouw  RoflTem.  Den  Droft  was  in 
den  Bofch.  Nae  dat  wij  wel  gegeten  hadden,  danften  een  deel  SeflTies  en  Couran- 


')  Lettre  que  nous  ne  poss^dons  pas. 

^)  Johan  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wernhout ,  le  troisi^mc  fils  de  Cornells  van  Aerssen ,  Seigneur 
de  Spijk  (1543 — mars  1627)  qui  a  concouru  k  la  conclusion  de  Tannistice  de  1609.  U  avait 
^pous^  Johanna  van  der  Veecken  de  Bruxelles,  et  mourut  en  1654;  son  fils,  Cornclis,  le  Drost 
(voir  la  Lettre  N*"  28)  mourut  avant  1651.  II  fut  bourgmestre  de  Br(^da,  cc  qui  lui  valut  le 
tttre  de  President. 

^)   La  famille  Ceters  <$tait  tr^s-distingude  et  avait  grande  influence  k  Br^da. 

4)   M"«  van  der  Veeck  (probablement  Veecken),  parente  du  Drost. 

^)  Corneiis  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wernhout  et  de  Boekelo,  mourut  en  1706.  II  epousa 
Elisabeth  Havius,  et  eut  6  enfants. 

^)   Mr.  Willem  Stas  ^tait  ^chevin  de  Br^da  (1638  —  1649). 

7)   Amarantha  van  Aerssen  ^pousa  Fran9ois  van  Stcelandt,  Seigneur  de  Wouvere. 

^)   Maria  Suzanna  van  Aerssen  <^pousa  le  conseiller  Jacob  Junius. 

Oeuvres.  T.  I.  1 1 
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ten,  5>)  (trois  violons)  tot  3  uren  toe.  Secht  nu  weer  dat  ick  gheen  particulariteij- 
ten  en  fchrijf.  Soo  ick  millchien  te  Paeflchen  inden  Haegh  kom ,  fulje  fien  hoe  dat 
ick  heb  leeren  fchermen.  Adieu. 

UE  Dienftwilligen  broer  en  dienaer 
Den  2  Mart  i6j\.S.  Christiaen  Huygens. 

SoQ  morghen  mijn  Difput  de  Tutelis,  dat  ick  en 
Saterdach  '°)  defenderen  fal  gedruft  is,  fal  ic  het 
noch  met  defen  brief  fenden,  anders  metten  eerften. 

Aan  Mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huyghens,  Secretaris 

van  S.  Hooheijt 
P.  In  sGravenhaeghe. 


N°  45- 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

10  mars  1648. 

La  lettre  se  trnure  h  Amsterdam ,  Archives  Municipales. 

Breda  defen  10  Mart  1648. 
MoN  frere 

Gifteren  is  mij  den  uwen  ')  met  het  Cabinet  behandicht  daer  al  vrij  wat  an  ont- 
rampeneert  is,  en  't  crchften  is  dat  men  de  laeyen  foo  quaelijck  kan  open  trecken. 
Ick  fende  hier  ncffens  het  mijnc,  dat  vrij  wat  beter  is,  foo  dat  me  dunckt  dat  ghij 
eer  aen  de  bcfte  koop  zijt,  doch  dat  is  nu  te  lact  gedifputeert :  Licet  contralientibus 
fe  invicem  circtwi f briber e.  Waerom  feghje  dat  ick  voor  Paeflchen  moft  inden  Haegh 
fijn  om  de  franfche  Comedianten  te  fien?  fullenfe  dan  te  Paeflchen  wech  gaen? 
'k  gcloof  niet  dat  de  predicanten  foo  veel  te  weech  hebben  konnen  brengen  nu  fe  de 
Farcen  achter  laeten  daerse  't  gemeenelyck  meeft  tegen  hebben.  Wij  hebben  ons 


^)   „Coiirante"  est une danse en  mesnre de  3/,     I     I     ',  dont la derni^re mesure comptait  V4  J  J  J 

J  J  J;  c'est  ainsi  qn'oh  la  dansait  vers  1600,  mais  sous  Louis  XIV  la  mesure  dtait  devenue  V4  ^ 

c'est  probablemcnt  ce  qu'il  faut  entendre  par  „sessies"  (zesjes)  de  ^zes"  (six). 
'°)  Cdtait  le  7  mars  1648. 


*)   Nous  n'avons  pas  trouve  cette  Icttrc. 
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hier  moeten  vermaecken  met  M.  la  Barre,  die  hier  een  cijt  lanck  de  Stadc  vereert 
heeft  met  fijn  prefentie  en  in  't  publijck  op  de  merckt  farcen  gefpeelt  op  fijn  eijgen 
koften,  want  heeft  van  fijn  falven  foo  veel  verkocht  als  niet.  Van  't  houwelijck  van 
Nicht  van  Bodeck  heb  ick  hier  al  gehoort  gehadt :  En  't  Pafquin  op  Boy  en  Plante 
heeft  Stas  me  gecommuniceert  dat  al  paflelijck  is.  Secht  Moey  de  Willem  dat 
haer  verlies  me  feer  leet  is,  en  Vaert  wel. 

Voftre  TresafFectionn6  frere  et  ferviteur 
Chrestien  Huygens, 

Soo  peroreert  Mr.  la  Barre. 

Sifefiois  un  charlatan  vulgaire^  un  coureur^  tout  le 
monde  feroit  curieux  (T avoir  de  mes  remedesQcen  fchone 
confequentie)  mats  a  cetf  heure  queje  fuis  un  homme 
entendUj  un  homme  d^efprit^perfonneriachepterien^ 
tous  fe  cohtentent  de  m^ouir  parler.  De  gemeene  luij  en 
de  foldaten  feggen  dat  het  een  Profedbor  is. 


Met  een  Cabinettie. 
P. 


Aan  mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huygens. 
Secretaris  van  S.  Hoocheijt 
In  's  Gravenhaeghe. 


N=  46. 

M.    MeRSENNE   k    CONSTANTYN    HUVGENS,   pCfe. 

17    MARS    1648. 
La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens, 

Monsieur 

ie  fus  hier  pour  vifiter  Monsr.  Beringhuen  ^),  voftre  grand  amy  pour  me  conjouir 
auec  luy  de  voftre  voyage  futur,  et  luy  dis  que  vous  ne  vouliez  eftre  icy  que  3  iours 
affin  de  Texciter  k  vous  y  retenir  dauautage,  vn  matin  ne  fera  point  trop;  et  il  n'y  a 
point  d'aparence  que  vous  refufiez  vn  petit  Bourbon  qui  vous  logera  fur  la  riviere 
oCi  vous  verrez  mille  padetemps,  pour  choifir  voftre  croix  de  fer. 

Si  voftre  Archimede  vient  auec  vous,  nous  luy  ferons  veoir  Tun  des  plus  beaux 


*)  Henri  de  Beringhen  ^tait  petit-fils  de  Pierre  de  Beringhen,  d'origine  hollandaise.  Pierre  et 
son  ills  furent  valets  de  chambre  aupr^s  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIH.  Henri ,  n^  ^  Paris  en 
1^03?  y  mourut  le  30  mars  1692;  il  avait  occupy  la  m^me  charge,  maisayantet^banni  en 
1630,  il  passa  en  Su^de  et  (1634)  en  Hollandc  auprds  du  Prince  Frederik  Hendrik;  il  devint 
ami'  intime  de  Constantyn  Huygens.  Plus  tard  il  rentra  k  la  cour  de  France* 
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craitez  de  Geomecrie')  qu'il  aye  jamais  vu,  qui  viem  d'ertre  acheve  par  le  jeune 
Pafchal  ^),  Cell  la  folution  du  Hcu  de  Pappus  ad  3  ct  4  lineas  qu'on  pretend  icy 
n'auoir  pas  edi  refolu  par  Mr.  des  Canes  en  route  Ion  eftcndue.  II  a  fallu  des  lig- 
nes  rouges,  vcrtes  er  noires  etc.  pour  diftingiicr  la  grandcinukirude  de  confidera- 
tions  [?].  Pour  fon  liure  du  vuide  *),  on  commence  icy  i  croire  que  ce  n'ell  pas  vuidc, 
a  caufe  qu'unc  velTie  applacie  et  toute  vuide  d'air  eftant  mife  dans  ce  vuide,  s'y  enfie 
incontinent.  Et  ie  ne  fcay  comme  quoy  les  pofitions  de  Mr.  des  Cartes  foudrom  ce 
noeud  de  veffie ,  lequel  ie  luy  ay  mand^  affin  qu'il  y  penfe. 

Je  viens  de  recevoir  nouuelle  de  Rome  que  !e  23  du  pafle  il  y  eut  vnc  fi  grande 
et  forte  glace  h  Rome  que  ce  fut  vn  prodige :  et  que  les  affaires  de  Naples  vont  bien 
mieux  pour  I'Hispagnol  ^i  t^ue  pour  la  Republique  jmaginaire  "). 

Jc  ne  (cay  fi  vous  auez  vfl  des  lunettes  de  longue  vCle  a  4  verres  afcauoir  3  convc- 
xes  et  vn  concaue  de  la  facon  de  Strafbourg.  L'ouurier  fe  nomme  Joannes  Toi- 
filius  ');  ce  font  ie  croy  celles  dont  parlc  en  fiphrc  Ic  Capucin  Rheita  *)  a  !a  365 
page  ")  de  fon  Oculus  Enoch  '"),  on  m'efcrit  d'Allcmagne  qu'elles  decouurent  [?] 
tout  d"un  coup  vne  ami6e  de  loooo  hommes. 


')    II  senible  qu'il  n'en  reste  plus  d'exemplaires, 

')  Blaise  Pascal  naqiiil S  Clermont-Ferrand  le  19  jiiin  1623,  etmounit  !i  Paris  !e  igaodt  i66a. 
II  c'tail  de  famille  distinjjii^e,  piiblia  S  [6ansson  train' des  coniqiiesetdcvintJans6iistc  en 
1648,  ce  qui  toutefois  ne  rempCcha  pas  de  fr&jneoter  de  nouveaii  lemondeen  i653et  1654. 
En  ifisdilcommen^a  sa  campagne  centre  les  Jdsuites.  II  tfcait  Seigneur  de  Ettonville:  de  \i  son 
surnom  Dettonvillius  et  le  pseudonyine  Amos  Dettonville,  done  il  fit  les  anagrammes:  Louis 
de  Montalte.  Salomon  de  Tultie ,  pseudonymes  dont  il  se  couvrait  avec  un  singulier  succfis. 

*)  Nouvelles  experiences  touchant  le  vuide  faites  dans  des  tuyaiix  avec  di verses  liqueurs.  Par 
Blaise  Pascal.  Paris,  Margot  i6^j'.  in-8°. 

s)  Don  Juan  d'Adtriche.filsde  Philippe  IV,  Roid'Espagne,et  de  raetrice  Maria  Calderonna. 
naquit  en  rflspetmouruteu  i67giMadrid.  GiJuL'ral  renomm^,  il  fut  envoys  en  Italie  pour 
mettre  fin  li  la  riJvoliition  de  Naples. 

*)  C'est  la  rtivolution ,  commenciie  par  Masaniello  et  continue  par  Gennaro  Annese  et  Henri 
de  Guise. 

7)  Nous  n'avons  pu  savoir  ni  qui  Stait  ce  Toisilius,  nice  que  Ton  peut  entendre  par  la  „fa^n 
de  Strasbourg," 

*)  Anton  Maria  Schyrlaeus  de  Rheita,  i\6  en  1597  en  Bohfime,  mourut  en  irt6oSRavenne. 
11  litait  capucin  ct  devlnt  professeur  de  thiJologie  et  confcsseur  de  PArcTievflque  dc  Treves. 

»)  Lisez:page35<S. 

'°)  Ocvivs  Enoch  et  Eliae  five  Radivs  Sidereomysticvs  pars  prims  Avthore  R.  P.  F.  Antonio  Maria 
Schyrleo  de  Rheita  Ord.  Capveinorvm  Coneionat,  Et  provtnciae  Avstriae  ac  Bohemiae  qvon- 
dam  Praeleflore.  Opus  Philofophis ,  Aftronomis,  &  rerum eaeleftium  acquis  aellimatoribus  non 
tam  vtilc  qiiam  iucundum:  Quo  omnium  Planetanim  veri  niotiis,  ftationes  &  retrocelBones , 
fine  vilisepicyclis&aeq van tibus,  tam  in  TheoriaTychonica,quamCopernieanacompendio- 
fisfime  &  lucundilTime  deraonftrantnr  exhibenturque.  Hypothefis  Tychonis  quoad  abfolu- 
tam  veritatem  ftabllitur  ac  faciiior  ipR  Copernicani  redditur,  reformatur,  &  ad  fimplicis- 
(imara  normam  &.  formam  reducitiir.  Hisce  accelTervnt  Nouae  harmonicae  de  term  inati  ones 
molium  <k  proportionum  Planetarum  ad  inuicem.  Item  plurimae  aliae  iiouitates  coeli  ab 
Auctore  deductae.  Probabllifiima  canfa  fiuxus  &  refluxus  Oceani.  Ratio  breuis  conliciendl 
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Si  i'auais  la  machine  de  Pologne  k  moncoramandement  auec  fes  8  aifles  i*yrois  vifte 
efcouter  voftre  Luch  pour  en  entendre  le  tonnerre.  Quant  k  la  forme  refonnante  il 
fera  bien  d'obferuer  fi  elle  tient  plus  de  la  parabole  que  de  Thyperbole:  vous  pour- 
riez  icy  voir  et  ouir  T  Almeier  ^ ')  qui  eft  vn  grand  Luth  ou  theorbe  k  1 5  rangs  oil  font 
marquez  les  quarts  de  ton ,  Mr.  le  Chauelier  en  a  vn ,  et  ie  m'adeure  que  rien  pour 
vous  fera  cach6.  fi  voftre  experience  vous  a  fait  reconoiftre  la  meilleure  forme  et 
figure  pour  cefte  Luth,  faites  m'en  participant. 

Je  ne  fcay  fi  ie  vous  ay  efcrit  que  Kepler  ")  cherche  libraire  pour  faire  jmprimer 
les  8  tomes  des  obferuations  Celeftes  *3)  de  Tycho  Brah^ ,  et  plufieurs  traitez  de 
fon  pere,  comme  fon  Hipparchion  ^♦)  et  quantity  de  tables  folaires ,  fi  vous  auez  vu 
la  Selenografie  de  Heuelius  imprim^  k  Dantzic,  dites  m'en  voftre  aduis. 


Telescopium  aftronomicum.  Et  vltimo  Planetologium  mechanicum  &  nouum,  quo  pau- 
ciflimis  rotis  veri  omnium  Planetariim  motus  iucunde  exhiberi  queunt.  Antverpiae,  Ex  Offi- 
cina  Typographica  Hieronymi  Verduflli.  m.dc.xlv.  in-folio." 

Le  tome  second  est  intitule : 

Ocvli  Enoch  et  Eliae  pars  altera  five  Theo-Aflronomia;QuAconfideratione  vifibilium 
&  caeleilium,  per  nouos  &  iucundos  conceptus  praedicabiles  ab  adds  defumptos,  mens 
humana,  in  inuifibilia^Dei  introducitur.  Opvs  theologis ,  philofophis  et  verbi  dei  praeconibvs 
vtile  et  ivcvndvm  autbore  R.  P.  F.  Antonio  Maria  de  Rheita  Concionat.  Capvcino  provin- 
ciae  Avftriae  et  Bohemiae  qvondara  Praeledore.  Antverpiae.  Ex  officina  Typographica 
Hieronymi  Verd villi,  m.dc.xlv.  in-folio. 

Dans  cet  ouvrage  I'auteur  public  Tinvention  de  son  telescope  terrestre :  il  y  a  introduit  les 
mots  „oculaire"  et  „objectif." 
")  C'est  probablement  le  nom  d'un  luthier.  C'^taient  surtout  des  Allemands,  qui  construisaient 
des  luths  et  ces  instruments  receyaient  le  nom  du  fabricant,  comme  il  est  d'usage  encore  de 
nos  jours. 
")  Ludwig  Kepler,  n^  le  21  d^cembre  1607  il  Prague  et  mort  le  23  septembre  1663^  Konigsberg, 
^tait  fils  de  Johann  Kepler.  11  devint  mddecin  k  la  cour  de  Pologne  et  voyagea  beaucoup. 

II  publia  le  ^Somnium**  de  son  p^re.  Quant  aux  autres  manuscrits  ils  fiirent  achet^s  par 
M.G.  Hansch  pour  fl.  100.  L'empereur  d' Autriche  donna  a  celui-ci  fl.  4000  pour  faire  imprimer 
le  premier  volume,  qui  parut  il  Francfort  en  171 8:  ^Operum  Johannis  Kepleri  Tomus  T'. 
-  Les  autres  19  volumes  Mss.  furent  vendus  en  1721  ^  Francfort,  pour  fl.  828.  Von  Murr 
les  retrouva  en  1769,  et  les  vendit  en  1774  ii  Tlmp^ratrice  Catherine  II,  qui  les  donna  ^ 
r Acad^mie  de  St.  P^tersbourg.  De  1^  ils  ont  ^t^  transport^?  au  Polkowa ;  els  furent  enfin  publics 
en  1 858—  1 87 1  par  les  soins  du  Dr.  Chr.  Frisch,  sous  le  titre :  Joannis  Kepleri  Astronomi  Opera 
Omnia.  9  vol.  in-8°. 
'3)  Ces  tables  furent  publito  plus  tard  sous  le  titre:  „Hi(loria  coeleftis",  ex  libris  commentariis 
manufcriptis  obfervationum  vicennalium  viri  generofi Tichonis  Brahe Dani. [..1582 — 1602]. 
„Avgvftae  Vindelicorvm  A  pud  Simonem  Utzfchneiderum.  anno  m.dc.lxvi." 

Sur  le  vrai  titre  [entre  les  pages  912  et  913  de  cet  ouvrage]  on  voit  qu'il  efl  donn^ 
„Cum  Commentarii  paralipomenis  ex  recenfitione  el  manufcriptis  Guilielmi  Schikardi"  et 
^Lucii  Barretti  [pscudonyme  pour  ^Alberti  Curtii"]  ad  hiftoriam  caeleftem  Praefatio." 
L'ensemble  contient  les  20  livres  de  Tycho  Brah^. 
*♦)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  ^Joannis  Kepleri  Astronomi  opera  omnia"  ed.  Dr.  Ch.  Frisch. 
Vol.  III.  pag.  509—549.  II  y  est  intitule  par  Kepler  lui-mtoe: 
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Et  fi  vous  poauezzuoiT  vnexemphiTed'un  L'mTe'^')qu' on  me  dits'jmprimer^ 
yimflerdam  contre  no/ire  Petauws  '*)  fur  ce  qu'il  a  efcrtt  de  S.  Trtnitate '")  contre 
CreUium'^')  faites  m'en  pari,  car  commeienedoure  point  que  vous  n'ayezplufieurs 
amis  en  cetre  ville  Ik  qui  connoilTent  Blaeu  '«) ,  !c  Libraire,  qui  scaura  tout  ce  qui  fe 
paffe  par  de  la,  i!  vous  fera  ayfi5  par  leur  cntremife  d'en  auoir  des  exemplaires. 

En  vous  attendant  icy,  ie  demeure  loufiours 

Ce  17  mars  1(548.  Voftre  trefhumble  feruiteur  Merfenne  M. 

Voftre  Archimede  verra  icy  I'inuention  dudit  Pafcal  pour  fuputer  fans  peine 
et  fans  rien  fcauoir  "). 

A  Monfieur  Monfieur  de  ZuijIHchem  Confeiller  et  Secretaire  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  A  la  Haye. 


I 


Hipparctius  feu  de  msgnitudin ibus  et  intervallts  irium  corpomm  foHs,  Innae  ct  telturU. 
Haec  Pragae  Jnchoaca  ex  multisannis,  ficetiamexhibita  Imp.  Matthiaepetcntibus  confilia- 
riis,  Lincii  vero  magna  pane  continiiaca,  praelertim  anno  i6i6. 
■s)  Peut-flcrerouvragesiiivant: 

Verdedinge  van  dc  vryheyt  der  religie,door  J.Crellius  van  Polack.  In  't  iaiyn  beschreven 
en  uytghegheven  1637,  en  nu  in  't  nederl.  overgheset,  1649. 
'")  Denis  Petau  (Petavius)  naquit  le  !H  aoik  1583  i  Orl^ns  et  mourut  Ie  ii  dtfcembre  l^sai 
Paris.  Grand  ami  de  Casaubon ,  et  appel^  eomme  professeur  de  philosophies  Bourgcs  (i6oa), 
ildevinEjds«ite(i6o5)etprofesseurftRcims(i<Sos)),41a  Fliiche(i(Si3)etii  Paris (161 8). 
'■)  Dionysii  Petavii  Avrelianeniis  e  Societate  lefu ,  Theologicorvm  Dogmatvm  tomvs  fecvndvs, 
in  qvo  de  fanctillima  trinitate  agitvr.  Lvtetiae  Parifiorvm.  SumptibusSebailiani  Cramoiry; 
Arch itypogra phi  Regij.  viijacobaei,  fubCiconiis,  mdcxliv.  in-folio. 
De  cet  ouvrage,  rest^  incompret ,  Petavius  publia  les  cinq  premiers  volumes  dc  1 644  Ji  1 650. 
")  Johannes  Crell  (Cretlius).  ntfa  llelmetzheimen  1590,  mourut  le  11  juin  i633iiCracovie.  II 
iJtait  Socinien  et  devint  recteur  de  IVcoie  miiitaire.  puis  pasteur  a  Cracovie. 
L'ouvrage  c\x.i  porte  le  titre: 

lohannis  Crellii  Franci,  de  Vno  Deo  Patre  libri  duo.  In  quibus  multa  etiam  de  Filii  Dei  & 
Spiritus  Sanfti  natura  difleruntur,  Racouiae,Typis  Sebaftiani  Stewacii.AiinoChri(li.i63l.  in-8°, 
'»)  Willem  Jansz.  Blaeu.  r\i  i  Alkmaar  en  1571.  et  mori  i  Amsterdam  en  1638,  qui  jusqu'en 
1605  s'appelait  Willem  Jansz.  van  Alkmaar,  et  plus  tard  aussi  Witlcm  Janssen,  ^tait  connu 
surcout  par  ses  globes  et  ses  cartes  marines.  En  16^0  H  se  retira  d<'s  allaires,  apr^  s'^tre 
associf  son  filjjoan  Blaeu  (actif  dc  1637  k  i6l5p). 
'")  C'est  en  1641  que  Pascal  inventa  sa„machinearithm6tique",  qu'il  paracheva  enfinen  1649: 
il  en  obtint  le  privilege,  et  en  envoya  une  i  la  reine  Christine  de  Su^e. 
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N=47. 

J.  H.  Dauber  k  Constantyn  Huygens,  pire. 

3  avril  1648. 

La  lettre  te  trottve  h  Leiden  y  eolL  Huygens.  • 

Monsieur 

Combien  que  Meffieurs  voz  fils  n'ayent  befoin  de  Tatteftacion  de  perfonne  pour 
leurs  eftudes ,  done  ils  rendront  tousjouK  de  grandes  preuves  eux  mefmes ,  fi  eft  ce 
que  j'ay  voulu  concinuer  de  leur  en  rendre  ce*tefmoignage ,  qui  n'eft  pas  fi  avanta- 
geux  qu'ils  n'en  meritenc  plus  que  je  n'en  (^aurois  dire,  lis  font  voz  fils,  Monfieur, 
ec  fe  monflrenc  veritablemenc  dignes  d'un  tel  pere ,  ils  ont  rendu  de  fi  excellentes 
preuves  de  leur  vertu ,  diligence ,  efprit  et  f9avoir  tant  en  leur  comportemens  qu'en 
noz  exercices  publics  et  particuliers ,  qu'ils  ont  merits  une  approbation  univerfelle 
et  ont  fouftenu  leurs  demieres  thefes  avec  tant  d'honneur  et  d*applaudiflement  que 
j'en  fills  extremement  fiitisfait,  Et  pour  toucher  plus  particulierement  celuy  qui 
eft  log6  chez  moy ,  d'autant  que  je  le  hante  plus  familierement,  je  confefle  qu'il  eft 
aetate  juvenis  fed  virtute  fenex  et  que  je  n'ay  pas  encor  veu  tant  de  fagefle  et  de 
f^avoir,  un  efprit  fi  vif ,  un  jugement  fi  exquis,  une  diligence  fi  extraordinaire ,  une 
converfation  fi  honnefte  et  modefte  et  tant  d'autres  belles  qualitez  raflembl6es  en 
qui  que  ce  foit  en  un  aage  fi  tendre,  unde  ad  magna  natum  conjicio,  en  quoy 
Mons'  fon  frere  apparemment  le  fecondera,  J*efcris  cecy  de  moy  mefme  et  n'ay 
pas  peur  d'eftre  foup9onn6  de  flaterie ,  nl  n'y  a  perfonne  qui  ne  vous  en  fera  tous- 
jours  des  bons  rapports ,  Je  vous  baife  tres  humblement  les  mains  et  demeure 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  obeiffant  ferviteur 

A  Breda  ce  3  Avril  1 648.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Chevalier,  Seigneur  de 
Ziilichem ,  Confeiller  et  premier  Secretaire  d'Eftat  de  S.  A. 

A  la  Haye. 

N=   48. 

M.  Mersenne  k  Constantyn  Huygens,  pfere. 

I  MAI  1648. 

La  lettre  se  trouve  ii  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Monsieur 

Puifque  ie  fuis  fi  heureux  que  voftre  braue  fils  afliftera  k  Teflfay  Canonique ,  ie 
n'ay  plus  peur  qu'il  y  manque  rien  vft  fon  grand  jugement,  et  pour  la  conduite 
patemelle  qui  nc  luy  manquera  point ,  heureux  fils  d'auoir  vn  tel  pere !  mais  aufll 
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heureux  pere  d'auoir  vn  tel  enfant.  Enfin  les  Neapolitains  font  fideles  fuiets  et 
noftre  Mr.  de  Guyfe  ')  prifonnier  en  Hifpagne. 

Auez  vous  lu  famedo  *)  de  Thiftoire  de  la  Chine  3)  ?  Leur  Philofophie  qu'ils 
difent  plus  vieil  qu*  Ariftote  y  eft  coinprife  en  partie ;  lequel  on  m'a  dit  eftre  edite 
k  Rome  en  Arabe  ou  Indien ,  entre  la  main  de  Kirker  ♦).  Auez  vous  vft  vn  liure 
jmprimd  en  Hollande  qu'a  fait  Scioppius  s)  fous  le  nom  d*Aloyfius  [?]  de  la  Vil- 
gar  [?]  ie  n'ay  peu  encore  voir  ce  liure.  L'un  de  mes  concitoyens  qui  a  connu  Sciop- 
pius k  Padoue,  ou  il  eft  enferm^  et  ne  fort  que  le  iour  de  Pafques,  m'a  dit  qu'il  eft 
le  plus  admirable  homme  -du  monde,  et  qu'il  a  audi  quantity  de  liures  manufcrits 
quMl  a  compofez  corame  eft  voftre  lift  en  quarr^ :  entr'autres  vn  gros  volume  de 
toutes  les  origines  du  latin  ^) ,  gros  comme  vn  Calvyn ,  etc. 

Au  mefine  lieu  il  y  a  vn  pauure  garcon  qui  mange  les  fcorpions  et  les  aragnees 
toutes  viues,  comme  du  pain,  fans  s'en  trouuer  mal.  Pour  2  fols  il  a  aual6  vn  16zard, 
qui  luy  fouilla  2  heures  dans  le  ventre ,  et  la  reietta  tout  vif ,  et  ce  lezard  s'en  fuft 
bien  vifte.  En  ce  pays  la  on  mange  des  potages  de  viperes  pour  viure  plus  long  temps. 
II  y  a  audi  vn  bourguignon  qui  n'a  ni  deuant  ni  derriere  de  forte  quMl  ne  rend  point 
d'excrete  que  par  la  bouche ,  et  sMl  s'en  porte  fort  bien ,  et  pour  Purine  transfudat 
per  pellem  ventris. 

Je  ne  vous  mande  rien  du  vuide  parceque  i'en  parle  dans  la  lettre^)  de  voftre 
Archimede,  laquelle  il  vous  pourra  communiquer.  Voyla  tout  ce  que  vous  aurez 
par  cet  ordinaire  ^),  car  ie  ne  vous  parle  point  des  nouueaux  commentaires  (ur  Ter- 


')  Henri  II  de  Lorraine ,  5«  due  de  Guise ,  Prince  de  Joinville  et  Comte  d'Eu ,  (fils  de  Charles,  4* 
.  due  de  Guise  et  de  Henriette  de  Joyeuse,  duchesse  de  Montpensier)  naquit  le  4 avril  1614 

et  mourut  le  2  juin  1664.  II  se  m^la  des  affaires  de  Naples:  lors  de  sa  premiere  exp^ltion ,  en 

1647 ,  il  se  rendit  mattre  de  la  ville,  mais  il  fut  livr^  aux  Espagnols  le  6  avril  1648;  en  octobre 

1654  i*  ticha  vainement  d'y  rentrer. 
*)  Alvarez  Semedo,  n^  k  Nice  en  1585,  mourut  k  Canton  en  1658.  Re9U  J^ite  k  Vige  de  17 

ans,  il  devint  missionnaire  en  Chine. 

3)  Hiftoire  Vniverfelle  du  grand  Royavme  de  la  Chine:  Compost  en  Italien  parle  P.  Alverez 
Semedo  Portugais ,  de  la  Compagnie  de  lefvs  et  traduit  en  noftre  Langue  par  Lovis  Covlon  P. 
divifee  en  deux  parties,  a  Paris,  chez  Sebaftien  Cramoisy.  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  et  de  la 
Reyne  Regente:  et  Gabriel  Cramoisy  rue  fainct  lacque  aux  Cigognes.  mdcxlv.  in-4°. 

4)  Athanasius  Kircher,  n6  le  2  mai  1602  i  Geysa  (Fulda)  et  mort  le  28  novembre  1680  ^  Rome, 
dtait  J^suite.  II  devint  professeur  ^  Wurzbourg,  puis  i  Avignon  et  il  Rome;  il  a  ^rit  sur 
des  mati^res  tr^s-diverses. 

5)  Casparus  Schoppe  (Scioppius)  naquit  dans  le  Palatinat  le  27  mai  1576,  et  mourut  i  Padoue 
le  19  novembre  1649.  De  luth^rien  il  devint  catholique  en  juillet  1598.  On  citede  lui  une 
centaine  d'^crits,  parmi  lesquels  plusieurs pamphlets  violent^  et  satyriques,qui  lui  firent  beau- 
coup  d'ennemis.  Pour  sesoustraireii  leur  vengeance,  il  usa  d'un  grand  nombre  de  pseudonymes. 

^)  Grammatica  philosophiae, sive  institutiones  Grammaticae  Latinae,  Auerris  Praefatio  de  veteris 

ac  novae  Grammaticae  Latinae  origine,  dignitate  et  usu.  Mediolani,  1628.  in-8^ 
7)   C'est  la  lettre  N^  49. 
^)  Les  courriers  ordinaires  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  partaient  alors  une  fois  la  semaine. 
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nillanus  ^}  et  St.  Cyprien  '°) ,  par  ce  que  ie  ne  fcay  pas  fi  cela  eft  de  voftre  gouft. 

Or  ie  m'en  vais  faire  la  cour  a  Mr.  Golius,  affin  quMI  m'auertifle  [?]  du  jour 
qu'on  doit  auiver  [?]  voftre  Air  [?]  et  fi  quand  vous  ferez  icy,  quelque  de  vos 
voix  [?]  vous  chantez  [?] ,  il  faudra  vous  la  faire  auoir  pour  Tidentit^  [?]  auec 
vous.  £n  attendant  tout  cela  ie  demeureray 

ce  y  May  1648.  Voftre  trefhumble  et  trefafFeftionn^ 

femiteur  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens,  Sieur  de  Zuijllichem,  Con- 
feiUer  et  Secretaire  de  Monfieur  Ie  Prince  d*Orange 

A  La  Haye. 


N-  49. 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

2  MAI  1648. 

La  lettre  se  irony e  h  IMden,  colU  Huygens. 

Monsieur 

puifque  vous  eftes  Tun  des  premiers  qui  a  of^  donner  Ton  aduis  fur  Ie  gros  liure 
Vincentij  de  la  Quadrature,  qui  eft  extremement  long  &  ennuyeux,  ie  vous  diray 
premierement  qu'il  fupofe  vn  probleme  plus  difficile  que  celuy  de  la  quadrature 
lequel  il  ne  refoClt  point,  afcauoir  ,9Eftant  donn^es  trois  grandeurs  rationelles,  ou 
irrationelles  et  deux  de  leurs  logarithmcs  eftant  audi  donne/,  trouuer  Geometri- 
quement  Ie  logarithme  de  la  troifiefme,  &  panant  il  ne  demonftre  rien;  nous  trouuons 


^)  Tertvllianvs  Rcdivivvs,  Scholiis  ct  Obfervationibvs,  illvftratvs  in  qvo  utrivsqve  ivris  forma 

adOriginenKuam  recenfetur.  et  avitae  pietatis  amatoribvs  inquirendi  norma  praefcribitiir. 

AuAore  P.  Georgio,  Ambianate,  Minorita  Capucino.  Parifiis  apud  fuos  ProfefTore  Theologo. ' 
.    Pariliis,  Apud  MichaelemSoly ,  Sub  (igno  Phoenicis.  MatthaevmGvillemot,  fubfigno  Biblio- 

thecae.  Georgivm  lofTe ,  Tub  figno  Coronae  fpinae.  vid  lacobaeil.  m.  dc.  xlvi.  in-folio. 
Le  a«  volume  panit  en  1648 ,  Ie  y  en  1650. 
")  Sancti  Caecilii  Cypriani  Opera,  Nicolai  Rigaltii  Obfervationibvs  ad  vetervm  exemplarivm 

iidem  recognitaet  illvdrata.  Lvtetiae  Parisiorvm.  Apud  Vidvam  Mathvrini  dv  Pvis,  vid  laco- 

bae&,  fub  figno  Coronae.  ci3I3Cxlviii.  in-folio.  Puis  le  titre: 

Nic.  Rigaltii  Obfervationes  ad  Caecilii  Cypriani  Epidolas  et  Tractatvs  Diflertatio  Anonymi 

Scriptoris  Antiqvi  de  Baptifmo  Haereticorum.  Nunc  primdmedita  ex  Bibliotheca  Remigiana. 

Mtoie  nom  dMmprimeur  et  mtoe  date ,  in-folio. 

Oeuvres.  T.  L  12 
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quMl  a  peu  judicieufement  fait,  comme  vous  remarquez  fort  bien,  de  mefler  tout  ce 
qu'il  dit  des  factions  Coniques  &  mille  autres  chofes. 

Secondement  11  n'a  doting  ni  application  par  lignes  ni  par  nombres  du  cercle  au 
quarrd,  ce  qu'il  euft  deu  faire,  s'il  euft  eftd  certain  de  fa  quadrature.  Troifiemement 
on  m'a  dit  depuis  peu  quVn  de  nos  Geometres  qui  demeure  k  Bloix  ')  Y  ^  trouu6 
des  paralogifmes !  i'efpere  luy  en  efcrire  affin  qu'il  me  les  marque.  sMl  le  fait,  ie  vous 
en  aduertiray  audi  toft. 

Au  refte  ie  fuis  raui  de  Tefperance  que  Mr.  voftre  pere  me  donne  que  voas  gou- 
uernerez  reflTay  du  Canon,  car  ie  m'aflTeure  defia  que  tout  y  fera  obferu^  exactemem  fi 
vous  y  eftes  prefent,  &  qu'on  vous  veuille  croire. 

Or  puifque  vous  auez  pris  la  peine  de  m'efcrire  ie  ne  veux  pas  que  cette  lettre 
s'en  aille  fans  qu'elle  vous  porte  quelques  belles  propofitions  qui  vous  exciteront 
auffi  peut  eftre  k  me  faire  part  de  quelques  peu  des  voftres. 

J Dato  cylindro  fcaleno,  jnvenire  cylindrum  re6tum,  et  ex 

j£ eius  fuperficie  cylindricd  quantumuis  produdtd,  portiones 

refecare  aequales  fuperficiei  cylindricae  fcalenae  datae:  quae 

portio  fit  eiusmodi  ut  a  quocumque  termini  illius  punfto  ad 
^  vnum,  idemque  fuperficiei  jnveniendi  cylindri  punftum  omnia 

jntcrualla ,  hoc  eft,  omnes  reftae  lineae  duftae  inter  fe  fint  aequales. 
j^  Efto  refta  AB  acqualis  diametro  bafis  dati  cylindri  fcaleni, 

fecta  bifariam  in  C ,  recta  autem  DC  efto  aequalis  axi  eiuf- 
dem,  et  angulus  DCB  fit  inclinatio  ipfius  axis  ad  planum  bafis. 
Ducatur  rcfta  DE  perpendicularis  ad  rectam  AB,  pro- 
ductam,  fi  opus  fuerit,  ufque  in  E,  turn  intelligatur  fecundus 
quidem  cylindrus,  fed  reftus,,fupra  eadem  bafi,  cuius  diame- 
ter AB,  altitudo  verum  fit  aequalis  ipfi  CD.    Intelligatur 
etiam  tertius  cylindrus  idemque  reftus,  cuius  diameter  bafis 
fit  CE,  et  altitudo  aequalis  eidem  CD.  Tandem  intelligatur 
__;:^  quartus  cylindrus,  rectus  quoque,  fimilis  tertio,  fed  cuius 
^  ^    fuperficies  aequalis  fit  dimidio  fuperficiei  fecundi.  In  huius 

enim  quarti  cylindri  fuperficie  cylindrica  produfta  quantum  fatis,  jnteruallo  autem 
lateris  eiusdem  quarti  delineabitur  portio  quaefita.  Demonftratio  longa  eft  et 
difficilior. 

Quartus  autem  ille  cylindrus  fie  invenietur.  Inter  AC  et  CD  media  proportio- 
nalis  efto  F,  jtem  inter  CE  et  CD  media  proportionalis  efto  G,  et  vt  G  ad  CD 
ita  fiat  F  ad  H,  et  vt  G  ad  CE  ita  fiat  F  ad  I.  Vt  ergo  G  media  proportionalis  eft 
inter  CE,  CD,  fie  F  media  eft  inter  H  et  I,  eritque  proportio  eadem.  Quare 


*)  Florimond  de  Beaune,  n^  ^  Blois  en  1601 ,  ymouriiten  1652;  11  donna  des  Commentaires 
sur  la  G^om^trie  de  des  Cartes  et  ^crivit  sur  la  rcJsolution  des  Equations:  il  <5tait  conseiller  au 
Pr^sidial  de  Blois  et  fort  intime  avec  des  Cartes. 
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cylindrus  re^his,  cuius  H  erit  altitudo,  I  diameter  bafis,  eric  is  qui  quaericur,  nee 
difficilis  eft  demonftratio.  ^) 

N'eftoit  que  ie  defire  que  vous  ne  perdiez  pas  Toccafion  de  pouuoir  lire  ce  Liure 
nouueau  latin  du  vuide  3) ,  que  vient  de  faire  le  Recteur  du  College  des  Jefuites 
d'icy*),  quMl  enuoye  a  Mr.  des  Cartes,  et  quMl  receura  sMl  vous  plaift  de  voftre 
pan  apres  que  vous  Taurez  lu,  et  dont  vous  me  donnerez  s'il  vous  plaift  voftre  juge- 
menc,  dont  ie  fais  cres  grand  eftac,  fi  defia  ie  n^eufle  defir^  que  vous  faifiez  cecce  lec- 
ture, ie  vous  eufle  encore  enuoye  quelquesautrespropofitions,maisceferapour 
quelqu*  autre  voyage,  Je  vous  pric  cependant  toufiours  de  me  tenir  en  bonnes  graces 
de  Mr.  voftre  pere  et  de  me  croire 

voftre  trefhumble  feruiteur 
ce  2  May  1648.  M,  Mersenne.  M. 

J'oubliois  de  vous  entretenir  de  noftre  vuide  et  particulierement  fur  ce  que  vous 
m'auez  efcrit  5)  de  la  veffie  qui  s'enfle  dans  le  vuide,  vous  croyez  comme  nous  que  c'eft 
quelqueparticule  d'air  qui  eftant  demeur6  dedans  s'  enfle  et  fe  rarifie,  mais  la  rarefac- 
tion n'eftant  pas  intelligible  comme  vous  fcauez  que  Mr.  des  Cartes  Ta  abandonee 
k  caufe  de  cela,  contre  quoy  pouuez  vous  encore  tenir  cette  rarefaftion. 

Et  raefme  fa  quality  fubtile  n'eft  pas  capable  de  faire  cet  enflement,  car  elle  pafle 
partout  aufli  ayfement  que  Teau  par  vn  filet  de  pefcheur,  et  partant  elle  pafleroit  k 
trauers  la  veffie  fans  Tenfler. 

Vous  voyez  done  Tafiaire  jnfoluble,  fi  la  clan6  de  voftre  elprit  n'y  remedie. 

Nous  auons  aufli  trouu6  quVn  doigt  d'air  pur  dans  le  vuide  ferait  baifler  le  vif 
argent  d'un  doigt,  au  lieu  qu'un  doigt  d'eau  mis  dans  le  mefme  vuide  ne  le  ferait 
baiflfer  que  de  ^\  de  doigt. 

Je  vous  prie  fiir  tout  qu'k  Teflay  du  Canon,  on  obferue  bien  le  temps  de  la  port6e 
horizontale ,  et  fa  longueur,  et  celle  de  45  degrez  d^eleuation  auee  le  temps. 

Par  exemple  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  C. 

BD  eft  la  terre  ou  Torizon,  BA  Peleuation  du  canon,  qu'ilfaudramarquer,foitde 
5,  6  ou  plus  de  pieds,  il  faudra  auoir  vne  corde  ou  chaine  pour  mefurer  BC  aflez 
juftement  et  tout  de  mefme  la  port^e  de  45  degrez.  Je  ne  vous  dis  point  Ics  precau- 


*)  Ce  sont  les  m^mes  th^or^mes  que  ceux  de  la  Lettre  N*  31. 

3)  De  Gravitate  Comparata  seu  Comparatio  gravitatis  aeris  cum  gravitate  hydrargyri.  Auct.  E. 

Noel.  Parisiis,  Cramoisy.  1648.  in-8°. 
*)   Estienne  Noel.  (=  Natalis),  n^  en  1 58 1  en  Lorraine,  mort  le  16  octobre  1659  ^  la  Fldche.  II 

<$tait  j^suite  et  fut  successivement  recteur  des  Colleges  de  Auch,delaF16cheetde  Paris.  II 

combattit  la  thdorie  du  vide  de  Pascal,  d'abord  dans  quelques  lettres,  puis  par  Pouvrage  cit^, 

et  encore  par  son  traits : 

Le  Plein  du  vide.  Paris ,  Jean  de  Bray.  1648.  in-8^ 
^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 
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tions  necessaires  tant  parce  qu'il  y  a  long  temps  que  i'en  ay  efcrit  k  Mr.  voftre 
pere ,  que  par  ce  que  ie  fcay  qu'eftant  fi  excellent  geometre ,  vous  n'y  obmet- 
terez  [?]  rien. 

A  Monfieur  Monfieur  Chreftien  Huygens  fils  de  Monfieur 
de  Zuylichem,  Confeiller  et  Secretaire  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange 

A  la  Haye, 


.      N=  50. 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 


Monsieur 


15  MAI  1648. 

La  Uttre  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens. 


Je  veux  VOUS  faire  part  d'une  vis6e  qu'  a  eiie  vn  de  nos  gens  d'icy  pour  la  dupli- 
cation du  Cube,  vous  verrez  fi  elle  eft  vraye.  II  fupofe  done  que  le  quarr6,  ou  plus 
toft  le  Cube  ABCD  eftant  i ,  et  le  quarrd  EDFG  eftant  double  du  quarre  ABCD, 
parce  que  ED  eft  6gal  k  la  diagonale  AD ,  fi  Ton  infcrit  le  triangle  jfofcele  DHF , 
ct  que  fur  FH  comme  fur  le  coft6,  on  fait  Ic  cube  IFKL,  que  ce  cube  fera  quadruple 
du  premier  cube  ABCD :  de  forte  qu'il  ne  reftera  plus  qu'k  trouuer  le  cube  moyen 
proportionel  entre  le  cube  XL  et  le  cube  AD  pour  auoir  les  2  cubes  moyens  propor- 
tionnels  entre  i  et  8.  Vous  m'aprendrez  voftre  auis  fiir  cela. 

Sa  vif^e  eftoit  que  la 
moyenne  proportionelle  en- 
tre ED  ')  et  CD  donnoit  le 
coft(S  du  cube  moyen  pro- 
portionel entre  le  cube  AD 
I,  et  le  cube  XL  4,  mais  ie 
croy  que  vous  la  trouuerez 
faufle. 
Je  viens  d'aprendre  vne 


0  LisezHDouIF. 
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nouuelle  aflez  eftrange  de  Pologne,  qui  eft  que  fi  vn  gentilhomme  tiie  vn  autre 
gentilhomme ,  sMl  peut  s'euader  pour  24  heures ,  on  ne  peut  le  faire  mourir ,  et  s'il 
fetisfait  k  la  partie  intereflSe ,  quMl  eft  encore  fuiet  pour  la  Juftice  k  demeurer  fous 
.  terre  fans  aucune  lumiere  que  de  5  chandelles  Tefptce  d'un  an  et  6  femaines ,  en 
forte  que  s'il  fe  fait  tirer  de  ce  trou  pour  peu  de  temps  que  ce  foit ,  et  qu'on  le 
fcache ,  il  eft  tenu  de  recommencer  tout  de  nouueau  k  fe  rendre  fous  terre  tout 
le  temps  de  Tan  et  6  femaines ,  et  sMl  ne  veut*  fubir  cette  penitence,  il  eft  permis 
a  tous  de  le  tuer  par  tout  oil  on  le  trouuera.  Mais  fi  le  gentilhomme  tue  le  paysan 
d'un  autre  gentilhomme ,  il  en  eft  quitte  pour  50  francs  quMl  met  fur  le  corps ,  et 
sMl  tue  fon  propre  paysan ,  on  ne  luy  en  dit  rien. 

II  y  a  auffi  dans  la  mefme  ville  en  Lituanie  des  Chreftiens ,  des  Turcs  et  des 
Payens  qui  exercent  librement  leur  religion. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  Monfieur  voftre  pere,  et  il  y  a  trop  peu  de 
temps  pour  luy  efcrire  k  ce  voyage,  c'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  luy  faire  mes 
excufes ,  et  puifque  vous  auez  maintenant  le  beau  temps  ^e  luy  faire  fouuenir  des 
obferuations  du  canon.  Croyriez  vous  qu'on  m'a  auiourdhuy  dit  qu'il  y  a  vn  Cou- 
leuure  qui  porte  de  Wane  en  blanc  vne  lieue  et  qui  a  40  pieds  de  long  ?  Je  n'y  croy 
rien  fi  ie  ne  le  voy.  Je  vous  prie  de  penfer  k  la  dificult^  qui  fuit. 

Afcauoir  sMl  n'eft  pas  neceflaire  qu'une  bale  egale  ou  vn  miflile  egal  eftant  poufi? 
plus  vifte  au  commencement  aille  plus  loin :  par  exemple ,  quelque  amie  k  feu  que 
ce  (bit ,  fupoft  que  les  forces  ou  la  poudre  luy  jmprime  vne  vitefle  de  [?]  2 ,  n'irat 
il  pas  toufiours  [?]  auffi  loing. 

Et  neanmoins  on  m'obiefte  [?]  qu'un  canon  fort  court ,  par  exemple  de  2  pieds , 
charg^  d'une  egale  quantity  de  poudre  qu'un  autre  long  dc  1  o  pieds  ou  bien  de  20 
pieds  chafle  le  boulet  plus  loing,  et  non  moins  [?]  la  mefme  charge  de  la  poudre  donne 
vne  egale  viftefle  au  commencement,  fi  ma  mauuaife  lettre  vous  empefche  Mr.  voftre 
pfere  •  lequel  ie  falue  mille  fois  vous  y  aydera  et  i^eflayeray  felon  fon  defir  k  vous 
envoyer  la  lettre  du  Sieur  Pafcal,  qui  eft  un  autre  Archimede.  Je  fuis  cependant 

voftre  trefhumble  feruiteur 
15  May  1548.  Mersenne  M. 

Permetterez  vous  qu'on  jmprime  le  petit  trait6  que  vous  m'auez  enuoy6  il  y  a 
long  temps  de  la  chorde  ou  chaine  tendue  egalement?  mais  il  faudroit  aioufter  la 
demonftration  de  ce  que  ie  vous  efcriuois  fur  cela. 

A  Monfieur  Monfieur  Chreftien  Huijgens  fils  de  Monfieur 
le  Secretaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 
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N=  51. 

M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

22   MAI    1648. 

La  lettre  se  troitre  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

Monsieur  • 

Je  fuis  marry  de  vous  auoir  enuoyc  la  duplication  du  Cube  que  fon  auteur  pen- 
soit  auoir  trouude,  et  ie  me  hafte  de  vous  efcrire  que  vous  n'y  trauailliez  point,  parce 
que  la  faute  eft  trop  groffiere ;  le  compas  Ta  tromp6,  car  en  efFet  en  ce  petit  volume 
qui  fuit.  Ton  ne  peut  y  trouuer  k  redire  auec  le  compas ,  parce  que  le  Cube  LK  fait 
fur  la  ligne  HB  comme  cofte,  n'eft  point  plus  petit  quMl  ne  faut  qu'enuiron  d'une 
vintiefme  partie  d'un  cube  quadruple  du  cube  AD ,  comme  le  cube  fur  le  coftd  PO 
n'eft  point  plus  petit  que  le  cube  double  du  cube  fur  AB ,  que  d'enuiron  vne  cen- 
tiefme  partie. 

Je  vous  mets  icy  la  mefme  [?]  figure  et  conftruftion  que  Tauteur  m'auoit  baill^ 
pour  I'examiner,  ct  affin  que  vous  puiffiez  mieux  lire  Texamen,  ie  m'en  vais  vous 
le  faire  tranfcrire.  ') 

II  a  encore  du  depuis  propof6  vne  autre  conftruftion  pour  la  duplication  du  cube 
par  le  moyen  du  ccrclc  coup6  en  certaine  facon ,  s'il  en  reuffit  quelque  chofe  de 
meilleur,  ie  vous  le  apprandcray;  et  vous  propoferay  cependent  vn  beau  probleme 
dont  vous  verrez  fi  vous  ou  Mr.  Pell  le  pourront  foudre.  Car  ie  n'en  ay  point 
encore  vii  la  folution. 

Soit  rhelice  AFB  defcrite  dans  le  cercle  BCX,  en  forte 
qu'il  y  ayt  toufiours  mefme  proportion  de  la  circonference 
BCX  kj'arc  BC,  que  de  AB  k  FC,  ou  que  du  quarr6  d'AB 
au  quarr^  de  FC,  ou  que  du  Cube  d'AB  au  cube  de  FC, 
L  ou  bicn  dc  telle  puiflance  d'AB  que  Ton  voudra  k  la  puif- 
fance  de  du  mefme  degrd  dc  FC,  donncr  la  regie  generale 
pour  trouuer  la  proportion  du  ccrclc .  BCX  k  Tefpace  com- 
prisde  la  droitc  AB  ct  de  cette  helice  AFB,  de  quelque 
degre  qu'elle  puiffe  eftre. 

Or  fi  vous  eftes  encore  a  la  Haye,  lors  que  vous  receurez  la  prefente,  ie  vous 
prie  de  faire  auec  Mr.  voftre  perc ,  que  j'aye  laiflS  ^)  du  canon  qu'il  m'a  promis, 
car  voyla  vn  tel  beau  temps  pour  cet  efiay ,  du  moins  fi  le  ciel  eft  aufli  ferain  et  tran- 
quillc  a  la  llaye ,  qu'il  eft  icy  depuis  8  ou  lo  iours. 

En  attendant  de  vos  nouuellcs ,  ic  vous  diray  que  fi  Ton  nous  tient  promefle  de 
Pologne  qu'on  nous  doit  icy  enuoycr  la  machine  volante  en  realitd  tout  demont^e , 


')   On  trouve  cettc  pi(ice  au  N°  52. 
')  Mersenne  veut  dire:  rcfihy. 
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pour  Texaminer ,  et  que  fi  cela  arriue ,  ie  vous  en  envoyeray  le  modelle.  Je  fuis 
cependant 

Voftre  trefaflPeftionn^  feruiteur 
ce  22  May  1548.  Mersenne  M. 

Je  vous  prie  d'enuoyer  le  petit  mot  icy  enfcrmd  au  Sr.  Scoten. 


N=  52. 

Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  iV°.  50. 

Le  manuscrtt  se  trouve  it  Leiden^  eolL  Httygens, 

Lc  quarr^  A,  B,  C,  D,  *)  eft  fupof^  Tvne  des  faces  du  Cube  fimplc,  et  E,  B,  F,  G, 
le  quarr^  double ,  du  quarr6  ABCD ,  fur  EB  foit  faift  le  triangle  jfocelle  EBH,  de 
la  hauteur  du  quart  *)  double  EBFG,  le  coft6  BH,  comme  celuy  EH,  fon  efgal,  fera 
\c  coft6  du  Cube  quadruple  B,  I ,  K,  L ,  et  fy  Ton  cherche  le  milieu  proportionnel 
d'entre  AB,  Coft6  du  Cube  firaple,  et  BI,  coft6  du  quadruple ,  Ton  trouuera  BH  3), 
pour  le  Coft6  du  Cube  double  BN ,  OP ,  pour  preuue  dequoy ,  le  milieu  propor- 
tionnel d'entre  PB,  Coft6  du  Cube  doubl6,  et  BQ  coft6  de  Toctuple  BQST, 
donncra  BL ,  mefme  coft6  du  quadruple ,  ainfy  voila  les  Coftcs  des  4  Cubes  conti- 
nuelz  en  proportion  double ,  ou  Ton  verra  2  lignes  proportionnelles  entre  2  lignes 
en  proportion  double ,  Comrae  jl  eft  demande.  Car  entre  AB  et  BQ ,  qui  font  en 
proportion  double ,  BN  et  BL ,  font  proportionnelles. 

II  eft  facile  de  faire  voir  par  nombres  que  ces  quatres  lignes  en  la  figure  proposiic 
ne  font  pas  proportionnelles  coranie  on  le  pretend,  fcauoir  eft  AB/BN, .  ||.  BL/BQ  ^) 

Car  foit  pofee  la  ligne  AB 2 

EtlaligneBQ 4 

Le  quarr^  de  AB  fera ....  4 

Son  double  quarr6  fera  le  quarr6  de  EB  ....  8 

Dont  le  Coft6  fcauoir  eft  EB  fera l^^S^) 

Done  BH  vel  BL ,  qui  eft  le  Coft6  du  Cube  quadruple  fuiuant  Topinion  de  celuy 
qui  fait  cefte  propofition  fera l^^  10 


*)  On  trouve  la  figure  k  la  page  96. 

')  Lisez :  quarr^. 

3)  Lisez:  BN. 

^)  La  notation  .||.  est  employee  comme  signe  d^^galit^. 

s)  On  trouve  ici  les  notations  vieillies  pour  les  puissances  etlcsracines:  ^,  ^,  (£  signifient 
premiere,  deuxidmc,  troisidme  puissances  de  Tinconnue.  Par  V^  ^,  V^  OP ,  V  %  ^,  l^'V  C£ , 
V^l{l{^,V^^^Ce,on  d^signe  les  racines  quadratiquc,  cubiquc,  biquadratiquc,  celles  du 
sixi^me,  du  huiti^mc  et  du  douzi^me  degr(^. 
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Et  felon  le  mefme  la  moyenne  proportionnel  entre  AB  et  BL  qui  eft  le  coft6  du 

Cube  double  fera  BN  et .     - .    .     .     .     .     .  1^^^^  40  ^) 

Et  felon  le  mefme  la  moyenne  proportionnelle  entre  BN  et  BQ  qui  deuroit  eftre 

elgal  a  BL  a  fon  aduis  fera V^'^Vi  10240 

Done 

Coft6s  des  Cubes 2  :  IX^^  40  :vT{io  :     4 

Cubes  en  raifon  double   ....  8  :  16  :         32  :  64 

Cequi  eft  faux.  Car  fy  cela  eftoit  il  s'enfuiuroit  que  le  redtangle  des  extremes 
de  fes  quatre  proponionnelles  feroit  efgal  au  reftangle  des  moyennes. 
Done     ....      8         .11.1^:^^4000 
oubien  IX^^K  4096  .||.  V^'>i'^  4000 
II  s'enfuiuroit  encores  que  ces  coftes  ou  racines  feroient  e(galles 
fcauoireftixoe  i6.\\.v^Vi^o 

oubien v^^'>i (£  65536. IJ.ix^^Koe  64000 
comme  aufly  v^oe  32  .||.  ix^K  10 
oubien  v^oe  1024.II.  ixoe  1000  7) 
Depuis  il  s'enfuiuroit  que  ces  deux  racines  feroient  efgalles 
fcauoir  eft  v^^  10  .||.  i^'^V^  10240 

oubien  V^^Si^K^K  1000  ').  ||.  V^^l^^^  10240 
Cequi  paroift  tres  faux. 

Enfin  fy  par  le  moyen  de  fes  quatre  coftes  ou  racines  qui  font  ces  quatre  lignes 
proponionnelles  vous  faiftes  des  Cubes  vous  aurez 

Coftes  des  Cubes     .     .     .     2  :  v^'^m  40         :  v^'^  10       14. 

Cubes 8  :  V^Vi  64000  :  i^'">i  1000  :  64 

Dou  il  s'enfuiuroient  que 

16  .||.  v^^K^K  64000 
oubien  V^^^K  65536  .||.  l^Vi  64000 
comme  aufly  32  .||.  i^'^  1000 
oubien  V^'^i  1024  .||.  v^^K  1000 
Ce  qui  paroift  tres  euidamment  faux. 


<0  Lxsez:  V^Ti'^i. 

7)  Ces  racines  IX oe  doivent^tre,  l*une  et  Tautre,  V^^^OC. 
*)  Lisez:  loooo. 

Oeuvres.  T.  I.  13 
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N=  53- 

Fr.  van  SdiooTEN  a  Christiaan  Huygens. 

3  JUIN    1648. 
La  Uttre  u  troarc  k  Ladem,  coll.  Hwfgcau 

Myn  Heer. 

Alio  mij  eergifteren  door  VE  een  brief ')  ter  handc  gekomen  is ,  waer  in  le  Pere 
Mercenne  mij  Ichrijft  bij  lich  ce  hebben :  Le  Recueil  du  Calcul  pour  rintelligence 
de  la  Geomecrie  de  Monfr.  des  Canes ,  daer  van  ick  onlangs  met  Mijn  Heer  VE 
Vader  hebbe  gelproocken ,  fo  ill ,  dat  ick  hem  daer  op  in  delen  byghaenden  hebbe 
geandcwoon,  ende  daermede  verfbchc  tlelue  te  moghen  fien;  met  hec  gheene  hij 
meer  foude  moghen  hebben,  dac  cot  explicatie  dienc  der  voorlz.  Geomecrie.  VE 
biddende  hem  die  met  den  uwen  ce  willen  overftueren.  Voorders  {o  (chrijfc  hij  VE 
geibnden  ce  hebben  een  feer  aerdigh  en  fraeij  Problema,  hec  welcke  ick  dan  ver- 
Ibucke  ce  moghen  lien ,  ende  dac  VE  mij  hec  felue  eens  ghelieve  ce  lenden.  Ick 
hebbe  dees  daghen  coc  Haerlem  geweeft ,  ende  aldaer  in  een  audie  een  Archimedes 
gekochc,  voor  7  gulden ,  5  ftuivers ,  die  heel  wel  gecondicioneerc  is ,  ende  van  den 
feluen  dnick  is  als  de  mijne,  ce  weecen  Griecks  en  Lacijn^},  lb  VE  delelue  b^heen 
konc  hec  mij  laecen  weecen ,  fal  delelue  alldan  VE  mec  den  eerllen  overftueren* 
Hier  mede  eindighende  lal  naer  myne  recommandacio  aen  VE  en  VE  Vader,  en 
Broeder  verblyven. 

VE  aldamen 
Onderdanighen  en  dienftwilligen  dienaer 

Frans  van  Schooten 
Vit  Leijden  den  3  Junij  1648. 

Aen  Monfieur  Monfieur  Chriftianus  Huygens ,  ten  Huijfe  van 
Myn  Heer  van  ZuUichem ,  Raedt  ende  Secretaris  van  (ijn 
Hoocheyt 

port  S'gravenhaghe. 


' )   Cest  la  leccre  don t  il  esc  question  au  N**.  51. 

*)  Cestrdditionsuivante: 

Archimedis  Opera  qvae  exdant.  Novis  demondrationibvs  commentariisqve  illvdrata.  Per 
Davidum  Rivaltvm  a  Flvranda,  Coenomanum,  e  Regia  Tunna  facri  Cubtculi,  fancdoribufque 
regni  Confiliis  &  a  literarum  pietadfque  ftudiis  Chriftianiflimi  Gallonim  &  Nauarrae  Regis 
Lvdovici  XIII  femper  AuguftL  Operum  Catalogus  fequenci  pagina  habetur.  Parisiis.  Apud 
Clavdivm  Morelivm,  via  Jacoboea ,  ad  infigne  Fonds.  cio  13C  xv,  in-folio. 
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N=  54- 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frete,  k  Christiaan  Huygens. 

5  juiN  1648. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Heeden  of  morgen  was  den  dagh,  dac  mijn  Vaeder  meende  ce  vertreckken ,  oni 
naer  UE.  tot  Breda  afgehaelt  te  hebben ,  voorts  naer  Burgondien  te  vertrekken. 
Maer  voorleede  Maendagh  heeft  hem  een  feekere  milcilekte  oovervallen ,  die  hem 
ten  eenemael  cer  needer  geslaegen  heeft ,  en  daer  hij  den  meeften  tijdt  van  te  bedde 
leght ;  Soo  dat  en  Doftoren  en  Vrienden  en  wij  alle  te  faemen  ons  beft  hebben  ge- 
daen  om  hem  af  te  raeden  met  fulk  ccn  fwack  lichaem ,  en  quaelyk  gefint  hooft  (bo 
een  verre  reijze  niet  aen  te  neemen.  Daeromme  ben  ick  door  hem  gelaft  UE. 
deefe  reyze  af  te  fchrijven  en  UE.  te  feggen  dat  het  hem  leedt  doet  UE.  het  plaij- 
.  fier  niet  te  konnen  aendoen ;  't  geen  hij '  UE.  op  deefe  reyze  toegezeght  hadde. 
Tot  gifteren  toe  heeft  hij  nogh  in  twijffel  geftaen,  maer  doe  hebbe  ick  Syne 
Hoogheyt ')  de  Reijfe  weezen  opfe^en,  die  nu  vaft  naer  een  ander  om  fiet. 

Aengaende  de  faeken  van  de  Univerfiteyt  moet  UE.  aen  de  Hr.  Rivet  feggen  dat 
Sijn  Hoogheijt  *)  geconfenteert  heeft  in  twee  faeken,  daer  men  om  gefoUiciteen 
heeft.  Voor  eerft  dat  defelve  zal  procureeren  de  immuniteyten  van  accijfen ,  en  ten 
tweede  dat  geaccordeert  heeft  datt'er  een  Rij-meefter  fal  fijn,  en  dat  men  met- 
terrydt  middelen  fal  voorflaen,  door  welke  het  fclve  buyten  fijne  belaftinge  fal  kon- 
nen gefchieden.  Soo  ras  als  mijn  Vaeder  wat  gebeetert  fal  (ijn,  fal  hij  over  dceze 
faeke  aen  den  Heer  Rivet  felver  fchrijven.  Heeden  branden  wij  hier  Vidtorie  3) 
en  het  gefchut  dat  op  den  Denneweght  gebraght  is ,  fal  necgen  mael  geloft  worden. 

'sHaege  den  5^  Junij  1548. 

Aan  de  Heer  Christiaen  Huygens 

Tot  Breda. 


*)  Le  nom  ,,Pr.  Fr.  Hendr.'*  se  trouve  annot^  en  marge:  mais  ^videmment  parerreur,  ce  Prin- 
ce ^tant  mort  en  1(^47;  Tauteur  parle  du  prince  Willem  II. 

*)  Willem  II,  Prince d'Orange,  fils du  Prince  Frederilc  Hendrilc  et  d'Amalia  von  Solms,  naquit 
le  27  mai  1626  k  la  Haye  et  y  mourut  de  la  petite  v^role,  le  6  novembre  1650.  II  devint 
Stadhouder  en  1647.  II  ^pousa  Maria  Stuart,  fiUeatn^  du  Roi  Charles  I  d'Angletcrre.  Huit 
jours  apr^s  la  mort  du  Prince  sa  veuve  donna  le  jour  i,  un  fils  Willem  Hendrik  qui  plus  tard 
comme  stadhouder  et  comme  Roi  d'Angleterre  prit  le  nom  de  Willem  III. 

3)  C*dtaient  des  r^jouissances  publiques  k  I'occasion  de  la  paix  de  Munster,  r^cemment  conclue. 
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N=  55. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcre,  k  Christiaan  Huygens. 

19  JUIN    1648. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam^  Acad.  Roy.  des  Sciences. 
La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Hage  den  19,  Jun.  1648. 

MON  FRERE 

Defen  fchrijf  ick  alleen  uijt  laft  van  Papa  die  wil  hebben  dat  ick  je  fchrijff  als  dat 
hij  het  feer  vremt  vint  en  qualyck  neemt ,  dat  geen  van  je  beiden  ")  eens  een  woort 
en  fchrijft  om  te  weten  hoe  het  met  hem  is  daer  je  weet  dat  hij  foo  qualijck  is  dat 
de  ganfche  reis  van  Borgondien  der  om  achter  gebleven  is,  gelijck  ick  je  in  mijn 
laefte  gefchreven  heb.  En  in  efFeft  hij  heeft  feer  qualijck  geweeft  (nu  ietwat  beter) 
en  nochtans  niet  foo  fieck  als  wel  verfiift  foo  dat  hij  ganfche  halve  dagen  op  fijn 
elleboogh  lach  fonder  een  woort  te  fpreken.  Dit  heb  ick  voorleden  dinfdach  *)  all 
moeten  fchrijven ,  en  heb  hem  wijs  gemaeckt  dat  ick  het  al  gedaen  heb  en  had  het 
nochtans  vergeten.  Daerom  moet  je  je  tot  beterfchap  ftellen  of  hij  fou  heel  quaet 
werden.  Ick  gifle  wel  dat  je  al  eens  naer  Antwerpen  fult  geweeft  hebben.  Schrijft 
eens  wat  der  af  is  ick  fait  fwijgen.  Oom  den  Admiral  3)  met  fijn  vrouw  *)  en 
Nicht  Anne  van  Dorp  s)  fijn  voorleden  fondach  naer  Brabant  gegaen ,  ick  denck 
dat  fe  mogelyck  te  land  weerom  komen  fuUen.  Adieu. 

Voftre  frere  et  feniiteur 
C.  Huygens. 

Gifteren  waeren  wij  te  Delft  daer  het  kermis 
is  en  gingen  met  ons  34.  gelijck  eens  de  Stat  in- 
wandelen. 


')   Christiaan  et  Lodewijk  Huygens,  qui  alors  se  trouvaient  ^  Br^da. 

^)   C'^taitleisjuin. 

^)  Philips  van  Dorp,  fils  de  Frederik  van  Dorp  et  de  Anna  Schets  van  Grobbendonck,  naquit  en 
1587  en  Z^lande,  et  mourut  le  5  d^cembre  1652  iRotterdara.il  devint„LuitenantAdmi- 
raal"  en  1620:  en  octobre  1637  il  donna  sa  demission  ^  la  suite  d'une  accusation  fort  injuste: 
puis  il  devint  conseiller  de  TAmirautd  sur  la  Meuse.  Le  i8mai  1631  il  ^pousa ii  Amsterdam 
Sara  van  Baerle,  qui  lui  donna  4  filles  et  i  fils. 

^)  Sara  van  Baerle,  fille  cadette  de  Jan  van  Baerle  et  de  Jacomina  Hoon  (qui  eurent  6  filles  et  4 
fils),  naquit  le  13  mars  1603  i  Amsterdam  et  mourut  le  3oavril  1661  ^  Rotterdam. 

5)  Anna  van  Dorp,  fille  de  Arend  van  Dorp  (i 599—  1 1  juin  1652)  et  de  Ida  van  Baerle (1603 — 
5  octobre  1673),  naquit  le  16  fi^vrier  1628  et  mourut  le  2  septembre  1681. 
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Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

20   JUIN    1648. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
MlJN  HEER 

Ick  fende  VE  volgens  u  begheerte  de  Archimedes  *),  die  ick  onlancks  tot  Haerlem 
gekocht  hebbe ,  hebbe  het  ghelt  dat  VE  mij  geftuert  heeft  met  het  problema  wel 
ontfanghen ,  VE  daer  voor  bedanckende.  Vorders  fende  ick  VE  hier  3  proble- 
mata,  die  mij  onlangs  fonder  folutie  van  Parijs  fijn  toegefonden,  dewelcke  mijns 
bedunckens  niet  fwaer  en  fyn.  Doch  hebbe  daer  na  noch  niet  gefocht,  alfo  ick 
gheene  tijt  daer  toe  gehadt  en  hebbe.  VE  fal  die  lichtelick  vinden ,  fouckende  die 
bij  gelegentheijt,  ofte  luft  daer  toe  hebbende ,  dewijl  VE  ongclijcke  fwaerder  ge- 
folueert  heeft.  Hier  mede  eindighende ,  cnde  VE  beveelende  in  de  befcherminge 
des  Alderhoochften ,  verblijve 

MijN  Heer 

VE. 
Vit  Leijden  Onderdanighen  en  dienftwillighen  dienaer 

den2oJunij  1548.  Frans  van  Schooten. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuilechem,  Raedc  ende 
Secretaris  van  fijn  Hoocheijt,  cm  voort  te  beftellen  aen 
Monfr.  Chriftianus  Huygens 
port  in 

met  een  bouck.  S' gravenhage. 

N=  57- 

Fr.  VAN  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  56. 

Le  manuscrit  se  trouve  ii  Leiden^  coll.  Huygens. 

De  problemata  fijn  defe 

A  ^• 

Au  triangle  ABC  eftant  donnas  les  points  D  et  E 
en  fes  deux  coftfes  AB  et  AC :  trouver  un  point  F  en 
fon  troifiefme  coftfe  BC ,  en  forte  que  tirant  DF ,  EF , 
les  atigles  BDF,  CEF  foient  efgaux. 

B ^ 1,     '  ^• 

Eftans  donnfes  AC  diametre  d'unquadrilatere,les 


*)  C'est  rexemplaire  dont  11  est  question  dans  la  Lettre  N**.  53. 
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B 


\'':\Aani  angles  oppo(^  BCD,  BAD, 
•'* '  auiquels  abouric  ce  diameore  AC , 

eftans  encor  donnes  les   2  angles 

BC  A,  DC  A,  et  la  raifon  de  BC  k  CD. 

Trouver  le  quadrilatere  ABCD. 
lildem  pofitis  et  dads.  Excepceque 

la  raiibn  de  BA  a  AD  eft  donnee  Qzu 

lieu  de  celle  de  BC  k  CD)  trouver  le 

quadrilatere. 

3- 
Eftant  donne  un  cerde  BDC.  (on  diametre  prolonge 

CBA  une  touchante  AD.  Trouver  dans  le  diametre  pro- 
longe un  point  comme  E ,  duquel  tirant  EG  touchante  au 
cercle,  et  eflevant  dudift  point  E  une  perpendiculaire  EF  julqu'i  la  i*"  touchante 
AD,  que  EG  (bit  k  EF  en  raiibn  donnee. 

N=  58. 

J.  H.  Dauber  k  Constantyn  Huvgens,  pere. 

28   JUILLET    1648. 
Ls  lettre  se  trtrnve  k  Leiden  ^  odL  Hmygens. 

Monsieur. 

Vous  apprendrez  de  Meflieurs  voz  fils  tout  au  long  Teftat  de  noftre  Efcole  et 
College  lUuftre.  Vous  verrez  auflfy  des  nouveaux  tefinoignages  de  leur  diligence  et 
de  leur  r9avoir.  J^aurois  k  adjoufter  beaucoup  k  mes  precedentes  touchant  la  con- 
tinuation de  leur  afliduit^,  je  diray  feulement  icy,  qu'ils  font  de  jour  en  jour  de 
grandiflimes  progrez  et  que  notamment  ils  fe  ibnt  fait  admirer  de  fraifche  date  en 
leurs  diiputes  publiques.  Voftre  aifn^  *)  vous  pourra  entrecenir  particulierement 
de  fon  Hebreu ,  en  quoy  je  le  trouve  delja  bien  avanc^.  Au  refte  MonGeur,  Dieu 
m'avoit  donn^  un  fils,  bien  fait  et  fon  en  apparence,  k  qui  iuivant  Thonneur  que 
vous  m^aviez  fait  j^avois  faic  donner  voftre  nom  et  celuy  de  mon  pere,  le  faiiant 
nommer  Conftantin  Henrj ,  mais  ma  joye  a  efte  courte ,  Celuy  a  qui  nous  ibmmes 
tous  me  Ta  redemand^  au  bout  de  trois  (emaines ,  pour  la  volonte  de  qui  nous  de- 
vons  avoir  une  parfaite  refignation.  Vous  baiiant  trefhumblement  les  mains  et  k 
Monfieur  de  Willhem  je  demeure 

Monfieur  Voftre  txefhumble  et  txefobeifTant  ferviteur 

A  Breda  ce  28  juillet  1 648.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Chevalier  Seigneur  de  Zulichem 
&  Confeiller  et  premier  Secretaire  d'Eftat  de  S.  A.  et  Curateur 
de  TEfcole  Illuftre  et  College  d'Orange  A  la  Haye. 


' )  C'est-il-dire  Christiaan,  Taln^  des  deux  fils  qui  se  trouvaient  ^  Breda. 
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N=  59- 

CoiisTANTYN    HuYGENS,   p^FC,   k   A.    RiVET. 

18    MARS    1649. 

La  lettre  se  trouve  h  la  Haye^  Archives  du  Roi. 
II  y  r^pondit  par  U  No,  60. 

Monsieur, 

Je  viens  d'apprendre  aveq  beaucoup  de  deplaifir  que  mon  Fils  Ludovic  s'eft 
6mancip6  k  la  fottife  de  mettre  I'efp^c  k  la  main  centre  un  autre  Efcolier  ^)  fans 
qu'on  m'ij  adjoufte  aucune  panicularit^  du  fubjeft  de  leur  querelle.  Je  vous  fupplie 
d'en  prendre  cognoiflance ;  et,  quelque  tort  ou  raifon  que  mon  Garfon  puiffe  auoir 
eu ,  de  luy  faire  fone  r6primende  fur  cede  temerit^ ,  qui  jusques  ores  a  eft6  chofe 
inouije  entre  les  miens.  Je  leur  ay  faidt  apprendre  Texercice  des  armes,  pour  la 
defenfe  de  leur  corps,  en  temps  de  neceflit^,  mais  nullement  pour  s'en  preualoir 
comme  foldats;  k  quoij  ils  ne  font  nij  nez  nij  nourris,  et  me  tiens  fort  fcandalift  de 
ce  que  le  Regent  du  College  n'a  eu  la  prevoyance  k  preuenir  des  defordres  de  cefte 
nature ,  entre  fi  peu  de  monde  quMl  a  k  gouuemer.  Je  ne  ffauvy  pas  que  Ton  for- 
toit  du  College  k  heure  indue ,  fans  fon  cong6 ,  et ,  puis  qu'ainfi  eft ,  je  puis  bien 
conclurre  ce  qu'il  faut  attendre  du  refte  de  fon  adminiftration.  Enfin,monfieur, 
ce  font  icy  les  moyens  de  miner  et  College  et  Efcole  illuftre;  car  certainement 
les  honeftes  gens  detefteront  les  lieux  ubi  jus  datum  fceleri  eft ,  et  n'envoyeront  pas 
leurs  enfans  oil  les  exemples  de  la  milice  les  peuuent  animer  au  coup  d'e(p6e.  On 
me  dit  qu'un  Caualier  de  la  Garnifon  ^)  a  ferui  de  fecond  en  ce  beau  duel.  Si  mon- 
fieur  de  Haulteriue  permet  cefte  infolence  aux  foldats ,  de  s'engager  aux  querelles 
des  Efcoliers,  nous  allons  veoir  beau  jeu;  mais  je  f9ay  bien  que  je  n'y  laifray  plus 
guferes  les  miens,  et  comme  je  les  retireraij ,  Ton  verra  quelle  en  fera  la  fuitte. 

Reuenant  k  mon  fils,  monfieur,  je  vous  prie  entre  autres  chofes,  de  luij  faire 
ofter  et  Esp^e  et  fleurets  et  tout  ce  qui  regarde  le  faidt  des  armes,  dont  j'entens 
quMl  n'aijt  plus  k  fe  mefler  en  aucune  forte.  C'en  eft  affez,  et  trop;  comme  il  ij  a 
paru.  Je  vous  donne  k  confid^rer,  s'il  n'importe  pas  qu'on  d^fende  k  tous  Efcoliers 
de  poner  Tefp^e.  Je  n'ay  pas  fceu  jufques  ores  quMls  en  eftoyent  en  pofleflion ,  et 
des  officiers  mefme  de  la  Garnifon  me  le  blafment,  aueq  beaucoup  de  raifon.  Si 
vous  ne  le  trouuez  k  propos  pour  tous,  au  moins  je  vous  le  demande  pour  les  miens, 
dont  la  profeffion  ne  touche  point  Telp^e ;  et  quand  ainfi  feroit ,  tant  quMls  font 
eftudians  ils  ne  s'en  doibuent  parer  ni  feruir  en  aucune  mani^re.  Je  vous  demande 
pardon  de  la  peine  que  je  vous  en  donne:  j 'ay  penf6  ne  m'en  pouuoir  adrefler  mieux 


*)  C'^tait  le  fils  du  recteur  de  T^cole  latine  k  la  Haye  (voir  la  Lettre  N®.  60),  probablement  Wil- 

lem  de  Vries ,  qui  plus  tard  devint  sous-directeur  de  T^cole. 
*)  C'^tait  un  oflScier  subalterne ,  cousin  du  dit  de  Vries  (voir  la  Lettre  N?.  6 1 ). 
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qu'h  vous ,  Tant  a  raifon  de  voftre  vocation  et  charge ,  que  fur  Teftat  que  je  fay  de 
voftre  amiti6 ,  eftant  de  mon  coft6  tres  veritablement.  . 

Voftre  tres-humble  et  tres-afFedtionne  feruiteur 
A  la  Haye,  le  i8e  Mars  1649.  C  Huygens, 

Jc  vous  prie ,  que  monfieur  d*  Hauteriue  foit 
inform^  du  reflentiment  quMl  doibt  h  fon  Caua- 
lier  fur  Tinfolence  que  defliis. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  doftr,  en  Theologie,  Curate  de 
TEfcole  Illuftre  et  College  d'Orange  k 

Breda. 


N2  60. 

A.  Rivet  h  Constantyn  Huygens,  pfere. 

23  MARS  1649. 


La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colU  Huygens, 
Elle  est  une  riponse  au  No.  59* 


Monsieur. 


Le  pacquet  qui  vous  aura  eft6  rendu  par  mon  filz  ^)  vous  aura  faift  voir  que  nous 
nc  nous  fommes  pas  endormis  fur  cette  infolence  commife  par  nos  duelliftes.  Voftre 
Ludovic  f^ait  aufli  qu'outre  Tanimadverfion  Collegiale,  je  luy  ai  faiftenpanicu- 
lier  la  cenfurc  que  mcritoit  fa  faute.  II  n'a  pas  eft6  Tagrefleur ,  un  fripon  nomm6  de 
Vries  filz  du  Refteur  d6  la  Haye  *),  eft  celuy  qui  Ta  provoqu6  fur  un  fort  maigre 
fubjet  &  aprcs  boire.  Mais  il  ne  dcvoit  refpondre  a  cet  appel  que  par  mefpris,  & 
en  donncr  advis  a  fon  Regent  qui  afleure  n'en  avoir  rien  f^eu  qu'apres  leur  fortie 
au  matin ;  car  la  nuift  fe  coucha  et  pafla  fur  Icur  folie.  Pour  le  Cavalier ,  combien 
quMl  aye  protcfte  n'eftre  pas  forti  avec  eux ,  &  les  avoir  fuivis  en  intention  de  les 
feparer :  Neantmoins,  pour  n'en  avoir  pas  adverti,  &  empefch6  leur  fortie  Mons. 
de  Hauteriye  Fa  faift  mcttre  deux  jours  chez  le  Prevoft ,  &  n'en  eft  foni ,  qu'apres 
que  le  Refteur  luy  a  reprcfent^  qu'il  n'eftoit  pas  fi  fort  coulpable :  fur  quoy  mon  dit 
Sr.  de  Haute-rive  a  faift  faire  une  proclamation  a  fon  de  tambour  defendant  aux  Ca- 
valiers &  foldats  de  fe  meflcr  en  fagon  quelquonque  dans  les  querelles  des  Efcholiers 
fous  griefvcs  pcines.  Vous  aurez  veu  ce  que  le  Confeil  Academique  requien  de 


*)   Fr^ddric  Rivet ,  fils  d'  Andreas  Rivet,  a vaitbeaucoupvoyagdetdevint  (1647)  gen tilhomme 

de  la  cour  de  la  Princesse  d'Orange. 
-)  Johan  de  Vries  dtait  d(Jj^  en  1623  attachd  ^  I'dcole  latine  de  la  Haye:  il  en  devint  le  recteur 

et  le  ip  mars  1637  ses  „gages"  furent  portc's  ^  fl.  800.  II  mourut  en  1657. 
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nous ,  fur  quoy  le  Refteur  attend  vos  refponfes ,  pour  faire  audi  une  nouvelle  de- 
fenfe  au  nom  de  fon  Altefle.  Et  quant  au  refte ,  j'ay  touljours  eft6  avec  vous  d'advis 
que  les  Efcholiers  ne  devoient  point  porter  Tefp^e  tant  qu'ilz  feroient  efcholiers , 
fi  ce  n'eft  quMlz  aillent  en  voyage.  Mais  je  n'ay  pu  obtenir  jufques  ici  qu*on  leur 
aye  defendu,  pource  qu'on  m'objeftoit  qu'es  autres  Academies  cela  leur  eftoit 
libre ,  combien  que  je  difle  que  dc  mon  temps  a  Leyden ,  on  le  les  voyoit  point  de 
jour ,  gladiatos :  Et  que  je  trouvey  fort  eftrange  de  les  voir  entrer  dans  les  auditoi- 
res ,  avec  Tinnocente  chamarr^e  d'or ,  un  grand  baudrier  &  Tefpte ,  fans  manteau , 
&  oppofer  en  difputes  en  cette  pofture  Tefpee  au  coft6.  Les  voftres  ont  eft6  des 
premiers,  apres  un  jeune  homme  de  Dort  nomm6  Berc,  qui  y  adjouftoit  le pen- 
nache.  Ce  que  je  vous  di ,  afin  que  voftre  autorit6  paternelle ,  foit  joinfte  a  celle , 
des  curateurs ,  pour  leur  faire  quitter  cette  pofture ,  laquelle  par  regie  generale  on 
prefcrira  a  tous  les  autres.  J'ay  auffi  appris  depuis  peu  qu'on  a  mis  un  anglois  valet 
du  Capitaine  Courtenay  pour  Oeconome.  qui  tient  la  unc  efpece  de  taveme,  &  donne 
aux  Efcholiers  en  leurs  chambres  de  quoy  faire  des  beuvettes.  J'ay  fouvent  dit , 
que  ne  pouvant  icj  qu'executer  ce  que  nous  aurions  conclu  enfemble ,  il  feroit  du 
tout  neceflaire  que  deux  fois  Tannic  pour  le  moins  nous  nous  y  viflions  enfemble , 
que  vous  y  verriez  mieux  les  defauts ,  &  qu'on  y  remedieroit  plus  aiftement.  Et 
que  cela  tiendroit  mieux  le  monde  en  debvoir,  quand  ilz  verroient  noftre  confen- 
tement  en  toutes  ces  chofes, &  orroient  nos  ordres  en  prefence.  Sur  quoy  j'atten- 
dray  vos  refponfes ,  &  pour  ce  qui  refte  a  faire  Ik  me  repoferay  fur  voftre  foin,  vous 
baifant  cependant  tref-humblement  les  mains ,  &  a  Monfieur  de  H^nvliet ,  &  demeu- 
rant  d'afFeftion, 

Monsieur 
Voftre  tref-humble  &  obeiflant  ferviteur 
De  Breda  le  23  Mars  16^9.  Andri^  Rivet. 

Depuis  cette  lettre  efcrite  voftre  Ludovic  m'eft  venutrouver,  ayant  appris  par 
Mons.  Renefle  que  vous  m'aviez  efcrit  de  fon  faift.  Je  luy  ai  dit  ce  qui  en  eftoit,  Et 
expofd  particulierement  les  grandes  raifons  que  vous  avi^z  de  luy  tefmoigner  voftre 
deiplaiCr,  luy  ai  derechef  reprefent^  TofFenfe  contre  Dieu,  le  danger  auquel  il  s'eft 
mis ,  et  les  grands  inconveniens  qui  en  pouvoient  arriver ,  le  mauvais  exemple  quMl 
avoit  donn6  &c.  Je  Tay  trouv6  fon  abbattu.  II  m'a  dit  quMl  s'hurailicroit  devant 
vous  par  une  lettre  d'un  filz  repentant ,  et  qu'a  Tadvenir  il  fe  gardera  de  femblables 
fautes.  II  eftoit  en  habit  decent ,  fans  baudrier  &  fans  efp6e ;  J'efpere  que  cela  luy 
fcrvira,' Je  ne  manqueray  aux  occaftons  d'y  faire  ce  que  mon  debvoir,  &  la  confiance 
que  vous  prenn^z  de  moy  requierent. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Zuylicheim  Confeiller  et  Secretaire  de  Son 
Altefle ,  et  Curateur  de  I'llluftre  Efchole  et  College  d'Orange- 

A  La  Haye, 

Ocuvres.  T.  I.  14 
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N2  61. 

CONSTANTYN  HuYGENS,  p^re,  ^  A.  RiVET. 
22  AVRIL  1649. 

/^  Icltre  Js  trauv 
Rivti  y 
Monsieur 

L'abfence  du  Baron  d'Afperen')  eft  caule  que  nous  ceflbns  de  pourfuivre  les 
immuTiicez  dc  TEfcoIe  Illuftre.  Nous  n'oferions  rien  remuer  fans  luij ,  et  il  ell  apres 
fes  affaires  parciculiers  en  Flandre  ec  en  Brabant,  des  qu'il  fera  arriue  nous  repren- 
dronsnos  erres,  cc,  comme  j'efpere ,  en  viendrons  a  bouc,  au  moijen  de  fon  fupport 
au  Confeii  d'Eftat,  d'ou  doibc  partir  Taduis,  que  demanderont  les  Eftats  Generaulx. 
J'ay  cellemcnt  opere  fur  I'efpric  du  Sr.  Renefle  de  long  ec  de  pres,  qu'il  m'a  declare 
ertre  content  dc  ceder  laRcgence  a  qui  Ton  ij  jugera  plus  propre  que  luij.  maisj'ap- 
prens  avec  dcplaifir,  tant  par  RenefTe  mefme,  que  par  mes  fib,  que  M.  Dauberas 
n'ert  aucunemcnt  refolu  de  s'ij  lailTcr  emploijer.  Si  ainfi  eft,  Ton  m'a  bien  faift 
prendre  de  la  peine  pour  neant,  car  quand  ccft  Homme  icy  viendroit  a  quitter,  je 
ne  voy  pas  a  qui  Ton  pourroit  deferer  la  charge  aveq  apparencc  de  meJlleur  fucces, 
Jeverrayccqu'endiraMadame°),quinel9aitencorrienderaverfiondeM.Daubcrus, 

A  mon  fils  j'ay  coniinuiJ  ie  prefche  que  vous  luy  auez  entam^  et  dont  je  vous  fuis 
oblig^.  mais  bien  pcu  croy-ie  I'eftre  a  noftre  fenac,  qui  n'a  voulu  prefque  fairc  diftinc- 
cion  entre  I'appclle  et  1' appellant ;  Ik  ou ,  dcuant  le  nionde  (ce  que  je  iic  dis  pas  aux 
jeunes  gens)  I'appelle  eft  commc  hors  dc  coulpc  n'ayant  mefnie  ricn  concribu6  au 
i'ubjeft  de  la  querelle,  que  I'autrc  avoue  avoir  forgee  et  recercWc  de  guet  k  pens, 
ayanc  bien  ofe  violer  le  refpeft  du  College  dc  S.  A.  fi  auanc ,  que  d'en  venir  defier 
un  jcufnc  homme  aveq  lequel  fans  ceia  il  ne  doibt  point  entrer  en  comparaifon  de 
nailTance  nij  de  condition,  quelle  juftice  m'a  on  faifte ,  dc  pailer  fur  tout  cela ,  cc  de 
plus  en  interccdant  mefme  pour  le  Caualier,  coufin  et  fecond  de  rappeJlant,  comme 
s'il  n'auoit  meffaift  nocoirenient ,  luij  qui  par  un  mot  d'aduis  ou  k  la  garde  ou  ail- 
leurs  euft  pen  preuenir  tout  matheur,  que  dieu  a  voulu  empefcher  de  la  grace, 
mais  qui  euft  pu  reuflir,  k  mon  extreme  affliftion.  Mais  le  bon  eft  que  nous  ne  dc- 
meurerons  plus  gueres  fubjefts  a  cefte  judicature; mon  intention  eftant  de  rappeller 
mes  efcoliers  vers  les  grandes  vacances ,  puis  qu'aufii  bien  ils  voyent  la  fin  dc  Icur 
carriere  en  droict,  ct  la  francc  commence  k  nous  prometcre  du  repos  et  de  la  fecu- 
ric6  pour  les  eftrangers.  Je  vous  prie  de  m'aduifer  k  voftre  loyfir  comment  en  cefte 
france  mes  jeufnes  gens  dirigeronc  pour  le  mieux  Ic  cours  de  leur  p^riJgrination ; 
puis  que  pour  la  langue  il  ne  leur  en  refte  que  peu  ii  apprendre ,  et  n'lj  a  pour  eux  a 

')  Filips  Jacob,  Baron  van  den  Boetsclacr,  Seigneur  de  Asperen,  Hoogwoud,  Aertwoud  et 
Raephorst,  litait  le  fils  de  Rutgcr  Wessel,  Baron  van  den  Boetselaer,  homme  politique  et 
militaire  de  grande  Erudition  (1556 — i  ocCobre  1632)  et  d'Amalia  van  Marnix.  II  ^poiisa 
Anna  vanderNooc,ct6tait  hommed'imporcancea  la  Haye.  II  y  moiirut  le  23  niai  1652. 

')   Lara^reduStadhouderWillcni  II. 
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proprement  eftudier  que  la  bonne  et  belle  conuerfation.  J'actendray  cecy  un  jour 
que  vous  ne  ffaurez  k  quoy  vous  diuertir ,  et  aueq  ofire  de  mon  feruice  reciproque 
demeureraij 

Voftre  tres  humble  feruiteur 
A  la  Haye  le  22  Avril  1649.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet  ,  doftr.  en  Theologie ,  Curat',  de 

I'Efcole  lUuftre 

k  Breda. 


CONSTANTYN    HuYGENS ,   pferC ,   k   A.    RiVET. 

28    AVRIL    1649. 

La  lettre  se  trouve  it  la  Haye^  Archives  du  Roi, 
Rivet  y  r^pondit  par  le  No.  63. 

Monsieur. 

Cell  honed  homme  Pr6cepteur  ')  des  deux  petits  Cadets  de  la  maifon  d'Oft- 
frize  *),  qui  font  icij  s*en  va  cercher  oil  les  faire  loger  au  College  d'Orange.  II  a 
eft6  deliber^  fi  on  les  enuoyeroit  h  Breda ,  ou  Jt  Leiden ,  mais  enfin  mes  confidera- 
tions ,  appuy^es  du  refpeft  de  celles  de  Madame ,  ont  preualu  en  faueur  de  noftre 
Efcole  Illuftre ,  que  des  gens  de  cefte  forte  peuucnt  illuftrer  de  leur  prefence.  Outre 
qu'il  m'a  fembl6  que  ces  jeufnes  feigneurs  qui,  pour  partage  de  cadets  3),  doibuent 
finalement  eftre  drellez  au  meftier  des  Armes ,  pourroyent  trouuer  en  ce  lieu  Ih  leur 
compte  ad  utramque  militiam ,  et  qu'en  paniculier  la  conuerfation  de  monfieur  de 
Haulteriue  et  des  officiers  de  la  Garnifon  leur  pourrolt  faire  grand  bien,  et  commen- 
cer  k  les  defniaifer  de  TAir  de  leur  pais.  J'ay  done  ordre  de  vous  les  recommander, 
et  par  auance  de  vous  prier  d'aflifter  ce  porteur  h,  trouuer  les  departemens  oil  ils 
pourront  eftre  accommodez  aueq  leur  fuitte ,  qui  ne  fera  que  d'un  Gouuerneur,  un 
Precepteur,  un  Page,  un  Valet  de  Chambre  et  deux  lacquais.  Quand  mon  fils  fortira, 
qui  fera  aux  vacances ,  ils  pourront  eftre  accommodez  de  fa  chambre ,  qu'on  me  dit 
eftre  des  meilleures.  Monfieur  d' Afperen  n'eft  pas  encor  reuenu ,  et  quand  ores 

')   II  se  nommait  Graswinckel. 

*)  C^taienc  le  deuxidme  et  le  troisitoe  fils  de  Ulrlcus  II ,  Comte  d'Oost-frise  (i6  juillet  1605— 
I  novembre  1648)  et  de  Juliana  de  Hessen-Darmstadt  (14  avril  1606 — 5  Janvier  1659): 

Georgius  Christianus ,  n^  le  6  f^vrier  1 634 ,  et  mort  le  6  juin  1 665 ;  le  1 4  mai  1 662  il  ^pousa 
Christine  Charlotte  (la  6«  des  25  enfants  de  Eberhard  III,  Due  de  Wurtemberg),  n^e  le  2 1  oc- 
tobre  1645  et  mortele  14  mai  1699. 11  devint  le  second  Prince  d'Oost-frise. 

EdzardusFerdinandus,  Comted'Oost-frise,n^lei2juillet  1636  et  mort  le  i«<^  Janvier  1668. 
En  1665  il  ^pousa  Anna  Dorothea  von  Crichingen ,  qui  mounit  le  20  mai  1705  il  Norden. 
3)  Le  premier-n^  succdda  de  droit  k  son  p^re. 
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il  le  feroir,  nous  auons  icy  T Aflbmblce  noiuiclle  de  Hollande,  qui  doibc  pafTer  necef- 
lairement,  auaiit  que  nous  fallions  ricn.  ]c  fuis 

MoNsiKUR  Voftre  trcfhumble  feruiteur 

A  la  Haye  ce  28^  Apuril  1549.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  dofteur  en  Theologie ,  Cu^at^  de 
TEfcoIe  lUultre  et  College  d'Orange 

h  Breda. 


N-  63. 

A.    RiVKT   k    CONSTANTYN    HUVGENS,   ptTC. 
30    AVRIL    1649. 

irt  Icllri  u  troure  i  I^iileii,  eol',  Huygens. 
EtU  eii  la  Tiponsc  aax  If".  6i  it  62, 
MONSIKUR, 

Je  doibs  refponfe  a  deux  de  vos  leccres.  La  dcrniere  mc  recomniandoic  deux 
Efchoiiers,  aufquels  je  rendray  tous  les  tions  offices  que  jc  pourray.  Mais  je  fuis 
bien  aifc  que  vous  m'ay^z  prcvenu  fur  les  efperanccs  qu'ils  concevoicnc  de  rrouver 
icj  quclquc  foulagement  pour  leur  defpenfe.  S'il  fe  prefence  quelque  occafion  en 
laqucUc  ilzpuilTent  aider,  &  eltrc  aiddz  par  quel ques  enfans,  je  m*y  employeray 
cres-volonticrs ,  cc  feray  aufli  ce  que  je  pourray  a  la  recomniandation  de  Monfieur 
Grafwinkel.  II  nous  vicnt  des  Efchoiiers,  &  fi  tcs  privileges  defquelz  vous  nous 
donniSz  cfperance,  s'obriennent ,  je  ne  doubte  pas  que  la  peuptade  ne  s'accroiHe.  Et 
fans  doubte  le  College  fe  tuft  mieuX  rempli ,  fi  Monf.  Dauber  euft  pu  fe  refouldre 
a  en  prendre  la  Regence.  Je  I'y  avoy  difpofe  devanc  mon  voyage  de  la  Haye,  & 
indubirablenicnt  il  I'eft ')  cncrepris,  fi  j'cn  eufie  apporte  les  aiTeurances.  Mais  dcpuis, 
il  s'en  ell  degourte,  difanc  aufll  qu'il  n'y  void  pas  le  moyen  dc  s'en  acquirer  avec 
honneur,  qu'une  partie  des  chofes  qui  eftoicnc  promifes  pour  les  exercices  des 
Efchoiiers  denieure ,  fans  grande  cfperance  d'y  voir  mieux ,  veu  les  affaires  de  la 
maifbn ,  et  qu'il  avoit  propof^  des  conditions  qu'il  ne  peut  efperer.  Que  le  logement 
pour  nombre  d'EfchoIicrs  n'eft  pas  appropri^:  Que  ce  qui  a  cM  faid  n'eft  pas 
encore  paye,  &  que  les  ouvriers  ne  s'y  veulent  davantage  engager.  Entre  temps 
il  a  loiie  une  maiibn  plus  commode  et  y  tiendra  cinq  on  fix  efchoiiers.  Je  voy  aufii 
qu'il  ainie  fort  fes  elhides,  &  trouvc  fon  compte  en  fa  profeflion,  en  laquellc  il 
reuflic  grandemenr,  &  ne  fi;ay  s'il  feroii  fi  propre  a  ce  (bin.  Si  Monf.  IMfterfeld  °)  fe 

')    Lisez:  euft. 

')  Johami  Heinrich  IJisterfeld.niien  Nassau,  nioiinit  a  Weissenboiirg  Ie6  liiurier  11555.  lUpousa 
M""  Alltstcdtc,  puis  Anna  Steiizel.  En  1659  le  I'rince  de  Siebenburgen  le  nomina  professeur 
en  th<k)Iogie  et  philosophic  au  colt  6ge  de  Weissenbouri; ,  puis  Conseiiler  privfi ;  il  fitait  ir^s 
vers^  dans  les  sciences  math^matique.s  et  physiques;  on  I'appelait  „le  professeur  nifcroman- 
cien".  11  passa  quelque  temps  i  Leiden,  mais  retournaensuite  a  WeissenboHrg;c'esticette 
ville  qu'il  l^giia  sa  bibliotht'quc  renoranii-e. 
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pouvoic  defaire  de  Tranflylvanie ,  comme  il  me  le  faift  efperer ,  ce  feroit  noftre 
homme,  pour  dinger  les  Eftudes  de  routes  fortes  d'Efcholiers,  &  les  tenir  en  debout. 
En  attendant  mieux,  C^i  carent  ligno^  utuntur  culmo.  Je  fuis  en  peine  de  Monf. 
Philemon  qui  eft  en  eftat  de  ne  la  faire  pas  longue ,  II  femble  frapp6  de  langueur 
ct  le  poulmon  ofFenfe.  C'eft  bien  dommage,  car  il  entendoit  bien  fon  faift,  &  fe  fai- 
foit  aimer,  &  notamment  aux  eftrangers.  II  y  a  plus  de  deux  mois  qu*il  ne  fort 
point,  &  faid  ce  quMl  peut  en  fa  chambre,  ayant  ces  jours  faift  fon  teftament,  & 
neantmoins  acheptant  encore  des  livres  aux  auftions ,  qui  fera  tout  le  bien  quMl 
laiflera.  Monf.  Hulfius  3)  Pafteur  de  noftre  Eglife  Fran9oife  a  monftr^  fa  diligence 
&  induftrie  a  enfeigner  la  langue  Ebraique  a  tout  ce  que  nous  avons  eu  icj  &  avons 
d^eftudians  en  Theologie ,  &  s'y  prend  bien.  II  s'eft  ofFert  d'exercer  icj  une  pro- 
feffion  extraordinaire  en  cette  Langue  fans  demander  gages.  Le  Confeil  Acade- 
mique  a  trouv6  fon  ofFre  utile  &  honorable ,  et  tous  le  jugent  capable ,  notamment 
Mon*.  Dauber  qui  s'y  cognoift ,  &  ai  eft6  pri6  de  vous  en  efcrire  pour  en  avoir  Tap- 
probation  et  autorifation  des  Curateurs ,  &  par  eux  de  fon  Altefle.  Je  croy  que  n'y 
ayant  aucune  furcharge  pour  fon  Altefle,  nous  pouvons  accepter  fon  offre,  &  luy 
donner  ce  nom,  &  fera,  peut  eftre,  k  propos  que  nous  le  faflions  lans  y  engager 
fon  Altefle,  qui  avec  le  temps  pourroit  luy  octroy er  quelque  petite  prebende,  comme 
d'autres  miniftres  en  ont  icj,  et  ce  fans  confequence,  &  fans  en  parler  que  Tocca- 
fion  fe  prefentant.  Je  vous  prie  que  j'aye  fur  cela  refponfe  de  Monf  de  Henvliet  & 
de  vous,  afin  qu'il  commence  au  pluftoft.  Je  voudroy  que  quelqu'un  fe  prefentaft, 
qui  pour  fon  exercice  en  vouluft  autant  faire  en  grec,  et  nous  en  aurions  grand 
befoin ,  Car  nous  avons  un  nom  fans  efitft. 

Pour  le  jugement  Academique  fur  le  duel  paflS,  Monf.  Dauber  vous  en  efcrira, 
&  fe  defend  fort  &  eux  tous ,  de  n'y  avoir  proced6  qu'avec  raifon  &  prudence. 
Mon  advis  euft  eft6  qu'on  euft  relegu6  Tappellant.  Mais  ilz  trouvoient  que  pour 
une  premiere  fois  cela  eftoit  dur.  Et  quant  au  Cavalier  ilz  difent  avoir  appris  quMl 
n'eftoit  ni  fecond,  ni  appellant,  Et  quMl  n'eftoit  point  foni  pour  cela.  Neantmoins 
il  a  eft6  deux  jours  ch6z  le  Prevoft.  J'e({)ere  que  telles'folies  n'arriveront  plus. 
Monf.  Renefle  ne  peut  obtenir  que  fes  gens  laiflent  TEfp^e ,  et  ils  croient  quMl  y  va 
de  leur  honneur  apres  Tavoir  port6.  Ilz  parlent  de  quitter  tout  pluftoft  que  de  le 
faire,  &  celuy  de  la  Brille  eft  defia  forti  pour  cela,  &  pour  Pordre  de  tenir  le 
College  clos  a  certaine  heure  du  matin  &  du  foir.  II  faudra  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  aider  au  Regent  &  fera  difficile  s'il  n'y  a  une  defenfe  de  la  part  de  fon  Altefle. 

Pour  Mefl!  vos  enfans,  devant  leur  temps  achev6,  Je  leur  traceray  leur  Itinerarium 


3)  Antonius  Hulsius,  iils  d^m  pasteur  de  m^me  nom  ^  Kroonenburg  et  de  Margaretha  Stein- 
bergen ,  naqutt  en  1615^1  Hilden(Berg),  et  mourut  ti  Leiden  le  27  fi^vrier  1685.  Aprds  avoir 
termind  ses  Etudes  et  fait  que]quesvoyages,ilvint  aux  Pays-Basen  1640.  Appeld  &  Br<^da  comme 
pasteur,  en  1644,  il  fut  nomm^  professeur  d'h^breu  ^  TEcole  lUustre  en  1650.  En  1661  il  partit 
pour  Leiden,  oCi  il  devint  professeur  de  theologie,  en  1662.  II  a  laiss^  beaucoup  d^ouvrages. 
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felon  que  je  me  le  propofe,  duquel  ilz  prendronc  ce  que  vous  aiiriJz  agreable ,  &  je 
leur  donneray  une  recommandacion  partouc,  avec  les  noms  de  ceux  aufquelz  ilz 
auronc  a  s'adrefler  aux  lieux  priiicipaux. 

Mon  filz  vous  communiqiiera  &  a  Monf.  de  Willem  ce  que  je  luy  ai  expoft  pour 
remplacer  a  Aniftcrdani  Monf.  Voffius  ■•)  avec  ufure,  fi  non  pour  la  Grammaire, 
au  nioins  pour  toutes  hiftoires  Sacro-profanes  pour  TILxafte  Chronologie ;  pour  la 
converfation  &  entre-gent,  &  pour  toute  I'Antiquici.  Si  vous  trouvez  I'ouvcrture 
bonne  de  laquelle  j'ay  efcrit  a  M.  Hocton  s)  a  Amfterdam ,  je  vous  prieray  d'en 
faire  menrion  a  MefH  d' Amfterdam  qui  font  la.  Ce  feroic  un  grand  acquift  pour 
leur  ville  &  tout  le  pais ,  &  Monf.  Boreel  "j  allanc  a  Paris  pourroit  faire  cela  et  y 
rcufliroit.  Je  vous  prie  en  dire  voflre  fentiment  i  mon  filz,  Je  n'y  ai  aucun  incereft 
parciculier.  Mais  ccft  homnie  eft  un  grand  Threfor.  J'attcndray  fur  tout  ccia  de 
vos  nouvclles  &  de  Monf.  dc  Will  em ,  pour  le  raoins  par  mon  filz ,  qui  vous  pourra 
foulager  d'une  iongue  leccre.  J'ay  peur  de  prolonger  trop  cctte  ci  5c  pechcr  in 
publica  &  privata  commoda.  Je  vous  fouhaitre ,  Monficur ,  &  aux  voftres  touce 
profpcrite  &  toutes  benedictions,  &  vous  fupplie  me  croire  pour  ma  vie, 

Monsieur  Voftre  tref-humble  &  obeilTant  ferviceur 

De  Breda  Ic  30  Apvril  1(^49.  Andrii;  Rivkt. 

Je  fuis  tref-humble  lerviteur  de  Moniieur 
de  Henvliec.  Je  ne  f9ay  s'il  eft  a  la  Haye. 
En  tout  cas  je  vous  prie  luy  communiquer 
le  tout  dc  ce  qui  concenie  noftrc  charge. 

A  Monfiear,  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeillcr  ec  Secretaire 
d'Eftat  de  fon  Altefle 

A  la  Haye. 


*)  Gerard  us  Johannes  Vossius,  filsdu  pasteiirnifornnijohan  Vos  (Alopedus)etde  Cornelia  van 
Biele,naquiten  1577  pr^sde  Heidelberg  et  monruti  Amsterdam  le  17  mars  1649.  En  159811 
devint  recteur  de  I'^rolc  latine  ^  Dordrecht;  en  1615  il  vint  4  Leiden,  oil  il  fut  nommti 
professeur  d  "Eloquence  en  ifiasetdegrecen  1624;  en  1631  il  partit  pour  Amsterdam  com  me 
professeur d'histoire.  II  publiabeaucoupd'ouvrages,  plusieurs  fois  r^imprim^s. 

^5  Godefroy  Hotton  naquit  i  Amsterdam  en  I5p6  ei  y  mounit  le  26  juin  1656.  Depuisles^ 
novembre  1^34  11  y  ^tait  pasteur  de  I'^glise  Wallonne. 

*)  Willem  Boreel,  liU  du  Chevalier  Jacob  Boreel  de  Middelbours  et  de  sa  seconde  iJpouse  Maria 
Gremminck,  naquit  a  Middeibourg  le24  mars  1591,  et  mounit  a  Paris  Ic  29  septembre  1669. 
II  etait  Baron  de  Vremdijke,  etc.;  diverses  missions  diplomatiques  lui  furcnt  confices.  En 
1619  James  I  !e lit  Chevalier,  et  en  1644  Charles  I  le  crc'a  BaroneL  En  1636  il  devint Pen- 
sionnaire  d'Amsterdam  et  fonda  ainsi  la  branche  Amscerdammoise  de  sa  famillc.  II  a  iti 
Ambassadeur  a  Paris  de  1650  a  1668-  Dans  sacarri^ce  diplomatique  il  excellait  par  sa  fcrmetif 
etsadroiture;  savant  lui-in£me,ilaimaic  a  pro tifger  les  hommes  de  science. 
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ChRISTIAAN    HuYGENS    h   CONSTANTYN    HuYGENS ,   frferC. 

6    SEPTEMBRE    1 649. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  la  Haije  ce  6  Sept.  1649. 

MON   FRERE 

U  ij  a  prefque  un  mois  que  nous  avons  quitt6  Breda  pour  n'ij  plus  retourner.  Je 
croyois  que  Mon  Pere  feroit  tout  preft  pour  nous  envoijer  en  France ,  mais  ce  ne 
ferapas  encore  fi  toft  a  ce  que  je  voij,  et  sMl  ne  prefente  quelque  fort  belle  occafion 
nous  demeurerons  a  tout  le  moins  encore  cet  hy ver  icij  a  la  Haije ,  ou  il  veut  que 
nous  aillions  frequenter  le  RoUe^),  mais  j'efpere  que  ce  ne  fera  pas  pour  longtemps. 
Cependant  je  paflc  icij  le  temps  le  mkux  que  je  puis.  Nous  venons  de  faire  une 
Promenade  par  Tlsle  de  Voom  et  Beyen^nd  avecques  M.  van  Leeuwen  ^)  et  le 
Capitaine  Biflchop :  et  fi  toft  que  S.  A.  fera^anie  pour  Dieren,  (qui  fera  fi  toft  q»e 
les  Eftaft  d'Hollande  feront  feparez)  je  m'en  Vaij^avecq  mon  Pere  pour  voir  noftre 
Seigneurie  de  Zeelhem  3)  et  en  retoumant  nous  paflerons  par  Louvain ,  Malines 
et  Anvers.  Je  vous  prie  de  m'efcrire  aufli  de  vos  nouvelles  et  de  m'envoyer  quelque 
Air  nouveau  fi  vous  en  avez:  Mademoifelle  la  Barre*)  en  a  envoij6  deux  a  mon  Pere 
qu'il  ma  permis  de  copier ,  mais  les  voulant  monftrer  pour  quelque  chofe  de  rare 
j*en  aij  trouv6  qui  les  avoyent  eu  longtemps  devant  moij.  Ce  qu'on  eftime  le  plus 
dans  les  Airs  c'eft  la  nouveaut^ ,  de  forte  que  quand  ce  ne  feroit  que  quelque  petite 
chanfon  a  Boirc  que  vous  m'envoijez  je  ne  laifleraij  pas  de  vous  en  avoir  beaucoup 
d'obligation ;  et  s'il  ij  a  en  ce  pais  en  quoij  je  vous  puifle  fcrvir ,  je  feraij  touljours 
tresaijfe  de  tefmoigner  combien  je  fuis 

Monsieur.  Voftre  tres  aiFeftionnd  frere  et  ferviteur. 

Chr.  Huijgens. 
A  Monfieur  Monfieur  C.  Huijgens.  Secretaire  de  S.  A.  d'Orange. 


*)  C'est  la  chambre  des  avocats  auprds  des  coiirs  de  justice. 

^)   Simon  van  Leeuwen,  ami  intime  de  la  famille  Huygcns,  naquit  le  17  octobre  1625  k  Leiden, 

et  mourut  k  la  Haye  le  13  Janvier  1682.  II  dtait  avocatdistingudil Leiden,  puis Greffierdu 

Grand-Consell  k  la  Haye  (168 1).  II  a  beaucoup  toit. 
3)   Zeelhem  est  situd  dans  le  Limbourg ,  pr^s  de  Hasselt. 
^)   Anne  de  la  Barre,  chanteuse  estim^,  belle  actrice  fran9aise  ^  la  Haye,  amie  du  Prince 

d*Orange ,  etait  fille  du  Sr.  de  la  Ikrre,  „Organiste  et  Epinette  du  Roy  et  de  la  Reyne.*^ 
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Hendrik  Comte  de  Nassau^)  a  [Constantyn  Huygens,  pere.] 

16    OCTOBRE    1649. 

La  lettre  se  trouve  h  la  Haye^  Archives  du  RoL 

'      MlJNHEERE. 

UEd^'  Soon  *)  is  gifteren  alhier  tot  Bentheim  geluckig  gearriveert ,  nae  dewelcke 
ich  ter  Burgh  wel  twee  h  drye  daghen  met  fonderlinghen  verlangen  hebbe  gewacht, 
ende  ondertuflchen  mijne  reijfe  tot  hierentoe  geavanceert,  Mijn  heere  Schoonva- 
der3)  heeft  voorfz.  UEd^-  Soon  met  fijn  Trompete  ende  een  knecht  geaccompag- 
neert  mij  naegefondeu,  ende  fuUen  wij  van  daghe  onfe  reijfe  tot  Linghen  toe  vervor- 
deren.  Het  is  mij  feer  lief  te  vememen,  dat  onder  andem  fchoonen  fcientien  meer- 
genoemde  UEd^-  Soon  oock  in  den  Rechten  is  ervaeren,  fulcx  dat  ick  in  mijn  voor- 
hebbende  Deenfche  faecke  fijnes  raets  gebruijcken  ende  hem  als  mijnen  voomaem- 
ften  Confeiller  houden  werde,  Verfeeckerende  UEd^-  dat  ick  allerdings  goede  forge 
voor  hem  fal  dracghen,  ende,  met  God,  geluckich  wederom  te  rugge  brengen , 
Ondertuflchen  UEd^-  in  Godes  proteftie  hevelende,  fal  altijts  fijn  ende  blijven 

MlJNHEERE 

UEd^-  dienftwillighe  ente  verobligerten  Dienar, 
Henrij  Comte  de  Nassau. 
Benthem,  den  1 5  October  1649. 

N=  66. 

Constantyn  Huygens,  frfere,  h  [Christiaan  Huygens?].*) 

8  D^CEMBRE  1649. 

La  lettre  se  trouve  ii  Amsterdam^  Archives  MunicipaUs, 
Elle  est  la  r^ponse  h  utte  lettre  du  15  Novemhre  1649'). 

Geneve,  8  Dec.   1649. 
MoN  frere, 
Je  viens  de  receuoir  voftre  derniere  du  15.  qui  me  confirme  la  mort  de  la  pauvre 
Madlle  van  Vlaerdinghen ;  que  j'ay  f^eue  par  une  lettre  de  Crommon.  Cette  perte 

*)  Hendrik,  Comte  deNassau-Siegcn,le  qiiinzi^me  des  23enfantsdeJohandeNassau-Siegenetde 
5a  seconde  dpouse  Margaretha  de  Ilolstein-Sonderburg,  naquit  le  9  aoiit  161 1 :  il  mourut  en 
1652.  II  servit  dans  I'arm^e  des  Pays-Bas,  souvent  aussi  il  reraplit  des  fonctions  diplomati- 
ques,  entre  autresen  France  et  en  Su^de.  II  dpousa  en  1646  sa  ni^cc  Maria  Elisabeth,  fille 
unique  de  Ernestus  Comte  de  Limburg-Styrum.  Celle-ci  mourut  le  27  d^cembre  1707. 

^)   Christiaan  Huygens. 

3)  Ernestus  Comte  de  Limburg-Styrum  naquit  vers  la  fin  du  i6«si^cle  et  mourut  en  1666.  II 
dpousa  Magdalena  Comtesse  de  Benthem,  puis  Sophie  Margaretha,  la  14®  enfant  de  Johan  de 
Nassau-Siegen.  C'est  de  ce  dernier  raariage  que  naquit  sa  fille  unique  Maria  Elisabeth. 

')   II  est  douteux  si  cette  lettre  a  ^t^  dcrite  ^  Christiaan  ou  bien  ^  Lodewijk  Huygens. 
^)  Cette  lettre  est  absente. 
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m'afflige  beaucoup,  car  c'eftoit  une  fiUe  que  j'ay  fort  conneue  et  ay  eft6  dans  ces  bon- 
nes graces  fans  me  venter  autant  que  perfonne  un  peu  devant  mon  depart.  Maer 
daer  ghaen  fulcke  fchoone  blommen  op  alfler  onder  ghaen.  Et  cette  race  la  ne  de- 
faillira  pas.  Voila  Becker  qui  fe  marie  encore  de  peur  que  la  rac^  des  comardes 
ne  defaille.  Mais  je  fuis  fafch6  de  ce  que  vous  ne  me  dites  pas  lequel  des  Beckers 
c'eft,  ny  qui  eft  la  dame  que  vous  defignez  par  le  nom  iHIndtenne  par  ma  foy  fort 
problematiquement  comme  dit  Taflin.  Ces  nopces  reljouiront  bien  la  Confine 
Dorp  qui  les  defiroit  tant,  ce  fera  a  vous  de  I'y  mener  comme  je  fais  eftat.  J'attends 
que  vous  m'informiez  du  fucces  du  feftin  et  de  ce  qui  s'y  eft  paflS  de  remarquable 
ec  (uis 

MoN   FRERE 

Voftre  bien  affe6Honne  Frere 

C.    HUIJGENS. 


N=  67. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens  ,  fr^re. 

25    DfeCEMBRE    1649. 

La  lettre  se  trouy:  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Constantijn  y  r^pondit  par  U  No.  69. 

Haye  ce  25  Dec.  1649. 

MoN   FRERE 

U  ij  a  5  ou  6  jours  que  je  fuis  revenu  de  mon  voyage  de  Dennemarck ')  ou  j'aij 
eft6  avecq  Mr.  le  Comte  Henrij  ^)  comme  vous  f9avez.  Pour  luij  il  n'a  pas  eft6  plus 
loin  qu*en  Holfteijn ,  mais  moij ,  ayant  trouvd  bonne  compagnie  j'aij  eu  allez  de 
curiofit6  pour  pafler  plus  avant  j'ufques  a  Coppenhaghe  et  Elfeneur  ou  les  navires 
ont  accouftum^  de  payer  le  tribut  au  Roij;  et  fi  la  faifon  Teuft  permis,  j'eufle  pent 
eftre  paffi  plus  outre  en  Schonen  et  Suede  pour  ij  voir  Mr.  des  Cartes  et  la  Reine  ^) 


*)   Le  retour  de  Christiaan  est  mentionnd  dans  le  Journal  de  son  p^re  en  ces  termes: 

20  Dec.  Redit  Chriftianus  mens  a  Danid  fofpes.  Deo  Optimo  Maximo  Laus  in 
aetemum. 

*)   Hendrik ,  comte  de  Nassau-Siegen.  Voyez  la  Lettre  No.  65. 

3)  La  Reine  Christine  Augustede  Su^de,fiIIe  deGustav  A dolfetde  Maria  Eleonorade  Bran- 
denburg, naquit  le  8  d^cembre  1 626  et  mourut  le  ipavril  1689.  En  1644  ellesucc^da^  son 
p^re;  depuis  1651  elle  s'entourait  de  divers  savants  et  correspondait  avec  eux.  Le  6  juin  1654 
elle  abdiqua  et  se  mit  ^  voyager,  dtant  devenue  catholique.  En  1660  et  1667  elle  tenta  de  re- 
monter  sur  le  tr6ne  de  Su^de,  puis  elle  s'^tablit  k  Rome;  k  sa  mort  elle  laissa  au  Cardinal 
Azolini,  son  Intendant,sa  magnifique  biblioth^que,  acquise  ensultepour  la  Vaticane. 

Oeuvres.  T.  I.  15 
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dont  il  efcrit  tant  de  merveilles ,  mais  ce  n'cuft  pas  eft6  pour  revenir  avecq  Mr.  le 
Comte.  Au  commencement  j'ay  cft6  avecq  luij  lo  ou  12  jours  a  Flenfburgh  en 
Holfteijn  ou  la  Cour  eftoit;  la  on  n'avoit  autre  palletemps  que  de  manger  et  boire 
danfer  et  jouer:  L'apresdifner  on  s'alloit  divenir  ins  frauwenzimmer  ou  il  ij  avoit 
1 2  damoifelles  de  la  Reine  et  quelqucs/r<?f/fe/w,  toutes  habill6es  a  la  Francoife  mais 
dont  pas  une  ne  parloit  Francois.  Apres  fouper  d'ordinaire  on  ij  danfa  ie  Roij  *) 
et  la  Reine  audi  bien  que  le  refte ;  la  Reine  s)  n'a  que  1 8  ans ,  mais  pour  ie  Roy  qui 
en  a  plus  de  43 ,  j*eftois  bien  eftonn6  au  commencement  de  voir  quMl  s'amufbic  a 
danfer  de  feflies  avecq  nous  autres.  Monfr.  le  Comte  eftoit  toufjours  de  la  partie  et 
Beer  ^}  eftoit  le  maiftre  qui  nous  enfeignoit  de  ces  contredanfes  d' Angleterre ,  ou 
Ton  ne  s'en  fert  plus.  Je  vous  pourrois  longtemps  entretenir  de  ce  que  j'aij  veu  et 
remarqu^  en  tout  ce  voijage ,  mais  pour  abreger  je  vous  diraij  feulement  ce  que  j'aij 
trouv6  de  nouveau  en  leur  facon  de  vivre.  A  table  horfmis  a  celle  du  Roij  Ton  n'ij  a 
point  de  ferviettes.  ils  boivent  la  biere  hors  de  grands  pots  d'argent  qu'on  a  de  la 
peine  k  lever,  dans  leur  pain  faulces  et  avecq  beaucoup  d'autres  viandes  ils  mettent 
du  cumin,  par  tout  on  ij  couche  entre  deux  lits  de  plume,  on  ij  difne  a  10  et  fouppe 
a  5  heures.  Je  croyois  vous  en  dire  bien  d'avantage  mais  je  ne  m'en  fcaurois  fouve- 
nir  a  cet  heure.  J'efpere  que  vous  vous  fouviendrez  mieux  de  me  refpondre  et  de  ce 
que  je  fais 

Voftre  frere  et  ferviteur 
Chr.  Huijgens. 

Toot  vous  efcrira  fans  doute  que  Frelle  Juliane  de  Brederode  7)  eft  deveniie 
infenf^e ,  et  que  Mr.  Kinfchot  ^)  n'en  eft  pas  loin  en  ce  quMl  a  chang6  de  religion. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Huygens  ,  Secretaris  van  S.  Hoocheijt 

te 

Geneve.  0 


4)  Frederik  III,  fils  du  roi  Christian  IV  de  Danemark,  naquit  le  1 8  mars  1609  et  mourut^  Copen- 
hague  le  9  ftvrier  1670;  destind  k  iVpiscopat,  il  devint  en  1 634  archev^que  de  Br^me ;  en 

1648  il  succdda  ^  son  pdre  comme  Roi  de  Danemark;  en  1643  il  dpousa  Sophia  Amalia. 

5)  Sophia  Amalia,  fille  de  Georgius,  Dnc  de  Lunebourg,  naquit  le  24 mars  i624etmourutle 
20  fdvrier  1685.  Le  18  octobre  1643  elle  s'unit^  Frederik  III,  Roi  de  Danemarck. 

On  voit  que  Christiaan  Huygens  donne  3  ans  de  trop  au  roi,  et  7  ans  de  moins  ^  la  reine. 
^  Beer  dtait  un  subalterne  ^  la  cour  de  la  Haye ,  musicien  amateur. 

7)  Juliana  de  Brederode  est  une  des  cinq  filles  de  Johan  Wolfert  de  Brederode,  le  Feld-Mar^chal, 
et  de  la  comtesse  Anna  de  Nassau. 

8)  Peut-6tre  s'agit-il  ici  de  Ambrosius  van  Kinschot,  fils  de  Hendrik  van  Kinschot  et  de  Margaret 
Douglas,  dite  Schot.  II  est  mort  comme  chanoine  du  Cloitre  Rouge  ^  Bruxelles. 

5>)    Cette  adresse  est  ^crite  au  crayon. 
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N=    68. 

Christiaan  Huygens  k  ? 

Le  manuscrit  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

[1649].  0 

Alia  demonftratio  prop.  i8, 
Archimedis  de  Spiralibus. 

Sit  ARO  Spiralis  primae  revolutionis ;  Circulus  primus  AOE;  AB  fit  aequalis 
periferiae  difti  circuli  et  ex  B  per  O  dufta  fit  refta  linea;  dico  banc  contingere  fpi- 

c     « 


ralcm  in  punfto  O  termino  fpirae.  Si  en'm  non  tangit  fecabit  earn  vel  intra  vel  extra 
circulum.  fecet  primo  earn  refta  BLO  intra  circulum  in  L :  ducatur  radius  AF  et 
cadat  LH  perpendicularis  in  AO.  FL  eft  ad  FA  vel  OA  ut  circumferentia  OF 
ad  circumferentiam  totius  circuli  quae  eft  B  A ,  ergo  permutando  etiam  FL  ad  cir- 
cumferentiam  FO  ut  OA  ad  AB  vel  OH  ad  HL ,  quod  eft  abfiirdum ,  quum  OH 
fit  major  FL  et  HL  minor  circumferentia  FO.  Secet  nunc  fpiralem  produftam, 
refta  BOG  extra  circulum  in  G :  ducatur  iterum  ex  centro  AG  et  fit  GC  perpen- 
dicularis in  AO  produftara:  GQ  eft  ad  QA  vel  OA  ut  circumferentia  QO  ad  cir- 
<:umfercntiam  totius  circuli  AB ,  ergo  et  permutando  GQ  ad  circumferentiam  QO 
ut  AO  ad  AB,  five  ut  CO  ad  CG ,  quod  eft  abfurdum ;  quum  GQ  major  fit  CO ,  et 
circumferentia  QO  minor  reft^  CG.  Scquitur  igitur  BO  reftam,  fpiralem  tangere. 


N^  69. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frerc ,  k  Christiaan  Huvgens. 

JANVIER    1650. 

La  copie  se  trouye  h  Lei  Jen,  coll,  Huygens, 
La  Uitre  est  la  rdponse  au  No.  67,     Christiaan  y  rdpotidit  par  les  AW.  70  et  72. 

MoN  FafeRE.  A  Geneve  ce . . .  janv.  1 650. 

J*aij  receu  celle  que  vous  m'avez  efcrite  depuis  voftre  retour  de  Danemarcq. 
Vous  ne  me  dites  rien  de  ce  que  vous  ij  avez  veu.  J'efpere  que  vous  aurez  tenu  un 


>)  En  haut  d^la  page  Christiaan  Huygens  a  ^crit  1ui*m6me:  Chr.  Hugenii  A"*  1649. 
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journal  comme  j'aij  fait  depuis  le  premier  jour  de  mon  depan.  Nous  les  lirons  en- 
femble,  quand  j'ij  auraij  adjout6  celuy  d'ltalie  Teft^  profchain,  ou  il  faut  que  j'aille 
avant  que  de  revenir.  Si  vous  me  rencontriez  avec  une  grande  perruque  et  une 
grande  barbe  vous  me  prendriez  pour  un  autre  afleurement.  Nous  fommes  icij  a 
prefent  dans  des  grofles  neiges ,  qui  rendent  les  grandes  pointes  des  Aipes ,  que  je 
puis  voir  de  ma  chambre  terribles  a  voir.  Vous  n*en  aurez  pas  veu  de  fi  hautes  a 
voftre  voijage.On  pafle  le  tems  gaillardement  icij  a  caufer,  jouer  et  veiller,  qui  veut 
dire  donner  des  vifites  apres  fouper ,  chofe  fort  ufit6e  icij  et  mefme  par  tout  en 
France,  dont  vous  trouveriez  les  fa9ons  de  vivre  tres  differentes,  et  bien  plus 
eftranges  que  celles  de  Danemarc. 

On  fait  icij  de  tr^s  bonnes  montres  et  k  bon  march6  &  &. 


N=  70. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

17   JANVIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  69.     Const  ant  $jn  y  rdpondit  par  le  Nq.  71. 

MoN  Frere, 

Je  commence  a  eftre  malade  et  mon  frere  ^)  de  fe  porter  mieux :  il  ij  a  longtemps 
que  j'aij  preveu  ce  malheur  et  je  croij  que  ce  font  les  reftes  d'une  maladie  qui  m*a  in- 
commode deja  quand  j'eftois  *)  k  la  Cour  du  Ducq  de  Holfteijn  3),  ou  je  la  fis  celler 
en  tenant  bonne  diete ;  Je  n'aij  pas  encore  pris  medecine  et  m'en  garderaij  tant  quMl 
me  fera  poffible ,  mais  cependant  j'aij  le  mefine  mal  que  mon  frere  avoit  quand  il 
en  prit ;  c'eft  que  j'aij  des  enflures  au  col  de  coft^  et  d'autre  un  peu  deflbus  les  oreil- 
les,  qui  font  fort  mal,  et  apres  eftre  diflipees  font  tomber  des  defluxions  fur  les  bras. 
J'cfpere  pourtant  que  je  feraij  plus  heureux  que  luij  et  que  je  vous  manderaij  bien- 
toft  des  nouvelles  de  ma  fant6 ,  qui  vous  feront  plus  agreables  que  cellefcij  fi  vous 
defircz  la  mienne  autant  que  je  defire  la  voftre.  L'on  eftoit  fort  en  peine  de  vous  et 
fur  tout  mon  pere  quand  vous  aviez  mand6  dernierement  que  vous  aviez  peur  de 
devenir  Pulmonique.  Mais  aufli  a  il  eft6  plus  aife  que  pas  un  d'entendfe  que  vous 
aviez  recouvr^  voftre  premiere  fant6  et  que  vous  eftiez  dc  fi  bonne  mine  et  fi  beau 
qu'on  ne  vous  appellc  maintenant  a  Geneve  que  le  Beau  Monfieur.  il  faut  bien  que 
cette  perruque  que  vous  avez  mife  vous  ait  chang6  dMmportance ,  et  qu'elle  contri- 

^)  Lodewijk  Huygens. 

*)   Voir  la  Lettre  No.  6^. 

3)  Johannes  Christianus,filsatnddu  Due  Alexander  von  Sonderburget  de  Dorothea  von  Schwartz- 
burg,  Due  deHolstein  Sonderburg,  naquit  le  26  avril  1607  et  mourut  le  30  juin  1653.  II  ^pousa 
en  1634  Anna  von  Oldenburg  (1605 — 12  d^cembre  1688). 
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bue  beaucoup  a  la  beaut6 ,  car  cant  que  vous  avez  eft6  icij  a  la  Haije ,  je  ne  vous  aij 
ja[mais]*)  ouij  donner  le  fiirnom  de  Beau ;  Tant  que  vous  n'eftes  pas  icij  je  n*en  fuis 
point  envieux,  mais  j'efpere  pour  noftre  bien  et  pour  le  bien  de  toutes  les  damoifel- 
les  et  damoifeaux  de  la  Haije  qu*a  voftre  retour  vous  aurez  quitt6  la  beaut6  avecq 
la  perruque ,  et  qu*on  vous  verra  pluftoft  avecq  les  cheveux  un  peu  courts  comme 
lis  ont  accouftum6  d*eftre  quand  on  vient  de  la  quitter.  Vous  direz  fans  doute  que 
je  ne  fuis  pas  trop  malade  encore ,  puifque  j'aij  envie  de  railler ,  mais  fcachez  que  je 
n'aij  autre  chofe  a  vous  efcrire  puis  que  Toot  vient  de  m'advertir  qu'il  vous  a 
fait  pan  de  Tunique  nouvelle  que  nous  avions,  et  pardonnez  la  longeur  d'une  lettre 
qui  ne  die  rien  a  un  pauvre  malade  qui  ne  cellera  que  le  plus  tard  quMl  luij  fera 
poffible  d*eftre 

MON   FRERE 

Voftre  frere  et  ferviteur 
le  1 7  de  Jan.  1 650.  Chr.  Huygens. 

N=  71. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frfere,  h  Christiaan  Huygens. 

#  8    FEVRIER    1650. 

La  eopie  se  trouve  it  Letden^  all,  Huygens. 
La  lettre  est  la  r6ponse  au  No.  70. 

A  Geneve  ce  8.  de  Febr:  1650. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  17.  du  mois  paflS.  J'elpere  que  vous  ferez  main- 
tenant  guerij  de  Tincommodit^  de  Gofier  qui  vous  tourmentoit  alors ,  car  ces  maux 
viennent  et  s'en  vont  de  mefme  foudainement.  Mon  Frfere  Louis  ne  me  mande  rien, 
fi  non  qu'il  fe  pone  mieux,  fouhaitteroit  aller  en  France,  et  n*ij  fcauroit  encore  par- 
venir.  en  fone  que  quand  vous  me  renvoijez  a  lui  pour  fcavoir  des  nouvelles.  Soo 
wijfe  mij  op  een  dorp  doer  geen  huijfen  en  Jlaen.  Je  penfe  qu'en  trois  femaines  je  par- 
tiraij  pour  aller  a  Rome.  Si  vous  efties  icij  vous  verriez  bien  de  belles  chofes  que 
d'aucres  gens  ne  voijent  pas ,  fur  tout  un  paijs  qui  eft  a  peindre  de  quelque  coft^ 
qu'on  ie  toume.  Je  ne  fuis  pas  allez  grand  maitre  pour  le  deflemg  moij  mefine,  mais 
je  trouveraij  quelque  Craeuwer  ')  de  peintre ,  qui  me  le  fera,  comme  j'ay  deja  fait 
a  Lyon. 

J'attache  ces  pieces  dans  mon  Itineraire ,  qui  en  verit^  eft  un  livre  de  prix ,  et 
que  vous  ferez  bien  aife  de  voir. 


^)  En  cet  endroit  la  lettre  est  d^chir^e. 


*)  C'est-i-dire:  crodtier. 
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N=  72. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

8  fAvrier  1650. 

La  lettre  se  trouve  h  LondreSy  British  Museum, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  69.     Constaniij'n  y  r^pondit  par  le  No,  76. 

Haye  ce  8  de  Fevr.  1650. 

MON   FRERE 

Depuis  mes  dcrnieres  rien  ne  s'eft  parte  icy  qui  raerite  d'eftre  rapport^ ,  et  pour- 
tant  j'ayme  mieux  reniplir  ma  lettre  de  chofes  frivoles  et  de  petite  importance  que 
de  laifler  efcapper  Toccafion  de  vous  efcrire ,  je  vous  prie  d'en  faire  autant.  Mon 
Pere  avecq  ma  coufine  et  ma  foeur  font  priez  aujourdhuy  aux  nopces  de  ma  coufine 
Blommaert  ^)  et  du  S^  Elfevier  ^)  qui  fe  font  le  1 5"**  de  ce  mois ,  mais  ils  n*ont  garde 
d'y  aller.  Touchant  noftre  autre  coufin  van  Sonne,  de  qui  j'ay  fait  mention  dans 
mes  precedentes,  j'ay  appris  que  maTante  et  ma  Coufine  Dorp  3)  avecq  MHe  Dorp^) 
Taifn^e  ont  efte  chez  ma  coufine  Bodaen  5)  pour  congratuler  Telpoufe ;  la  mere 
leur  vint  ouurir  la  porte  et  leur  dit ,  Que  venez  vous  faire  icy  ?  Eftce  pour  vous 
mocquer  de  moy  que  vous  venez?  Elles  eftoyent  bien  furprifes  et  refpondirent 
qu'elle  ne  devoit  pas  trouver  extrange  que  fes  plus  proches  parents  vinflent  voir 
fa  fiUc  en  Teftat  ou  elle  eftoit  maintenant.  Vrayment  vous  eftes  de  beaux  parents, 
dit  Tautre ,  il  vaudroit  autant  de  n'en  avoir  point ,  je  croy  que  c'cft  bien  la  premifre 
vifite  en  20  ans,  qu'on  ait  eue  de  vous:  apres  elle  dit  entrez,  entrez;  mais  je  vous 
afleure  qu'elles  n'y  demeurerent  guerre  long  temps:  je  voudrois  avoir  efte  prefent 
a  cette  agreable  entreuue ,  et  qu'il  m'en  euft  coufte  quelque  chofe.  J'ay  receu  la 
voftre  par  la  quelle  vous  me  mandez  en  quel  eftat  font  les  Alpes,  et  que  vous  croyez 


»)  Catharina  Blommaert,  fille  de  Samuel  Blommaert,  Bewindhebber  (directeur)  de  la  Compa- 
gnie  des  Indes  Occidentales  k  Amsterdam. 

=)   Abraham  Elsevier,  le  deuxidme  fils  du  cdldbre  imprimeur  de  m^me  nom  et  de  Catharina 
^Regout,  naquit  ^  Leiden  le  17  juin  1625  et  mourut  le  9  mai  1694.  II  dpousa  le  15  ftvrier 
1650  la  dite  Catharina  Blommaert.  II  ^tait  receveur  du  Quartier  Kempeland. 

3)   Christiaan  Huygens  avait  deux  tantes  de  ce  nom  : 

Ida  van  Baerle,  nde  en  mars  1601  ^  Amsterdam  et  morte  le  5  octobre  1673;  elle  ^pousa  en 
mars  1626  Arent  van  Dorp.  Sa  fille  se  nommait  Anna.  Voyez  la  Lettre  N**.  55. 

Sara  van  Baerle,  marine  k  Philips  van  Dorp  (voyez  la  Lettre  ?^°.  55) ;  elle  avait  une  fille  Sara, 
morte  le  22  f^vrier  1669. 

*)  Dorothea  van  Dorp,  fille  de  Frederik  van  Dorp  etde  sa  premiere  femme  Anna Schets  van 
Grobbendonk ;  elle  mourut  le  23  mars  1659. 

5)  C'^tait  la  veuve  du  conseiller  Balthasar  Boudaen.  Sa  fille  Siizanna,  n^e  en  1622,  qui  toit 
tr(is  belle  et  menait  une  vie  assez  ind^pendante,  ^pousa  ^  Batavia  en  juin  1645  le  su^dois  Fre- 
derik Coyet;  elle  mourut  ^  Formosa.  La  seconde  fille,  Constantia,  n($e  en  i626,dpousaen 
1644  Fran9ois  Caron ,.  conseiller  k  Batavia,  qui  se  noya  en  1673.  Lesmoeurs  delamaison 
Boudaen ,  ^tant  assez  libres,  peuvent  avoir  ^t^  la  cause  du  disaccord  avec  la  famille  van  Dorp. 
Dans  cette  lettre  il  s'agit  d'une  fille  cadette. 
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que  j^aye  bien  vd  de  femblables  montaignes  en  mon  voyage.  Mais  il  fauc  que  vous 
fcachiez,  qu'il  y  a  moins  de  refemblance  des  plus  grandes  que  j'aye  vu  aux  Alpes, 
que  de  noftre  montaigne  de  Voorburg  que  mon  Pere  y  a  fait  faire  au  milieu  du 
bois ,  a  celles  la  ce  ne  (bnt  que  des  montaignes  de  la  hauteur  de  celle  d* Amersfort , 
ou  un  peu  plus.  J'ay  veu  au  bout  de  voftre  lettre,  le  cercle  qui  monftre  que  voftre 
monftre  eft  de  moyenne  grandeur ,  et  j'eufle  efte  ravy  fi  vous  y  euffiez  mis  quant  et 
quant  celle  de  voftre  nouuelle  barbe :  je  croy  que  vous  ne  I'avez  pas  voulu  mettre , 
pour  me  caufer  plus  d'eftonnement  k  voftre  retour ,  c'eft  pourquoy  je  ne  vous  en 
prieray  pas ,  mais  bien  d'un  autre  chofe  qui  me  rejouira  fort ,  c'eft  qu*il  vous  plaife 
me  monftrer  par  trois  ou  quatre  traits  de  plume,  la  vue  de  voftre  feneftre,  et  com- 
ment on  y  voit  les  pointes  des  Alpes  environ,  faites  le  feulement  par  coeur ,  fi  ce 
vous  eft  trop  de  peine  d'y  regarder.  Je  vous  en  fupplie ,  et  promets  qu'en  tout  ce 
que  vous  defirerez  de  moy  je  vous  feray  voir  que  je  fuis 

Voftre  txes-afFeftionne  frere  et  ferviteur 

Chr.  Huygens. 
Monfieur  Monfieur  Huygens,  Secretaire  de  S.  Altefle  d'Orange. 

A  Geneve. 

N=-  73. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

[12    FfeVRIER    1650]. 

La  Uttre  se  trouve  it  Leiden ,  colL  Huygens, 
Constantij'n  y  r^pondit  par  le  No,  77. 

Mon  Frere. 

Je  viens  de  faire  le  chemin  de  Voorburgh  avecq  Mon  Pere  moitie  a  pied  moitid 
par  bateau  a  caufe  que  Tun  de  nos  chevaux  de  carofle ,  eftant  devenu  maladif ,  eft 
envoijd  a  la  foire  d' Vtrecht  pour  ij  eftre  vendu.  Voftre  hacquende  a  ce  que  nous 
avons  appris  par  les  dernieres  lettres  de  Toot  court  grand  rifque  d'en  eftre  faite 
autant ,  car  apparemment  Milord  Cravain  *)  en  revenant  de  Heidelbergh  prendra 
fon  chemin  par  eau ,  mais  il  n'eft  pas  encore  bien  certain  sMl  ira  jufques  Ik.  Mainte- 
nant  ils  font  i  Caflel,  ct  c'eft  aujourdhuij  *)  que  Mr.  TElefteur  3)  fe  marie.  Mr.  Crom- 


' )  William ,  premier  Earl  de  Craven ,  naqui t  en  1 606  et  d^c^da  le  9  avril  1 6^^,  En  1 627  il  devin t 
Baronet  et  en  1663  Viscount.  II  ^tait  diplomate  et  visita  souvent  les  Pays-Bas. 

^)  Ce  mariage  eut  lieu  le  1 2  f<§vrier  1 650 ,  ce  qui  a  servi  k  determiner  la  date  de  cette  lettre. 

3)  Karl  Ludwig,  n^  le  22decembre  1617,  succ^da  i  son  pdre  Friedrich  V  (i6aoiiti596 — 19 
novembre  1632)  comme  Electeur  Palatin;  il  mourut  le  28  aoOt  1680. 11  ^pousa  Charlotte  de 
Hessen-Cassel  et  de  cette  union  naquit  entre  autres  le  10  avril  1651  son  successeur  Karl  II. 
En  1662  Charlotte  se  retira  de  la  cour  de  Heidelberg  et  retournailCassel,sonnMiriayant 
epous^  en  1658  de  la  main  gauche  Luise  von  Degenfeldt. 
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mon  a  eu  fa  premiere  annonce  la  dimanche  pafl^e ;  je  ne  vous  efcriraij  pas  d*aucres 
particularitez  touchant  le  nom  et  les  qualicez  de  fon  efpoufe  car  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'en  foyez  pleinement  inform^  par  Mr.  Kinfchot  *).  II  ij  a  encore  un  autre  ma- 
nage a  Amfterdam,  ou  je  fiiis  pri6  auxnopces,  c'eft  de  la  fiUe  5)  du  feu  droflanHooft^^ 
et  du  Sr  Coenraed  Burgh  7),  Efchevin  de  la  ville ,  et  avecq  cela  homme  fon  riche : 
je  ne  manqueraij  pas  de  m'ij  trouver.  Mon  Pere  a  aujourdhuij  receu  lettres  d'Am- 
fterdam  par  les  quelles  il  eft  pri6  k  Tenterrement  du  Coufin  Viflcher ,  qui  mourut 
hier  au  matin  fort  fubitement  d'une  apoplexie ;  il  ne  s'ij  trouvera  pas.  Voyla  toutes  les 
nouvelles  que  j'avois  k  vous  mander ,  et  voicij  pourtant  encore  une  nouvelle  Epi- 
gramme  *)  d'un  nouveau  poete  qui  fera  toufjours 


Mon  Frere 


Voftre  trefaffe6tion6  frere  et  ferviteur 
Chr,  Huijgens. 


Vous  avez  veu  les  epitaphes  de  mon  Pere,  et  verrez  aijfement  que  ce  font  ceux 
la  qui  m*ont  donn^  occafion  a  faire  cettuij  cij ,  qu'on  n'a  pas  trouv^  mauvais. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens,  Secretaire  de  S.  Altefle  d'Orange 

A  Geneve. 


*)  Roeland  van  Kinschot,  fils  du  Conseiller  Caspar  van  Kinschot  et  de  Catbarina  Sweerts  de 
Weert,  naquit  i  la  Haye  le  i6  noverabre  1621  et  y  mourut  le  20  f^^vrier  1701.  II  devint  en 
1673  conseiller  ^  la  Cour  de  Hollande. 

5)  Cbristina  Hooft,  fille  de  Pieter  Cornelisz.  Hooft  et  de  sa  seconde  Spouse  Leonora  Hellemans, 
^  veuve  de  Joban  Baptista  Bartelotb  van  den  Heuvel. 

^  Pieter  Cornelisz.  Hooft,  fils  a!n^  de  Comelis  Pietersz.  Hooft,  bomrae  d'etat,  qui  fut  k  plusl- 
eurs  reprises  Bourgmestre  d*  Amsterdam,  et  de  Anna  JacobaBlauw,  naquit  le  16  mars  158 1 
^  Amsterdam,  et  mourut  le  21  mai  1647  k  la  Haye.  II  dtait  po^te  et  prosateur  des  plus  c^ld- 
bres.  Le  28  mai  1609  on  lui  confia  une  des  cbarges  les  plus  bonorifiques  de  la  Hollande,  en  le 
nommant  Drost  (Bailli)  de  Muiden.  Cest  au  cbiteau  de  Muiden  qu'il  forma  un  cercle  litt^- 
raire,  fr^quentd  par  tous  les  pontes  de  ces  temps.  II  ^pousa  en  1610  Cbristina  van  Erp,  morte 
le  6  juillet  1620;  elle  lui  donna  deux  fils  et  une  fille,  quMl  perdit  en  bas  Age.  En  secondes  noces 
il  ^pousa  L.  Hellemans,  qui  lui  donna  un  fils,  Arnoud  Hellemans  Hooft,  n^  en  1630,  puis 
Cbristina,  voir  la  note  pr^c^dente. 

7)  Coenraad  Burgb,  fils  du  Dr.  Albert  Coenraadsz.  Burgb  et  de  Anna  van  Diemen  Wolfert- 
docbter,  naquit  en  1623  k  Amsterdam,  ou  il  d^c^da  le  9  novembre  1669.  '^  ^^^^  Seigneur  de 
Kortenboef  et  accompagna  son  p^^re  dans  une  ambassade  en  Russie  (1647).  ^^  devint  ^bevin 
d' Amsterdam  et  en  1666  Tr^sorier  g^n^ral  des  Provinces  Unies. 

8)  VoirleN°.74. 
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N^  74- 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^rc. 

Appendice  au  N°.  73. 

Z>  manuscrit  se  trouve  h  Leiden  y  coll,  Hnygcns, 

Epitaphe  de  M.  Scarron,  0  pour  M.  d'Aumale.  ^ 

Cij  gift  et  fait  honneur  aux  morts 
Scarron  le  grand  autheur  burlefque; 
L'cfprit  qui  fut  toufiours  grotefque 
Enfin  s'eft  mocqud  de  fon  corps. 

Apres  tant  de  rude  fouffrance 
II  s'eft  couvert  d'un  autre  eftuij, 
d*Aumale  Ta  log^  chez  luij, 
Qu'on  ne  le  cherche  plus  en  France. 

IMais  las!  deftin  puis  que  ta  loij 
Depuis  rheure  k  Scarron  fatale 
A  mis  fon  elprit  dans  Aumale, 
Que  n'eft  celuij  d' Aumale  en  moij! 


N-75- 

Constantyn  Huygens,  fr^re,  k  Christiaan  Huygens. 

23  pfevRiER  1650. 

La  copie  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Geneve  ce  236  Febr:   1650. 

Je  fuis  encore  a  Geneve  en  bonne  fant^  et  fais  eftat  de  partir  le  mois  profchaip 
pour  ritalic,  sMl  plaift  a  Dieu,  ou  avec  Ic  Comte  d'Ooft  Frife  '),  ou  bicn  fcul,  s'il 
tarde  trop.  Cependant  pour  prendre  un  peu  Tair ,  jc  vaij  faire  un  tour  jufques  au 
Canal  d'ljverdun  qui  n'eft  qu'a  deux  journ^es  d'icij.  Dela  jMraij  a  Morat,  qui  eft 


')  Paul  Scarron  naquit  ^  Paris  en  1610  et  y  mourut  en  octobre  1660.  C'est  vers  Tan  1638  que 
ce  po<Jte  burlesque,  apr^s  avoir  ment'  une  vie  dissolue,  fut  tout  i  fait  disfigure  par  une 
maladie.  11  avait  beaucoup  d'amis  panni  les  savants. 

-)   Voir  la  Lettre  N^  77. 


*)  Enno  Ludwig,  Comte  d'Oost-Frise,  fils  a!n^  d'Ulric  II,  Comte  d'Oost-Frise,etde  Juliana 
de  Hessen-Darmstadt.  II  naquit  le  29  octobre  1632  ct  mourut  Ic  4  avril  1660.  En  16561! 
(Jpousa  Juliana  Sophia  Comtesse  de  Barby  (mortc  en  1 6j'^y  En  1 654  TEmpercur  le  lit  premier 
Prince  d'Oost-Frise. 

Oeuvres.  T.  I.  16 


r 
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un  lieu  renomm6  pour  la  defaite  du  Due  Charles  de  Bourgogne  *),  done  la  memoire 
ij  eft  encore  toute  fraiche;  avec  des  grandes  quantitez  d'oflemens  qu'on  ij  voit  en- 
tair^s  les  uns  fur  les  autres.  Sic  vita  traditur. 


N^  76. 

[CONSTANTYN    HuYGENS ,   frfere]    k    [ChRISTIAAN    HuYGENS]. 

8    MARS    1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
)  Elle  ast  la  riponse  an  No.  72.    Christiaan  y  r^pondit  par  le  No,  81. 

Geneue  8.  Marty  1650. 

MON   FRERE, 

J 'ay  receu  voftre  dernicre,  dans  laqucllc  vous  gazouillez  fort  et  k  loifir  fur  ma 
pauvre  paire  des  mouftaches,  dont  vous  croirez  ce  qu'il  vous  plaira ,  je  ne  m'en 
mets  pas  beaucoup  en  peine,  pen  envoyerois  bien  la  mcfure  et  la  grandeur  fi  je 
crojois  que  vous  en  voulufliez  fcavoir  la  fa^on  pour  en  faire  faire  des  femblables, 
mais  confiderant  I'eftat  dc  voftre  menton  tel  qu'il  eftoit  lors  dc  mon  depart  (^doen 
was  gij  ruijgh  ah  eenpaes  ey')  je  me  ftiis  imaging  que  vous  n'en  aviez  pas  encore 
i  faire. 

J'ay  fait  un  tour  en  SuiflTe  c'cft  a  dire  en  Allemaigne  car  on  n'y  parle  prefque 
rien  d'autre.  Dans  un  lieu  qui  eft  entre  deux  a  deux  journees  et  demie  d'icy  on 
parle  un  langage  bigarr6  et  compof6  du  Fran9ois  avec  TAllemand  et  lis  difent 
Swagerprepemoytorjwagenetchoies  femblablcs.  Cette  villctte  s'appelle  Morat,  *) 
fort  renomm^e  a  caufe  de  la  bataille  dans  laquelle  le  Due  Charles  de  Bourgoigne 
fut  defait  des  SuiflTes.  On  y  voit  encore  touts  les  offcments  des  pauvres  Bourgignons 
entades  les  uns  fur  les  autres  ad  perpetuam  rei  mcmoriam. 

La  fituation  des  Alpes 
a  voir  du  cofte  du  Lac 
Leman  eft  fort  bizarre , 
et  jufterhent  il  eft  a  cette 
heure  nuift  fans  celaje 
vous  en  donnerois  le 
crayon  mais  ils  font  a 
peu  pres  comme  vous 
voyez  cy  deftbus ,  toutes  blanches  de  neige  en  tout  temps.  Adieu. 


)   Charles  le  T^miJraire,  Due  de  Bourgogne,  fut  battu  par  les  Suisses  le  22  juin  1476,  prds 
de  Morat. 


')    Voir  la  lettre  No.  75. 
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N»  77. 

[CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frcre]  a  [Christiaan  Huygens]. 

16    MARS    1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouyent  k  Leiden,^  coU.  Huygens, 

ElU  est  la  riponse  au  No,  73.     Christiaan  y  r^pondit  par  le  No.  81. 

Geneue  \6  mars  [1650].  *) 

MoN  Frere, 

J 'ay  leu  vos  vers  avec  radmiration  qu'ils  raeritent  eftants  veritablement  beaux 
et  bien  polys.  Mon  Pere  m'en  envoya  audi  une  copie  dans  un  petit  billet  lequel 
ayant  leu  devant  fa  lettre ,  je  n'avois  garde  de  croire  fi  non  que  ce  fuft  de  fa  fa^on. 
J'ay  monftrd  ceux  de  Mon  pere  et  de  Mr.  d' Aumale  a  plufieurs  perfonnes  dMcy  qui, 
concordi  judicio  difent  touts  que  ceux  de  Mon  pere  font  excellents  et  que  ceux 
de  d'Aumale  ne  valcnt  ricn,  et  j'cn  juge  de  mefme.  Vous  jouiilez  de  toutes  les 
nopces  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  reljouiffances  par  dcla  pendant  que  je  fuis  tour- 
mente  icy  a  fui vre  un  gros  Comte  ^)  qui  comme  un  cheval  retif  ne  va  ny  en  avant  ny 
en  arriere,  dieu  Icait  le  plaifir  que  c'eft.  II  eft  vray  que  le  defir  d'aller  en  Italic  com- 
mence prefque  k  me  paller  comme  Ton  perd  Tappetit  k  trop  jeufner ,  et  pourtant  s'il 
me  tarde  encore  quinze  jours ,  il  y  aura  bien  du  malheur  fi  je  Pattens  d'avantage. 
Ibimus ,  ibimus. 

Enfin  Crommon  fe  marie  et  prefque  en  mefme  temps  la  dame  ^^  a  laquelle  il  en 
avoit  fait  a  croire  icy ,  qui  fait  pourtant  un  party  bien  plus  avantageux  que  n'auroit 
eftc  celuy  de  Crommon.  II  pourroit  bien  arrivcr  que  je  fcrois  des  nopces.  Hetfucces 
met  de  naejle.  ^)  Adieu. 

N=  78. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

22  mars  1650. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Haye  ce  22  de  mars  1650. 

Mon  Frere, 

II  ij  a  aujourdhuij  3  fepmaines  que  j'eftois  aux  nopces  de  Mad"*  Hooft ')  ou  le  plus 
grand  plaifir  que  j'aije  eu  eftoit  de  voir  la  folic  de  la  jeunefle  d'Amfterdam  qui  me 

')  La  lettre  est  d^chir^e  en  cet  endroit. 

*)   Le  Comte  d'Oost-Frise.  Voir  la  lettre  No.  75. 

5)  Mad"«  Turetini,  fille  de  Joan  de  Turetin  (ou  Turetini),  Banquier  ^  Gendve,  qui  avait  or- 
ganist une  Soci^t^  (i  laquelle  Constantyn  Huygens,  pdre,  prenait  part)  pour  crcuser  un 
canal  du  lac  d'Yvcrdun  au  lac  de  Geneve. 

^)  Nous  no  poss^dons  pas  cette  lettre. 

")   Voir  la  Lettre  No.  73. 
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femble  exceffive  et  infupponable.  M.  Crommon  m'a  depuis  pri6  aux  fienes,  a  qui 
je  m'en  fuis  cxcuft,  en  ayant  defia  tout  raon  fou,  quoyqu'envers  luij  je  ne  me 
fois  pas  fervij  de  cette  excufe  li.  L'on  ma  dit  k  Amfterdam  que  les  promefles  faites 
a  Mad"*^  Turetini  ayant  eft6  fceues ,  ont  grandement  recul^  fes  affaires  et  manqu6 
de  rcnverfer  tout;  de  fone  que  voftre  Lunati  n'a  pas  du  tout  fans  raifon  prononc6 
ce  bel  Apopthegme.  Neef  Zuerius  *)  eft  icij  pour  quelque  temps  avecq  fes  deux 
filles  ^)  et  Taifn^  de  fes  fils  3),  Meerten  *)  eftant  reft6  a  Bolducq  malade  d'une  fievre 
tierce.  Je  tafche  a  leur  donner  du  divertiffement  en  les  menant  quelquefois  a  la 
Comcdie  et  ailleurs.  Je  voudrois  que  vous  fuffiez  icij  pour  le  faire ,  et  que  je  fufle 
la  ou  vous  eftes ,  d'aufli  bon  coeur  que  je  me  dis 

MoN  Frere  Voftre  trefaffeftionn^  frere  et  ferviteur 

Toot  eft  revenu!  Chr.  HuiJGENS. 

A  Monfieur  Monfieur  Hujjgens  ,  Secretaire  de  S.  A.  d'Orange 

A  Geneve. 

N'-  79. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    [CONSTANTYN    HuYGENS ,   frferc]. 

29    MARS    1650. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens. 

Haye  ce  29  mars  1650. 
MoN  Frere 
J'aij  vft  une  lettre  de  M.  Schoten  a  Mon  Pere  fur  le  fubjeft  devos  vers,  que  vous 
avez  fait  a  fa  priere,  fur  Teffigie  de  M.  des  Cartes ')  qu'il  va  faire  imprimer  a  cette 
heure  que  ce  grand  perfonnagc  eft  mon  *),  il  femble  qu'il  a  confult6  quelquefuns 

^)  Jacob  Suerius,  fils  alne  de  Jacob  Suerius  et  deCatharina  Hoefnagel,  ^pousa  Johanna  Lopes 

et  mourut  ^  Bois-le-Duc. 
*)   Sara  Suerius,  Spouse  de  Hamel  Bruyninx,  d^ctJd^e  le  25  d^cembre  1676;  et  Maria  Suerius. 
3)  Jacob  Ferdinand  Suerius,  qui  ^pousa  d'abord  Louiza  Veteler,  puis  M^^  van  Elst. 
'*)   Martin  Suerius. 


')  On  trouve  ce  portrait  de  R.  des  Cartes  avec  la  souscription  y^Franciscus  a  Schooten  Pr.  Mat. 
ad  vivum  delineavit  et  fecit.  Anno  1644"  dans  la  seconde  ddition,  de  1659,  de  ^Geometria  a 
Renato  des  Cartes".  Au-dessous  de  ce  portrait  on  lit  ces  vers: 

Prinjus  inaccessum  qui  per  tot  saecula  verum 
Emit  >.  tetris  longae  caliginis  umbris^ 
Mysta  sagax^  Natura,  tuus^  sic  cernitur  Or  hi 
Cartesius,  Voluit  sacros  in  imagine  vultus 
Jungere  victurae  artificis  pi  a  dextera  famae , 
Omnia  ut  aspicerent  quem  saecula  nulla  tacebunt. 

CONSTANTINI    HvGENII  FLY. 

^)    II  mourut  le  1 1  fi^vrier  1650. 
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qui  ij  ont  trouv^  a  redire  et  Tonr  voulu  corriger  en  quelques  endroits ,  mais  mon 
Pere  n'approuve  pas  leur  correftions,  que  feulement  en  ce  qu'au  dernier  vers. 
Omnia  ut  afpiciant  quod  faecula  nulla  tacebunt^  ils  ont  fubftitu^  (^quent)  au  lieu  de 
(jquod.^  L'on  ij  mettra  voftre  nom  avecq^un  J  k  fin.  Mon  pere  a  fait  quantity  de  vers 
fur  la  mort  du  dit  des  Cartes,  que  peut  cftre  il  vous  envoije ;  ceux  que  j'aij  cnferm6 
icij  dedans  font  les  miens  3),  que  je  vous  envoije  pour  toute  nouvellc,  et  deraeure 

Voftre  trefaffeftione  frere  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens, 

En  me  haftant  a  depefcher  cellecij  j'aij  par  mefgarde  pris  le  pot  k  encre  en  vou- 
lant  mettre  du  fable  fur  mon  efcriture ,  c'eft  pourquoij  cette  lettre  icij  a  fon  mau- 
vaife  mine. 


N=  80. 

Christiaan  Huygens,  1650. 
Appendice  au  No.  79. 

Ces  vers  ont  ^U  imprimis  par  Foucher  du  CareiL 

Epitaphe  de  des  Cartes  par  Ch.  Huygens. 

Sous  le  climat  glac6  de  ces  terres  chagrines 
Oil  Thiver  eft  fuivi  de  Tarri^re-faifon , 
Te  voici  fur  le  lieu  que  couvrent'les  mines 
D'un  fameux  bdtiment  qu'habita  la  Raifon. 

Par  la  rigeur  du  fort  et  de  la  Parque  infSrae , 
Cy  gift  Defcanes  au  regret  de  Tunivers 
Ce  qui  servoit  jadis  dMnterprete  k  fon  Sme 
Sert  de  matifere  aux  pleurs  et  de  pSture  aux  vers. 

Cette  Ame  qui  toufjours ,  en  fageffe  f^conde , 
Faifoit  voir  aux  efprits  ce  qui  fe  cache  aux  yeux 
Aprfes  avoir  produit  le  modele  du  monde 
S'informe  d^formais  du  myftere  des  cieux. 

Nature ,  prends  le  deuil ,  viens  plaindre  la  premiere 
Le  Grand  Defcartes ,  et  monftre  ton  d^fefpoir ; 
Quand  il  perdit  le  jour ,  tu  perdis  la  lumi^re , 
Ce  n'eft  qu'k  ce  flambeau  que  nous  t'avons  pu  voir. 

Chris.  Huygens.  i  550. 


3)  Voir  le  No.  80. 


\ 
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N=  81. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k    [CONSTANTYN    HuYGENS,   fr^rc]. 

5    AVRIL    1650. 

La  lettre  se  trouve  h  Ldden^  coil,  Huygens. 
EUe  est  la  riponse  aux  Nos,  76  et  77. 

A  la  Haije  ce  5  de  Avril  1650. 

MoN  Frere, 

J'aij  receu  deux  de  vos  lettres  a  la  fois ,  dans  Tune  des  quelles  vous  m'envoyez 
le  crayon  des  Alpes ,  et  dans  Tautre  des  louanges  que  mes  vers  ne  meritent  point , 
comme  eftans  les  premiers  qu'aye  jamais  produit  Tautheur ,  qui  a  peine  peuc  efcrire 
en  bon  Fran9ois,  quand  il  ne  fe  attache  point  a  la  rime.  Quand  M.  d'Aumale  veut 
donner  la  plus  haute  louange  a  ceux  de  Mon  Pere  ou  de  moij ,  il  dit  quMls  font 
fans  faute ,  ou  n'en  ont  que  fort  peu.  quant  aux  miens,  c'eft  plus  que  je  n'elpere  fi 
ils  font  tels ,  mais  je  n'en  croy  pas  a  M.  d' Aumale ,  nij  le  tiens  pour  juge  compe- 
tent, veu  qu'il  ne  s'arrefte  qu'au  fuperficiel,  et  quMl  s'efForce  feulement  k  controu- 
ver  quelque  cacophonie  (comme  il  les  appelle) ;  fans  s'appercevoir  que  fes  propres 
vers  font  pleins  de  fautes  plus  reelles  et  manquent  bien  fouvent  de  fens  et  de  pointe. 
Le  baftard  de  Ripperda  ^)  ayant  eft6  quelque  temps  dans  la  prifon ,  ou  Mon  pere 
et  beaucoup  d'autres  I'ont  eft6  voir  par  curiofit^ ,  k  la  fin  a  eft6  condamn6  a  eftre 
cnvoij^  aux  Indes,  et  pour  cet  cflFeft  on  Ta  emmene  dMcij  k  Amfterdam;  ce  voyage 
la  le  met  au  defefpoir  et  pourtant  il  eft  bien  certain  qu'il  n'en  feroit  pas  quite  k  fi 
bon  marchd  fi  ce  n'eftoit  en  contemplation  de  fon  pere  et  de  fes  parents  qui  fe  font 
cmploijez  pour  luij.  Nous  fcavons  cent  contes  des  beaux  exploits  quMl  a  faits,  et 
Mon  Pere  difoit  touQours  quMl  le  faudroit  condemner  a  defcrire  Thiftoire  de  fa 
vie.  Je  fuis 

•  Voftre  txefafFe6Honne  frere  et  ferviteur 

Chr.  Huygens. 


')  Probablement  le  fils,  que  M.  Willem  Ripperda,  —  fils  cadet  de  Willem  Ripperda,  Seig- 
neur de  Hengelo,  un  des  ddput^s  pour  la  paix  de  Munster  en  1648,  et  de  Alida  van  den 
Bouckborst  —  eut  aupr^s  de  W^^  Anna  de  Gouffier,  comtesse  de  Caravas,  renomm^e  par  sa 
beaut^  et  sa  galanterie. 


'1.. 
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N2  82. 

Christiaan  Huygens  k  [Constantyn  Huygens,  frere]. 

12  avril  1650. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  eoU,  Huygens. 
Constantijn  y  r/pondit  par  le  No,  83. 

Haije  ce  12  d' Avril  1650. 

MoN  Frere, 

Jamais  je  n'aij  eft6  depourveu  de  nouvelles  comme  je  le  fuis  maintenant ,  et  fi  je 
vous  efcris  encore  ce  peu  de  mots,  ce  n'eft  que  pour  vous  fairc  voir  le  defir  que  j'aij 
d'avoir  de  vos  lettres ;  et  quand  je  ne  le  ferois  pas  mefme  en  cette  confideration  je 
le  devrois  faire  par  contrainte,  et  par  commendement  de  Mon  Pere,  qui  a  un  (bin 
trefpaniculier  de  faire  continuer  noftre  correlpondence.  J'aij  de  la  peine  a  mettre  la 
main  a  la  plume  quand  je  n'aij  rien  a  vous  conter ,  et  affin  que  vous  croijez  que  les 
nouvelles  que  je  pourrois  f9avoir  ne  meritent  pas  d'eftre  rapport^es ,  je  vous  con- 
fefleraij,  que  j'en  fuis  reduit  Ik,  que  pour  la  plus  importante  je  vous  raconteraij  ce 
que  j'aij  leu  dans  la  gazette,  II  ij  avoit  dedans  cclle  d' Anvers  le  dimanche  palle.  Daf 
in  Suede  een  geek  geflorven  was  die  feijde  dat  hij  foo  langh  leven  kon  als  hij  wilde. 
Notez  que  c'eft  icij  M.  des  Canes.  Je  fiiis 

Voftre  trefafFc6lione  frere  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 


N^  83. 

[Constantyn  Huygens,  fr6re]  k  Christiaan  Huygens. 

29  MAI  1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden ,  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  r^pouse  au  No,  82. 

Rome  29  may  1650. 

Mon  frere, 

J'aij  receu  voftre  demiere  du  4^  Apvril ')  et  Teloge  que  donne  le  Gazettier  k  Mr. 
Defcartes,  qui  eft  tout  k  fait  droUe.  Cc  coquin  la  merite  que  touts  les  Philofbphes 
luy  donnent  les  cftrivieres.  Je  vous  fouhaiae  bien  de  fois  icy  avec  moy  pour  con- 
fiderer  enfemble  tant  de  belles  chofes  dont  il  y  a  icy  fi  grande  quantity  qu'on 


')   Nous  ne  poss^dons  point  cette  lettre,  ^  moins  que  ce  ne  soit  le  No.  81  du  5  avriJ. 
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s'en  foule.  Si  vous  regardez  dans  la  moindre  maifon  la  portc  eftant  ouverte  vous 
verrez  dans  la  Cour  de  den'iere  des  grands  Grangers  et  trois  ou  quatre  belles  ftatues 
antiques  de  marbre  blanc.Il  y  a  trois  jours  que  nous  fulmes  dans  les  Catacumbes,  ou 
Roma  fotterranea  dont  vous  avez  le  livre  *)  chez  nous.  On  y  entre  aupres  de  St, 
Sebaftien  et  a  moins  que  d'auoir  un  bon  guide  on  s'y  cfgareroit  incontinent,  car 
ces  labirynthes  vont  ju(ques  dans  le  Royaume  de  Naples  et  par  deffoubs  le  Tibre. 
Nous  paffbns  des  jours  entiers  en  pourmenades  et  a  voir  tant  d'antiquit^s ,  Vig- 
ncs ,  Palais  et  quid  non  ?  Quand  on  eft  bien  las  on  va  boire  dans  des  maifbns  qui 
font  expreffement  pour  cela  des  certaines  eaux  refraiffchiffantes  qu'ils  font  icy  de 
toute  forte  de  gouft  comme  de  Cerifes,  de  fraifes ,  de  Citrons,  de  T Ambre ,  de  Ca- 
nelle  &c.  ils  les  font  dans  des  certaines  petites  bouteilles  qu'ils  mettent  dans  de  la 
neige  mefl^e  de  fel  et  de  falpetre,  ce  qui  les  fait  geler  incontinent  tout  amour,  et 
c*eft  une  chofe  delicieufe  de  les  boire.  Adieu. 


A  Mon  frere  Chrestien  Huygens. 


N=  84. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

2    AOftT    1650. 

l^  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Haije  ce  2  Aug.  1650. 

Nous  n'avons  pas  receu  de  vos  nouvelles  la  fepmaine  palKe ,  mais  fcavons  k  pre- 
fent  de  bonne  part  que  vous  eftes  arrive  a  Venife.  II  pent  bien  eftre  que  voftre  lettre 
eft  k  Amfterdam  et  qu'elle  ne  pent  paflTer  outre  k  iraufe  que  la  ville  eft  blocqu6e 


*)  Roma  Sotterranea  Opera  Poftvma  di  Antonio  Bofio  Romano  Antiqvario  Ecclefiaftico  fingo- 
lare  de'  svoi  tempi.  Compita,  dispofta,  accrefciiita  dal  M.  R.  P.  Giovanni  Severani  da  S.  Seve- 
rino. . . .  Nella  quale  (i  tratta  de  facri  cimiterii  di  Roma,  del  fito,  forma,  et  vfo antico  di 

efli Nuoiiamente  vifitati,  e  riconofciuti  dal  Sig.  OttavioPico Pnblicata  dal  Com- 

mendatore  Fr.  Carlo  Aldobrandino In  Romaappreflb  Guglielmo  Faccioti.  mdcxxxii. 

grand  in-folio.  On  en  trouve  plusieurs  r^impressions. 

Antonio  Bosio,  neveu  de  Thistoricn  Jacobo  Bosio,  secretaire  et  agent  de  Tordre  deMal- 
te  k  Rome,  succ^daa  son  oncle  dans  cet  emploi  (1594)  etmourut  ^  Rome  en  1629.  Iltra- 
vailla  pendant  35  ann^es  ^  Touvrage  cit^,  resta  quelquefois  5^6  jours  dans  les  catacombes, 
mais  ne  put  achever  sa  dlche. 
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maintenant,  ce  que  vous  (caurez  defia  fans  doute  avant  que  cellecij  vous  foit  rendue. 
Mais  fi  d'avanture  vous  ne  le  fcavez  pas  encore  nij  aucune  chofe  de  ce  qui  s'eft  paf- 
ft  icij  vous  Tapprendrez  par  la  prefente,  et  les  particularicez  que  j'en  aij  peu  s9avoir 
jufqu'k  prcfent.  Scachez  doncq,  qu'apres  des  longues  conteftations  et  remonftrances 
faices  par  Son  Alteffe  et  les  Eftats  des  autres  Provinces  a  ceux  d'HoUande,  ou  pluftoft 
a  quelques  unes  des  villes  d'Hollande,  pour  la  confervation  de  Tunion,  et  particulie- 
rement  en  lacailation  de  quelques  unes  de  nos  troupes,  fans  pouvoir  rien  emporter  fur 
Topiniaftret^  d'aucuns  des  deputez  des  dites  villes;  ils  ont  trouv6  bon  et  neceflaire  de 
fe  fcrvir  des  derniers  moyens;  en  fuite  de  quoij,  Son  Alteffe  a  fait  arrefter  famedij  paf- 
fc,*)  fix  des  dits  deputez  k  fcavoir  les  Sieurs  de  Witte  de  Dort'),de  Wael^)  et  le  Pen- 
fionnaire  Reuyl  *)  de  Haerlem ,  van  Voorhout  5)  de  Delf ,  Stellingwerf  ^)  de  Mct 
denblick,  et  encore  un  fixieme  7)  du  quel  je  ne  me  fouviens  pas  a  cett  heure,  les  quels 
on  a  cmmen6  prifonniers  a  Louvefteijn  *),  avans  hier  au  foir.  Lanuiftqui  precedale 
dit  arreft  le  Comte  Guillaume  ^)  cftoit  command^  avecq  60  conipagnies  pour  fe  loger 
a  Ouwerkerck.qui  eft  k  une  lieue  d'Amfterdam  (ou  pluftoft  pour  tafcher  d'ij  entrer 


')  U  Skagit  des  diffi^rends  entre  le  Stadhouder  Willem  II  et  les  Etats  concernant  surtout  la  r(^duc- 
tion  de  Tarni^.  Les  Etats  de  la  Hollande,  province  charg(^e  de  Tentretien  du  plus  grand 
nombre  de  soldats,  en  avaient  congi^di^  beaucoup  plus  que  les  Etats  G^n^raux  et  le  Conseil 
d*Etat  ne  jugeaient  ii  propos.  Une  deputation  pompeuse,  le  Prince  en  tfite,  visita  les  villes  de 
la  Hollande,  pour  persuader  les  aurorit^s  municipalcs  de  faire  des  concessions,  mais  elle 
fut  tr^s-mal  re^ue  i  Dordrecht,  Harlem,  Delft  et  Medemblik.  Les  Etats ayant  d«5sapprouv^ 
cette  d-marche,  et  de  nouvelles  conferences  n'ayant  pas  r^ussi,  le  Prince  recourut  i  un  coup 
d'etat,  II  fit  emprisonner  le  30  juillet  les  deputes  des  dites  villes  ct  ticha  le  31  d'entrer  dans 
Amsterdam  avec  une  arm^e,  dans  Tintention  d'y  changer  les  magistrats.  Mais  ce  coup  de  main 
echoua  et  les  deputes  furent  mis  en  liberte,  Duyst  van  Voorhout  le  i5,de  Wittle  18, de 
Wael  et  Ruyl  le  19,  Kayser  et  Stellingwerf  le  20  aotlt;  les  trois  derniers  sous  condition  de 
ne  plus  prendre  part  aux  affaires  publiques.  Aprds  la  mort  du  Prince  (6  novembre  1650)  ils 
rentrdrent  tons  dans  leurs  emplois. 

')  Jacob  de  Witt,  troisi^me  fils  de  Cornelis  de  Witt  Fran sz.etde  Johanna  Heymans,naquiti 
Dordrecht  le  7  f^vrier  1589  et  y  mourut  le  10  Janvier  1674;  il  fut  plusieurs  fois  bourgmestre 
de  Dordrecht. 

3)  Jan  de  Wael,  Seigneur  d'Ankeveen,  naquit  i  Harlem  et  y  mourut  le  23  novembre  1663.  II 
etait  bourgmestre  de  Harlem. 

*)  Mr.  J.  Albert  Ruyl  (Rulaeus)  naquit  ^Amsterdam  en  1599  et  mourut  k  Harlem  le  16  juin 
1654.  En  septembre  1637  il  devint  Pensionnaire  de  Harlem. 

5)  Jan  Duyst  van  Voorhout,  ne  i  Delft  en  1582,  y  mourut  en  1666.  Entre  en  i6i4dansla 
magistrature  de  cette  ville ,  il  y  etait  bourgmestre  en  1 650. 

^  Nicolaas  Stellingwerf,  Pensionnaire  de  Medembiik. 

~)  Le  sixieme  etaic  Nanning  Kayser,  qui  mourut  ^  Hoorn  le  24  mars  1655.  Depuis  1649  il  etait 
Pensionnaire  de  Hoorn:  en  1653  il  partit  comme  Envoye  extraordinaire  pour  Copenhague, 
oik  il  reussit  ii  obtenir  une  reduction  du  payement  du  peage  du  Sund. 

*)  Forteresse  servant  de  prison  d^etat. 

')  Willem  Frederik,  comte  de  Nassau-Dietz,  fils  de  Ernst  Casimir,  Stadhouder  de  la  Frise,  et  de 
Sophia Hedwig de  Brunswic,  naquit^  Arnhem  le7aoiU  161 3,  etfuttue,  le  31  octobre  1664, 

Ocuvrcs.  T.  I.  17 
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a  ce  qu^on  tient)  la  ou  Son  Alcefle  Ta  joint  avanlhier  au  loir ,  ec  encore  d^autres  crou- 
pes. Mon  Pere  ij  eftall6avecqluij,niaisju(qu*aprefentiln''aencore  rien elcric de cc 
que  s'ij  pafle.  L'on  fcait  que  ceux  d^ Amfterdam  cienent  les  pones  ferm^es ,  et  qu'ik 
one  planch  quantity  de  pieces  d'Anillerie  fur  les  remparts.  Et  d^avantage  quails  font 
des  levies  dedans  la  ville,  et  ne  manquent  pas  de  gens  nij  d^argent :  En  (one  qu^'on 
eft  aucunement  en  doute  de  cette  hardie  entreprife.  Le  peuple  icy  et  par  tout  en  eft 
fort  en  peine.  Les  officiers  et  gens  de  guerre  font  bicn  aife  qu^on  a  derechef  befbin 
d'eux.  Pour  moij  fpero  meliora ,  et  j'attends  la  fin  de  toute  Toevre  avecq  patience , 
et  fans  m'en  affliger  nuUement.  Pefpere  que  vous  en  ferez  de  mefme  et  croirez  que 
je  demeure 

Voftre  TrefafFectione  frere  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 
A  Monfieur,  Monfieur  Huijgens,  Secretaire  de  S.  A.  d'Orange. 


N=  85. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

27  septembre  1650. 

!m  lettre  sc  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

Praestantissime  Domine. 

Qu6d  litteris  tuis  *)  citius  non  refponderim ,  propter  aliquot  negotia ,  quae  me 
hadenus  occupatiflimum  tenudre,  mihi  ignolcas  velim.  Perlegeram  jam  duos  primos 
libros,  *)  ex  quibus  fatis,  velut  ex  ungue  leonem,  reliqua  tua  fimiliter  non  tam  fefti- 
nanter  legenda  efte  deprehendi,  quippe  quae  ante  a  te  ingeniol^  excogitata,  (atifque 
perfpefta  ac  perpenfa,  licet  raptim  ilia  confcripta  profitearis;  tamen,  quid  in  ejas- 
modi  difficili  materia  a  te  praeftitum  fit,  abunde  declarant.  Jnter  legendum  hic  illic 
quaedam  leviter  annotaram ,  tanquam  k  Te  non  (atis  peripefta ,  mihique  deinceps 

par  la  d^charge  d^un  pistolet,  quMl  ^tatt  occupy  ^  nettoyer.  En  1 640  il  devint  Stadhouder  de  la 
Frise,  et  depuis  servit  dans  Tarm^e  des  Provinces-Unies.  En  mai  1652  il^pousa  Albertina 
Agnes,  deuxi^me  fille  du  Prince  Fredcrik  Hendrik.  [voir  la  Lettre  N**.  1 25]. 

*)  Cette  lettre  ne  sc  t/ouve  pas  dans  notre  collection. 

^)  En  cherchant  de  quel  ouvrage  il  pent  toe  ici  question  et  guides  par  les  indications  qu*on  peut 
tirer  de  la  fin  de  la  Lettre  No.  89 ,  nous  avons  con  suite  le  MSS.  original  du  traits  yyde  iis  quae 
liquido  supernatant  Libri  IIF^  que  nous  avons  retrouv^ parmi  les  papiers  de  Huygens.  Quoique 
nous  n*y  ayons  point  rencontr^  les  mots  mentionn^s  ni  d^autres  particularity  se  rapportant  au 
traits  examine  par  van  Schooten ,  nous  avons  et^  conduits  ^  conclure  que  c*est  en  effet 
Touvrage  d^ign^. 

Huygens  y  a  travaill^  et  change  plusieurs  fois,  mais  ne  P  a  pas  fait  paraltre:  on  en  trouvera 
quelques  details  dans  la  Lettre  N°  98. 
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examinanda,  quibus  perpendendis  accurationem  tuam  poftea  deguftavi ,  ekque  k  me 
njniis  fubico  fuiffereprehenfa:  ade6uc  crediderim  reliquaeodemmodofeforehabitura. 

Thcoremaca  perfpicue  ac  breviter  k  Te  propofita  agnofco ,  demonftratione(qiie 
breves  ac  elegantes.  Quae  igitur  in  caufll  fudre  ut  omnia  attentiore  curS,  etiamfi  ill  is 
non  vifis  fubfcribere  minime  vererer,  legenda  mihi  propofuerim.  Jnprimolibro 
quaedam  tanquam  fubobfcura  vel  dubia  annotavi ,  quae  toUendae  difficultatis  vel 
obfcuricacis  ergo  immucanda  cenfui ,  ec  cibi  praefenti  fum  fignificaturus. 

Caeterum  vidi  tuas  adverfus  Cavalerij  3)  principia  inftantias ,  quae  fane  mentem 
Toricellij  (qui  demonftrationem  per  indivifibilia  tanti  facit  *),  ut  prae  \l\i  eum  mi- 
fcreatveterisGeometriae)  non  ita  affirmant,  ut  non  optandum  non  fit,  difta  principia, 
praefertim ,  quibus  Toricellius  demonftrationes  fuas  fuperftruxit ,  ufque  ade5  deter- 
minari,  nequid  ijs  fuperftrui  queat,  quod  non  fit  omnino  indubitatum.  Verum  enim 
vero  cum  demonftrationes  omnes,  quas  k  Cavallerio  faftas  vidi ,  in  eas  facile  con- 
veni  poflint,  quae  fiunt  per  abfurdum,  nee  ijs  alias  protinus  aflentiri  audeam:  minime 
verendum  putavi  ipfius  principijs  quidquam  fuperftruere ,  fi  mod5  eo  fenfu,  quo  ab 
ipfoiiimpca  funt,  accipiantur.  Mercennius  in  libro,  quem  poft  fua  Cogitata  Phyfico- 


3)  Bonaventura  Cavalleri,  n^  k  Milan  en  1598,  d^c^d^  ^  Bologne  le  3  d^cembre  1647.  AfRig^ 
dds  sa  jeunesse  d\inegoutte  opiniitre,  il  se  voua  aux  math^matiques  d'aprds  le  conscil  de 
Benedetto  Castelli  (1577 — 1644),  lui-m^me  disciple  de  Galilei.  11  fut  re^u  Hi^ronymite 
encore  tr^s-jeune;  a  Bologne  il  occupa  depuis  1629  la  chaire  de  math^matiques  de  Tastronome 
Antonio  Magino.  11  introduisit  dans  la  g^om^trie  une  m^thode  reposant  sur  Temploi  desinfi- 
niment  petits;  m^thode  qifil  exposa  en  1635,  dans  un  ouvrage  r^imprim^  aprds  sa  mort: 

Geometria  Indivifibllibvs  Continvorum  Noua  quadam  ratione  promota.  Avthore  P.  Bo- 
naventvra  Cavallerio  Mediolanen.  Ordinis  S.  Hieron.  Glim  in  Almo  Bononien.  Archigym. 
Prim.  Mathematicariim  ProfelT.  In  hac  postrema  ediftione  ab  erroribiis  expurgata.  Bononiae. 
M.DCLiii.  Ex  typographia  de  Ducijs.  io-4^ 

En  1647  il  publia  encore : 

Exercitationes  Geometricae  fex.  I.  De  priori  methodo  Indiuidbiliuin.  II.  De  pofteriori  me- 
thodo  Indiuinbilium.  III.  In  Paulum  Guldinum  ^Societatelefu  di^ta  Indivifibilia oppugnan- 
tem.  IV.  De  vfv  eorundem  Ind.  in  Poteflatibus  Coflicis.  V.  De  vfv  didorum  Ind.  in  vnif. 
diffbr.  grauibus.  VI.  De  qiiibufdam  Proportion ibus  mifcellaneis,  qnarum  fynopOm  verfa 
pagina  oHendit.  Aiidlore  F.  Bonaventura  Caualerio  Mediolanenfi  Ordinis  lefuatorum  S.  Hie- 
ronymi  Priori,  &  in  Almo  Bononienfi  Archigymnafioprimario  Mathematicarum  ProfefTore. 
Ad  illvdriflimos,  et  fapientilT.  Senatvs  Bononienfis  qvinqvaginta  viros.  Bononiae,  Typis 
Jacob!  Montij.  1647.  i"-4*'- 
'•)  De  Sphaera  Et  Solidis  Sphacralibus  Libri  Dvo.  In  quibus  Archimedis  Doclrina  de  Sphaera  & 
Cylindrodenuo  componitur,  latius  promouetur,  et  in  omni  fpecie  folidoriim,  quae  vel  circa, 
vel  intra  Sphaeram,  ex  conuerfione  poligonorum  regulariumgigni  pofTint,  vniuerfaliuspropa- 
gatur.  Ad  Sereniflimvm  Ferdinand vm  II.  Magnum  Ducem  Etruriae.  Avctorc  Evangelifta  Tor- 
ricellio  eiufdem  SerenifTimt  Magni  Ducis  Mathemadco.  Florentiae  Typis  Amatoris  MalTae  & 
haurentij  de  Landis.  1644.  Prt^c^d^  du  faux  titre:  Opera  Geometrica Evangeliftae  Torricellii. 
De  Solidis  Sphacralibus.  De  Motu.  De  Dimenfione  Parabolae.  De  folido  Hyperbolico ,  cum 
Appcndicibus  de  Cycloide,  &  Cochlea,  in-4^ 

Exercitationes  Geometricae  ab  Ev.  Torricelli  opus  posthumus  1647. 
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Mathematica  edidit  fub  titulo,  Refleftiones  Phyfico-Mathematicae  s)^  ubi  de  Qua- 
drature Circuli  Patris  Vincentij  mentionem  facit,  inter  alia  haecfcribit:  Atverdcum 
neque  dederit  Quadraturam  eo  modo^  quofoleta  Geometris  expedarij  cum  in  ed  exhi- 
hendd  longh  quam  ipfam  Quadraturam  difficiHorafupponatyelpoftulet;nequememi- 
nerit  ullatenus  GeometriaeperindmfibiliaeruditijJimiBon.  Cavallerij^quandoquidem 
primus  illam  per  indivifibilia  methodum  edidit^  quae  tamen  illi praeluxijje  yidetur^ 
no  (Iris  Geometris  difplicuit;  quipraeterea  nonnihil  in  illo  opere  requirunt^  vel  arffiunt 
&c.  Quae  verba  (ut  opinor)  ex  mente  Robervalli  ^)  cum  appofuerit ,  prae  (e  ferre 
mihi  videntur,  Vincentium  fua  non  potuifle  fine  methodo  indivifibilium  invenire , 
perinde  ac  fi  nihil  abfque  ed  ipfi  licuiffet,  quae  quidem,  ut  fcio,  mens  eft  ipfius  Ro- 
bervalli, qui,  ut  Dominus  Des-Canes  mihi  quondam  narravit,  eam  tanti  aeftimat,  ut  fe 
jam  apertis  oculis  videre  exiftimet,  et  Geometriae  penetralia  fibi  jam  aperta  credat. 
Quidquid  fit,  hoc  mihi  tamen  certum  videtur,  methodum  illam  efle  viam  cenfendam, 
qud  direft^  ad  rationem ,  quae  inter  duas  (uperfities ,  am  duo  corpora  reperitur ,  in- 
veniendam ,  perducamur ,  et  qu3  mediante ,  velut  per  regulam ,  mutuam  illarum 
comparationem  in  venire  poflimus.  Si  Deus  volet,  inter  paucos  dies  extra  urbem  fiim 
profefturus ,  aft  intra  1 5  dies  reverfiirus.  quo  fiet ,  ut  ulteriori  leftioni  mihi  poftea 
fit  incumbendum.  Igitur  fi  habeas ,  de  quibus  me  certiorem  fieri  velis ,  quacfo  brevi 
refcribas ,  ac  interim  vale. 

Lugd,  Bat.  27  Sept.  1550.         Dominationi  Veftrae  AddidiflTimus 

Fr.  k  SCHOOTEN. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Myn  Heer  van  Zuylechem ,  op  t'  plein 

port.  in  S'graven-hage. 


N=  86. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

[SEPTEMBRE    1650]. 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  ^  Leiden ,  colL  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Clarissimo  Viro  Francisco  Schotenio. 

Credo  ita  conftituifle  te  ut  non  prius  me  certiorem  faceres. 
Siquidem  haec  legitima  demonftratio  eft,  videamus  an  et  haec  fit  quam  jam  fiib- 
jungam. 


5)   Novae  Observationes  Physico-Matheniaticae.  Paris  1647.  i"-4*'«  ^^  M.  Mersenne.  A  la  t^te  des 

pages  on  lit:  Refle^iones  Physico-Mathematicae. 
^')  Gilles  Personne  de  Roberval  naquit  le  8  aoilt  1602  it  Roberval,  etmourutlea/octobre  1675 

^  Paris.  Rn  1632  il  devint  profefleiir  de  mathcmatiques  au  College  Royal  de  France  et  en 


•  >  •      I       ■    '  T   ■Jir  - 
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Eilo  angulus  ABX  ali- 
quanto  minor  vel  major 
refto  ut  hie,  et  fit  BX 
aequalis  peripheriae  cir- 
ciili  DB ;  igitur  duftft  IL 
paralleldBX,  erit  ea  aequa- 


lis peripheriae  circuli  OI,  idque  Temper  conringet.  Quamobrem  concludimus  rurfus 
triangulum  ABX  aequari  circulo  DB.  quod  tamen  falfum  eft.  An  dicemus  igicur 
angulum  ABX  debuifle  efle  leftum;  atqui  hoc  nufquara  determinatum  eft  Cavallerii 
priricipio ,  et  non  ita  facile  liquet ,  quid  fit  in  cauld  nifi  refpicias  ad  inlcriptionem 
parallelogrammorum. 

In  fequenti  exemplo  pene  ipfe  deceptus  fui ;  eft  autera  tale.  Sit  parabola  ABC , 

et  fuper  eadem  bafi  triangulum  ifosceles  ADC,  habens  ex 
hypothefi  duo  crura  AD,  DC  aequalia  circumferentiae  para- 
boHcae  ABC.  Porro  fiteodem  axe  descripta  parabola  minor 
FGH.  priori  fimilis,  et  eadem  bafi  triangulum  FKH  fimile 
triangulo  ADC.  erit  itaque  circumfcrentia  FGH  aequalis 
cruribus  FK,  KH;  idque  eveniet  femper.  Igitur  fpatium  ABC 
aequale  eft  triangulo  ADC.  Quare  ex  converfo  fi  triangulum 
ADC  aequale  eft  parabolae  ABC;  erunt  duo  crura  AD, 
DC  fimul  aequalia  circumfcrentiac  ABC;  atque  ita  facile  inveniretur  linearefta  cir- 
cumferentiae  parabolicae  aequalis,  nifi  haec  omnia  falfa  eflent.  quod  quidem  facilius 
evincere  eft,  quam  veras  caufas  erroris  indicare  quidem. 

Plurima  hifce  fimilia  afFerre  poflem  quae  animadverfa  me  ita  cautum  reddidere  ut 
non  facile  ejufinodi  demonftrationibus  impofterum  crediturus  fim,  nifi  manifefte 
appareat  eas  facile  commutari  pofle  in  eas  quae  funt  per  abfurdum,  et  fallere  nefciunt. 
Quid  tibi  videatur  cum  de  hifce  tum  de  Theorematis  meis  paucis  quaefo  refcribe , 
vel  fi  hoc  non  vacat  faltem  te  valere  fcribito ,  et  vale. 


N"  87. 

ClIRISTIAAN    HlYGENS   a    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 

Im  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden ,  colL  Huygens  *;. 

Quidquid  fane  dicatur  meminiffe  utiqye  oportet  ex  lineis  fuperficiem  non  com- 
ix)ni,  nequc  folidum  ex  fuperficiebus.  defiderarem  cquidem  ut  verbis  compre- 

1665  membre  de  rAcadt'mic  des  <ciences.  N*ayant  pas  divulgue  ses  tnd'thodes  dc  quad raturc 
des  surfaces  coiirbes,  il  fut  devance  par  B.  CavaUeri,  qui  les  publia;  il  eiit  de  vives  disputes 
avec  des  Cartes  ct  Torricelli. 


*)   Cet  ccrit  se  troiive  siir  la  incme  feuille  que  la  minute  de  la  Lettrc  N°.  86, 
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henderet  ac  decerminaret  illud  fuum  cr  Cavallcrij  principium,  nam  iumihinunc 
vagum  vidccur  atquc  exorbitant  ui  etiam  falfa  pro  vcris  landem  imiptura  fint,  non 
line  magno  Gcomciriae  dctrimenio,  ct  nc  vidcar  haec  fruftra  metuere,  non  pigebit 
rem  comprobarc  exemplo.  Habct  'I'oricellus  ')  demonftrationem  Theorematis 
Archimcdei,  quani  abfolvit  tali  figiira,  qualem  hie  ex  ipfius  libro  petitam  appofui '). 
Tangens  BC  aequalis  eft  peripheriae  circuit  BD,  unde  et 
tangens  IL  aequalis  peripheriae  circuli  OI.  atque  hac  ratione 
(ut  nosti)  oftendit  circulum  DB,  aequalem  triangulo  re^n- 
gulo  ABC. 

Si  huic  dcmonllrationi  acquiefcis  vide  num  ec  huic  cre- 
dcndum  fit  quam  jam  fubjungam. 

Erto  femicirculus  ABC  et  fuper  eadem  bafi  AC.  rrian- 

giilum  ifolchelcs  ADC  habens  crura  duo  AD,  DC,  Omul 

aequalia  peripheriae  ABC.  Porro  lie  eodem  centro  defcrip- 

cus  minor  circulus  HFI,  et  bafe  HI  triangulum  HGI  priori 

fimile. 


N^  88. 

Christiaan  IKvgf.ns  a  Constantyn  1  Iuyoens  ,  frere- 

12    OCTOBRE     1650. 

La  Mire  le  Irouve  ii  Ijindres,  BrHith  Museum. 

MON    FRERE, 

Samcdy  passe  Son  Altefle  eft  partie  pour  Zutphen  et  nortre  Pere  aufli  malgre  qu'il 

en  cuft.  Maintonant  c'eft  par  fon  ordrc  que  jc  vous  efcris  cellc-cy,  et  vous  fcaurez 

de  fa  part  que  s'il  y  a  apparence  que  la  Cour  doibve  bicnioft  reveiiir  ^  Paris ,  com- 


'')   Voyez  son  „De  dimeiidone  Parabolac"  page  95. 

3)   Dans  la  figure  nous  avons  inscrit,  d'apr<-'s  la  figure  de  Torrkelli,  les  lettres  que  Huygens 
avait  omises. 
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me  il  y  en  peut  avoir  pui(que  Taccord  de  Bordeaux  ')  eft  fait,  que  yous  la  pourrez 
accendre  la,  fi  vous  voulez,  et  employer  encore  quelques  feptmaines  a  la  voir  et  fre- 
quenter. Mais  en  cas  qu'elle  tarde  encore  longtemps ,  et  qu'il  faudroit  demeurer 
julqu^a  bien  avant  dans  Thyver,  il  ayme  mieux  que  vous  reveniez,  fansTavoir 
veuc,  tant  pour  eviter  en  ce  faifant  les  incommoditez  du  voyage  qui  n'eft  defia  que 
trop  malaifc  qu'affin  quMl  ne  foit  fruftree  de  fon  contc  et  de  fon  defir  qui  ont  touf- 
jours  efte  de  vous  revoir  fur  la  fin  de  cet  Autonine.  Voyla  ce  que  porte  ma  commif- 
fion ,  a  la  quelle  mon  confeil  feroit  du  tout  conforme ,  fi  c'cftoit  a  moy  a  vous  en 
donner.  Je  vous  doibs  encore  des  remerciments  dc  ce  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  me  copier  la  chanfon  que  vous  m'envoyaftes  il  y  a  quelque  temps ,  et  ne  doute 
pas  que  vous  n'en  fafliez  bonne  provifion  pendgnt  voftre  fejour  de  Paris,  mais  feule- 
ment  je  crains  qu'elles  feront  toutes  de  la  legere  forte ,  que  je  fcay  eftre  plus  felon 
voftre  fantafie.  Si  a  voftre  retour  vous  me  voulez  obliger  de  quelque  cholb  de  plus, 
ce  fera  en  m'apportant  un  rafoir  ou  deux  du  coutelas ,  et  un  petit  eftuy  de  bonne 
mine,  deux  chofes  qu'on  ne  fcauroit  trouver  icy  pour  de  Targent.  Le  temps  viendra 
qu'en  pareil  cas  j'auray  auffi  fouvenance  de  vous ,  et  pour  ce  qui  eft  du  prefent  en 
tout  ce  que  vous  pouuez  auoir  affaire  de  moy  vous  m'employerez  comme  eftant 

voftre  tres  afFeftione  frere  et  ferviteur 
A  la  Have,  le  12*^  d'Oct.  1550.  Chr.  Huygens. 

Monfieur  van  Leeuwen  eft  maintenant  loge  la  011  vous  Teftiez  a  Geneve,  et  fait 
cftat  d'y  demeurer  cet  hyver. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  ,  Secretaire  de  wS.  Altefle  d'Orange 
16  St.  '  A  Paris. 


N=  89. 

Fr.  van  ScHOOTEN  k    ChRISTIAAN  HrVGRNS. 

21  NOVEMBRE  165O. 

A/7  Uttre  se  trouve  h  J^iden »  colL  Huygenx, 
MlJN  HKRR 

Ick  fende  VE  niits  defen  VE  bouck  *)  met  de  fygueren,  naer  dat  ick  het  feluc  gants 
hebbe  doorlefen.  hebbe  op  alles  fo  naeu  gclet,  dft  mij  mogelyck  gewceft  is,  en  na 


' )  Les  hostilit^s  de  la  vieille  Fronde  ^tant  tcrmin^es  par  Paccord  de  Bordeaux,  la  cour  entra  dans 
cette  ville  le  5  octobre  1650.  Elle  ne  revint  a  Paris  que  le  7  novembre,  h  cause  d'unc  maladie 
de  la  Reine  Anne  d'Aurriche. 


0   Voir  la  Lcttrc  N^  K5. 


dar  ick  tyt  en  gclcgcntheyr  dacr  toe  hebbc  konnen  vinden.  Her  weick,  als  ick  geeme 
bekennen  wil ,  mij ,  overmidts  de  materic  fwaer  is ,  ende  ick  mij  te  voren  weijnich 
oft  niet  in  die  ftof  hadde  geoeffenc,  veel  nioeijcc  gecollheett,  eti  daerom  mijne  Ihi- 
dic  fo  lang  heefc  doen  aen  kanc  (lelleii.  Waccec  wcrck  aengaet,  hebbe  tfeluc  met 
groutc  vernouging  geleCen ,  cc  mecr  ick  dc  demonftratien  riibiijl  en  konftich  hebbc 
bevonden,  die  behaluen  dati'e  accuract  en  korc  iyn ,  oock  wel  van  ijder  in  dc  Arirh- 
nietica  en  C'.conietria  crvaren  met  vlijtige  aenmercking  wel  fiillen  verftaen  wordeii. 
Bcviiidedelelue  wegens  haeren  aerr  en  r'geene  waer  toe  die  dienen  wel  lb  fwaer  al'> 
ick  noch  ghecnc  demonftratien  der  Ouden  hebbe  gclien ,  ende  dewelcke  nict  !ich- 
telyck  fonder  ecn  geduijrighc  fcheqie  Tclkonftlghe  en  Mectkonftige  (verftaet  die 
van  t"  3  en  4'*<-"  bouck)  redenkavcl injj  en  iyn  tc  vatten.  Bewyfcnde  rfeliic  war  VE 
in  die  Itof  vcnnach,  ende  hoe  datter  weijnich  is  te  verdenckcn,  tor  welckers  uijt- 
vinding  VK  vcrrtanr  u  niec  en  fond  dienen.  Wcnfche  alleen  dat  VE  tot  opbouwing 
der  wifkonllen  iich  verweerdigen  wil  van  fijnen  cijt  ganrs  in  die  op  te  ofFeren  en  bc- 
iK'den,  ende  VE  vonden  tot  nut  en  prv^fyt  van  t'gemeene  bcfte  cen  ijder  nicde  te 
deijien  ende  bekent  te  maccken ,  waer  door  VE  fich  nier  als  leer  grooten  lof  en  een 
leer  lofFelicken  naem  fal  berelidcn.  Het  ghene  ick  in  I'lefen  bier  en  daer  hebbe  ver- 
merckt,  als  oock  in  de  fygueren  ,  hebbe  tfeliie  overal  met  potloot  aengeteickent, 
wacrom  ick  niet  twijffeleii  wil  oft  VE  fal  mijne  meijning  overal  lichtelick  konnen 
vatten.  Hebbe  hicr  en  daer  in  thegin  vour  cum  /iefetTu&chcKr^c^ychtfielradQ&'c, 
als  meerder  gcbruijckelick ,  en  diefwegen  lichter  tc  verftaen ,  maer  daer  aen  fchijnr 
weijnich  gelcgcn,  twclckdan  oock  om  der  verandering  goet  fchynt.  Vordcrs  allbo 
in  c'eerfte  boeck  ecnigo  Theoremaca  fyn  die  daer  na  generdick  van  allc  fonneii  van 
lichamen  werdcn  verflaen ,  ende  defeliie  (lechs  in  rechthouckige  parallelograms  be- 
toont  fyn :  fb  dunckt  inij  (fonder  correttie)  de  demonftratien  tor  die  gehorendc  inf- 
gelycks  op  alle  formen  van  lichamen  te  behooren  te  paflcn ,  en  daerom  (o  die  gene- 
rael  fyn ,  dan  liever  in  plaers  van  fulcke  parallelograms  te  willen  andre  fygiieren 
van  fulcke  form ,  als  t'  valt ,  (en  gelyckerw  ys  in  de  4  Thcorema  des  i .  boecks  ge- 
fchiet  is)  te  willen  vervnugen. 

Verklaert  hebbende  dan  niijn  gcvoeien,  lal  eyndigende  verblyven  die  ick  ben 
MlJN  HEBR 

\'E  feer  toegcdane  en  dienlhvilligc  dienaer  en  vrundt 
Fk.  van  Schooten. 
met  haeft  uijt  Leyden  den  21  November  1650. 

Mijn  Hecr  Mijn  Heer,  Cukistianus  Huijgkns  ten  huijlc  van 
Mijn  heer  van  Zuijlkchkm 

in  S'graven-hagc  op  t'plein. 
port  met  een  paxken. 
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N2  90. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

18  fAvrier  1 65 1. 

Im  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No.  96. 

Clarissimo  Viro  Christiano  Hugenio 
Gregorius  a  Sancto  Vincentio  S.  D. 

Litterae  tuae,  nefcio  quern  querelarum  odorem,  qui  inter  amicos  nonnunquam 
fpirat ,  redolcre  vifae  (unt;  quod  non  jndicarim  tibi,  folito  vfus  candore ,  quo  loco, 
quaue  pagina  libellj  tuj ,  aliquid  a  me  repertum  fit ,  in  quo  hallucinatum  tc  credam : 
rogo ,  acquiefcas  refponfo  a  me  dato :  fpero ,  aliud  refponfum  me  daturum,  quo  nul- 
lius  damno,  et  amotis,  et  a  mouendis  doftrina,  quae  de  quadratura  eft,  difficultatibus 
vindicetur:  quod,  breuiore  difcurfu  expediri,  nuUatenus  pofle,  facile  iudicabit  om- 
nis,  qui  fundamenta  mea  noua,  quibus  hucvfque  Geometria  caruit,  perspefta  habet. 

Conftruftionem  tuam,  problematis,  de  feftione  fpherae  fecundum  datam  rationem, 
cuj  et  antiquos,  et  me  jncubuille  refte  comperiftj ;  nee  fine  fenfii  voluptatis ,  nee  ad- 
mirationis  legi.  eademque  occafione,  intermiffas  a  me  pridem  eiufdem  tenoris  cogita- 
tiones  rcfiimere  coa6his  fum.  Parabolae  proprietas ,  non  contemnenda  eft  quam  re- 
periftj ,  foluendo  problemati  Archimedaeo  oportunam :  eademque  opera,  vtilem,  di- 
uidendae  parabolae,  fecundum  datam  rationem.  praefero  conftruftionem  tuam,  illi , 
qua  vtitur  Dionyfodorus  ') :  minus  etenim ,  a  Geometrica  effeftione ,  femota  eft 
praxis,  quae  circulo  parabolam  difpefcit,  quam  quae  hyperbolae  beneficio.  Tentauj, 
dum  parabolam  con templarer,  problematis  folutionem,Dejnventione  punftorum, 
quibus  datus  cir cuius  datam  parabolam  fecat;  fed  terruit  me,  partim  varietas  cafuum, 
partim  difficultas ;  et  ad  particulares  cafus,  animum  adiecj ,  quos  libro  de  parabola 
jnferuj.  Conftruftioni  tuae,  etfi  non  diffido,  nihilominus  promiflam  demonftrationem 
legere  volupe  erit.  Finem  imponam,  vbi  prius  de  libellis,  quos  ad  me  mififti,  gratias 
egero;  et  ad  vlteriores  foetus  enitendos,  animos  addidero.  Vale  meique  memor  viue. 

Gandauj.  i8  Feb.  1651. 

ClariflTimo  Viro  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis. 


' )   Dans  les  ^Archimedis  Sy mcufani  Philofophi  ac  Geometrae  excellentiflimi  Opera  •  •  • .  Adje^a 
quoque  sunt  Evtocii  Afcalonitae  in  eofdem  Archimedis  libros  Commentaria.  Bafileae.  1544* 
in-folio'^  on  trouve,  signature  £e,  pages  37,  38  leMModvsDtonyfodori  inqvartvm  theorema.** 
Ce  Dionysodorc  dtait  un  geom^tre  grec,  qui  vdcut  vers  le  commencement  de  notrc  ^re. 

Oeuvres.  T.  I.  18 
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N=  91. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens- 

26    FfeVRIER    1 65 1. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

NOBILISSIME   DOMINE  S.   D. 

Euclidem,de  quo  mihi  fcribis,  praefentem  effe  exiftimo,  cum  alium  in  cacalogo, 
qui  Graece  kc  Latine  editus  eflet,  reperire  non  potuerim.  Si  quidem  hunc  ilium 
ipfum  puco,  de  quo  in  Catalogo  fit  mentio  pagina  veriS  librorum  Mathematico- 
rum ,  et  qui  a  Dominacione  Veftrd  expetatur.  Enim  enim  in  4^^  editum ,  ac  anno 
1625  Parifijs  Graece-Lacin^  impreflum  conftat '),  nee  alium  aliquem  Claudij  Har- 
dij  -)  operd  Euclidem  editum  novi.  Eum  igitur  fi  vifum  fuerit,  retinere  tibi  poteris , 
quandoquidem  alium  mihi  facile  aliquando  fum  comparaturus.  Gratulor  intelligere, 
Dominationem  Veftram  in  ftudijs  noftris  excolendis  ac  promovendis  magis  ac  magis 
pergere,  eamque  ilia  magno  femper  afFeftu  amplefti,  ac  fummd  voluptate  profequi, 
quorum  profeftus,  quibus  omnes  bcare  potes,  indies  k  Vobis  expeftamus.  Mitco  duo 
exemplaria  iam  recens  excufa ,  introduftionis  meae  3),  quorum,  tria  chand  maiori 
impreflTa,  unum  mihi  fervavi ,  ac  alterum  Tibi  deftinavi,  tertiumque  Domino  Meibo- 
mio  ^),  ijs  quippe,  quos  Geometriae  Methodo  Domini  des  Cartes  excolendae  om- 
nino  fe  addixifle,  cen6  fcio.  Alterum  igitur,  fi  placet,  refervare  Tibi  poteris,  alte- 
rumque,  fi  moleftum  non  fuerit,  ipfo  Meibomio  mittere,  unk  cum  falute  med. 
Doleo,  ob  cxemplarium  penuri^m,  mihi  concefiam,  me  parciCis  qukm  optarem 


*)  Evclidis  Data.  Opvs  ad  vetervm  Geometriae  Autorum  Archimedis,  Appollonij ,  Pappi,  Eu- 
tocij,  caeteroruraque  non  modo  ledionem,  fed  ad  Geometriae  quoque  Analyfeos  inftauratio- 
nem  plan^  neceflarium,  &  k  multis  diudefideratumrClavdivs  Hardy  Sebaft.  Fil.  in  fuprcm;i 
Parifienfi  Ciirid  Aduocatus,  ^  Regis  ChriftianiflimiBibliothecd  Graced  nunc  priraCiraedidit, 
Latin^  vertit,  fcholijfque  illuftrauit.  Adiedtus  eft  ex  eadem  Bibliothecd  Maxini  Philofophi 
Commentarius  Graec^  &  Latind,  quo  Dati  natura,  Datorumque  Euclideorum  vtilitates  ex- 
plicantur.  Lutetiae  Parifiorum.  Impenfis  Melchioris  Mondiere,  in  infulae  Palatinae  vico  Har- 
laeo,ad  infigne  Viperaruni.  Anno  cIdIdcxxv.  in-4°. 

-)  Claude  Hardy ,  u^  k  Mans  vers  1598 ,  mourut  i  Paris  le  5  avril  1678.  II  ^tait  grand  ami  de  des 
Cartes  et  de  Mydorge:  avec  ce  dernier  il  fut  arbitre  dans  la  pol^mique  entre  des  Cartes  et 
Fermat  au  fujet  des :  „De  Maximis"  de  celui-ci. 

3)  Francilci  ^  Schooten  Principia  Mathefeos  Vniuerfalis ,  fev  Introdu^lio  ad  Geometriae  Me- 
thodura  Renati  Des  Cartes,  Edita  ab  Er.  Bartholino,  C^fp.  Fil.  Lugd.  Batav.  Ex  Officina  El- 
feviriorum.  cId.Idc.li.  in-4**. 

^y  Marcus  Maybaum  (Meibomius),  n^  ^  Tonningen  en  1630,  mourut  i  Amsterdam  en  171 1. 
II  voyagea  beaucoup,  visita  la  cour  de  Christine,  reine  de  Sudde,  Copenhague.  Amfterdam  et 
puis  I'Angleterre.  A  Amsterdam  en  1668  et  1669  il  ^tait  professeur  d^histoire  et  de  philologie. 
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ea  impartiri ;  cum  aliks  Parent! ,  ac  Fratri  veftro ,  mihi  multum  colendis ,  omnique 
obfervantil  femper  profequendis ,  acceptae  amicitiae  ac  benevolentiae  gtatitudinis 
ergo ,  exemplaria  mittere  non  omififlem.  Vale, 
feftinanter. 

Leydae  26  Febr.  1651.  Vir  eruditiflime , 

**•  Tui  amantiflimus  et  ftudiofiflimus  cultor 

Fr.   k  SCHOOTEN. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylechem 

port  in 

met  een  packje.  Sl  3.  S'Graven-Hage  op  t'plein. 


N=  92. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

31    MARS    165I. 

La  lettre  se  trotive  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Mijn  Heer 

Schoon  ick  ledich  tot  u  kom ,  doch  met  vergefelfcapping  van  dcs  Magifters  Lip- 
ftorpij  fpecimina  ') ,  met  dewelcke  hij  ^)  fich  wenft  te  mogen  infinueren  in  UE 
goede  gratie  en  gonft,  met  venrouwen  hem  defelue  van  UE  niet  en  fal  werden  ge- 
weijgert ,  maer  veel  eer  daer  in  geobfigneert :  foo  heb  ick  echtcr  niet  konnen  naer- 
laten  UE  te  getuijgen  fijn  fonderling  goet  humeur,  lieftallickheid ,  ende  goede 
qualiteyten,  met  dewelcke  dan  mede  vergefelfchapt  gaet  fyne  uijtnemende  beleeft- 
heidt.  Op  dat  hij ,  die  UE  kennis  voor  alien  dingen  praefereert  en  hooch  acht,  des 
te  onbefchroomder  een  vrijen  toeganck  tot  u  hebben  mocht,  fo  wanneer  hij  fich  de 
eer  vermeint  te  geven ,  van  UE  in  den  Hage  te  gaen  befoucken. 

Sende  UE  hier  bij  mede  een  klein  bouckjen  de  Praedeftinatio  Divina,  3)  het 


* )   A  cette  ^oque  Lipstorp  avait  public  les  ouvrages  suivants : 

D.  Lipdorp,  Enneas  Pofitionum  celebriorum  ex  phyficis,  adronoroicis,  geographicis ,  phi- 
lologicis  hauftarum  atque  derivatarum.  Roftock.  1651.  in-4®.  ^ 

D.  Lipdorp,  Difputatio  de  coeloeiufque  partibus.  Rodock,  1651.  in-4^ 
*)  Daniel  Lipstorp,  n^  le  10  mai  1631  iLubeck,  y  mourut  le  i^septembre  1684.  II  a  ^t^magister 
i  Rostock  (165 1 ),math^maticien  a  la  Cour  de  Weimar  (16^3),  professeiir  de  jurisprudence  ^ 
Upsala  (1662 — 1672),  Advocatus  Curiae  Hollandicae  ^la  Haye  (1672 — 1675);  puis.il  re- 
tourna  a  Lubeck. 
3)    Probablement  c'est  I'ouvrage,  inconnu  dans  les  bibliographies  arminiennes: 
B.  Wyngaerdcn.  De  praededinatione  divina.  1651. 
Cet  ouvrage  estune  r^ponse  k  celui  de  Batelier: 
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welck  mij  van  den  Autheur  4)  gelangt  is,  om  aen  Dominus  Batelier  s)  (Rembnftrants 
Predicant  in  S'Gravenhage)  eenijts  mijn  meefter,  met  eenen  te  fenden.  Dewelcke  fo 
ick  vertrouwe  woont  in  het  weft  einde.  VE  kan  foo  t'hem  belieft  daer  eerft  fyn  conten- 
tement  van  nemen,  van  tTelue  te  doorlefen,  daer  in  dan  den  Autheur,  als  UE  fien  fult, 
heel  Philofophifch  is ;  ende  daer  naer  aen  Dominus  Batelier  doen  behandigen.  Ein- 
digende  falnaer  mijne  recommandatie  aen  UE,  Mijn  Heer  u  Vader,  en  Breeder 
verblijven 

Mijn  heer 

UE  altyt  dienftwilligen  en  toegedaenen  dienaer 

Fr.  van  Schooten. 

Uijt  Ley  den  den  31  Maert  16$  i. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huigenius,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  port        A  in  S'graven-hage.  Op  t'  plein. 

met  een  packien  geteeckent  'Hi 


De  krachtige  waerheyt  vanden  Rechten  Sin  van  't  Negende,  end  met  eenen  van  het  Elfde, 
Capittel  totten  Romeynen,  Tegen  de  Calvinifche  Predeftinatie,  end  by  namen,  tegenhet- 
gene  dat  twee  Leydtfche  Predikanten  Abraham  vander  Heyden ,  end  Bernardus  Wijngaerden 
voor  defelve  Predeftinatie  gefchreven  hebben.  Door  lacob  Batelier  Dienaer  lefu  Chrifti  inde 
Remonftrantfche  Gemeynte  van 's  Gravenhage.  In  *s  Gravenhage,  1648.  in-8°: 

II  en  parut  une  r^impression  ^  Hoorn  en  1650. 

Batelier  y  r^pondit  par  I'^crit  sui  vant : 

Verklaringhe  Van  den  Staet  der  Heydenen,  foo  die  voor  end  ten  tijde  van  't  Oude,  als  die  nu 
oock  in  den  tijdt  van  't  NieuweTeftament  buyten  de  fichtbare  Kerckeleven:  Met  noch  eenige 
andere  Stukken  meer,  tot  verklaringe  van  Godts  falichmakende  genade  tegen :  D.  Abraham  van- 
der Heyden, ....  end  fijnen  Verantwoorder  Bernard  Wyngaerden, . . .  Door  Jacob  Batelier .... 
Gedruckt  voor  d^n  autheur.  1651.  in-8^ 
'*)  Bernardus  Wyngaerden  naquit  en  161 2  et  mourut  en  1682.  II  devint  pasteur  ^  De  venter  en 
1629  et  k  Leiden  en  1641,  oCi,  le  24mai,  il  se fit  inscrire  comme  ^tudiant  honoris  causal 
rUniversit^. 
5)  Jacobus  Johannes  Batelier  (Batellier,  Watelier)  naquit  i  Leiden  en  1593  et  mourut  le  21  juin 
1672.  En  mai  1604  il  fut  inscrit  comme  ^tudiant  en  lettres  ^  TUniversitc^  de  Leiden;  en  1617 
il  devint  pasteur,  mais  en  1619  il  fut  destitu^  i  cause  de  ses  opinions  arminiennes.  Depuis  1621 
instituteur  ^  Leiden,  il  devint  pasteur  remonstrant  k  la  Haye  (1633— 1666).  II  prit  parti 
la  traduction  officielle  de  la  Bible. 
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N=93. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

13    MAI    165I. 

La  lettrc  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Fr.  van  Schooten  y  r/pondit  par  le  No,  94. 

Chr.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clarissimo  S.  D. 

Locus  ifte  ad  Circumferentiam  de  quo  diebus  abhinc  aliquot  dubitationem  affere- 
bas,  putans  eum  non  planum  fed  folidum  efle ,  fi  meminifti ,  hujufmodi  erat.  Datis 
pofitione  punfto  A  et  lined  BD  et  in  ea  punfto  C ,  invenire  E  punftum ,  unde  fi 

ducatur  EA  ad  datum,  et  ED  ad  datam  po- 
fitione lineam  in  dato  angulo  EDB ,  fit  rec- 
tangulum  fub  abfciffa  DC  et  alia  data 
N  aequale  quadrato  AE.  Puto  autem  te  loco 
quadrati  AE  cogitaflTe  de  quadrato  ED,  nam 
alioquin  problema  ficut  hie  propofitum  vi- 
des  omnino  planum  eft.  Pappus  autem  ita 
propofuit  ut  punftum  A  detur  in  alia  lined 
pofitione  data ,  quod  nihil  nos  movere  de- 
bet ,  quum  tantum  el  caufa  factum  fit  ut 
tres  cafus  hujus  problematis  fimul  complec- 
teretur;  quorum  prior  eft,  cum  folum  punc- 
tum  A  datur  in  linea  pofitione  data ,  cujus  mihi  demonftrationem  oftendifti  perbre- 
vem  et  elegantem.  Sccundus,  cum  punfta  A  et  C  dantur  in  eadem  linea  pofitione 

data.  Tertius  autem,  hie  ipfe  cujus  figuram 


JH 


n 


m 


exprefli.  Verum  et  calculum  meum  adfcri- 
bere  non  verebor ,  ut ,  fi  adhuc  folidi  ali- 
quid  fufpicaris ,  expedite  videre  poflis  me 
non  falli  dum  contrarium  aflevero. 

Duco  primum  AB  perpendicularem  ad 
DB,  ut  et  EG;  item  EF  perpendicularem 
ad  AB.  Dantur  itaque  AB  quam  voco  a^  et 
BC  quam  voco  b ,  et  linea  »,  quaeruntur 
autem  AF  quae  fit  x^  et  FE  quae  fit  3^. 
Proportio  quoque  data  eft  EG  ad  GD , 
quoniam  angulus  ad  D  datur ,  quae  fit  ut 

EG 

a  —  X  /  ma  —  mx 

""       add. 


7i     ni 


■ 

n 

y 

GB 

ma 

—  mx 

+  y 

DB 

n 
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ma  —  mx 


mx  J 


n 


Subtr. 


CB 


ma  —  mx 


-^y-h     CD 


n 


mult. 


n 


linea  data 


ma  - 

—  mx  -^  ny  ' 

-nb 

y^xx  -^yy 

D 

AE 

ny  - 

-  XX  - 

-  mx  -h  ma 

—  nb  o^yy 

adde< 

et  deme 

—  nb  : 

imm 

ny  - 

XX  - 

-  mx  — 

^  mm  +  i  mm  4-  ma 

y^yy 

0  i  ^  ^  1/  J»^  —  »*  4-  j:  wm  4-  m^?  —  jcjc  —  wjc  —  j:  w^  do  y 

D 

Sit  I:  w»  —  /?^  +  J  mm  -^maoD  qq.  Ergo^  n  p,  1/  qq  —xx  —  mx  —  ^  mm  do  y 

D 
Componitur  pro- 

blema  in  hunc  mo- 
dum.  Perpendicula- 
ris  AB  producatur 
donee  fit  AH  do^iw, 
et  conftituatur  per- 
pendicularis  HK  do 
i  »:  centroque  K, 
femidiametro  KE 
quae  pofiit  quadrato 
KA  +  □  AB,iw; 
~  □  BC,  »;  de- 
fcribatur  circulus,  et 
erit  hujus  circumfe- 
rentia  locus  punfti  E. 
Namduftdexquo- 
cunque  ejus  punfto 
E  lined  EA  ad  da- 
tum punftum,  et  ED 
ad  lineam  DB,  ut  fit 
angulus  D  aequalis 
R,  invenietur  Tem- 
per reftangulum  fiib 
DC  et  »,  aequale 
quadrato  EA. 


*)    Le  signe  P^  repr^sente:  ±. 
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Nihil  hic  reliquuni  eft  nifi  lit  demonftrationem  tuam  fubfcri- 
bas,  quae  te  din  latere  non  poteric ,  quum  jam  nunc  vicinum 
huic  cafum  abfolveris. 

Majorem  puto  difficultacem  afferent  opcri  tuo  diverii  modi 

quibus  hoc  et  alia  huic  fimilia  problemaca  proponi  polTunt, 

quonmi  in  fingulis  diverfaobtinet  conftrud^io;  aliaenim  crit 

-  cum  angulus  K.  leu  D  datur  acutus  ut  hic ,  alia  cum  obtufus , 


alia  cum  reftus ;  alia  cum  linea  CD  abfcinditur  fupra  punftum  C ,  alia  cum  infra ; 
alia  etiam  quum  punftum  E  quaeritur  ad  alteram  partem  lineae  DB.  Aitis  noftrae 
peritis  unus  cafus  Inftar  omnium  efrepofTet^verumfiet  alijsGeometriae  ftudiofis 
fatisfacere  vis,  fcire  percupiam  quomodo  haec  expedire  decreveris.  Vale. 
13  Maij.  1551. 

Aen  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten.  Profeflbr  der  Mathe- 
matycken  in  de  Vniveriiteijt 
Tot 
In  de  Heerefte^he  Leyden. 


")  Sous  h  dcrni^re  figure,  qui  n'estqu'unc  esquisse  de  constniction,  on  Irouve  dcia  main  de  Huy- 
gens  des  calculs  servant  A  trouver  la  moycnne  gt'omi^triquc  entre  170  (le  nombre  pris  pour 
ff  dans  la  figure)  et  les  nombres  76, 56,  37,  a6,  157, 1 13  et  ijkS.  Puis  en  crayon  quelques 
calculs  au  sujct  de  la  ligne  FE,  tangence  au  cerclc. 
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N=94- 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

30   JUIN    165I. 

La  lettre  se  trouve  h  Laden  ^  colL  Huygens. 
EUe  est  la  r^ponse  au  No.  93. 

Fr.  k  Schooten,  Nobili  ac  rarae  eruditionis  Juveni-Viro, 

D.  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

Negligentiae  me  forte  accufabis  Praeftantillime  Domine ,  Juvenum  Ornatiffime , 
utpote  qui  wis ,  1 3  May  ad  me  miflis ,  longo  hoc  incermiflib  tempore ,  nihil  adhuc 
reiponfi  dederim.  Sed  excufabis  fpero ,  cum  intelliges  me  meorum  tranfinigratione 
plura  feponere  debuiffe ,  quae  velut  deperdita  penes  me  tamdiu  latu^re ,  donee  mi- 
hi  animus  curis  omnibus  ac  negotijs  eflet  folutus.  Quapropter  poftquam  me  ftudijs 
rurfus  accinxi,  ftatim  mihi  in  meritem  venit ,  ut,  quae  de  hoc  loco ,  quem  plane  foli- 
dum  ante  credideram  (quippe  calculo  deceptus)  non  fatis  diftinfte  conceperam ,  ea 
accuratius  examinare  ac  cum  tuis  conferre  fufciperem.  Planum  igitur  ilium  effe  vel 
nemini  dubium  videri  poterit,  qui  tum  Analyfin  veftram,  tumdemonftrationemhanc 

meam  plan^  eft  percepturus,  quam 
D   itaque  hk  Tubiungam. 

Datispofitionepunfto  A,etline4  BD, 
in  eaque  punfto  C;  invenire  Epunc- 
tum,  unde  fi  ducatur  EA  ad  datum 
punftum  A,  et  ED  ad  datam  pofitione 
lineam  BD  in  angulo  D,  aequali  dato 
AFB,  fit  reftangulum  fub  abfciHa  DC 
et  alid  dati  AG  aequale  quadrato  AE. 
Copftruaio.  D\i&&  AGparalleW  BD, 
agatur  ex  C  ipfi  AF  parallela  CI,  do- 
jp  nee  fecetur  ab  AG,  produdli  in  I,  et  in- 
veniatur  inter  lA,  AG  media  propor- 
tionalis  AL.  Deinde ,  defcripto  fuper 
AGper  33.3 ')  circuli  fegmento  AHG, 
quod  capiat  angulum  AHG  aequalem 
dato  AFB ,  defcribatur  ex  ejus  centro 
K  circulus  MELP,  tranfiens  per 
punftum  L.  Dico ,  fi  in  ejus  circum- 
ferentid  utcunque  fumatur  punfhim  E, 


')  Ces  nombres  dc^signent  la  proposition  33  du  livre  3  dcs  £lt^ment<;  d'Euclide.  Lcs  citations  sui- 
vantes  ont  une  signification  analogue. 
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et  ab  ipfo  ad  datum  punftum  A  agatur  EA,  et  ED  ad  pofitione  datam  DB  in  angulo 
dato  D  feu  F,  hoc  eft,  ipfi  AF  parallela,  reftangulum  fub  abfciira  CD  et  datd  AG 
aequari  quadrato  AE. 

•  Demonfiratio.  Producantur  enim  FA,  E A  ad  circumferentiam  in  M  et  P,  et  IG  ad 
reftam  ED  in  N ,  demiflaque  ex  K  in  HA  perpendiculari  KO ,  jungatur  HG.  Quo- 
niam  igitur  triangulorum  AHG  et  ANE  anguli  ad  H  et  N  aequales  funt,  et  angulus 
ad  A  utrique  communis:  erit  etiam  tertius  ad  G  tertio  ad  E  aequalis,  et  triangulum 
AHG  fimile  triangulo  ANE.  Quare  erit  per  4.  6  ut  AH  ad  AG ,  ita  NA  ad  AE ,  ac 
proinde  per  16.  6  reftangulum  EAHaequale  reftangulo  NAG.  Deinde  quoniam 
KO  perpendicularis  eft  ad  HA ,  erit  per  3.  3.  HO  aequalis  OA ,  ut  et  EO  aequalis 
OP.  Quibus  ab  invicem  fubduftis,  relinquitur  EH  aequalis  AP.  Similiter  cumKA 
per  conftruftionem  perpendicularis  fit  ad  ML ,  erit  et  MA  per  3.  3.  aequalis  AL. 
Hinc,  cum  per  35.  3  reftangulum  EAP,  hoc  eft,  AEH  aequale  fit  reftangulo  MAL 
fiue  quadrato  AL,  et  quadratum  quidem  AL  per  conftruftionem  et  17.  6  aequale  fit 
reftangulo  I  AG ;  erit  quoque  reftangulum  AEH  aequale  reftangulo  I  AG.  Aequalia 
igitur  fimt  bina  reftangula  EAH  et  AEH  binis  reftangulis  NAG  et  lAG.  Sunt  autem 
bina  reftangula  EAH  et  AEH  per  2.  2  fimul  aequalia  quadrato  totius  AE.  Bina 
vero  reftangula  NAG  et  I  AG  per  i .  2  fimul  aequalia  reftangulo  fub  totd  IN ,  hoc 
eft,  abfciflS  CD  et  datd  AG.  Aequale  ergo  eft  reftangulum  fub  abfciflS  CD  et  datd 
AG  quadrato  ex  AE.  Quod  erat  faciendum. 

Eldem  ferm^  ratione  reliqui  cafus  ad  hujus  imitationem  conftrui  ac  demonftrari 
pofliint,  fed  haec  Tibi  oftendifle  fufficiant.  Vale. 

Leydae  Ultimo  Junij  1651.  Tibi  addidHflinnius 

Fr.     k     SCHOOTEN. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'plein 

port  in  S'graven-hage. 


N=  95. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

20    SEPTEMBRE    165I. 

La  lettre  se  trouve  d  Letden^  cull.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  r/pondit  par  le  No.  97. 

MijN  Heer 

Ick  fcnde  VE  met  defen  weder  UE  traftact '),  naei*  dat  ick  hct  fclue  wcl  hebbe 
doorlefen.  bcvalt  mij  uijttermaeten  wel,  jae  fodanig,  dattet  (niyns  oordcels)  wegens 


')    II  s'agit  de  Fouvrage: 

Cbristiani  Hvgenii,  Const.  F.  Theorcmata  de  Quadratura  hyperboles,  elHpfis,  et  circuit,  ex 

Ocuvres.  T.  L  19 
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de  fuhtijlheyc  der  vonden ,  kortheyc  en  claerheyt  der  demonftratien ,  als  mede  net- 
heijt  des  ftijls,  wcl  tegcns  eenig  wcrck  in  de  Geometrie  mach  geftelt  worden,  ende 
met  Archimedes  wercken  felf  wel  mach  werden  vergeleecken.  Wenfte  dat  VEdl.  het 
metten  eerften  in  c'  licht  liet  komen,  om  daer  mede  een  ijder  te  betoonen,  datter  tot 
noch  geen  nader  wcghen  tot  defelue  quadraturen  en  fyn  gevonden ,  ende  dat  VE  de 
eerftc  van  alien  die  van  de  Hyperbole,  aengefien  die  van  Pater  Vincentiusgemiftis, 
hcbt  betoont.  Kont  het  felue  traftaet  voor  VE  andre  dingen ,  als  een  voorlooper , 
latcn  uijtgaen,  ende  overmidts  het  cort  is,  met  een  grootachtige  letter  in  kleen  for- 
maet,  als  in  8vo.,  doen  drucken:  nademael  daer  aen  niet  meer  te  doen  is,  en  de  fi- 
gueren  curieus  fyn  geteickent,  ende  haer  in  fodanig  formaet  feer  wel  fuUen  fchic- 
ken.  In  t'  doorlefen  hebbe  wcijnig  gevonden  om  verandert  te  worden,  ten  fy  hierof 
daer  een  woort  uijt  te  laten ,  by  te  doen ,  ofte  te  veranderen ,  waer  door  den  fin  mij 
klaerder  gefcheenen  heeft.  Het  welcke  ick  dan  overal  met  potloot  hebbe  aengewee- 
fen.  Ick  verlang  feer  oft  VEdl  dat  extraftien  ^)  al  hebt  bekomen ,  wenfte  dat  VE 
het  gekregen  hebbende  tTelue  dadelyck  in  handen  van  den  Advocaet  Walbeeck  5) 
gcliefde  te  ftellen,  woont  op  de  Pavillioene  gracht,  aldemaeft  den  Predicant  Ster- 
niond  ^).  In  t'welck  doende  VEdl  mij  fonderlinge  fal  verobligeeren ,  verblijvende 
die  ick  ben 

MijN  Heer, 

VE  dienftwilligen  en  geafFe6Honeerden  dienaer 

FrI  van  Scmooten. 

Uyt  Ley  den  den  20  Septemb.  1651. 

Monficur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlichem 

In 
port  *       S'Graven-Hage 

1 1  1,  1  1        ^^  op  t'pleyn. 

met  een  kleen  rolleken  geteeckent  /gs- 


dato  portioniim  gravitatis  centro.  Qiiibus  fubjunfta  eft  'E^itaaig  Cyclometriae  CI.  Viri  Gre- 

gorii  ^  S.  Vincentio,  cditae  Anno  cIoIdcxlvii.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Oflicina  Elzcviriana.  Anno 

cIdIdcli.  In-4°. 

La  y^'ESETA2r2\  titrc  par  Icqucl  Chr.  Iliiygens  dcJsigne  le  volume  entier,  commence  ^  la 

page  25. 
*)    Voyez  la  lettre  No.  ^y, 
3)    Johannes  a  Walbeeck  naqnit  en  1612^  Leiden ;  il  y  ctait  dtndiant  en  1638  et  devint  docteur 

en  droit. 
^)  JacobusStermont,docteuf  en  th^ologie,mounit^  la  Haye,  le  26  octobre  1 663,  comme  pasteur. 


CORRESPONDANCE.    1 65 1.  1 47 

N=  95. 

Christiaan  Huygens  k  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

6    OCTOBRE    1 65 1    ^). 

Z^  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  90.    Gregorius  h  St.  Fincentio  y  rdpondit  par  le  No.  99. 

Christ.  Hugenius  P.  Gregorio  ^  Sto.  Vincentio. 

Ex  quo  tempore  fcripta  tiia  in  lucem  exire  paflus  es ,  Vir  Clariflime ,  tarn  illuftri 
et  fpeciofo  titulo  quam  eft  ipfum  illud  problema  cujus  inventionempoUicentur, 
puto  tibi  novum  non  efle,  etiam  eorum  quos  ne  de  nomine  quidem  novifti,  literis 
interpellari.  Plurimi  enim  fine  dubio  de  tantis  exhauftis  laboribus  gratulantur ,  et 
nonnuUi  fort^  obfcuriora  quaedam  fibi  explicari  cupiunt;  nam  et  ipfe  nofti  quam  opti- 
mfe,  non  cujufvis  effe,  ut  quae  diuturno  ftudio  pcrfeceris,  ea  protinus  et  fuo  quod 
ajunt,  Marte  intelligat.  Ad  me  quod  attinet,  diu  eft  cum  primum  libros  tuos  evolvere 
coepi.  Nam  continub  atque  editi  fuere ,  dono  mifll  funt  patri  mco  k  Domino  Se- 
ghers, ')  quem  tibi  fcio  non  ignotum  efle,  quum  et  Ordinisfit  veftri,  et  pingendi 
arte  inter  primos  Celebris.  Itaque  et  tum  ftatim  et  fepe  poftea  intelligere  eos  co- 
natus  lum,  atque  aliquoties  difficultate  et  multitudine  propofitionum  deterritus, 
defperavi;  donee  tandem  Theorematum  quorundam  caufa  quae  confcripferam 
intelUgens  non  parum  mihi  obfiare  poffe  fi  tua  pro  verts  haherentur^  majore  cum 
^cura  et  afliduitate  fingula  fumpfi  examinanda,  et  tantum  profeci,  ut  pleraque  omnia 
jam  clara  et  aperta  mihi  videantur ,  tarn  quae  de  proponionalitate  geometrica , 
quam  quae  de  duftibus  plani  in  planum,  fufe  traftafti.  At  in  propofitione  39a  de  qua- 
dratura  circuli  primum  reftiti ,  quod  ejus  demonftratio  mihi  non  fatis  refte  proce- 
dere  vifa  fit.  Et  praeterea ,  etiamfi  banc  propofitionem  ut  veram  admifero ,  et  qua- 
dragefimam  quoque  quae  fequitur,  comperio,  nifi  omninb  me  calculus  fallit,  ex  opi- 
nione  tua  proportionem  diametri  ad  circumferentiam  eam  fore  quae  minime  con- 
gruit.  Memoriae  caufa  quaedam  ad  haec  fpeftantia  in  chartam  conjeci,  quae  nonnulli 
fuadebant  ut  imprimenda  darem.  fed  ego  ea  ne  abfolvere  quidem  volui ,  priufquam 
tibi  fcripfiflem  atque  ex  te  compertum  haberem,  me  non  fruftra  coUocaturum  efle, 
quidquid  in  ijs  ponam  temporis  et  ftudij.  Quaefo  itaque  ut  refcifcere  liceat ,  quid 
etiamnum  de  conatu  tuo  fentias,  et  an  nondum  cujufquam  antehkc  admonitioni  tan- 
tum dederis ,  vel  accuratiori  repetitione  ipfe  fis  aflecutus ,  ut  crederes  te  in  errore 
verfari ,  idque  publice  teftatum  facere  velles.  Fortafle  enim  id  jam  factum  eft , 
quod  ego  nefciam ,  ac  tum  nihil  opus  erit  ea  divulgari  quae  commentatus  fum  ego. 


*)  Daniel  Seghers,  n^  le  5  d^cembre  1590  ^  Anvers,  oCi  il  mounit  le  2  novembre  1661.  D'abord 
peintre  de  fleurs  et  admis  en  161 1  dans  la  confr(^rie  de  St.  Luc,  ii  entra  en  1614  dans  Pordre 
des  Jc^siiites,  passa  une  annt!e  i  Rome,  puis  revint  en  Belgique,  oCi  11  v^cut  dans  le  cloltre. 
Ses  tableaux  valurent  ^  son  convent  des  dons  considcJrables ,  des  reliqueset  des  privileges, 
outre  cc  qu'  il  re9ut  lui-m^me.  II  servit  souvent  dMnterm^diaire  entre  divers  savants  et  les 
autres  Pdres,  ses  confreres. 
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At  fi  nihil  horum  eft,  rogo  te  ut  id  quoque  mihi  perfcribas  atque  ut  ne  aegrfe  pa- 
tiaris  k  me  publicae  utilitatis,  (ita  enim  arbitror)  caufam  fufcipi ,  etiam  cumtua 
tibi  nondum  derelinquenda  videbicur.  Videbis  me  ab  omni  injuria  alienum  id 
cantum  quod  res  eft  difputare  ec  niD  praecipu^  ipfius  judicio  cunftacommitcere. 
Id  autem  maxime  deiidero,  ut  priufquam  fententijs  diflideamus,  mutua  inter  nos 
amicitia  contrahatur;  eam  fcio  mihi  prodeffe  pofle,  fi  literarum  commercium  tecum 
deinceps  intercedere  non  graveris;  et  viciflim  operam  meam  puto,  fi  non  alibi, 
at  in  prima  faltem  hac  quam  traftabimus  quaeftione  non  fore  tibi  inutilem. 
Atque  hoc  pace  tua  dixerim ;  quanquam  enim  perrarb  ijs  decipi  contingat  qui  tan- 
tam  in  geometria  peritiam  adepti  fimt ,  fcis  tamen  id  nequaquam  Ik  rw  aivvarw 
effe.  de  caetero  omnino  te  exiftimare  velim,  nuUammihi  ex  hujufcemodi  contro- 
verfia  gloriam  quaeri,  utpote  quam  brevi  interire  neceffe  fit  ubi  maxim^  quod 
intendi  obtinuero;  fed  hoc  tantum  agere,  ut  ne  impofterum  calumniaduret.  In  ea 
fcientia  quam  nos  caeteris  omnibus  certiorem  perhibemus,  poft  annos  quatuor  non- 
dum quid  verum  falfumve  eflet  potuifle  dijudicari.  Vale. 

6  06L  1 65 1.  Hagae  Comitis. 

Ampliffimo  do6Hflimoque  viro ,  Domino  Gregorio  i  Sto  Vin- 

CENTIO  P.  J. 

Gandavum. 


')  Refponfum  accepi  20  Oft.  1651.  [Christiaan  Huygens.] 


Ns  97. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

[OCTOBRE    1 65 1.] 

La  minute  et  la  eopie  se  trouyent  A  Leiden,  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  95. 

Chr.  Hugenius  F.  Schotenio  Viro  ClariflTimo  S.  D. 

Libellum  meum  a  te  perleftum  et  remifliim  laetus  recepi,  laetus  inquam  tarn  lau- 
dibus  quibus  me  affatim  cumulafti,  nam  cui  non  gratiflimum  accidat  laudari  k  laudato 
viro,  quam  accuratis  fn  loca  quaedam  animadverfionibus  tuis,  praecipu^  quod  non- 
nuUa  de  compofitione  et  converfione  rationis  merito  commonuifti,  atque  effecifti  ut 
in  pofterum  cifutius  ijs  fim  ufurus.  San^  fi  quando  haec  ut  erant  impreffa  fuiflent, 
duos  iftos  errores  magno  redemptos  voluiflem  puto ,  etiamfi  nuUius  ineptae  ratiocina- 
tionis  fed  tantum  incuriae  indicium  futuri  fuerint  atque  tibi  tam  leves  videantur  ut 
ne  errores  quidem  volueris  vocare.  De  caetero  videbo  ut  cum  primum  commodum 
crit,  Theoremata  ifta  in  lucem  edantur  quandoquidem  ufque  adeo  absoluta  et 
Archimcdea  tibi  videntur.  De  Patre  Gregorio  dixi  tibi  nuper  me  machinari  aliquid. 
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quo  Cyclometriam  ipfius  evertam.  Earn  jam  duabus  confutationibus  ad  abfurdum 
deduxi.  et  conftitui  ad  ipfum  literas  dare  uc  fciam  num  adhuc  in  fententia  pemia- 
neat,  ita  enim  et  patri  vifum  eft  atque  utrum  monitu  meo  Palinodiam  edere  malit 
an  expeftare  ut  ego  quae  deprehendi  faciam  publici  juris.  Videbo,  quid  hifce  fecia- 
libus  refponfi  daturus  fit,  et  interea  bellum  quam  accuratiffime  potero  inftruere 
pergam.  puto  enim  omnino  eo  opus  fore. 

Quae  ad  litem  tuam  pertinent,  nimirum  excerpta  et  exemplar  apochae  patris  tui, 
quod  petieras  ea  jam  procuravi  et  penes  me  habeo,  cumque  a  Bufcroio  ')  fubfcripta 
erunt  confeftim  patrono  tuae  caufae  mittentur.  Vale. 


N=  98. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

Appendice  au  No.  97. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  it  Leiden,  coll,  Huygens, 

SCHOTENIO. 

Gregorius  de  So.  Vincentio,  banc  rationem  quadrandi  circuli  tradit. 

Propofitio  ultima,  quae  eft  53  Quadraturae  circuli,  nihil  habet  quod  in dubium 
vocari  poflit,  praeter  unum,  quod  zk^^notam  ejfe proportionem  fegmenti  LMNK  ad 
fegmentum EGHF.  Hanc  ipfum  docuiffe  nego,  eamve  ex  ijs quae  praemifit  cognofci 
pofle ,  adeoque  omnem  boni  viri  conatum  irritum  efle  atque  inanem. 

Notam  autemefle  iftam  fegmentorum  proponionem  inpropofitionesaprobare 
conatur,  in  qud  illud  tantum  examinandum  eft,  quod  dicat  demonjiratum  ejfe  corpora 
quae  iflis  cylindricis  partibus  aequantur^  inter  fe  notam  habere  rationem.  id  eft  notam 
habere  rationem  corpus  ex  duftu  plani  EHIM,  in  planum  HPFI  ad  corpus  exduftu 
plani  NKLO  in  planum  KQRL.  Iftud  verb  demonftratum  exiftimat  propofitione 
44  eod.  in  qua  hoc  falfum  eft  quod  ait. 


Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

16  ocTOBRE  1 65 1. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  96.     Chr,  Huygens  y  r^pondU  par  le  No.  100. 

Gregorius  a  Sto  Vincentio  Christiano  Hugenio  S.  D. 

Quintus  annus  adultus  iam  eft,  ex  quo lucubrationes  meas  publicj  juris  facere , 
coaftus  fum  (metu  maxime ,  nee  vano ,  aduerfae  valetudinis ,  quae  extrema  minitari 


') '  Laurentius  Buysero  mourut  le  29  mars  1674J II  dtait  grefiier  du  Prince  Frederik  Hendrik. 
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credebatur.)  quae  mox  vt  in  lucem  prodierunt ,  amicis  vrbanitatis  debitum  perfolu- 
turus,  rogatus  sum  a  Daniele  Zeghers  fratre  noftro,  mihi  a  plurimis  annis  notiffimo, 
qui  mecum  Romanum  iter,  anno  vigefimoquinto  faeculj  dimenfus  eft ,  vt  Exemplar 
Operis  mei  ei  donarem ;  gratum  Parenti  tuo  munus ,  vti  aiebat ,  futurum :  quod  lu- 
bens  praeftitj :  fed  iucundior  ea  officij  memoria  fuit,  vbi  filium  Geometricis  ita  probe 
inftruftum  cognouj ,  ei  eflfe ;  qui  Parentem  de  dignitate  Operis  informare  poflet. 
Euenit  mihi,  nefcio  quid  infortunij,  cum  ante  biennium.  Parentis  tuj  alloquiofruerer, 
Gandauj ;  quod  prius  eidem  valedicere  mihi  contigerit,  quam  cuj  valedicerem,  dig- 
nofccre  valuerim ;  grauis  ilia  fuit  iaftura.  Eius  enim  notitia,  tecum  muto  litterarum 
alloquio,  (vt  inter  abfentes  folet)  agendi,  occafioncm  mouiflTet.  Quodjnprae(ens,nec 
importune  dilatum  eft.Vcrum  tuis  vt  aliquid  reponam,  primo  occurrit,  lineola,  cuius 
fenfum  non  rcfte  aflfequor;  quam  adfcribo :  intelli gen s  non  p arum  mihi  ohflare  poffe^ 
ft  tua  proveris  haberentur,  Videris  infinuare  methodum  a  me  vfurpatam,  lucubratio- 
nibus  tuis  obcde ,  fi  vera  fit ;  cum  tamen,  et  librj  de  Duftibus  plan]  in  planum,  et  de 
Proportionalitatibus ,  doftrinae  fatearis  acquiefcere;quibus  vniuerfademonftrandi 
methodus  innititur.  Dolcrem  vices  illius,  qui  per  mea  inuenta,  praeiudicium  patere- 
tur.  Secundo  fenfum  meum  intelligere,  de  conatu  meo,  quaeris.  De  quo  iubeo  non 
eflTc  foUicitum;  fed  magnis  animis  profequcre,  quae  afFefta  habes:  nuUius  honori,  aut 
laudi  jnvideo.  quodfi  fcceris,  et  tuo  nominj  fict  acceflio,  ct  vlterioris  vcritatis  inqui- 
rendae  occafio.  nemo  ita  fe  fcribere  exiftimat,  vt  fenfum  altcrius  a  fuo  difcrepantis , 
non  cx(peftare  praefumat,  cum  denuo  integrum  fit  ei,  reponendi,  quae  habet.  Plures 
eiufdcm  argument!  litteras,  a  varijs  recepi ;  quos  omnes  hortatus  fum,  vt  fua  proderc 
dignarcntur :  varij  vario  praetextu  fefc  fubducunt.  Qiiales  fine  lucubrationes  meae 
non  ignoro ,  nee  meum  de  eis  judicium  facile  prodo :  et  quaenam  ad  jncudem  redigi 
dcbeant,  probe  nouj.  Author  tibi  fum ,  vt  quae  commentatus  es ,  et  mihi,  et  totj  orbj 
communices;  hoc  ct  laudi,  nominis  tuj  adfcribam,  nee  mihi  paruo  honorj.  non  exigui 
ponderis  apud  me  momentum  eft ,  palam  oftcndere ,  eas  non  efic  metas  fcientiarum, 
a  prifcis  conftitutas ,  quas  a  pofteritate  practcrirj  nefas  fit.  quod  Operis  mci  Titu- 
lus  jnfinuat.  Vt  finiam  valcrc  iubeo,  et  litterarum  commercium  quod  jnftituiftj  caue 
primus  abrumpas.  Quodfi  moram  refponfi  miraris ,  quod  ad  tuas  fexta  huius  datas 
decimafexta  refcribam;  hefterna  die  tuas  primum  recepi.  Jterum  Vale,  ct  Dominum 
Parentem,  Virum  Clarifiimum  ex  me  plurimum  faluta:  cui  de  tam  Generofa  et  erudita 
prole  ex  animo  Gratulor. 

Gandauj  i6  06lob.  1651. 

Clariflimo  ac  Generofo  Domino  D.  Christiano  Hugenio. 


Hagae  Comitis. 
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N=  100. 

Christiaan  Huygens  k  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

25  octobre  1 65 1. 

La  minute  et  la  cop'te  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  let t re  est  la  rt*[>orise  au  No,  99.     Gregorius  h  St,  rincentio  y  nfpondit  par  le  No,  loi. 

Chr.  HuGENius  R.  p.  Gregorio  a  Sto  Vincentio  S.  D. 

Literae  time  ficuti  fore  fperaveram,  amice  et  perhumaniter  fcriptae  efle  vifae  funt. 
Neqiic  enim  panimeft,  quod  ipfe,  fpeftatae  eruditionis  vir  et  venerandae  aetatis,  mihi 
juveni  obfcuro  adhiic,  quique  infuper  ncgocium  faceflfere  praefumam,  benign^  faltem 
refpondifti.  Illud  praterea  aperti  candidiffimique  ingenij  fignum  eft,  quod  tarn  libe- 
raliter  invitas,  ut  quae  confcripfi  non  tibi  foli  fed  toti  Orbi  communicem.  EfFecifti 
fanfe  ut  partium  mearum  efle  arbitrer  iticoeptas  animadveriiones  perficcre  et 
quam  primum  potero  edere  in  lucem ,  pofteaquam  id  non  jam  invito  te ,  fed  cohor- 
tante ,  me  facere  pofle  intelligo.  Summa  refponfi  tui  illis  verbis  mihi  contineri  vi- 
dctur,  quibus  de  fententia  tua  circa  proprium  conatum,  foUicitum  eflevetas,et 
magnis  animis  me  jubes  profequi  quae  afFefta  habeam ;  hinc  enim  manifeftum  mihi 
fit  de  quo  antea  dubitaveram,  nimirum  quod  neque  tu  fententiam  mutaveris,  neque  ego 
ab  alijs  praeventus,  inanem  operam  fim  perditurus.  Viciflim  te  fecurum  efle  volo,  nulM 
me  cauflS  neque  praetextu  memet  fubdufturum,  ficuti  de  nonnullis  praedicas,  quos 
ego  omnes  turpiter  feciflfe  existimo.  Verficulum  quem  ex  epiftola  mea  repetifti,  cuius, 
fenfum  non  fatis  aflequebaris,  et  quo  fenfu  tua  fcripta  fi  pro  veris  habeantur,  meis  no- 
cere  pofle  dixerim ,  ea  nunc  explicabo.  Scito  itaquc  Theorematibus  meis  de  quibus 
proxime  (cribebam  nequaquam  obftare ,  neque  methodum  tuam ,  neque  doftrinam 
de  Proportionalitate  aut  de  duftibus  plani  in  planum ;  fed  id  adverfari  mihi,  quod  tu 
circuit  et  feftionum  conicarum  quadraturam  pure  et  ^tAcS^  promittas,  quum 
meorum  Theorematum  titulus  adjeftam  habeat  banc  conditionem.  Dato  portionum 
centra  gravitatis:  In  ijs  enim  demonftravi,  dato  centro  gravitatis  vel  hyperboles 
vel  ellipfis ,  vel  circuli  portionis ,  quam  quaeque  ponio  rationem  habeat  ad  trian- 
gulum  infcriptum ,  eandem  bafin  habentem  eandemque  altitudinem.  Itaque  jam 
facile  perfpicis  quod  et  tua  fcripta ,  et  omnium  eorum  qui  fe  quadraturas  illas  inve- 
nifle  dicent ,  meis  inventis  plurimum  oberunt ,  fi  diftis  paria  praeftent ;  neque  hoc 
ampliori  declaratione  indiget.  Theoremata  ipfa  quae  tantum  ofto  funt  numero 
cum  lemmata  uno ,  conftitui  fimul  cum  ijs  excudenda  tradere  quae  ad  quaeftionem 
noftram  peninent,  (quum  commune  utrisque  fit  argumentum  quadratura)  et  fie  om- 
nia ad  temittere  eodem  volumine.  Si  pauca  excipiam  quae  puer  adhuc  ad  Patrem  Mer- 
fennum  dedi,  nemo  adhuc  meorum  quicquam  legit  praeter  Schotenium  noftrum,  qui 
et  tibi  amiciflimus  eft.  Et  is  quidem  Theoremata  de  quibus  dixi  (vide  quid  poflit 
amor  praeceptoris  erga  difcipulum)  Archimedeis  comparare  aufus  eft,  praetereaquc 
alias  mearum  lucubrationum  non  exiguis  laudibus  profequitur.  Tres  libros  anno 
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faeculo  refumpfere.  Inter  alios  Pkter  Joannes  della  faille  '),  qui  libellum  elegantem 
confcripfit,  de  Centris  grauitatum  feftorum  Circulj ,  et  Ellipfeos  ^).  fuit  is  difcipu- 
lus  meus  ante  33.  circiter  annos.  Etiam  Pater  Paulus  Guldin  3),  qui  vna  mecum 
domefticus  auditor  Clauij  fuit.  prodijt  infuper,  a  paucis  menfibus ,  vt  audio ,  liber  ♦), 
in  Gallia,  cuiufdam  la  Louera ,  aut  le  Louier  s) ;  quern  necdum  videre  Ucuit,  ob  exi- 
guuninoftrorum,cumGalliscomniercium,bellj  tempore,  quaede  eodem  argumento 
babebam,  Pragae  in  Bohemia  periere.  Amoenitas  fola  Theorematum,  quae  ad  me 
miiiflj ,  orexim  mihi  excitauit  jUa  cum  jmpatientia  exfpeftandj.  vixdum  me  con- 
tinuj,  quin  dimiffis  quae  prae  manibus  habeo,  et  vrgent,  eorum  folutionem,  animj 
caufa  i^grederer:  Mirari  coepi,  Galilaeo,  non  jncidiffe  argumentum  fcriptionis 
tuae :  qui ,  circa  varia  quae  humido  jnnatant ,  curiofus  fuit  jndagator.  Hie  fifto  ct 
rogo  vt  quae  mihi  fidis,  alteri  tibi,  ea,  te  iidere  exiftimes.  nequeenim  mihicurca 
domj  fupellex.  Vale ,  et  Dominum  Parentem  ex  me  faluta. 

Gandauj  prima  Nouemb.  1551. 

Clariffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 
-  Hagae  Comitis. 

*)  R.  6  Nov.  [Christiaan  Huygens.] 


^ )  Jean  Charles  de  la  Faille  naquit  en  159;^  i.  An  vers  et  monrut  le  4  novembre  165a  a  Borcelone. 
11  ^tait  J^uite  et  devint  professeur  de  math^madqiies  k  Madrid. 

^)  loannis  Delia  Faille  Antverpienfis  e  Societate  lefv.  In  Academia  Matritenfi  Collegij  Impe- 
rialis  Regij  Mathefeos  ProfelToris.  Theoremata  de  centro  gravitatis  partium  circvli  ct  ellipfis. 
Antverpiae,  ex  Officina  typographica  Meurfiu  Anno  m.dc.xxxii.  in-4^. 

3)  Paulus  Guldin  naquit  le  13  juin  1577  ^  St.  Gallen ,  et  mourut  i  Gratz  le  3  novembre  1(^43. 
II  tott  d^abord  orfdvre  protestant  et  s*appelait  alors  Habakuk;en  1597  ilentra  dans  Tordre 
des  J^uites  sous  le  nom  de  Paul,  et  enseigna  les  math^matiques  k  Rome  en  1^09,  puis  k 
Vienne  etii  Gratz.  II  publia  entre  autres  rouvragesuivant»quia^t^causequ*un  theor^me 
de  Pappus  a  depuis  pris  son  nom. 

Pauli  Gvldini  Sanfto-Gallenfis  e  Societate  J efu,  De.  Centro  Gravitatis  Trium  fpecierum 
Quantitatis  continuae.  Liber  Primus  de  Centri  gravitatis  inventione.  Appeadids  loco,  accefle- 
runt  Tabulae  Numeromm  Quadratorum  &.  Cubicortmi.  Earundemque  Fabrica  6l  Utus.  Vlen- 
nae  Avstriae:  Formis  Gregorii  Gelbhaar  Typogriiphi  Caedirei.  Anno  mj>c.xxxv» 
Les  autres  livres  de  cet  ouvrage : 

Centrobarycae  Guldini  Libri  Secundus,  Tertius  &  Quartus,  parurent  en  1650  et  1651, 
Viennae  Auftriae ,  Formis  Matthaei  Cofmerovij  in  Aula  Colonienfi. 

♦)  Qvadratvra  Circvli  et  Hyperbolae  Segmentorvm.  Ex  datcfeorum  centro  gnmitatis,  vna  cum 
inuentioneproportionis&  centri  grauitatis  in  portionibus  fphaerae  plurimorumque  periphe- 
ricorum,  nee  non  tetragonifmo  abfoluto  certae  cuiufdam  cylindri  partis,  &  aliorum.  Demon- 
ftrata  atque  ad  calculum  redudta  adiumento  librae  Archimedeae,  &  a  materia  diuulfae  quam 
praefend  Opere  relhmrat  atque  amplificat  Antonivs  Lalovera  Societatis  Jefu.  Tolofae.  Apud 
Petrvm  Bofc.  m.dcli.  in-8°. 

5)   Antoine  de  la  Loubere  (Lalovera,  non  Lalouere,  coaune  Montucla  le  nomme)  naquit  en  1600 

Oeuvres.  T.  I.  20 
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N"  102. 

Chuistiaan  IIuvgens  a  [Gregorius  a  St.  Vincentio.] 

[8    NOVEMBRE    165I.] 


Quod  lircras  tiias  prinii  die  iiicnfis  fcripcas  fcrius  accepi,  in  caufa  fuic  pacris  mei 
profeflio,  is  etenim  diebiis  aliquot  domo  abfuit,  revcrl'us  inter  comphires  alias  Do- 
mini Segheri  Epiilolam  cui  tua  inclufa  erac  ofFendic.  Vcllcm  me  moram  banc  com- 
penfiire  pofTe,  micccndo  ipfiim  rraftacum  ilium  cujus  fiducia  priinum  te  compellare 
inftitui,  verum  id  fiec  proximsl  vice  pLito,nifi  medeceperitoperarumfegnicies.  Lae- 
ror  placuidb  cibi  Thcorciiiata  pauca  quae  mcae  epiftolac  inferueraiii  ad  Staticcm  fpec  ■ 
rantia  ade6  uc  ab  horum  editione  tamam  aufpicari  inihi  fuadeas.  ForcafTe  aucem  ubi 
eavideris  quae  propcdieni  mittam,  aliter  ipfe  fcncies,  nam  ec  ilia  Stacices  confidera- 
cionem  admiftani  habenc,  quum  traftem  de  gravicatum  centris.  Verum  eftmagis^ 
maceria  corporum  earn  hie  reccderc,  quam  in  craftatu,  qui  eft  Tep)  tvv  0;^^/ jU^uui' , 
fed  ecianifi  ad  puram  et  fimplicem  tantum  geomccriam  pertinereni  ea  quae  prima 
in  publicum  proponerem,  exiftiniarem  eo  ipfo  pociora  habenda.  Er  majus  mihi 
videnir  cxiguum  libellum  protulifTe  qui  Geomecris  peririoribus  probettir,  quam 
eum  qui  vcndibilior  fit  eciipluribus  philofophis  reqtiifitus,  ratione  argumemi  dun- 
taxat.  dodiorum  judicium  minus  doQi  vel  fponte  fequuntur.  Illis  autcm  vel  ex 
parvo  fpecimine  de  cujufque  ingcnio  pronunciarc  perfacile  eft.  Idem  mccuni  fen- 
fifTe  piico,  Gcomecram  acuriflimum  I.  delta  Faille  (de  quo  tibi  difcipulo  plurimum 
gratulor,)  cum  cxigua  mole  Thooremaca  fua  in  luccm  ederet,  quorum  fimile  mco- 
rum  argumcnto  eft  argumentum,  quoruuique  mentionem  facere  voluifti.  lam  pri- 
dem  ca  cum  fumma  voluptate  perk-gi  femperque  in  ijs  niagni  feci,  et  invcntionis 
felicitatem ,  et  accuratam  dcnionllTandi  rationcm ,  neque  mea  legi  finam,  fine  hono- 
rifica  eonim  mentione.  Quinet  hoc  per  tc  rcfcireniilii  liceat,num  adhuc  nuftor  ipfe 
fuperftes  fit:  nemini  quippc  libemius  meonjra  rudimentorum  exemplar  mifllirus 
fuin  fi  eric  integrum,  tuque  ad  notitiam  ejus  aditum  mihi  facere  volucris,  quod  facili; 
potes.  Guldini  quoque  librum  percurri,  quern  cum  ex  literis  tuis  intelligerem  tecum 
una  Clavij  auditorem  fuifie,  fuccurrit  rtatim,  te  longe  majorem  difcipuluni  ha- 
buifle.  quam  condifcipulum;  videtur  tamen  et  doflus  vir  efte,  et  mathematum  amans, 
quos  ego  omncs  in  praetio  habeo.  Quid  fit  id  quod  confcripfit  iftc  Lc  Louver  ') 
neque  mihi  adhuc  videre  coniigit,  ex  tuisconjiciode  centris  gravitatuniefie,  neque 
taiiien  valde  timeo  in  eadeni  mecum  ilium  incidilTe,  quum  vix  unquam  cafu  id  in  arte 


•  a  Ricnx  (Langnedoe)  et  monrut  le  2  septembre  1664  ii  Toulouse.  Re^i  JiJsuitcen  1620, 
H  devint  prtifesseor  de  rh^torique,  d'hdbreu.  de  tli^ologic  et  de  mathiimatitiues.  finaletnent 
' 4  Toiiloime,  Ilestcotinu  parsapol^EiiiqueavecP»cal,en  1653,311  siijet  de  la  tydoTde. 


•)   So, 


n  est  Antoine  de  ia  Limbere.  Voir  la  Lettre  N", 
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noftra  contingere  poffit,  cujus  tanta  eft  varietas.  Tamen  non  temerfe  mirandum  tibi 
videtur ,  quod  non  antehac  Galileo  eadem  invenire  contigerit  quae  de  natantibus 
mihi  obvenere;  ille  enim  non  tantum  omnium  fimilium  fuit  indagator  curiofiffimus, 
(ut  optime  notafti)  fed  et  de  eddem  materia  mediocris  magnicudinis  volumen  ediderit 
idiomate  Italico  *).  At  ne  illud  quidem  Theorema  fatis  reftfe  demonftratum  reliquit, 
quod  in  hifce  rcliquorum  omnium  fundamentum  e(Te  oportet.  Partem,  nimirum 
demerfam,  cujufque  corporis  folidi  adtotum  earn  habere  rationem  quam  folidi  mate- 
ria ad  liquidum  in  gravitate.  Figuram  autem  corporum  cylindricam  vel  conicam 
vel  aliam  quamcunque ,  ficut  ego ,  nuUam  contemplatus  eft ,  led  praecipuum  fco- 
pum  fibi  propofuit ,  inquirere  quS  ratione  metalla  in  laminas  tenuidimas  dufta  liquido 
fupernatarent.  Meorum  Theorematum  complura  facile  explicari  non  poflTunt,  nifi 
quibufdam  praecognitis  quae  k  centris  gravitatum  dependent  et  k  me  tunc  primum , 
ut  puto,  reperta  funt.  ideoque  non  tam  parvo  negocio  folutionem  eorum  te  adecutu- 
rum  confido ,  quam  fortaflis  primd  fronte  credidifti.  Non  poteris  facere  quod  mihi 
gratius  fit,  quamfi  otij  aliquantum  nafhis  experiaris  duntaxat ,  vel  compofitionem 
problematum  vel  demonftrationem  theorematis,  quae  tibi  orexin  excitafle  afle- 
veranti  credo.  Quod  fi  negotiorum  frequentia  hoc  nondum  permittat,  rogo  ut 
faltem  ex  tuis  inventis  quorum  magna  tibi  copia  efle  debet  aliquod  mihi  exhibeas 
quo  me  obleftem  vel  exerceam.  nifi  credis  melius  haec  refervatum  iri ,  donee  prae- 
cipuum et  principale  inter  nos  quadraturae  problema  examinatum  difcufiumque 
fuerit.  Vellem  tam  liberalis  efles  in  coromunicandis  tuis  quam  eft  D.  Segherus  in 
mictendis  aliorum  lucubrationibus.  Non  definit  is  in  amicos  liberalis  efle,  fiquidem 
rurfum  parenti  meo  temos  libros  donavit.  Unum  Kircheri  Hierogliphicorum  expli- 
cationem  continentem  *)  de  quo  judicium  tuum  novifle  velim.  Alterum  Tacquetij  ♦) 
cujus  mihi  inter  caetera  traftatus  ille  s)  multum  placuit  quo  quaeftionem  ab  Aris- 
cocele  et  poftea  k  Galileo  quoque  agitatam  egregi^  explanatam  dedit.  Tertium 


*)   Difcorfoal  Sereniffimo  Don  Cofimo  II.  Gran  Dvca  di  Tofcana  intomo  alle  cofe,  che  ftanno  in 
(h  I'acqua,  6  che  in  quella  fi  mnonono,  di  Galileo  Galilei  Filofofo,  e  Matematico  della  Mc- 
defima  Altezza  Sereniffima.  Seconda  editione.  In  Firenze.  AprcflbCofimoGiunti.  MDCxn.in-4'^. 
La  premiere  Mition  est  de  la  m^me  ann^e. 

3)    Athanasii  Kircheri  e  Soc.  lefv,  Oedipvs  Aegyptiacvs,  hoc  eft  Vniuerfalis  Hieroglyphicae  Vete- 
rum  Doarinae  temporum  iniuria  abolitaeinftavratio.Opus  ex  orani  Orientalium  doarina  &  fa- 
pientia  conditum,  nee  non  viginti  diuerfariim  linguarum  authoritate  ftabilitum,  Tomus  I. 
Romae,  Ex  Typographia  Vitalis  Mafcardi,  mdclii.  in-folio. 
Les  volumes  II  i ,  2  et  III  pariirent  en  1653  et  1654. 

♦)  Andreas  Tacquet  naquit  ^  Anvcrs  le  23  jiiin  161 2,  et  y  d^^da  le  23  d^cembre  1660.  II  ^tait 
Jdsuite  et  professa  Ics  math^matiques  ^  Louvain  et  ^  Anvers;  il  a  aussi  ^crit  desouvrages 
clemcntaires ,  plusiciirs  tbis  rtJimprim^s  et  traduits  en  Belgique  et  aux  Pays-Bas  et  mcJme  en 
Angleterre. 

5)  Andreae  Tacqvet  e  Societate  Jefv  Cylindricorvm  et  Annvlarinm  libri  IV.  item  De  Circvlo- 
rvm  volutione  per  planvm,  diflcrtatio  phyfiomathca.  Antverpiae  apvd  lacobvm  Mevrfivm. 
MDCLi.  in-4**. 

Un  livrc  cinqui^me  parut  en  1659. 
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Patris  A-de  Sarafa"),  quite  feiTciteraMciTcnnicenfuravindicavit?).  Omneshofce 
jam  ante  mihi  videre  aliunde  conrigir,  quod  propcerea  dico,  ne  quid  me  affimiare 
credas  de  ijs  quae  non  prius  examinaverim.  Vale. 


N=   103, 

Christiaan  Huygens  Ji  Fr.  van  Scmooten. 
h  novembre  165i. 

La  iellTC  le  irouve  i  LiUen,  coll.  Hiiygtnj. 
Ft.  van  Schootcn  y  Uponiit  par  U  No.  104. 

Christ.  Hugenius  Clarissimo  viro  Domino  Francisco 
schotenio  s.  d. 

Figuras  eas  quas  Sichemio  ')  faciendas  locavi  quotidie  nunc  expedo,  cumque  ad- 
venerinc  fcftinabo  ut  gemini  traftatus  mei  praelo  commictantur.  Alremm  nuper  le- 
gifti,  proque  ea  leiflione  gratias  tihi  femper  dcbebo.  Alteruin  nunc  mitto  levicer  tibi, 
fi  placet ,  percurrendum ,  maxinii  ut  judices  de  argiimencis  nicis,  num  quid  a  peritis 
ea  fatis  intelletlum  iri  credas.  Mihi  quidem  nihil  nunc  eft  manifcftius ,  neque  magis 
dubito  errafle  in  quadratura  fua  Pa[remGregoriuin,quamdeullapropoficioncEle- 
mentorum  Euclidis  dubitarc  queam.  Poftquani  cheorematamea  nonnulla  ad  ipfuni 
perfcripliUcmeorum  quae  ad  liquidofupematanciafpeftantivifus  mihi  eft  humanius 
refcripfide ,  qtiam  priniis  literis  feccrat;  vidcbinius  autem  quid  ipii  animi  futurum  fie 
ubi  refutationem  fuorum  inventorum  perlegcric.  Nemineni  credo  melius  earn  per- 
cepturum,  (neque  hoc  mirandum  eftec)  adeo  ui  fperem  acque  omnino cxiftimem  nihil 
ipfum  repofiiurum.  Nihil  libi  intelleiftu  difficile  occurret  puto,  quoniam  jam  pridem 


"^  Alphonsiis  Anfoniusde  Sarasa.ni;  it  Nieuwpoorten  1618,  de  parents cspagiiolsjiiounitd'une 
pleur^sie  it  Anvers  le  5  jiiillet  1667.  II  devint  jL'?uitc41"S{;ede  15  ans  et  habita  successive- 
ment  Gatid.  firuxelles  et  Anvers. 

^)  Solvtio  Problemads  a  U.  P.  Marino  Merfenno  Minimopropofiti,  dacis  tribnsquibiifcumque 
magnitudinibus,  rationalibns  vd  irracionalibus,dacirqucduaruinexiIlisLogariCbniis,  tertiac 
Logarithmum  Geometries  inucnire.  Dvo  a  proponente  dc  hacPropofitiwncpronuntianCur. 
Unvm  quod  forfitan  longd  difficilioremqnainipfa  Quadratura  folutioneni  requirat:  Altervm 
qnod  Quadratura  Circuli  S  U.  P.  Grenorio  a  Sto  Vincentio  exhibits,  abeat  in  iilud  necdutn 
folutuni  Probteina,  Quibus  videtur  indicare,  folutionem  Probleraatis  deQuadratura  Circuli, 
expedilam  fore,  11  defeftus  Tuppleatur,  qoem  in  fohitione  Problematis  a  le  propofiii  conliliere 
iiidicauit.  Aftvore  P.  Alfonfo  Antonio  de  Sarafa  Soeietatis  leCv,  Autverpiae  Apud  loannem 
&  lacobvm  Mevrtios,  Anno  m.dc.xlix.  iu-folio. 


')  Christoffcl  van  Sithem,  le  jeune,naquit  iBdIeen  158a  et  mouruten  juillet  11558  ft  Amster- 
dam. II  tiuit  gravuur,  comme  son  p^re,  etcomme  lefut  ^galemenison  tils,ni  i  Amsterdam 
en  mars  1618,  oil  il  mourut  en  octobre  HS59.  Ms  avaicnt  tousle  mime  prtinom,  qui  est 
Russi  cehii  de  quelqucs autres  graveurs,  appartenant  ii  la  mfme  famille. 


CORRESPONDANCE.    1 65 1.  1 57 


iciviili  quid  duftus  plan!  in  planum  fignificec.  Proportionalitacum  materiam  devitavi 
quantum  potui ,  quoniam  obfcuram  difpucacionem  noftram  fadtura  videbatur.  acque 
hoc  quoque  conacus  fum  ut  quam  minimum  fieri  poflet  Opus  Patris  Gregory  infpicere 
opus  foret.  Tuum  de  omnibus  judicium  multum  apud  me  ponderis  habebit ;  cumque 
banc  mihi  operam  dederis,  diu  non  ero  moleftus.  Vale,  et  neceflariam  banc  impor- 
cunicatem  meam  excufacam  babe. 

die  II  Nov.  i6$i. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.   van  Schooten.  Profeflbr  der 
Mathematijcken  inde  Univerfiteijt 

Jnde  Heerefteegh  Tot 

Franq.  Lcyden. 


N2  104. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

13  novembre  1 65 1. 

La  lettre  se  trouye  it  Leiden  y  coll,  Iluygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  103.     Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  Ic  No,  108. 

Fr.  k  Schooten  ,  Clarissimo  Viro  Domino  Christiano 

HUGENIO  S.  D. 

Remicco  fcripta  tua,  k  me  perledla,  quae,  ut  verum  fatear,  in  difficili  ade6  materia 
me  fanfe  ubique  attentum  requifiverunt.  Demonftrationes  autem  tuae  mihi  valde  pla- 
cent,  tum  qu6d  fint  breves  et  accuratae,  tum  qubd  Patris  Gregory  multitudo  propofi- 
tionum ,  quarum  plures ,  ut  ipfcmet  fatetur ,  ad  quadraturam  nullo  modo  funt  requi- 
fitae ,  rem  ita  obfcuram  reddat ,  ut  qui  eam  perfpicere  velit ,  id  fine  maximo  labore 
afllequi  non  poflet,  ideoque  tuarum  demonilrationum  beneficio  inutiles  omnes  elimi- 
nentur.  Quae  certe  ratio  efl  cur  ab  iflhoc  opere  Temper  abhorruerim ,  neque  tempus 
invenire  potuerim,  quod  in  illo  examinando  impenderem.  Fateri  debeo,  demonftra- 
tiones tuas  mihi  multa  baud  dubi^  fuggeffifTe,  quae,  fi  fludio  ifli  mihi  incumbere  ani- 
mus fuiflet ,  magno  alioquin  impendio  inquirere  debuiflem ,  ifla  jam  ita  expofica 
funt,  ut  et  alij,  qui  idem  fort^  olim  verebancur ,  jam  habeant ,  quo  cibi  plurimum 
debeanc.  Duo  funt  quae  deprehendi ,  nimirum  quod  tu  refpiciens ,  quo  pa£to  ipfum 
facillim^  omnium  k  fcopo  fuo  aberrafle  convincas,demonflrataquaedamejusalijsca- 
fibus  applicueris.  Ideoque  fuaderem,  ne  tibi  refragari,  ac  ipfi  refugium  aliquod  pa- 
tere,  pofTet ,  ut  cafuum ,  quos  aflumis ,  demonflrationem  quaereres :  fiquidem  tuum 
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exiftimo  demonftrare  illos.  Et  fortfe  id  facile  aflequeris,  cum  eodem  fermfe  modo,  quo 
fuae  (ut  autumo)  incedere  debeant.  Caeterum  quae  inter  legendum  a  me  annocata 
funt,  in  margine  reperies.  Vale. 

Die  13  Novembris  1551. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  tenhuijfevan 
Mijn  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  in 

port  S'graven-hage 


op  t'plein. 


N=  105. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

21    NOVEMBRE    1 65 1. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  102.     Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  Ic  No.  106. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Clarissimo  Domino 

Christiano  Hugenio. 

Haefi  tuas  videns,  ijfque  perlcftis,  de  Refponfo  tantifper  dilFerendo  (ubijt  cogi- 
tatio ,  donee ,  quod  polliceris ,  recepidem.  nolui  tamen  in  aere  alieno  diutius  mo- 
rarj ;  praefertim,  circa  jd  quod  optas  de  Patre  della  faille;  quem,  a  quo  tempore  a  me 
difceffit,  anno  20  huius  faeculj,  videre  non  licuit.  Dolae  primCim,  Mathematicas 
difciplinas  docuit :  exinde  in  Belgium  redux,  me  non  reperit ,  Romae  iam  commo- 
rantem,  poftmodum  in  Bohemia,  vel  Auftria.  Procabar  eius  confortij  folatium,  dum 
Pragae  viuerem ;  fed  mihi  non  licuit  efTe  tam  beato.  Madritum  enim  (quo  deftina- 
tus  fueram)  prius  ablegatus  erat,  vbi  poll  longam  quietem,  obambulare  coaftus  eft; 
et  comes  cfle,  peregrinationis  Sereniffimi  Principis  Joannis  '),  cuj  in  delicijs  eft. 
quem  in  Mathefi ,  alijfque  fcientijs  continuo  exercet;  in  cuius  aula  fuperftes  viuit. 
Quodfi  librum  tuum  ei  mittere  deftinas,  memineris  rogo,  eidem  ftimulum  addere, 
vt  reliqua,  quae  pridem  adfefta  habet,  in  publicum  proferat.  nil!  enim  violentia 
quadam  amica  vfus  fuiflem ,  adhuc  cum  reliquis  fuppreflTus  lateret ,  qui  prodijt  libel- 
lus.  forte  exemplo  meo,  a  praeli  moleftijs  eft  alienus.  praeclarae  prorfus  funt,  eius 
de  Geometricis  fpeculationes ;  vtinam  jllae  lucem  viderent :  ijfque  frui  liceret ,  qui- 


*)  Don  Juan  d'  Autriche.  Voir  la  Lettre  N°.  46. 
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bus  hoc  iludium  eft  cordj.  Propugnauit  varias  me  praefide  chefes  *),  inter  quas 
fuere,  fi  refte  memini,  de  jnnatantibus  humido;  ante  triginta  minimitm  annos: 
quarum  exemplar  tranfmitterem,  nifi  Pragae  mea  peryflTent.  Patre  Giildinus  ab  anno 
circiter,  inter  viuos  efle  defijt;  vti  et  Scheinerus  ^).  Kircheri  Hicrogliphica^nec- 
dum  vidi.  Adeft  m  ibi  Pater  Sarafa,  et  faluere  te  jubet,  librumque  tuum  videre  peroptat, 
et  licet  otio  careat ,  fperat  aliquid  tamen  e  negotijs ,  quibus  premitur ,  fe  exclufu- 
rum ,  vt  curiofitate  fiia  pafcatur ,  eique  pabulum  praeftet.  Inuitationi  tuae  paene 
fuccubuiflem,  tentandi,  quae  prioribus  tuis  me  titillarunt;  circa  theoremata,  vel  pro- 
blemata  tua:  nifi  timor  me  fubduxifiet,  diutumioris  morae.  fufficit  itaque  mihi ,  cre- 
dere ea  tibi  difficilioris  folutionis  exftitifie ;  vt  me  a  labore  (ufcipiendo  abducam. 
praeftolabor  itaque  donum  tuum ,  neque  permittam  jUud  apud  me  otiofum  haererc , 
priufquam  ab  otio  v(que  ad  mala  jllud  deguftauero. 

Gandauj  21  Nou.  1551. 

Clariffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis, 


N^  106. 

Christiaan  Huygens  h  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

^6   D^CEMBRE    1 65 1. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden,  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  an  No,  105.     Gregorius  h  St,  Vincentio  y  r^pondit  par  le  No,  iii. 

Chr.  Hugenius  R.  p.  Gregorio  k  Sto,  Vincentio.  S.  D. 

Cum  noviffimfe  ad  te  literas  darem ,  Vir  Clariffime ,  fperabam  brevi  quoque  edi- 
tionem  hujufce  libelli  ')expeditam  fore;  nondum  videlicet  expertus quibus moleftijs 
defungendum  fit,  quibufque  tijpographorum  procraftinationibus  perdendum  tempus, 
tantillum  modo  volumen  molienti.Non  adeo  polthac  feftinabo  promiffis,  quil'jusprae- 
ftandis  aliorum  quoque  opera  uti  neceffe  habebo.  Opufculum  noftrum  ubi  in- 


')  J.  Ch,  de  la  Faille,  Thefes  mechanicae.  Dolae.  1625.  in-4®. 

^)  Christoph  Scheiner,  n^  en  1575  4  Walda  (Souabe),  mourut  le  18  juillet  1650  &  Neisse.  II  ^lait 
J^sutte,  professeur  d^hdbreu  et  de  mathematiqiies  ^  Freiburg  en  Breisgau ,  puis  i^  Ingolstadt 
(1610 — 1616^,  plus  tard  ^  Rome,  enfin  recteur  du  College  dcs  J^suites  ^  Neisse.  II  est  surtout 
connu  par  ses  Merits  sur  les  caches  du  soleil  et  les  satellites  de  Jupiter  •  par  la  description  d^un 
halo  solaire  observe  i.  Rome  le  20  mars  1629  et  par  Texp^rience  optique  qui  porte  encore 
aujourd^hui  son  nom. 


')  11  y  ajouta  un  exemplaire  de  son  t'^etaaii  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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fpexeris,  videbis  nihil  tarn  exiguuni  dari  quod  non  adhuc  fecari  poffic;  quamvis  enim 
vix  aliud  ipfo  exiiius  invenias,  omne  camen  divifum  ert  in  partes  duas.  Priorem  ofto 
Theoremacaconllituunt,  quae  tibi  non  difplicicuta  autunio  nequc  indignavifum  iri, 
quae  cum  nobili  concroverfia  nollra  legancur,  ijs  quibus  ad  intclligendam  earn  pe- 
ritia  fuppctcr.  Ipl'a  veri)  parEem  alceram  tacit,  propofita  quam  fieri  potui:  breviiTime. 
Nee  puto  camen  evidenciae  ullum  illacuni  elfc  damnum,  nequequenquamadcuiope- 
ris  intelleftmii  perventurura  clle,  cui  non  haec  mulc6  ante  perceptu  facilia  videantur. 
At  neniini  aequi  ac  tibi  pofliini  efTe  plana  ei  aperta,  neque  ejus  rei  caufam  uc  hic  affe- 
ram  expeftas.  Ec  fi  nihilominus,  quod  minus  explicitum  videatur,  occurrcric,  non 
nie  pigebit  id  ainpliori  declaratione  impofterum  illuftrare,  fi  per  epiftolam  modb  me 
confiilere  volueris.  Sin  autem  publicam  dcfenfionem  meditabere,  ^uanquam  futu- 
rum  non  exillimo,  rogo  tamen  uc  ea  quoque  brevis  (it  fimpliciterqne  Geomccrica  , 
quale  eft  hoc  meum  quod  inftiiuifle  vides  examen.  Summopcre  urique  nobis  caven- 
dum  eft ,  nc  ad  difficultatem  concroverfiae  acccdente  nimia  prolixitate  difpucantium, 
define  tandem  qui  cognofcendi  judicandique  moleftiam  fubirc  velint.  Me  quidem  nuf- 
quam  quaeftionis  limiics  praetergrelTum  deprchendcs,  (licet  ea  repererim  quibus 
alij  mulii  non  pofl"enc  quin  infignicer  cfierrentur)  fed  diligcntilfime  conacumcde, 
qu6  falva  gratia  tua  litem  banc  tibi  intentare  liceret.  Hoc  me  confecutum  fperarera , 
etiamfi  nihil  efies  poUicicus.  Nunc  vert)  quum  ec  fidem  cuam  non  unis  vicibus  incer- 
pofueris,  acquc  ad  haec  producenda  quantum  in  te  fuic  impullbrexticeris,videorin- 
juriam  tibi  f  afturum  Vir  Clarifiime  fi  ve!  levifiimam  indignacioncm  fubverear.  Magna 
me  fpes  cenec  ec  craftandi  racionc  ec  argumentoruni  efficacia  pleniflime  tibi  facisfac- 
tum  fore.  Nam  de  his  quideni  C\  quod  res  eft  faceri  velim,  dicam  vix  propofitionem 
ullam  ne  ex  clemencis  quidem,  unquam  mihi  magis  dilucide  perfpetftam  fuifle,  quam 
nunc  in  caufa  noftra  adertionis  meae  veritatem  perfpicio.  Sed  quid  haec  afl^everafTe 
profit?  aut  quifnam  alicer  affei5tus  demonftracioncs  Geometricas  omnibus  legendas 
permiccit?  Et  videmus  tamen  hae  qiiam  nimium  frequenter  crroribus  obnoxiae  repcri- 
antur,  doceantquc  homines  fibi  contigifle  autorcs.  Brcvitas  quidem  paucitafquc  me- 
orum  inter  alia  perfuadet  nihil  cale  mcpafTumefic,  ec  ficut  turpius  ita  minus  quo- 
que procUve  eft  in  ciim  paucis  pagellis  errorem  obrefliiTe  ") ;  fed  quancacunque  mihi 
nunc  vcrifimilicudo  blandiacur,  nihil  ccrcb  aUirmarc  convcnic,  priufquam  ec  pericio- 
rum  frequentem  affenfum  fuero  adeptus  ,  ei  cui  ipfius  ade6 ,  qui  vcl  uniLS  folus  mihi 
fuiFecerif,  quemquc  nifi  caeceris  acccdere  feccro,  nihil  magnum  me  praeftitifie  arbi- 
crabor.  Reverendo  Patri  Sarafae  falucem  nieis  verbis  reddes,  atque  unk  exemplarium 
alterum  libelli  mei,  qucm  fi  diligenter  perpendcre  dignabitur,  atque  eloqui  quod 
fentiet,  magnas  infuper  gratias  mc  fibi  debiciu-um  crcdat.  Dominumla  Faille  cum 
Principere  *)  fuo  *)  agere  fcribis,  fed  quis  me  nunc  doceac,  qua  via  hunc  munufculum 


")  Lisez:obrepfifle. 
0  Lisez:  Principe. 
*)  Don  Juan  d'Autriche. 
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meam  aflTequatur,  vagum  atque  incertas  fedes  fubinde  mutantem,  quoties  bellum  et 
calba  migrant.  Cum  poteris  tu  mihi  hoc  adjumento  fis  Vir  Clariflime,  et  quam 
optim^  interea  valeto. 

26.  Dec  i6$i. 

N=  107. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Golius. 

[28    DfeCEMBRE    1 651]  '). 
La  minute  et  la  copie  se  trourent  d  Leiden  ^  coU.  Huygens, 

GOLIO. 

Ad  te  imprimis  Vir  Clariffime,  tyrocinij  mei  exemplar  pervenire  volui,  quanquam 
non  fine  aliqua  verecundia  acre  judicium  tuum  fubiturus.  Verum  ita  mecum  com- 
paratum  eft  ut  tum  demum  ex  inventis  maximam  voluptatem  capiam  cum  peri- 
tioribus  ea  impertio.  Mitto  itaque  Theoremata  pauca  quae  non  ita  pridem  medita- 
tus  film ,  atque  una  e^eraa-tv  brevem  ingentis  voluminis  quod  de  Conicarum  Seftio- 
num  et  circuli  abfoUita  quadratura  in  lucem  edidit  Gregorius  k  Sanfto  Vincentio ; 
hujus  confi:ribendae  Theoremata  ifta  occafionem  et  animum  dederunt,  antea  enim  dif- 
ficultate  et  nimia  mole  operis  diu  fueram  deterritus,  et  propter  inconcinnam  viri 
methodum  praejudicio  tacito  jam  pene  condemnaveram,  nee  fimfe  immeritb  prorfiis ; 
nam  qui  tam  Illuftre  problema  efFeftum  dare  pofiet ,  mirum  ni  magis  compofitfe 
omnia  quae  ad  demonftrationem  peninerent  ordinare  fi:iret ,  vitareque  tantam  ob- 
fi:uritatem  et  toUere  fiiperflua.  Atqui  hifire  omnibus  involvifle  errorem  fiium  vide' 
batur ,  quem  nunc  quidem  confpiciendum  me  dediflfe  aflfeverare  non  dubito.  Vix 
autem  te  rogare  audeam ,  Vir  Clariflime ,  ut  moleftiam  cognofi:endi  de  controverfia 
noftra  fiifi:ipere  velis.  Quod  fi  tamen  antea  evolvere  Vincentij  Hbrum  cepifti  atque 
aliqua  expendere ,  exiftimo  tantum  praeftare  pofie  pagellas  meas ,  ut  omnem  porro 
rem  penitus  perlpicias.  Sin  otium  non  fuit  nee  adhuc  (uppetet,  intelliges  tamen  im- 
pofterum  et  ex  aliorum  fententijs ,  et  ex  adverfarij  propria  ut  fpero  confeflione 
nihil  me  fruftra  hie  movifl!e.  Theoremata  de  Quadraturis  brevi  operA  cum  vaeabit 
perpendes,  animadvertefijue  baud  dubie  Antiquos  illos  praeftantiflimos  Geometriae 
autores  me  pro  viribus  aemulari,  quod  et  olim  mihi  te  eonfijuifle  raemini,  et  nunc 
indies  quam  bene  eedat  animadverto.  Omnes  eos  in  fiimma  veneratione  habco 
quorum  ftrripta  tantam  aetatem  irreprehenfa  tulifle,  ijfi]ue  temporibus  ft:ripfi(Ie 
video ,  quibus  nihil  erat  Geometris  illuftrius.  Archimedem  nemini  eomparandum 
puto.  poft  eum  Apollonium  verb  Pergaeum  maxima  admiratione  dignum ,  qui  tan- 
tam utilifllmarum  propofitionum  multitudinem  tam  aceuratis  demonftrationibus 
ftabiliverit.  Hune  aliquando  tua  manu  reftitutum  alteraque  parte  audtiorem  lege- 
mus,  utinam  brevi  nos  ifta  felicitate  bees.  *)  Quantum  ex  librorum  titulis  eonjieere 

')    Avec  un  exemplaire  de  son  e^ataaig  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 
^)    Ce  commentaire  n'a  jamais  paru. 

Oeuvres.  T.  I.  a  i 
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Dominiis  Gutfchovius  habitat  Lovanij ,  ubi  eft  Mathefcos  profefTor,  ac  Mcdi- 
cinae  Doflor. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe 
van  Myn  Heer  van  Zuijlichem 


Cito 
porL 


S'gravenhage 
op  t'  plein. 


N°=  III. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  a  Christiaan  Huycens. 

6   JANVIER    1652. 

Iji  Ultre  se  ir-ouvt  A  LeUen,  coll.  ffiiygeiis. 
Ells  est  la  r/pnnie  au  Nn.   106.     Chr.  HHygiiii  y  ripmiilit  par  U  A'l..   nil. 

Clarisso.  Viro  Christiano  Hugenio  Gregorius  a  Sancto 
Vincentio  S.  D. 

Xeniiim  tmim  ipfis  Kalendis  inenntis  annj  opportune  accepj:  qnod  xeniorum 
more,  acceptum  fuit.  Peruoliij  legenda;  ec  induftriam  tuam  admiracus  fuj.  quiavcro 
tuac  fortis  raros  eft  reperire  ,  qui  fiiccefTu  vfque  adco  felicj,  ftudia  Geomeirica  afle- 
quantiir;  praefertini  cum  aliqiiid  ea  Scientia  dignum,  de  nouo  promendum  eft:  Hor- 
ror, vt  per  Iimilcs  lucubrariones,  ad  plaufus  te  compares,  quos  omnis  poftcritas 
induftriae  tuae  dcbitos,  graia  parabJt;  ii  gcnio  tiio,  quern  a  natura  ihidijs  geomecricis 
accommodatum  fortitus  es ,  indulgere  non  pigucrir. 

Porro  fenfum  meuni,  de  iudicio  cuo,  de  me  date,  ex  me  intelligere  geftis.  defiderio 
tuo  fiet  latis,  vbj  aliorum  dubijs,  ac  diflicultatibus  ad  me  transmiffis,  refpondere  inte- 
grum fuertt.  fpcro  interim  tuo  exemplo  pliires  eiiifdem  argument]  aliquidmeditaairos, 
Patri  Sarafae  fuum  praebuj  exemplar.  De  Patre  della  Faille  nel'cio  quid  fcribam: 
credo  Patrem  Crom  '),  Domefticum  Oratoris  Regis  Catliolicj,  commodam  me- 
ihodum  indicaturum,  fi  quid  ad  eundem  deftinandi,  in  aniniohabcs.  Vale  et  coni- 
mercium  noftrum  vlla  coiitroiierfia  jnfringas  caue. 

Gandauj.  6.  January  1652. 

Vtanimigratitudine  vices  repcndani,adiuiigolibellulum  =)Thefium  mearumdeMo- 

tu  jnclinaco;  dignabere  non  munurculum  led  animum  tuis  ftrenis  obnoxium  afpicere. 

Ci.ARissiMo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comicis. 


')    Adriaan  Crom  (Crommius)  naqiiit  i  Oirsfhot  v 
fut  professeur  d'Ecritiire  Sainte.  II  iXs,it  Jt'siiite  i 
°)   Nous  n'avons  pii  rencontrer  ctt  ouvrage. 


poet  mourn  ten  1(^51  !i  Louvain ,  oi'i  il 
i6oy  L't  publia  qucltnicsuuvrngei!. 
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N'  112. 

A.  A.  DE  Sarasa  k  Christiaan  Huygens. 

12   JANVIER    1652. 

La  Uttre  se  trouye  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  r^ondit  par  les  N^.  ii6  et  117. 

Clarissime  Domine. 

Magnd  auiditate  librum  tuum  ^)  expeftaueram ,  nee  minore  legi.  quinimo  iuuat 
diutius  expeftafle ;  nefcio  enim  an  non  mora  ipfa  orexin  excitaret ;  ut  eniip  librum 
vidi ,  ad  legendum  eum  illico  quad  compulfus  fum.  aliis  tamen  admodum  impeditus. 
Hoc  fcio  habuifle  me  magnum  operae  pretium ,  quidlibet  enim  me  nouitate  fu4  de- 
leftabat ,  non  tamen  quaevis  admirari  folitum  praefertim  in  Geometricis.  Illud  eti- 
am  non  illepidum  accidit ,  quod  dumlibellumperuolucre  me  puto,  librum  abfolu- 
tum  omni  ex  pane  inuenerim ,  fi  non  mole  penfentur  libri  fed  re.  nee  adeo  Archi- 
medaea  Circuli  dimenfio  tribus  admodum  propofitionibus  comprehenfa  liber  non 
eft;  quin  potius  maiorem  credidi  Temper,  quod  paruus  fit.  Habuifti  fan^  virum  quem 
imitaveris  Archimedem  ipfum ,  quemque  proponendi  methodo,  Geometricoque  de- 
monftrandi  modo  exprimis  fanfe  feliciter.  hoc  eft  enimuero  Geometram  agere:  qua- 
les  vtinam  omnes  eftent  ii ,  qui  hoc  fefe  nomine  circumfpici  gaudent  hodie.  Inuenis 
feliciter,  proponis  dilucid^,  neruoft  demonftras ;  demum  Geometra  es. 

Dubium  quod  circa  Quadraturam  Patris  Gregorii  fecundd  proponis  pane,  clarfe  ex- 
primis ,  et  quod  maxim^  optabam  modeftfe.  vellem  humanitatem  eiufinodi  Galli  qui- 
dam  in  fuis  fcriptis  prae  fe  ferrent.  refponfionem  haec  res  meretur  auftore  dignam, 
hoc  eft  Geometricam  et  humanam :  elucidabitur  hoc  modo  plane  res ,  clamori- 
bus  tantum  intricanda.  neque  fi  refponfio  difFertur,  negatur:  commodius  fi  quidem, 
ad  plura  quae  proponuntur,  refpondebitur  libro  vnico,  quam  fi  fingula  quae  repo- 
nentur ,  in  fingulos  libellos  diftrahantur.  Illud  tamen  modo  indico ,  primam  quadra- 
turam, non  idcirco  praecipuam  quia  prima;  prima  eft  quia  primam  cafus  fecit, 
verum  id  modo  non  ago  vt  refpondeam. 

Perge  interim  Mathefin  exornare  inventis  tuis  vt  coepifti ,  te  plane  dignis ;  meflis 
in  herbd  eft,  non  quod  excrefcere  debeat  vt  maturefcat,  fed  quod  vix  lucem  afpexe- 
rit,  quin  maturam  Mathefi  mefiim  protulerit  labor  tuus.  Confenefcit  paullatim  Pater 
Gregorius :  fed  quis  neget  feraciflimam  adhuc  efle  fenis  venam?  quod  fi  tamen  haec 
exaruerit  aliquando,  reuiuefcet  ilia  in  te,  vt  cui  vegetior  aetas  multos  adhuc  annos 
fpondeat ,  quibus  plura  h  verltatis  fundo  erui  poterunt ,  ab  eo  qui  veritatis  tam  eft 
ftudiofus.  non  enim  vt  pulchrfe  animadvenis  facimus  vera,  fed  invenimus.  felicifllmi 


')  La  "Elstaals^  que  Christiaan  Huygens  lui  avait  envoys  le  26  d^cembre  165 1,  avec  une  lettre 
que  nous  nc  possddons  pas.  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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fane  Geomeirae  imo  ec  Vranometrae  futiiri,  11  inveniamus  aecerna.  quod  quidem 
Tibi  cum  teliciHinio  huius  amii  aufpicio  ex  aninio  precor. 
Gand.  12  Jan.  1652.  Clariflimae  Dominationis  Tuae  Seruus 

Alfonsus  Ant,  de  Sarasa. 
Clariflimo  Domino  D".  Christiano  Mugenio. 

Hagae  Coniitis. 


N^  113. 


Christiaan  Hhygens  k  G.  van  Gltschovf.n. 

[17    JANVIER    1652.]   ') 
^  Lii  mini:lc  cl  la  ciipic  se  iroiivcm  il  Leiden ,  coll,  llnvgcus. 

GUTSCHOVIO. 
Ex  quo  coram  cui  vidcndi  copiafuicGutfchoviClari(fime,quacmihJfemeI  cancum 
felicitas  obtigic ,  concinui  me  ne  fcribcndo  rtudia  tua  interpcllarem;  nunc  vcro  ex 
occafione  paulo  coufidencior  fadus  non  diucius  tacendum  elTc  putavi,  ec  habiturum 
re  quod  imputare  pofTes,  nifi  cum  amici.s  caeieris  fieres  inveutorum  meorum  tijrocinij 
particeps.  Theoremaca  igicur  micro  pauca  numerofcdquibus  cdicis  volui  Geome- 
cris  horuni  teniporum  innotefcere,  prius  quam  alius  ca  mihi  praereptum  irec.  For- 
taflis  aurem  magis  propofico  meo  couducec  hoc  quod  pofteriori  parce  libelli  addica- 
menmm  fubjunxi.'E|fTflWi>'  dico  ejus  Qiiadracurac  quae  prodijc  a  Pacre  Grcgorio  a 
Sto,  Vincentio,  dc  qua  imcr  alia  fermonem  mihi  cecum  cum  hie  elTcs  fuilTe  recor- 
dor.  Exiftimo  hoc  fcripcum  k  pluribus  expetitum  iri  rum  propter  celebre  antago- 
niftae  nomcn  cum  quod  impenfius  plerumque  difpucaciones  hujufmodi  ec  dilfidia 
homines  fedantur  quam  liquidara  vericacis  ipfiuscognirionem.  Brcvirer  modo  banc 
confucacionem  inltirui,  et  praecipue  in  hoc  operam  dedi  uc  ipfi  Pacri  Gregario  in 
veriorem  femcnciam  rranfeundi  neceflicacem  imponcrem.  Quod  fi  contra  quam  opi- 
nor  perfuadcre  ipfi  nequivero,  reliqua  mihi  fpes  eric  in  peritiorum  examine,  tuo 
niique  fimilium.  Nam  cancum  quidem  efFecide  me  icio,  ut  nemo  prius  invenca  Patris 
Gregorii  quam  a  veritate  ipfum  aberraiTe  fie  incellefturus,  de  me  meifque  haftenus, 
ar  nunc  quoque  inquirere  liceat  quid  vos  iftic  rerum  agatis,  Temper  enim  re  ijs  rebus 
internum  credo  de  quibus  refcire  expediac  omnibus,  dixilli  mihi  non  paucis  ce  com- 
mentatum  eflc  ad  Cartefii  Principia;  et  proculdubio  adhuc  niultum  ijs  ex  illo  tem- 
pore accrevit.  Omnia  ifta  publico  invidere  non  debes,  Vir  Ciariflime  fedmaturare 
ut  quam  primum  prodeant  in  lucem  ')  nobifque  lucem  afferant.  Quod  fi  necdum 
operi  finem  impofuifti,  nihil  tamen  vccac  quo  minus  aliqiia  faltem  amicis  impertias. 
De  nacura  ec  legibus  mocus  occurreniium  fibi  mucuo  corporum  quas  Cartefius  regu- 
las  cradidic,  ad  eas  demonftracionem  accommodatTc  ce  ajebas.  Cercfe magnum  opcrae 


')   Clir.  HuygensluienvoyacetCe  leitreavecun  exemplaire  dc  son  eferoai,- [Adversaria  deChr. 

Huygens]. 
')   Apparemment  ces  Commentaires  n'onc  jamais  paru. 
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pretium  fades  plurimumque  tibi  debiturus  fum  fi  hafce  exhibueris.  Quanquam 
enim  Autori  fuo  ipfi  tarn  manifeftae  dicantur  ut  nulla  probatione  indigeant,  meo 
tamen  judicio  adhuc  omnes  excepta  prima  veritatis  dubiae  videntur  ne  dicam  fuf- 
peftae  falfitatis.  Rationes  meas  adferre  hie  poflem,  et  contra  regulam  4  am  praecipuc, 
fed  nefcio  an  tibi  aeque  legere  atque  mihi  fcribere  vacet.  Illud  fi  comperero ,  faepius 
te  per  literas  laceflTam,  nam  perjucunda  mihi  de  iftiufmodi  quaeftionibus  difceptatio 
videtur,  neque  eft  quod  agam  libentius.  Vale. 

N2  114. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

19   JANVIER    1652. 
La  copie  se  trouve  it  Leiden^  Coll,  Huygens, 

Monsieur  Mon  FafeRE,  a  Londres. 

Vos  lettres  de  la  facon  qu'eftoit  celle  que  nous  leufmes  hier  *)  peuvent  fort  con- 
tenter  mon  Pere ,  qui  vous  exhorte  feulement  de  continuer ,  en  luy  faifant  avoir  de 
femblables  routes  les  femaines.  II  paroit  que  vous  vous  evertuez,  ut  praeftes 
caeteris  animalibus ,  qui  fe  font  embarquez  avec  vous.  Mademoifelle  Z.  dit  que  nul 
Prophete  eft  eftim6  en  fa  Patrie ,  audi  cela  eft  il  tres  vray ,  et  c'eft  une  des  belles  et 
notables  fentences  de  TEvangile.  Quand  je  parled*Animalibus,  j'entensceuxqui 
le  font ,  et  je  vous  prie  efcrivez  moy  en  gros  quelle  vie  ils  mefiient  la. 

Mon  Pere  veut  que  je  vous  envoye  un  exemplaire  de  mon  petit  livre ,  peuteftre 
que  Monfieur  Johnfon  *)  ou  quelqu'  autre  vous  fcaura  dire  a  quel  Mathematicien  vous 
le  pourez  donner.  Pere  Gregorius  m'a  a  la  fin  repondu,  et  je  receus  hier  fa  lettre  pleine 
de  ci vilit^s  3) ,  mais  par  la  quelle  il  eft  evident ,  qu'il  n'eft  pas  fort  pres  a  faire 
replique  a  mes  objeftions.  Une  autre  lettre  qui  venoit  du  Pere  Sarafa  *)  qui  eft 
avec  luy ,  eftoit  de  mefme  argument  et  plus  ample  encore.  Je  commence  a  eftre 
fort  conneu  parmi  les  Reverends  Peres,  et  le  feray  encore  d'avantage  quand 
Pere  Seghers  aura  diftribu^  les  Exemplaires  qu'il  a  demand^  poiir  envoyer  en 
Efpagne ,  et  autre  part  aux  hommes  Scavans  de  fa  Compagnie  et  connoifl^nce.  La 
Harangue  ^  de  Monfieur  Cats  ^)  a  efte  imprim^e  ley  et  depuis  encore  en  Fla- 

*)  Lodewijk  Huygens  ^tant  parti  le  20  ddcembre  1651,  cette  lettre,  qui  nous  n'avons  pasretrou- 

v^,  aura  ^t^  la  premiere  qu'il  ^crivit  apr^s  son  arriv^e  en  Angleterre. 
^)  Johnson  ^tait  libraire-dditeur  it  Londres. 
3)  Cest  la  Lettre  N°.  iii. 

C'est  la  Lettre  N^  1 1 2. 

Oratio,  in  Parlamento  Reipublicae  Anglicanae,  viva  ac  vivida  voce,  ab  Excellentilfimo  Dom°. 

Jacobo  Cats,  Celforum  Potentium  Ordinum  Generalium  Belgii,  una  cum  itidem  Excel len- 

tilfimis  Dominis  Gerardo  Schaap  &  Paulo  van  der  Perre  Collegis  fuis.  Legato  Extraordinario, 

habita  die  29  Decern.  1651.  Anno  1652.  in-4*.  s.  1. 
^)  Jacob  Cats  naquit  le  10  novembre  1577  it  Brouwershaven  et  mourut  ii  sa  maison  de  campagne 

Zorgvliet,  pr^s  de  la  Haye,  le  12  septembre  1660.  II  a  M  pendant  plus  d^un  si^cle  le  po^te  fa- 


'^ 
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mend  ").  Les  Eftats  I'ont  voiilu  fupprimer  en  faifaiic  defenfc  de  la  vendre.  On  la 
irouve  bien  froide  icy  parcou:  ec  qui  fenc  fon  bon  homme. 
Le  196  Janvier  1652. 

N"  115. 

Christiaan  Huygens  a  D.  Seghers. 

23  JANVIER  1652  ')■ 
La  minate  H  la  cojiie  se  Iroayeal  i  Ltidcn ,  coll.  Huygens. 
MlJN  HEER 
Ick  vinde  inij  ten  hoogften  aen  VE  veqilicht  voor de  forghe  en  moeijte  tot  noch  toe 
gecontinueert  in  'c  onderhouden  van  de  correfpondencie  tufTchen  Pater  Gregorius 
en  mij ,  en  hebbe  niet  konnen  naer  laeten  VE  door  dcfen  daer  felfs  voor  te  dancken. 
De  bijgaendc  Exemplarcn  van  mijn  boexken  (bude  ick  (ten  waer  de  vorit  mij  su!x 
belet  hadde)  gheern  cerder  gefonden  hebben ,  wetcnde  dat  VE  de  middel  had  cm 
die  foo  wel  cot  mijn  avancage  te  diftribueren.  Ick  geniec  notjc  meerdcr  vermaeck  van 
diergclijcke  invencien  dan  als  ick  die  aen  mijn  geleerder  magh  mcdedeelen;  fo  dac 
ick  mij  fal  geluckigh  acliccn,  indicn  door  VE  cocdoen  elck  van  defc  boexkens  niach 
ter  hand  komen  daer  hec  isgedeftineert.  Voornementlijck  over  dac  van  Pater  la  Faille 
dien  ick  in  groie  achcinghe  hebb,  en  langh  gewcnftaen  hem  bekcnc  te  fijn,  meer 
als  aen  yemandt  anders.  Ick  hebb  4  van  de  Exemplaren  ongcbonden  gelaeten,  a  voor 
Pacer  Gregorius  ghelijck  ghij  die  begeert  hade ,  en  noch  2  om  dacfe  aldiis  bequaemer 
fchijnen  om  verrc  reijien  te  doen ,  als  naer  Claudius  Richardiis  in  Spagne,  en  naer 
Pater  della  Faille.  Pacer  Gregorius  en  fchrijfc  toe  noch  toe  mij  gheen  antwoordc  op 
mijn  argumcnten,  maer  veel  beleeftheijdc ,  als  oock  Pater  Sarafa.  Soo  dac  ick  ver- 
trouw,  dac  wij  wel  gocde  vrunden  fiillcn  blijven.  Bidde  oock  VE  foo  vecl  moghehjck 
is ,  daer  toe  te  willen  hclpen  contribucren ,  en  blijve 

Mijn  Heer  VE  ootmoedighen  Dienaer 

Christiaen  Huijgens. 
's  Gravenhaghe  23  Jan.  \6$2, 


vori  de  la  HoUande,  ^  ccl  point  que  l"on  dit  quesesouvrages,  dont  ilexistequantitt'd'^di- 
tions,  sc  tiouvaienc  dans  toutes  les  iiiaisons,jicAC(<de  la  Bible  de  lamille.  Ildemeiirajiisqu'eii 
1621  t  Grijpskerke  en  Zdande,  depuis  1651  i  Zorgvliet.  11  Stait  aussi  homme  politique, 
remplit  diverses  hautes  fonctions  et  fiit  souvent  envoyd  en  ambassade  extraordinaire, 
')  Oracle  van  Sijn  Excellentie  de  Heer  Jacob  Cats.. . ,  Wt  hec  Latijn  overghefet.  Tot  Rotter- 
dam. Byjan  Jacob  den  Abt,opdcLeuve-haven.  1652.  iti-4''. 
On  dit  que  cette  traduction  est  de  la  propre  main  de  Cats. 

')   Avec  5  exempiaires  encore  de  son    B^staaii  i.  La  Faille,  i.  Claudius  Richardus.  i.  P.  Tac- 
quet.  2.  P.  Gregorius  a  St.  Vinccntio.  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 

II  est  probable  que,  le  passage  des  rivieres  ^tant  in terrompu  parlesglaccs,cetcelettren"a 
pas  Hi  expi!diL^e.  Voir  la  Lcttre  N°,  1  a  1 . 
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Ns  116. 

Christiaan  Huygens  k  A.  A.  de  Sarasa. 

[      JANVIER    1652]  '). 

lui  minute^  la  copie  et  U  somnuure  se  trouvent  h  I^tden^  coll,  Huygens, 

La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  112. 

Somtnatre :  Archimedis  brevitas.  Gregorg  prolixicas. 

Icvifllmum  crat  argumcntum  quod  primo  loco  quanquam  non  tantum  cafui  hoc  debcri  convenirc. 
miror  fl  intelligat  et  clarc  cxprcflfum  vidcatur  quod  refpondcri  poflc  crcdat. 
quod  non  vidcatur  ipfe  optiraam  habere  opinionem  de  P.  Gregonj  quadratura. 

R.  P.  Alfonso  Ant.  de  Sarasa  Chr.  Hug.  S.  D. 

Magno  eoque  immerito  encomio  me  exomat  epiftola  tua  Vir  Clarissime  quod 
tamen  in  pauca  conferre  potuifti  nee  ultra  profequi  debueras  poftquam  dixifti 
Theoremata  mea  Tibi  placuille.  haec  fumma  meorum  votorum  eft  ea  fcripfifle,  quae 
tui  fimilibus  viris  legiflTe  fit  operae  praetium.  De  priore  itaque  libelli  mei  parte  reft^ 
habet,  verum  ad  alteram  quod  attinet,  hoc  dicere  liceat,  non  fatis  hie  te  quod  maxim^ 
petieram  praeftitifle,  ut  quae  fentires  pronuntiare  velles.  nuUo  enim  padto  inducor, 
ut  te  clarfe  mentem  mcam  ficut  fcribis ,  percipere  credam ,  et  tamen  exiftimare  non 
defore  quod  argumentis  reponi  poffit.  Illud  fane  fi  modb  objicitur  quod  praecipuam 
ex  quatuor  Quadraturis  non  impugnavi ,  non  multum  me  movebit.  fufficere  enim 
puto  quam  fui  aggrefliis  eam  ipfam  effe  Primariam  autem  Patri  Gregorio  cenferi , 
non  eo  tantum  argumento  probavi  quod  primam  fecillet,  fed  hoc  omnium  erat  leviffi- 
mum.  Et  tamen  aflentire  tibi  nequeo  quod  cafui  potius  quam  certae  autoris  difpofi- 
tioni  aflcribere  mavis  hoc  quod  ante  alias  eam  legi  voluit.  Sed  te  credo  Vir  Clariflime 
hoc  afFeftui  dare  non  illaudabili  ergk  Patrem  Gregorium,  ut  nihil  praetermittas 
quod  in  excufationem  ejus  adferri  poffit,  et  qudcunque  tandem  ratione  defenfio-  ' 
nem  viri  optimi  fufcipias.  Si  verb  Geometras  agere  volimus  potior  adhuc  debet 
effe  ratio  vetitatis ,  quam  in  inventis  Patris  Gregory  ubique  falvam  non  effe  procul- 
dubio  dudum  animadvertifti.  Ita  mihi  de  te  perfuafum  eft,  neque  aliud  fentire 
patitur  magna  quaedam  doftrinae  ac  peritiae  tuae  opinio,  quae  non  temere  me 
inceffit  neque  temere  excidet.  Vale. 

Scribo  ad  Patrem  Gregorium  et  te  quoquc  rogo  ut  hoc  faltem  in- 
dices ubi  error  refideat  fi  quem  commififfe  videor.  Durum  hercle 
eft  fi  nihil  mihi  refcire  liceat ,  priufquam  ad  omnium  motas  diffi- 
cultatcs  fimul  refpondeatur. 


')  Cette  pi^ce,  non  dat(*e,  est  probablement  la  minute  d'une  lettre  qui  n*a  pas  M  exp^dide,  mais 
remplacde  par  la  Lettre  suivante  N°.  1 17,  laquelle  porte  la  date  24  Janvier  1652:  ces  deux 
lettres  ne  diiftrent  gu(}re  par  leur  contenu. 
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N2  117. 

ClIRlSTlAAN    HUYCENS    ^    A.    A.    DE    SaRASA. 

24   JANVIER    165a. 

Ln  iiiinilff  el  la  cnpie  tt  irBovcnl  H  Leiden,  cMI.  Ilaygeiis. 

La  lelire  tit  la  rifoasc  an  No.   1 1 1. 

Sarasae. 

24  Jan.   1652. 

Placuiffe  cibi  Theoremata  mea  Vir  Clariflime  non  fine  gaiidio  intellexi,  atque  haec 
fumma  nieonmi  e(l  votonim  ea  fcripfifle  quae  tui  finiilibus  Icgiflb  fie  opcrac  pre- 
[ium.  Eonim  ramen  quae  tani  large  attribuis  maximam  partem  adhuc  in  me  require, 
fumquc  mihi  opcime  coni'cius  quanto  incervallo  i  fumma  ifta  perfedtionc  quam  pau- 
CIS  verbis  depingis  ftudia  noilra  diftent :  non  defunt  fane  et  maxinie  horum  ccmpo- 
rum  fcriptores  quorum  ineptis  voluniinibus  inlpeiftis,  aliquid  me  profeciffe,  ex  com- 
pararione  judicare  foleo.  At  nirfus  ubi  Archimedeas  retiquias  confidcro,  quarum 
tu  quidcm  brcvitatcni  nieritiffimo  jure  fufpicis  ac  collaudas  fubtilitatem  vcro ,  accu- 
rationem,  atque  incomparabilem  qiiemdam  decoreni,  nemo  unquam  mortalis,  ut 
opinor  aflequetur;  tunc  inquam  excidum  ilH  priores  animi,  Ibhimque  retineo  imi- 
tandi  ac  longc  veftigia  Icgendi  ct  conftans  ce  fatutare  propofitum.  is  qiiem  Arciii- 
medem  ipfuni  aut  ccrte  ahcrum  vocas  quemque  me  imitatum  ais,  proximus  illi 
inventionis  fclicitatem,  fpeftes  habcri  nieretur,  atque  h  me  pridcm  habitus  ell, 
Brevi  ad  hunc  exemplum  libelli  mci  delatum  iri  fpero  cura  officiosifllnii  viri  D. 
Soghers.  Forte  ubi  de  lite  noftra  edo<n:us  fuerir,  non  dcncgabit  quoque  fententiani 
ferre,  nifi  reverentia  quondam  praeceptoris  fui  minus  promptum  efficiet.  Equidem 
de  te  conquer!  liceat  qui  quod  maxime  peticrani  non  praeftiteris,  nequc  id  quod 
fentis  putavcris  pronuntiandum.  Nullo  enim  pafto  inducer  ut  te  clarc  (ficutfcri- 
bis)  mentem  meam  intelligcre  crodam,  ct  tamcn  existimarc  non  defore  quod  argu- 
mentis  reponi  poflit.  Illud  fane  fi  modo  objicitur  quod  praecipuam  ex  quacuor  qua- 
dratiiris  mihi  non  proporui,non  multum  mcmovebit,  fiifficere  enim  pmo earn  ipfam 
quam  fui  aggrellus  everfam  elTe.  Primariam  aiitem  k  Patre  Grcgorio  ccnferi  non  eo 
tantum  argumento  probavi  quod  primam  fecilTet,  fed  boc  omnium  erat  leviflimum. 
Et  nequeo  tamen  aflcntiri  tibi  cum  casui  potius  quam  certae  autoris  dilpofitioni 
tribuenduni  cenfes  quod  ante  alias  earn  legi  volucrit.  Scd  te  credo  Vir  Clariflime 
hoc  affeiftiii  dare  non  illaudabili  crga  Patrem  Gregorium,  ut  nihil  praccennittas  quod 
in  excufationem  ejus  adferri  poflit,  et  quacunqiie  tandem  raiione  dcfenfionem 
optimi  viri  fufcipias.  Si  verb  Geomctras  agcre  voUinuis,  potior  adhuc  eiTe  debet  ratio 
veritatis,  quam  per  invcnta  Patris  Gregorij  undiquaquc  salvam  non  cflc  procul- 
dubio,  dudum  animadvcrtifti.  Ita  certc  de  te  mihi  perfualum  eft,  neque  aliud  feniire 
patitur  cgregia  quaedam  doftrinae  ac  perltiae  tuac  ophiio  quae  non  temere  me 
inceflit,  neque  temere  excidet.  Vale. 
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N2  118. 

Christiaan  Huygens  a  [Gregorius  a  St.  Vincentio.] 

[24   JANVIER    1652.] 

La  minute  et  la  cop'te  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  in. 

Sommatre:   de  la  faille,  gratias  pro  libello. 

Literas  mas  expeftatiflimas,  i8°  demum  die  menfis  accepi  atque  una  libellum 
elegantem  Thefium  mathematicarum  *)  quas  cum  defendifti  fieri  nori  potuit  quin 
frequentibus  argumentis  oppugnaveris,  ita  multae  func  egregiae  ad  difputandum  com- 
paratae  quafque  vel  evertere  vel  demonftrare  pene  parem  difficultatcm  habeat. 
Gratiffimum  mihi  munusculum  venifle  crede  et  maximfe  quod  remunerandi  animo 
abfte  profeftura  fit,  cui  tantum  abeft  ut  ftrenam  mcam  imputaturus  fuerim  ut 
multum  quoque  me  debere  agnofcam,  quod  favorabiliter  admifla  fuerit.  Non  cujus- 
vis  eft  hominis,  adverfantem  fibi  placide  excipere.  Tu  vero  et  laudibus  cumulas,  et 
tanquam  in  optimfe  incoeptis  ftudijs  ut  perfeveret  adhortaris.  Quamvis  autem  ad 
Mathefin  porro  cxcolendam  nulla  inftigatione  indigeo  utpote  cujus  illecebris  jam 
pridem  fim  incfcatus,  devinftufque  ut  abfiftere  non  fit  liberum,  fentio  tamen  currenti 
calcar  addi  cum  tuo  atque  aliorum  Geometrorum  calculo  probari  video  prima 
tyrocinij  mei  fpecimina.  Quod  pofteriorem  libelli  partem  non  aeque  probas  ali- 
quantum  praeter  opinionem  mihi  evenit,  fed  non  omni  adhuc  fpe  decidi  fore  ut 
argumentis  rite  penfitatis  tandem  fententiam  mutes;  miror  autem  fi  quid  reperifti 
quod  reprehenfionem  apud  te  incurrerit,  cur  nihil  tale  in  epiftola  prodere  volueris. 
neque  multo  major  expeftatio  me  tenet  videndae  defenfionis  tuae  quam  quo  loco 
vel  qua  pagina  me  hallucinatum  arbitreris  intelligendi.  hoc  tribus  modo  verbis 
fignifica  quaefo ,  nuUo  enim  tuo  incommodo',  potes  eam  operam  concedere.  Apo- 
logiam  deinde  univerfalem  patienter  expeftaturo.  Quam  tamen  longa  fit  procras- 
tinatio  vide  fi  non  ante  eam  habituri  fumus  quam  motas  ab  omnibus  alijs  diiBcul- 
tates  in  unum  collegeris,  quae  quotidie  novae  fuborientur.  Sed  tua  res  magis  atque 
exiftimatio  in  acceleratione  verfari  videtur  quam  mea,  ideoque  quid  faciendum  fit 
pro  prudentia  tua  tibi  difcemendum  relinquam.  De  mittendo  Exemplo  ad  Reveren- 
dum  Patrem  della  Faille  non  amplius  moleftus  ero,  promifit  enim  et  quidem  fponte 
operam fuam  obtulit  D.  Seghers,  qui  non  hie  tantum  me  voti  compotem  fadurus  eft, 
verum  et  Lovanium  ad  Patrem  Tacquet  et  in  Hifpaniam  ad  Patrem  Claudium  Richar- 
dum  notum  fibi  atque  amicum,  chartulas  meas  pervenire  faciet  *).  Foelix  mihi  videbor 
hifce  leftoribus  quibus  et  judicibus  facile  acquiefcam  fi  de  controverfia  noftra  fenten- 
tiam ferre  voluerint.  Abfit  autem  ut  commercium  inter  nos  ejus  de  caufa  intercidat. 
Ego  quidem  quoad  potero  durare  faciam  et  quanquam  ilium  difputationi  inceptae 


')  Voyez  ropusciile  cit($  dans  la  Lettre  1 11. 
=)   Voir  la  Lettre  N°.  115. 
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pofthac  infervire  maxime  exoptarem,  tamen  fi  aliter  videbitur,  fcribam  pofthac 
quae  tibi  gratiora  putabo.  Si  inventionibus  Geometricis  meis  deleftaris  non  facile 
materia  deficiet.  Unam  hie  adfcribam  natam  ante  paucos  dies,  nullus  enim  fine  linca 
praeterlabitur.  Eft  autem  compofitio  Problematis  Archimedei  cui  multos  ex  anti- 
quitate  Geometras  et  te  qiioque  incubuifle  video,  datam  fphaeram  piano  in  data 
ratione  fecare.  Scribam  autem  nunc  conftruftionem  folam  ut  quanto  compendio 
ea  perficiatur  confideres:  demonftrationem  additurus  fi  te  expetere  earn  intellexero , 
eft  enim  longiufcula. 


N2  119. 

Chr.  Huygens  k  [Gregorius  k  St.  ViNCENTior] 

Appendice  au  No.  ii8. 

La  minute  et  la  copie  se  troiivent  h  Leiden^  colU  Huygens, 

J(  -^-^>£L^      _  ^^^  fphaera,  cujus  centrum  M, 

et  data  proportio  quae  eft  lineae 
RadS. 

Sefta  intelligatur  fphaera  per  cen- 
trum piano,  eaque  feftio  fit  circu- 
lus  ABCD  cujus  diametri  fe  invi- 
cem  ad  angulos  reftos  fecantes,  fun- 
to  AC,  BD.  Dividatur  AC  in  A^, 
ut  fit  ficut  R  ad  S  ita  CE  ad  EA. 
deinde  producatur  DB,  et  fit  BF 
aequalis  radio  BM,  et  ad  axem  FB 
vertice  F  defcribatur  parabola 
FG  cujus  latus  rcftum  ipfi  FB 
aequale.  Porro  junftis  punftis  E,  F, 
defcribatur  centro  E  radio  EF 
circumferentia  circuli  FG.  quae 
ubi  parabolam  defcriptam  proxime 
verticcm  fecabit  in  G,  inde  ducatur  GKL,  parallela  FD,  et  fecetur  fphaera  piano 
fecundum  KL  quod  rcftum  fit  ad  planum  ABCD.  Dico  portionem  K AL  ad  KCL 
portionem,  habere  rationem  quam  R  ad  S. 


')   Lisez:  in  E. 
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N°=  120. 

A.  Tacquet  k  D.  Seghers. 

6    PfeVRIER    1652  ^). 

La  left  re  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Beminden  Broeder  in  den  heere 

Ick  bedancke  VE  grootelyckx  van  het  boexken  ^)  dat  VE  my  gefonden  hebt. 
Ick  hebbc  daer  veele  fchoone  inuentien  in  bemerckt  de  welcke  my  noch  veel  mcer 
andere  doen  verwachten  van  die  verftant.  Verwachte  d'occafie  om  VE  te  dienen, 
ende  beuele  my  feer  in  uwe  goede  gebeden. 

Leuuen.  6  febr.  1652. 

VE  Dienaer  in  Christo 

And.  Tacquet. 

Chariflimo  Fratri  in  Chrifto  Danieli  Segers  Societatis  Jefu  religiofo 

Antuerpiae. 


N=  121. 

Christiaan  Huygens  k  [D.  Seghers]. 

[20    PfeVRIER    1652]   '). 
La  minute  et  la  copic  se  trouvent  ^  Leiden^  coll.  Huygens, 

Ick  foude  aen  VE  al  over  langh  van  de  exemplaren  van  mijn  boexken  toegefon- 
den  hebben,  ten  waer  mij  de  hoop  van  haeft  open  waeter  te  hebben  fulx  van  dach 
tot  dagh  hadde  doen  uytstellen.  nu  fchijnt  het  dat  de  vorft  weder  van  nieuws  a?n- 
gaet,  om  wiens  endt  afte  wachten  mij  de  patientie  te  kort  komt,  foo  dat  ick  VE 
defe  exemplaren  noch  gedwonghen  ben  over  landt  te  fenden  en  daerom  ongebon- 
den  al  hoewel  ick 't  wel  anders  gewenft  hadde.  maer  het  heeft  mij  foo  beter  gedacht 
om  kleinder  packagie  te  maecken ;  En  voor  foo  veel  aengaet  die  noch  verre  reijfen 
te  doen  hebben,  fij  fuUen  fo  maer  te  bequaemer  daer  toe  (ijn.  Ick  fend  oock  de  twee 

')   Cette  lettre  donna  lien  a  la  correspon dance  entre  Christiaan  Huygens  et  le  P^re  Tacquet. 

Voir  la  Lettre  N°.  133. 
^)   Ce  sont  Ics  Theoremata  de  Quadratura  Hyperboles  ellipfis  et  circuli,  et  Exetasis,de  Chr. 

Huygens. 


*)   Avcc  cette  lettre  il  envoya  les  5  exemplaires  dc  son  F.^BTarriy,  (Voir  la  Lettre  N°.  1 1 5.) 

Le  15  mars,  il  lui  ecrivit  encore  une  lettre  que  Ton  n'a  pas  retrouviJe.  [Adversaria  de  Christiaan 
Huygens.] 
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die  Pater  Gregorius  noch  begeert  heeft,  en  foo  VE  noch  mecr  van  doen  heeft  fal  die 
gheern  befteilen,  want  ick  het  meefte  vermaeck  van  diergelijcke  inventien  geniet 
als  ick  die  aen  mijn  geleerder  magh  mededeelen.  Het  fijn  alle  voorneme  lieden  in 
defe  wetenfchap,  daer  VE  defe  exemplaren  aen  gedeftineert  heeft,  foo  dat  ick  die  tot 
mijn  groote  avantage  fal  gediftribueert  achten,  foofe  aen  de  felve  wel  ter  hand  komen 
moghen  voornemelijck  dat  van  Pater  della  faille,  die  ick  in  groote  achtinghe  hebb, 
en  langh  gewenft  aen  hem  bekent  te  fijn,  meer  als  aen  ijemant  anders.  Pater  Gregorius 
antwoordt  mij  feer  beleefdelijck  als  oock  Pater  Sarafa  maer  noch  niets  op  mijn 
argumenten.  wat  hier  naer  gefchieden  fal,  fal  ick  met  patientie  moeten  afwachten 
doch  fonder  groote  bekommeringh.  Ondertuflchen  heb  ick  veel  obligatie  aen  VE 
voor  de  forghe  en  moeyte  tot  noch  toe  gecontinueert  int  onderhouden  van  onfe  cor- 
refpondentie,  en  wcnftc  occafie  te  vinden  om  te  thoonen  hoe  feer  ick  ben 

Mijn  Heer 

Uw  Ed.  ootmoedigen  Dienaer 

Christiaen  Huygens. 


N=  122. 

Christiaan  Huygens  a  [Gregorius  a  St.  Vincentio]. 

[15  MARS   1 652 J  '). 

La  minute  ct  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll.  lluysfens. 
Gregorius  a  St,  Flncentlo  y  r6pondlt  par  le  No,  125. 

Sommalre:  Quando  abfolutum.  demonftratio  mifla. 
Vcreri  longc.  nc  quis  cognofccrc  velit. 

Non  memini  me  queftum  efle  fuperioribus  Uteris  uti  fcribis,  fed  caufam  cur 
id  facerem  non  defuiffe  fcio ,  cum  plurimum  expeftationem  meam  fruftratus  fueris. 
Sed  ne  nunc  quidem  quidquam  quod  ad  rem  faciat  refpondifti ,  et  vereor  nul- 
lum adhuc  errorem  meum  commonftras  Vir  Clariflime  fed  longam  impofterum 
refponfionem  promittis.  at  valde  metuo  ne  rem  ipfam  et  motam  k  me  difficultatem 
relinquens ,  difleras  potiflimum  de  fundamentis  ijs  quae  nova  in  gcometriam  intro- 
ducis.  Quod  fi  me  nihil  egifle  oftenfurus  es ,  non  arbitror  id  fieri  pofle  nifi  quadra- 
tum  circulo  aequale  exhibeas,  quod  haftenus  tantum  fieri  polle  demonftrafti,  etiam 
cum  omnia  tibi  conccduntur.  Quem  autem  hominem  fperas  inventa  tua  perfeftu- 
rum  unquam  fi  id  ipfe  nequiveris  qui  tamo  tempore  in  ijs  verfaris  ?  Nimis  me  vel- 
lem  haec  et  alia  coram  tc  interrogare  pofle  nam  per  epillolas  difputare  longum  eft. 


*)  Dans  les  Adversaria  nous  Hsons:  Auec  demonftratione  (phaerae  feftionis.  Nous  n'avons 
pas  retrouv<5  cette  ddmonftration,  promise  dans  la  lettre  N°.  118. 
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Unum  aucem  hoc  me  ccrtiorem  facito,  in  quod  cempiis  defenfionem  tuam  expeftarc 
jubeas.  Quoufquc  tandem  abuteris  patientia  noftra,  Marcus  Tullius  dixiflec.  Ego 
vero  minimi  fum  impatiens  neque  unquam  expoftulabo  tecum  fed  amicitiam  colam 
quamdiu  per  te  non  fteterit.  Ecce  demonftratio  ejus  compofitionis  quam  tibi  nuper 
explicavi.  Primum  oftendendum  eft. . . .  =) 

Refponfum  tuum  adhuc  patienter  expedtamus  Vir  Clariflime  cui  confcribendo 
quum  te  intentum  credam  minus  frequenter  interpello.  Sed  quia  demonftrationem 
petijfti,conftruftionis  ejus  quam  nuper  explicavcram  volui  earn  hie  tibi  defcribere. 
Sic  autem  fe  habet.  Primum  fcilicet  Problematis  ejufdem  compofitionem  longe 
faciliorem  nuper  adinveni  et  tarn  bellam  ut  gratis  tibi  impertiri  eam  non  inducar,  at 

hoc  praetio  habere  poteris  fi  tribus 
^  verbis  refcribas.  Quoties  ratio  53 

ad  203  contineat  rationem  5  ad  1 1, 
fecundum  fenfum  propofitionistuae 
44ae  Libri  10.  Nihil  elle  poteft  ae- 
quius  quam  ut  problemata  proble- 
matis contra  veniant?  Proftat  apud 
me  alia  infignis  inventio  unius  c 
locis  planis  Apollonij  quos  Pap- 
pus libro  7  refert,  ego  vero  om- 
ncs  penc  refolvi.  Is  quem  dico 
eft  ejufmodi. 
Datis  AB ,  AC.  AD  oo  ^  AC. 
AE  DO  AD.  EF  perpcndicularis,  AF  do  DB.  BG  do  EF.  GHK  eft  linca,  GH  dd  AK. 

Ifta  circumferentia  quomodo  inveniatur ,  fi 
vis  tibi  oftendam  at  nunc  corollarium  hoc 
quod  inde  deduxi  accipe. 

Triangulo  dato  ABC  fi  6  punfto  quod  ipfius 
centrum  gravitatis  eft  quilibet  circulus  defcri- 
batur,  atque  ex  quolibet  circumferentiae  punc- 
to  ducantur  ad  angulos  trianguli  reftae  EA,EB, 
EC ,  trium  harum  quadrata  femper  eidem  fpa- 
tio  aequalia  funt.  Ei  nimirum  quodhifce  fimul 
aequale  eft,  triplo  quadrati  k  femidiametro 
DE ,  dimidio  quadrati  bafis  AC  et  duabus  ter- 
tijs  quadrati  k  diametro  BF. 


')  Ici  sc  tcrminc  la  minute  d'nne  lettre  comnicncec  par  Chr.  Hiiygens.  La  copie  ne  conticnt 
que  Ics  ligiics  qui  suivcnt  ct  qui  constituent  une  nouvellc  lettre,  destine  C'videmment  k  rem- 
placer  la  premit^re,  dont  ie  commencement  parait  ne  pas  avoir  satisfait  Tautcur. 
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N°  123. 

W.  Brereton  ')  k  Christiaan  Huygens. 

29    MARS    1652. 

La  Unic  le  trmive  h  Ltidrn,  coll.  Ilaygcii. 

Amice  Honorande. 

Confuetudo  nortra  Bredana,  !ic6c  cam  frequens  non  fuit,  iic  familiaricas  dici  de- 
beac,  tuas  tamiJn  cgregias  animi  doccs  mihi  ita  nocas  fecit,  iit  (earuin  caul?)  iuft^, 
tuani  amicitiaiii  pcrmagni  facerc ,  &  poflim ,  &  debeam.  (Earum  caulU,  dico)  Quia 
nemini  cupiain  haberi  amicus,  nifi  quern  viruite  fuil  alijs  praeluccre  videam,  ficuc 
inier  Itellas  Luna  minores.  Talcm  vero  te  cfTe,  pro  indicijs  habeo  ceniffimis;  quod 
irti  fcientiarum  generi,  animum  tuum  applices,  quae  caereris  longd  praeftamiores 
flint,  &  fi  qua  eft  certitude,  omnium  procul  dubio  cerciflima:  Mathematicis 
nemp6.  Quorum  claves  naftus ,  nihil  iam  te  latiturum  videtur,  quod  in  illis 
continecur;  (fi  modd  ex  praecerito  fuccefTu,  liceacde  future conijcere).  Quod  in 
Machefi  qu(5  minus  fiat,  nullam  caufam  video;  Quum  ex  ijfdem  principijs,  omnes 
eius  eciam  difficillimae  Propofitiones  oriantiir,  ideoque ,  principia  ifta,  fummS 
curd  obfervancem,  certoque  ordine  profcqucnccm ,  latere  nequeant.  Tarn  magni- 
ficam  autcm  meam  de  te  opinionem  confirmSrunt  viri  mult6  me  oculaiiores,  Ca- 
vendiflius  °)  nemp6,  &  Hobbius  3),  (quos  Pellio  contra  Longomontanum  ■')  iid- 
ftipulari,  in  libello,  de  ilH  concroveriiS  edito  *),  vides)  ledto  libello  tiio,  quem  a 


')  William  Brereton,  membredelaSoci^t^Royale,mort  en  169/,  a  litL-it  Brdda  un  L-ompagnod 
d'^cudes  de  Chr,  Huygciis;  rentr^  en  Angleterre  il  semble  avoir  eii  iine  correspondanee sou- 
vent  interrompiieavyccchii-d,  nous  verrons  dans  la  suite  quelques  ietcresde  lui.  Lcsrtipon- 
ses  de  Chr.  Huyecns  nous  sont  restiies  inconnucs. 

°)  Sir  Charles  Cavendish,  qu'on  rencontre  souvent  dans  lescorrespondancesdecette^po<|ue, 
toil  frSre  unique  du  Marquis  de  Newcastle. 

3)  Thomas  Hobbes,  le  calibre  philosophe,  naquiti  Malniesbury  (Wiltshire)  le  savril  1588  et 
niourut  le  4  dicembre  1679  a  Ilardwicke. 

*)  Christian  Severin  Longomontanus  naquit  i  Longberg  (Danemarck)  en  156a  et  moiirut  a 
Copenhague  le  8  octobre  1647. Filsd'unlabonreur, puis discipleetaidedeTyclioBrahtf.il 
reioiirnaen  1600  dans  sa  patric  et  devint^i  605)  professeurdemath^matiqucs  el  d'astronomie 
i  Copenhague. 

')  La  leCtre  citiie  de  Hobbes  se  trouve  aux  pages  49—51 ,  celle  de  Cavendish  aux  pages  61, 53 
de  I'ouvrage  suivant. : 

ControverfiadeveriCirculi  menfuri  Anno  cioiacxuv  exortae,  inter  Chr iftianvm  Severini 
Longomontanvm,  Cirabrvm,  Superiorum  IMatheinatmn  in  Regii  Danorum  Acadeniii  Haii- 
nienfi,  Profeflbrem  publicum  et  loanti>.>m  Pellivm,  Coritano-Regnvm.  Anglvm,  Mathefeos  in 
Illuftri  Amfieiodanienfivm  Gymnafio,  ProfefTorem  publicum.  Pars  prima.  Amftelodami,  Apud 
loannem  Blaev.  clD.Iac.xLvu.  in-4°. 
A  la  page  63  on  a  un  nouveau  titre: 
Coucrovertia  inter  Chriftianvm  Lungomoncaiivm  &  [i«nnem  PcUivm,  I)c  VeniCircuti 
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Fratre  tuo  optimo  acceperam ,  &  illis  detuleram.  De  quo  libro  licet  notidAm  iudi- 
cium  ferre  poflum ,  quum  multas  adhuc  propofitiones  ignore ,  quarum  praecogni- 
rione  opus  eft  ad  tuorum  Theorematum  examinationem ,  apud  me  tam6n  fervare 
conftitui,  continu6que  ante  oculos  habere,  met  inftar  calcaris  fit,  quod  me  ad prae- 
clara  ilia  ftudia  urgeat ;  (quum  videam ,  ad  tam  altas  &  reconditas  veritates ,  per- 
venire  pofle  iuvenes)  nee  &  memorid  med  finat  abire  promifliim,  quo  me  obftringo, 
fore  ad  omnia  amica  officia  tibi  praeftanda  paratiflimum 

Londini,  Martij  29°  1652. 

Stylo  novo  Gulielmum  Brereton. 

Cognatum  tuum  Eyckbergium  ^) ,  rogo  meo  nomine  falutes. 

Nobiliflimo,  Praeftantiflimoque  Christiano  Hugenio  de  Zuylichem, 

Hagae-Comitis. 


—  d»< 


N=  124. 

D.  LiPSTORP  k  Christiaan  Huygens. 

I    AVRIL    1652. 

La  lettrc  se  trouvc  ^  L^idfft,  colL  Huygens, 

Vir  Clariflime,  et  acutiflime,  generis  fplendore  Nobiliflime. 

Anxia  diu  mecum  deliberatione  agitavi,  utrum  citra  audaciae  notam  fas  eilet 
Te  liberius  compellare ,  fed  vicit  cunftationem  amor,  et  affeftus  erga  Tuam  Clari- 
tatem ,  qu6  bonorum  omnium  vota  concordantibus  confpirant  fuffragiis.  Etenim  ab 


mcnfura,  ubi  Defeftus  Canonis  Trigonometrici,  Tub  initium  ejufdem ,  oftenditur.  Havniae 
8  Calend.  lunii ,  Anno  mdcxlv.  Literis  Viduac  Salomonis  Sartorii.  in-4°.  avec  Appendice. 
Cet  ouvrage  est  de  la  main  de  Pellius,  et  sert  de  response  au  suivant: 
Chriftiani  Severini  Longomontani,  Cimbri,  Rotvndi  in  Piano,  feu  Circvli  abfolvta  Men- 
fvra.  Duobus  libellis  comprehenfa,  quorum  Prior  veram  conftitutionem  Peripheriae  Circuli 
synthetice  perficit,  &  mox  hujus  ad  Diametrum  rationem.  Poderior  Geodefiam  Rotund i  in 
piano  analytice  abfolvit,  hujufque  ut  et  partium  ejufdem  cum  adfcriptis  Redilineis  omnis  fer- 
me  generis  permutationem  adaequatam  in  lineis  pariter  ac  Numeris  odendic.  Amfterdami, 
Apud  lohannem  Blaev.  cididcxliv.  in-4V 
^)  Gijsbert  Eickbergh,  fils  unique  de  Johannes  Eickbergh,  mourut  le  15  mars  1660.  II  dtait 
ami  de  Christiaan  Huygens  et  fr(§quenta  avec  lui  T Academic  de  Brc^a. 

Oeuvres.  T.  I.  23 
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eo  tempore,  quo  primuni  cua  eximia  et  rara  mathefeos  fpecimina ,  nunc  in  aiigus- 
ciflimo  fainae  cheatro  ubiquc  collocaca,  mentis  ociilis  penitius  introfpexi,  in  amore 
Te  ac*  deliciis  habiii,  Toque  poiiflimum  canquam  exemplar  omnis  virtutis  et  fpec- 
tatae  eruditionis  mihi  propofui ,  ucinam  felici  augurio !  Pollquam  vero  e  Clariflimo 
domino  Schotenio,  Amico  noftro  communi  ac  incegerrimo ,  Tuac  Claricatis  cando- 
rem ,  et  propenfum  erga  omnes  verae  fapientiae  ftudiofos  affeftum ,  potiffimura  erga 
illos,  qui  Canefianis  Manibus  meritos  honores  deferunt ,  cognovi ,  nihil  magis  in 
votishabui,  qukni  ut  liceret  mihi  aliquo  officio  Tuae  Claritatis  amicitiam  et  bcnevo- 
lentiam  provocate ,  qu3  fi  digniim  me  iudicaveris ,  faciam  ut  omnes  intelHganc ,  me 
nullius  amiciciA  magis  fuperbire ,  quam  Tuae  Nobilitatis.  Illani  autem  propter  com- 
munia  Ihidia  me  facile  alTequicnrum  confido ,  nempe  propter  Analyfeos  Speciolac 
amorcm,  cui  Tuam  Nobilitatem  dediditiflimam  ')  effe,  quaque  adminiculante  admi- 
randa  coctidie  Te  paciare,  facinora,  omnes  cordatiores  norunt.  Eandem  ego  tanta  fi- 
delitace ,  tanto  fervore  3  Clariflimo  domino  Schotenio  haftenus  haufi ,  et  adhuc 
dura  haurio,  ut  mihi  lequeniium  annomm  decurfu  largam  exinde  mefrem,  ec  Tuae 
Nobilitatis  exemplo  excitatus,  honeftam  mihi  ambitionem,  gloriam  nempe  apud 
Tui  fimiles  cordatiores  viros  pollicear-  Si  tamen  unquani  eb  me  pcrtingere  pofTe 
auderem  (perare,  quo  Tua  Nobilitas  feiici  molimine  iam  pervenit.  Sed  ut  defini  vi- 
res, in  magnis  tamen  voluifTe  fat  erit,  et  tua  nihilomtnus  crophaea,  non  fecus  ac 
olim  Miltiadis  Thcmiftocli,  fomnum  meis  oculis  excuticnt.  Quodfi  nihil  amplius 
officere  pofllim ,  annitar  tamen  in  id  omni  ope  ac  ftudio,  ut  dignus  Tuac  Nobilitatis 
admirator  et  amicus  exiftam.  Imerea,  tie  tibi  multis  verborum  lenociniis  gravis  fim , 
aut  tuis  fublimioribus  mufis  infcftus,  hie  dcfinam,  ubi  prius  maiorem  in  modum  ^ 
Tc,  NobililTmic  Vir,  contendero  nc  eo  candore  et  affeftu,  quo  antehac  aliorum  la- 
Iwres  aeftimavifti,  meos  quoquc  liberales  conacus  cenuia  genuinae  Philofbphiae  fpe- 
cimina ')  fufcipias,  nee  doni,  fed  animi  aeftimatione  tenui  munus  metiaris.  Ego 
cnim  cum  ob  viriuEem  morumque  temperiem,  turn  eruditionem  Te  ec  colere  iam 
coepi ,  et  colam ;  dum  memor  ipfe  tfid,,  dum  fpirtlus  hos  regct  artus.  Quod  fi  holce 
exiguos  conatus  Tibi,  Virorum  Nobiliffimo,  et  his  literis  inprimis  imbuio  non  dif- 
plicitura  intellexero,  eft  quod  gaudeam,  ec  de  quo  mihi  valde  gratuler.  Ego  dcmum 
te  NobilifTime  Vir,  Supremi  Numinis  pacrocinio  ad  profperrimos  omnium  rerum 
evencus  commendo,  teque  diutidime  falverc  iubco.  Vale  et  Fave 

Tuae  Claritatis  ec  Nobilitatis 


Dabam  Lugduni  Bacavorum '')  an. 
aevo  vulgaris  1652.  Kal.  Aprilis. 


oblervantiffimo 

Danieli  Lipstorpio. 

An.  lib.  mag. 


')  Lisez :  deditiflimam. 

')   Copernictis  rediiiiuus,  ftu  de  vera  Mirnili  Syflcmate  Liber  Singularis  VI  Difputati 

Dan.  Lipftorp.  Roilock.  1652.  i"-4°;  rtMrnpi iirnJ  ^  Leiden  en  1(153.  in-4''. 
')    El)  egiieann&ii  habita  Leiden  et  i'ut  inserit  tiudiant  en  philosapliic,  le  4J«illct. 
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A  Clariflimo  et  Optimo  domino  Schotenio  plurimam  Tuae  Nobilitati  falutem 
adfcribo.  Quod  fi  otium  fit  Tuae  Nobilitati  paucis  verbis  fuum  mihi  afFeftum  vicif- 
fim  obfignare ,  poterit  modo  domino  Schotenio  literas  mittere. 

In  legendo  ut  Tua  Nobilitas  etrata  in  frontifpicio  libri  notata  praemittat ,  ve- 
hementer  rogo. 

ViRO  Nobili,  et  Praecellenti  Dn.  Christiano  Hugenio, 
Gepmetrae  et  Philofopho  acutiflimo ,  Domino ,  et  Favitori  plurime 

colendo 

In 


S'gravenhaag. 


N^  125. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

6    AVRIL    1652. 

La' Uttre  se  trouye  h  lAtden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  122.     Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  173. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Christiano  Hugenio.  S.  P.  D. 

Miraberis  fortaflis,  quo  confilio  diftulerim  in  hoc  tempus,  tuis  refpondere.  Vnum 
rogo,  id  eo fine  faftum non  fuifle credas, quod paruo tenear defidcrio,  videndifaci- 
liorem  ciufdem  problematis  compofitionem ,  de  qua  vltimae  mentionem  fecerunt : 
et  quod  animus  occupationibus  diftentus ,  quae  a  Geometricis  alienae  fimt,  formida- 
rit  contraftidres  horas ,  quam  requirat  genius  Geometricus :  Gratis  mihi  impertiri 
renuis  potiorem  illam  methodum  tuam,  pretiumque  adiungis,  vt  exhibeam  tibi,  quo- 
ties  ratio  53.  ad  203.  contineat  rationem  5.  ad  11.  fecundum  fenfiim  propofitionis  44. 
libri  I  o  a  me  editi.  Quaefitum  hoc,  aliquam  follicitudinem  arguere  videtur,  a  qua  libc- 
rum  te  vellem.  Expeftas  vt  libello  tuo  refpondeam ,  fiet ,  Deo  propitio  &  vita  co- 
mite  ;  nee  folum  ad  dubia  quae  vulgafti ,  fed  ad  omnium ,  qui  primam  quadraturam 
non  ex  mente  mea  perceperunt.  Quaefo  follicitudinem  hanc  in  me  conijce ,  quae 
cum  me  minime  premat ,  nee  eos  follicitos  reddere  conuenit ,  qui  difficultates  fuas 
proferendo,  occafionem  praebent,  vberioris  lucis  extorquendae.  Difiicile  fuit,  mate- 
rias  vfque  adeo  intaftas  ad  methodum  doftrinae  ita  concinnare,  vt  omnium  jngeniis, 
et  iudicijs  fieret  fatis. 

Ne  tamen  de  pretio  fraudare  aliquid  videar ,  ad  quaefitum  tuum  refpondeo  vni- 
verfaliter.  Datis  duabus  rationibus  quibuscunque ,  toties  maior  continet  minorem , 
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quocies  maior  eft  mulciplicata  minoris.  quodfi  vlcerius  requiris :  quoties  maior  eft 
multiplicata  minoris ;  hoc  aio  dependere,  ab  inuentione  racionis ,  quae  communis  eft 
menfura,  et  maioris,  et  minoris  racionis.  Hanc  materiam  obiter  traftauit  Pater  Sarafa, 
(qui  te  falutarj  iubet)  in  refponfo  ad  Merfennium  ') ;  et  diduftius  eam  craftabimus 
in  Mezabio  *).  En  pretium  habes  quod  petijfti :  iure  igitur  poftulo  quod  promi- 
fifti.  Vale. 

Gand.  6.  Apr.   1552. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 


N=   126. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

24    MAI    1652. 

La  lettre  se  trouve  it  Amsterdam^  Archives  Municipals. 
La  copie  se  trouve  il  Leiden^  coll,  Huygens, 

MoN  Fr^re 

II  faut  confeflTer  que  voftre  voyage  a  efte  trefplaifant  et  je  voy  que  vous  faites 
tout  ce  que  vous  pouvez  pour  me  faire  repentir  de  ce  que  n'ay  entrepris  celuy  d' An- 
gleterre  au  lieu  de  vous.  J'efpere  que  Monfieur  van  Leeuwen  bientoft  nous  en  contera 
toutes  les  panicularitez,  car  pour  vous,  je  ne  penfe  pas  que  vous  ferez  de  retour 
devant  que  les  Amballadeurs  le  (byent.  Nous  fommes  revenu  de  Cleves  le  1 2  de  ce 
mois,  apres  ij  avoir  fait  un  fejour  de  8  jours  feulement,  lefquels  8  jours  one  pourtant 
couftfe  bon  a  Monfieur  TElefteur  *) ,  qui  k  fait  toute  la  depenfe  abfolument.  II  ij 
avoit  fi  grans  concours  de  monde  dans  la  ville  qu'on  euft  grand  peine  \  fe  mettre  la 
nuit  k  convert,  et  j'ay  change  trois  fois  de  logis,  pour  en  trouver  de  moins  fales  et 
inquiets.  le  manage  ^)  fe  fitle  2.  en  grande  magnificence,  aveq  les  cerimonies  ac- 


*)    Voyez  la  Lettre  N°.  loo.  Note  7. 
^)  Lisez:  Mesolabio. 


')  Friedrich  Wilhelm,  Electeur  de  Brandebourg,  naquit  ^  Berlin  le  16  fi^vrier  1620  et  d^c<ida  ^ 
Potsdam  le  p  mai  1688. 11  re9ut  le^urnomde  ^grand  £lecteur'%  II  ^pousa  le  7  d^cembre  1646 
Louise  Henriette,  iille  atn^e  du  prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia,  Comtesse  de  Solms. 

*)  Le  manage  du Comte  Willcm  Frederik  de  Nassau  [voir  la  lettre  N°.  84]  et  d'Albertina  Agnes, 
troisidme  fille  du  prince  Frederik  Hendrik  et  d^Amalia  Comtesse  de  Solms. 

Albertina  Agnes  naquit  it  la  Haye  le  29  avril  1634  et  mourut  it  Oranjewoud  (Frisc)  le 
24  mai  i6p6. 
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coulhim6es  d'AUemagne,  par  quoij  il  vous  faut  remettre  en  memoire  feulement 
ce  que  vous  avez  vu  k  Caflel  3),  ou  un  peu  d'avantage.  le  6.  je  vis  le  caroufel  qui  fut 
bien  autre  chofe  pour  la  magnificence  d'habits  que  celuij  qui  fe  fit  icij  aux  nopces  ^) 
de  Monfieur  de  Brederode  5).  Tun  pani  eftoyt  habille  k  laRomaijne ,  d'ont  le  chef 
eftoit  TElefteur;  Tautre  k  la  Morefque,  celuy  du  Comte  de  Waldec  ^).  ainfi  il  firent 
leur  marche  en  bel  ordre,  et  aprez  coururent  les  3  teftes,  je  penfe  que  vous  en  fca- 
vez  la  maniere.  le  jour  enfuivant  il  coururent  encore  la  bague  fans  eftre  deguifez, 
mais  ce  que  j'aij  oublie  de  dire,  eft  le  beau  fpedtacle  de  feu  d'artifice  qu'on  vit  le 
4e.  ou  il  y  euft  fon  fouvent  3  a  400  fuzees  jett6  en  Pair  en  mefme  inftant.  le  balet 
fut  danft  le  8e,  mais  il  n'y  euft  rien  d'extraordinaire  la,  pour  ceux  qui  en  ont  veu 
de  femblables  icy  k  la  Haye.  Outre  tout  cecij  on  ij  avoit  prelque  toutes  les  apref- 
dinees  le  divertiflement  de  voir  la  Comedie,  que  reprefentoit  la  mefine  bande  Fran- 
coife  que  vous  avez  tant  vu  jouer  icij  du  vivant  de  Son  Altefle,etlefoirilij  euft 
bal  d'ordinaire,  mais  il  n'ij  danfoit  que  de  des  [fie]  Princes  et  Contes  (tant  ij  en 
avoit),  fi  bien  que  les  gentifhommes  et  damoifelles  fe  devoyent  contenter  d'en 
eftre  les  fpeftateurs.  Je  difnaij  tantoft  avecq  les  Gentilfhommes,  qui  rempliffbit 
3  ou  4  tables,  tantoft  avecq  le  Frauwentzimmer,  dont  il  avoit  aufli  belle  quantite. 
fouvent  auffij  avecq  mon  Pere  chez  le  Comte  Maurice  7) ,  qui  difnoyt  touljours 
dans  fon  quanier  et  k  fon  aife  avecq  peu  de  perfonnes  feulement.  Monfieur  de 
Brederode  nous  promena  une  aprefdin^e  en  caroffe  jusques  k  Santen,  ou  Ton 
dit  que  Jules  Caefar  a  domine  en  fon  temps,  quand  on  le  nomma  Caftra  Ve- 
tera. Le  mefme  Seigneur  nous  donna  k  manger  tout  ce  jour  la,  et  en  bonne  com- 
pagnie  car  toute  fa  famille  eftoit  avecque  luij.  le  jour  enfuivant  il  nous  me»a 
encore  voir  les  plantage  du  Comte  Maurice  fes  gardins  et  grottes  quMl  a  ajufte 
d'une  belle  facon  et  k  peu  de  frais,  la  fituation  eftant  de  foymefme  trefplaifante.  Je 
n'jij  pas  le  loifir  de  vous  conter  d'avantage  fur  ce  fubjeft;  autrement  je  prens  plaifir  * 
k  m'en  refouvenir,  car  j'ay  eu  beaucoup  de  contentement  pour  le  peu  de  temps  que 
j'aij  efte  dehors. 


3)   Voir  la  Lettre  No.  73. 

^)  II  s'agit  des  noces  cdlc^brdes  avec  une  splendeur  extraordinaire  k  I'occasion  du  second  ma- 
nage de  Brederode,  en  1638,  avec  Louisa  Christina  von  Solms,  belle-soeur  du  Prince  Fre- 
derik  Hendrik. 

5)  Joan  Wolfert  van  Brederode,  fils  de  Floris  van  Brederode  et  de  Dorothea  van  Haeften,  naquit  le 
1 2  juin  1599  k  Heusden  et  d^cdda  le  3  septembre  1655  k  Maastricht;  il  devint  en  1641  Feld- 
Mareschal  de  Tarmee  k  la  place  de  son  beau-fr^re  le  comte  Willem  de  Nassau,  dont  il  avait 
^pous^  la  soeur  comtesse  Anna,  morte  en  1630. 

<^)  Georg  Friedrich,  fils  de  Vollrath  IV,  Comte  de  Wildungen,  Prince  de  Waldeck,  11^  le  8  mars 
1620,  mort  Je  19  novembre  1692  k  Arolsen,  ^tait  Feld-MartJschal  de  Parm^e  imp^riale.  11 
eut  pendant  quelque  temps  le  commandement  de  Tarm^e  des  Provinces-Unies  (1689).  En 
1643  il  dpousa  Elisabeth  Charlotte  de  Nassau-Siegen. 

7)   Voir  la  Lettre  No.  10. 


i 
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II  y  a  quelques  jours  que  Raef  ®)  eft  partij  pour  TAngleterre,  k  qui  j'aij  donne  2 
exemplaires  de  mon  livre,  affin  quMl  les  adrefle  k  vous,  et  que  vous  les  faffiez  tenir 
a  Hobbes  et  Cavendys.  J'en  euffe  donn^  encore  autant  fi  j'euffe  f9eu  ce  que  je  viens 
d'apprendre  par  la  voftre  5>) ,  mais  maintenant  je  fuis  d'avis,  fi  adhuc  integrum  eft,  que 
vous  envoyez  Tune  k  Oxfort  '**)  et  Tautre  k  Cavendis.  Je  voudrois  que  Brereton  fut  k 
Londres  pour  la  luij  porter,  et  pour  montrer  ce  que  je  luij  aij  envoijfe  par  ma  demiere 
et  premiere  lettre  ").  Je  liiis 

Voftre  trefafFedtionne  frere  et  ferviteur 

Chr. 

Hier  j'aij  dit  ce  que  vous  defiriez  k  ma  Coufine  Jet,  qui  fe  recommande  k  vous  et 
vous  baife  les  mains. 

Monfieur  d' Afperen  mourut  hier  k  8  heures  apres  diner. 

24  May  1652. 

Pour  mon  frere  Louis. 


N=  127. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

5   JUILLET    1652. 

La  lettre  se  trouve  it  Amsterdam^  Archives  Municlpales, 
La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

MoN    FRERE, 

Les  particularitez  du  voijage  de  Frife  quMl  femble  que  vous  defirez  de  f9avoir , 
font  de  fi  petite  importance  qu'a  peine  elles  meritent  d'eftre  racont6es  de  bouche. 
Jamais  il  ne  m'a  cfte  permis  encore  de  voyager  en  des  pais  qui  foyent  meilleurs  que 
le  noftre ,  et  pour  la  Frife  que  je  viens  de  voir  maintenant ,  il  faut  que  vous  fcachez 
qu'elle  tire  fort  fur  le  Dennemarck  fur  tout  fi  Ton  confidere  Tefprit  et  les  moeurs 


8)  Probablement  Willem  de  Rave,  nd  a  Rotterdam.  11  ^tait  marin  et  se  distingua  dans  la  guerre 
maritime  centre  la  France  en  1678.  La  famille  Huygens  chargea  ce  Raafr^gulierementdu 
transport  de  la  correspondance. 

9)  Cette  lettre  n'a  pas  dt(^  retrouv^e. 
'°)  Probablement  i  John  Wallis. 

'  *)  On  n'a  pas  trou v<?  les  minutes  de  ces  lettres. 
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des  gens  qui  rhabicenc.  Quand  on  vient  de  pafler  la  raer  k  Staveren ,  il  ij  a  un  vil- 
lage pres  de  la  qui  s'appelle  Molckwern ,  digne  k  eftre  confider6.  les  maifons  y  font 
ba(H^  fort  pres  Tune  de  Tautre ,  mais  tout  en  confus  fans  quMl  y  ait  des  rues  aucu- 
nes,  en  forte  qu'on  fe  trouve  bien  empefchfe  k  en  fortir  quand  on  ij  eft  entre.  le  Ian- 
gage  qu'on  ij  parte  eft  beaucoup  differant  de  celuij  des  autres  frifons ,  qui  ne  Ten- 
tendent  pas  mefmes ;  les  femmes  font  belles  et  blanches ,  au  refte  fort  honeftes ,  et 
quoyque  leurs  maris  foyent  loin  de  la  (car  toute  Tefte  ils  la  paflent  fur  mer)  on  n'y 
entend  jamais  parier  d'aucun  defordre.  J'aij  paffe  8  jours  k  Lewarden ,  pendant 
leiquels  j'ay  encore  efte  voir  Franeker  et  Hariingen ,  et  en  revenant  nous  paflames 
k  Sneeck  et  Bolfwen  Worcum  et  Hindelopen.  Apres  j'aij  veu  la  plufpan  des  villes 
de  la  Noorthollande  except^  Alcmaer.  Mais  k  entendre  des  abbreges  de  cette 
forte  vous  ne  prenez  guere  de  plaifir ,  nij  moij  k  efcrire  des  hiftoires  de  fi  peu  dMm- 
portance,  fcafchant  que  voftre  retour  n'eft  pas  loin  *).  C'eft  pourquoy  je  m'en  remets 
k  ce  que  je  vous  en  raconte  cij  aprez.  la  belle  hiftoire  de  vander  Vorft,  comment  il  k 
eft^  chaffg  de  fa  propre  maifon  par  Monfieur  de  Privignij ,  et  comme  ils  fe  font  re- 
•conciliez  depuis ,  je  penfe  que  mon  frere  de  Zeelhem  ^)  vous  la  deduira  par  le  menu. 
Efcrivez  moij  fi  vous  avez  receu  les  livres  que  Raef  k  emporte  avecq  luij  et  k  qui 
vous  les  avez  donn6.  Je  fuis 

Voftre  tres  affe6tionne  frere  et  ferviteur. 
5  Jul.  1652.  Chr.  H. 


N=   128. 

[Fr.  van  Schooten]  k  Christiaan  Huvgens. 

28   JUILLET    1652. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  rdpondlt  par  le  No,  i  ap. 

Viro  Clarifllmo  Christiano  Hugenio  Fr.  k  Schooten  S.  D. 

Poftquam  litterae  tuae  ')  certiorem  me  fecerunt  te  perafto  itinere  tuo  Ganda- 
venfi  *)  Hagam  redijfle,  non  potui  non  gratulari  tibi  adventum  tuum,  et  traftatum 


*)   Lodewijk  Huygens  partit,  en  eflfet,  le  10  jnillet  1652  de  Londres  avec  I'Ambassade  h  cause  de 

la  guerre,  qui  ^taic  alors  au  plus  fort. 
^)   C'est  Constantyn  Huygens,  fr^re. 


')  Cette  lettre  nous  manque. 

=)  Le  9  juillet  1652  Christiaan  Huygens  ^tait  parti  avec  son  pdre  pour  la  Flandre,  le  13  11  passa 

i  Gand,  oCi  il  visita  le  P^e  Gregorius  it  St.  Vincentio  et  d'ouilpartit  le  15  pour  An  vers; 

le  1 8  il  ^Uit  de  retour  i  la  Haye.  [Dagboek].  Voir  la  lettre  N°.  1 34. 
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meum  de  Locis  Planis  ApoUonij  3)  tranfinittere,  quaerens  ut  evm  perlegere  digne- 
ris,  et  quaecjunque  repereris  minus  reAh  fe  habere,  aut  parum  placere ,  fubinde 
notare.  Omnia  fcilicet  ingenio  tuo  fubjicio.Cum  enim  illud  perfpeftum  habeam,  fore 
confido  ut  poftquam  fingula  accurate  expenderis,  non  facile  quid  inventum  iri  quod 
aliorum  tela  habeat  reformidandum.  Intelligo  te  diu  cum  Patre  Gregorio  elle 
coUocutum,  nee  tamen  interim  te  fatis  commode  eius  confeffionem  fuae  quadra- 
turae  mihi  pofle  exprimere.  De  quo  igitur  cum  excurrere  mihi  vacabit  inter  nos 
agemus.  Vale. 

Lugd.  Bat  28  Julij  1652. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
myn  Heer  van  Zuijlichem 
port  in  S'graven-hage 

met  een  packjen  W9.  op  t'  plein. 


id4 


N-  129. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

13    AOUT    1652. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  128. 

Christ,  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  ClarifTimo  S.  D. 

Pro  perlefto  libro  tuo  gratiam  habeo;  etenim  plurimam  voluptatem  coepi  ex 
demonftrationibus  iftis  quibus  nihil  eft  acutius  neque  elegantius.  Hae  autem  ut  cit5 
non  confcribuntur,  ita  ne  leguntur  quidem  nifi  lent^  et  circumfpeft^ ,  quod  unum  me 
abfolvere  poffet  fi  de  mora  criminari  velles.  Et  tamen  multb  ante  tua  tibi  remififfem, 
fi  licuiflet  effe  diligentiori.  Vexat  me  nimirum  capitis  dolor,  non  continuus  quidem, 
fed  tum  maximfe  imponune  adveniens ,  cum  primuni  intentius  quid  agerecepi,prae- 
cipufe  fi  quid  id  eft  Geometricae  rei:  adeo  ut  nifi  moleftiam  banc  voluptas  animi 
compenfaret,  propemodum  femper  ifto  ftudiorum  genere  abftinere  cogerer.  Tibi 
gratulor  quem  talia  non  interpellant  quo  fit  ut  horas  tuas  omnes  utiliter  coUocare 
poflis.  Optime  de  noftratibus  Geometris  merebere,  fi  quam  primum  problemata 


3)  Cet  ouvrage  fut  public  pins  tard  dans  les  Exercitationes  Mathematicae  de  Fr.  van  Schooten 
sous  le  titre : 

Francifci  d  Schooten  Leydenfis,  In  Academia  Lugduno-Batava  Mathefeos  Profeffbris, 
Exercitationum  Mathematicarvm ,  Lib.  Ill,  continens  Apollonii  Pergaei  Loca  Plana  reftitwta. 
Lvgd.  Batav.  Ex  Officina  Johannis  Elfevirii.  Academiae  Typographi.  cIdIdclvi.  in-4°. 


.    ^".     ^HHk  '..^^.m  .  i       a  j  %>-  ■  m^. . 
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[tua]  ')  typis  vulgari  permiferis.  habebunt  enim  jam  quae  poftEuc[Iidis]  ')libros 
legant  atque  aemulentur,  ut  re6t6  rationem  inijfti,  namque  adhuc  ufqne  nihil  admo- 
dum  vernaculo  ferraone  confcriptum  fuit ,  quod  veterum  fubcilicatem  redoleret.  Si 
tibi  adeflem  funt  quae  fuper  hifce  Apollonij  libris  incerrogare  vellem;  Qiiomodo  ille 
non  nifi  centum  et  47  theorematibus  complefti  ilia  potuerit,  quae  tu  tara  breviter 
omnia  demonftrata  dedifti?  quae  fuerit  ipfi  propofita  demonftrandi  ratio?  an  omnes 
omnin6  cafus  fuerit  profecutus  ?  an  illud  quoque  oftenderit  Temper,  extra  locum 
punftum  alibi  efle  non  pofle?  atque  hifce  fimilia ,  quae  te  non  fugere  exiftimo,  poft- 
quam  materiam  illam  omnem  ita  pervidifti.  Notas  meas  etfi  pauciflimae  funt,  tamen 
et  has ,  ubi  tibi  videbitur,  panis  recens  abfterget.  Vale. 

13  Aug.   1(552. 


N=   130. 

Chrjstiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

29  octobre  1652. 

La  Icttre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
Fr,  van  Schooten  y  r^pondit  par  le  No,  131. 

Chr.   Hugenius  Clariflimo  Viro  D.  Francisco  Schotenio  S.  D. 

Hefterna  die  Antwerpia  literas  accepi  cum  ternis  harum  Exemplarijs  piftarum  the- 
fium ')  quarum  nos  participes  voluit  Dominus  Tacquet,  cujus  et  Epiftolam  *)  mitto. 
de  eo  quod  dicit  ex  falfis  vera  direftc  elici  poffe  3),  quid  fit  ex  te  fcire  velim ,  quaeve 
in  banc  rem  exempla  afferri  putes.  In  ftaticis  eft  quod  inquirere  certius  ftatui  ab  ipfo 
autore;  neque  enim  id  capio  quod  de  folido  corpore  in  humidum  immerfo  affcrit. 

')   La  Ict^tre  est  d^chirde  en  cet  endroit. 

*)  Probablement  il  s'agit  dcs 

Thefes  Mathematicae  ex  Geometria,  Arithmetica,  Architeftnra  Militari,  Cofmographica,  Sta- 
tica,  Optica,  Mufica,  quas  Sereniffimo  Archiduci  Leopoldo  Wilhelmo  dicatas  et  aenea  tabula 
ampliflime  exprelTas,  Praefidi  R.  P.  Andrea  Tacquet  Societatis  Jefu  Mathefeos  ProfefTore, 
tuebitur  ac  deiHonftrabit  Illuftriffimus  Dominus  Theodorus  d*Imcrfelle  Comes  de  Bouchove 
et  S,  Imperii.  In  Collegio  Societatis  Jefu.  Lovanii  3  Septembris  hora  9  ante  et  3  poft  mcridiano. 
Lovanii.  Typis  Andreae  Bouueti.  Anno  mdclii.  in-folio. 

Pofitiones  Phyfico- Mathematicae  ex  Optica,  Statica,  Bellica,  quas  Sereniilimo  Archiduci 
Leopoldo  dicatas,  et  in  imagine  perampla  in  aes  incifa  expreflas  Praefide  R.  P.  Andrea  Tacquet 
Societatis  Jefu  Mathefeos  ProfelTore  propugnabit  Illuftriflimus  Dominus  Philippus  Eugenius, 
Comes  de  Homes  et  de  Herlies.  In  Collegio  Societatis  Jefu  Lovanii . . .  Martii  hora  9  ante  et  3 
poft  meridiem.  Lovanii.  Typis  Andreae  de  Bouvet.  165 1.  in-4^ 

*)   Cettc  lettre  n'a  pas  dt^  retrouvde. 

3)   Voyez  ^  ce  sujet  la  r^ponse  de  van  Schooten  (Lettre  N^  131);  puis Ics Lettres N®*.  !37et  139, 
oil  Tacquet  et  Christiaan  Huygens  traitent  le  m^rac  sujet. 

Oeuvrcs.  T.  I.  24 
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Scis  me  hoc  argumennim  ancchac  pertraftaflb.  Nunc  autcni  in  dioptricis  cotus  fum,  ct 
nuperrime  elejans  inventum  obcigit,  cujus  ope  telefcopium  muho  quam  cetera  per- 
feftius  me  coiiftnidurum  arbirror,  ii  modo  arcificem  reperire  queani  cxpcriencem. 
lUud  aiiccm  inventum  eft,  quod  radios  ad  pundhim  tinimi  tcndentes  ope  fuperficiei 
fphaericae  ad  aliud  puniftum  propius  vel  longinquius  cogi  polTc  demonftravi ,  idqiie 
praeciie.  Et  confcquencer  quod  venientes  Ji  punfto  uno,  limili  ilipcrficie  inflefterc 
licei  quafi  h  punfto  venianr  propiori  vel  remociori.  Haec  aucem  Cartedus  per  fuper- 
iicies  curvas  antea  ignotas  artificiofe  molicus  eft,  fed  quae  nulla  racione  expoliri 
poftenc. 

Si  leges  moms  ab  ipfo  tradicas  adhuc  defendis,  hunt  iinum  cafum  quaefo  mihi 
expedi  quem  nefcin  qua  dc  caufa  omiftt. 

_         Corpus  A  fcrtiir  vcrfus  B,  linuilque  B  verfus  A.  Ertquc  B 
_p^   dupio  majus  quam  A,  fed  A  diiplo  celerius  movccur  quam  B. 


A 

Q-  — (-, 

Quid  fiet  poft  occurfum  mucuum  in  C.  Ego  dico  urrumque  eadem 
qua  venit  celericatc  retro  attum  iri.  Quod  fi  tibi  quoque  videtur  vide  qui  cum  cacte- 
ris  conveniac.  Vulc  enim  Carcefius  corpus  A  nullo  patto  movcrc  pofte  B  majus 
exiftens,  fi  lioc  quiefcat.  Quomodo  igitur  ipfum  rcpcllct  fibi  occurrens?  nam  hoc 
quidem  muho  videtur  difficilius.  Ne  :e  pigeat  fupcr  hifce  fententiam  tnam  depro- 
mcre  et  Vale. 

Hagac  29  Oftob.  1652. 


N°    131.  1, 

Fr.    van    ScHOOTF.N    k    ClIRISTMAN    IIVYGF.NS. 

4    NOVEMBRF.     1652. 

/.It  hm-t  J^-   inUYi  &  UUc::.  all.  Hiiygvns. 
Ellc  cii  la  rifpausc  ait  No.  13a. 

Fr.  :\  SciiooTEN  ClaiilTimo  Viro  D"o.  Christiano  Hugenio  S.  D. 
Acceptis  tuis  una  cimi  ijs,  quas  Reverendus  Pater  Tacquet  ad  me  dederat,  fimul- 
que  piftis  thefibus,  pro  quibus  turn  Tibi  cum  Illi  gratiasquam  plurimas  agendas 
habeo,  utpote  propter  tuum  in  mitcendis  illis  laborem,  ec  ipfius  in  ijfdem  donandis 
liberal itatem:  non  potui  non  ad  ea,  quae  ex  me  quaeris  refpondcre.  Igitur  quantum 
ad  ea,  ubi  dicit  ex  faliis  dircctc  vera  elJci  poiTc,  puto  equidcm  id  Te  ex  exemplis 
hiic  allatis  facil6  percepturum.  Etenim  fi  quis  ita  ratiocinctur  : 

Omnis  lapis  eft  animal, 

Omnis  homo  eft  lapis. 

Ergo  omnis  homo  eft  animal. 
direfti  eliciet  ex  duabus  manifefte  falfis  praemiffis  veram  utique  conclufionem.  Ne- 
que  enim  hie  peccatur  in  form3  fyllogifiui  (quae  hic  eft  primae  figurae),  cum  in  efi 
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condiciones  omnes  requifitae  reperiantur.  Ex  duabus  autem  veris  praemiflis  in  bond 
formd  falfam  conclufionem  elicere  eft  irapoffibile,  quia  femper  aliks  eft  Sophifma. 
Clarius  autem  adhuc  ex  manifeft^  falfis  verum  direfte  elici  intelliges,  modS  infpi- 
das  Regulam  Falfi,  in  qud  ex  uno  aut  duobus  falfis  five  ad  libitum  afiumptis  nume- 
ris  quaefitum  vel  verum  invenire  apen^  docetur.  Nefcio  an  dicam  Algebram  omnem 
etiam  fimile  quid  non  docere,  cum  in  ed  ex  qualibet  fuppofita  feu  fi6td  quantitate 
vera  atque  quaefita  femper  per  certas  regulas  vel  direftfe  inveniatur.  Inter  quam  et 
Regulam  Falfi  aliam  differentiam  non  agnofco,  qukm  quod  in  Algebrd  quantitas 
ilia  fit  tantum  fuppofititia,  neque  idcirco  apen^  falfa  aut  quaefitae  contraria,  quae- 
que  ideo  per  cenas  regulas  fie  poftea  reftringitur,  ut  talis  fiat,  qualis  requiritur.  Sed 
quid  in  Regula  Falfi  excipies  non  video,  cum  fuppofiti  illi  numeri  omnino  fint 
falfi,  ex  quibus  tamen  deinde  ceno  modo,  hoc  eft,  direfte  verus  numerus  elicitur. 
Ubi  eleganter  (iudicio  meo)  utriufijue  naturam  licet  difcemere ,  prout  confidere- 
mus  in  Algebrd  fuppofititiam  illam  quantitatem  femper  fie  reftringi  ut  obtemperet 
omnibus  quaeftionis  conditionibus  ac  proinde  fiat  quaefita;  At  verb  in  Reguld  Falfi 
patere,  quibus  modis  ex  omnino  falfis  fuppofitionibus  verum  eliciatur.  adeoque  faci- 
lius  effe  ex  fimplici  tali  fuppofititia  quantitate  ad  verampervenire,qukm  ex  omnino 
falfis  veram  eruere:  quandoquidem  ilia  inveniri  nequit,  nifi  prius  innotuerit  quo- 
nam  pafto  quaefitae  contradicant,  quod  quidem  in  priori  non  eft  opus.  Caeterum 
nofti  fuppofitis  diverfis  Hypothefibus  Aftronomos  nihilominus  in  Eclipfium  calculo 
convenire,  ac  proinde  Aftronomo  fufficere  ut  calculum  obfervationibus  congruentem 
exhibeat,  ita  ut  non  neceffe  fit,  eas  Hypothefes  effe  veras.  Cum  enim  variae  Hypo- 
thefes  fefe  ofFerant ,  Aftronomus  eampotiflimum  arripiet ,  quae  compraehenfu  fit  qukm 
facillima.  Philofophus  fonaflis  verifimilitudinem  magis  requiret,  neuter  tamen  quic- 
qtiam  ceni  comprehendet  aut  tradet,  nifi  divinitus  illi  revolatum  fuerit.  His  adde, 
quod  Copernicus  fcribit  libris  Revolutionum  Caeleftium  fe  primis  ftudijs  fuis  reftau- 
raffe  fcientiam  Aftronomicam  fuper  ijsdem  Ptolomaei  fuppofitionibus,  et  hdc  ratiorie 
motus  Planetarum  emendaffe,  ut  calculus  apparentijs,  et  apparentiae  calculo  exaftif- 
fimfe  relponderent;  ita  tamen  ut  feparatim  Planetas  fingulos  acciperet.  Subjungit  au- 
tem, cum  poftea  totam  ftrufturam  fabricarum  particular  ium  componere  vellet,inde 
refiiltafle  monftrum  et  chimaeram  quandam,  compofitam  ex  membris  nuUd  prorfus 
proportione  inter  fe  cohaerentibus,  ac  penitus  incompatibilibus,  ita  ut,  quanmmlibet 
fatiffaftum  effet  Aftronomo  mere  calculatori,  non  tamen  fibi  fatisfieri  pateretur,  nee 
acquiefceret  Aftronomus  Philofophus.  Et  quia  prohh  intelligebat,  fi  per  falfas  in 
naturd  Hypothefes  falvari  poffent  apparentiae  caeleftes,  multb  melius  idem  obtineri 
poffe  k  veris  Hypothefibus.  Ubi  itaque  conftat,  etiamfi  Hypothefis  Ptolemaica  mul- 
tis  Phaenomenis  adverfetur,  atque  idcirco  vera  effe  non  poflit,  calculus  tamen,  qui 
ei  fuperftruftus  fuerit,  confentiat  cum  aliarum  Hypothefium  calculo. 

A  j5        De  motu  quid  fentiam,  cum  A  fenur  verfiis  B,  fimulque 

,         r^j   B  verfus  A.  Eftquc  B  duplo  maius  qukm  A,  fed  A  duplo 
^^  celerius  movetur  quam  B.  Dico  corpus  B  ipfi  A  occurrens 
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in  C  debere  pergere  verfus  finiftram,  ita  quidem  ut  nullam  (ui  moms  panem  amit- 
cat,  nee  novum  mocum  recipiac;  fed  A  refiliens,  fervatd  celeritace  fad,  retro  adum 
iri.  Rario  eft,  quia  B  quamvis  (upponatur  duplo  tardius  moveri  qxAm  A,  habet 
camen  aequalem  quanricacem  moras  cum  A  (fiquidem  corpus  duplo  maius  eadem 
celeritace  moram  qud  minus  duplo  plus  habet  moras):  et  ideo  quia  B  maius  eft, 
debet  A  refledti.  B  autem  nullam  partem  fill  moras  communicare  debet  ipfl  A,  quia 
eadem  vis  motus  eft  in  A  quam  in  B:  adeoque  multb  minus  A  motum  aliquem  tra- 
dere  poteft  ipfi  B,  cum  in  contrariam  panem  refledarar,  et  ejus  tanram  detenni- 
natio,  qui  ab  A  veniebat  verfus  B,  muterar. 

Denique  quod  fcribis  te  nuperrime  invenifle,  nempe,  quo  pado  radij  ad  unum 
punfhim  tendentes  ope  (uperiiciei  fphaericae  detorqueri  poflint,  ut  praeciie  coeant 
in  aliud  pundtum  propius  vel  longinquius  &c.  quae  Canefius  fimpliciflime  omnium 
per  fuperficies  planas  et  hyperbolicas,  aut  per  (phaericas  et  EUipticas  fieri  pofle 
oftendit,  tu  autem  id  per  Tolas  fuperficies  fphaericas  faftum  vis,  nefcio  an  fatis  accu- 
rate, quae  de  Refradtionum  legibus  tradidit,  exarainaveris.  Quippe  tam  plane  in- 
genium  ejus  perfpeftum  habeo,  idque  Temper  tam  perfpicaciflimum  deprehendi, 
ut  plan^  confidam  non  facile  quifquam  ab  ipfo  commiflum  aut  non  fatis  perfpedum , 
fed  illud  ipfum  ex  orani  pane  conftare  debere,  et  vel  cum  ipfa  veritate  videri  cer- 
tare.  Verum  ne  longior  fim  quam  par  eft,  et  brevi  tecum,  uti  fpero  atque  fi  Deus 
favet,  hac  de  re  coram  fum  loquuturus,  fcribendi  finem  faciam.  Interim  vale  et  me 
amare  perge. 

Quaefo  hafce  comititias  fimul  cum  mis  ad  Doroinum  Tacquet  amandari  digneris. 
Iterum  Vale. 

Lugd.  Bat  4  Novembris  1652. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugens  ten  huijse  van 
Myn  Heer  van  Zuijlechem 

in  S'graven-hage, 
port  op  t'plein. 


N=  132. 

Christiaan  Huygens  a  D.  Seghers. 

[4   NOVEMBRE    1 65  2.] 
La  minute  se  trouve  h  Leiden  y  Coll,  Huygens, 

Patri  Segers. 

De  printen  en  gedrufte  difputatien  die  VE  de  moeyte  genomen  heeft  van  mij  te 
fenden,  fijn  mij  over  eenigen  tijt  wel  ter  handt  gekomen  en  betoonen  met  haer  mag- 
nificentie  dat  de  wetenfchap  in  die  queftien  wel  in  eere  gehouden  wert.  Ick  hebbe 
gewacht  naer  antwoort  van  de  Profeflor  Schoten,  die  hier  nevens  gaet  in  mijn  brief. 
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die  ick  tot  dancbaerheijt  en  om  naerder  kennis  te  maecken  aan  Pater  Tacquet  ge- 
fchreven  hebbe.  VE  fal  believen  de  felve  voon  te  doen  beftellen ,  ende  mij  meer 
en  meer  verplichten  te  fijn 

VE  ootmoedige. 

N=  133. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Tacquet. 
4  novembre  1652.^) 

La  minute  et  la  cople  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
A,  Tacquet  y  r/pondit  par  le  No,  137. 

A.  Tacquet. 

Mifit  ad  me  Dominus  Segherus  exemplaria  tria  Propofitionum  tuarum  Vir  Cla- 
riffime  doiftarum  herculfe  et  dignarum  ea  magnificentia  qua  funt  expreffa.  quae  Ego  e 
veftigio  diftribui  ficut  fuerat  imperatum.  atque  ecce  k  Schotenio  noftro  refponfura.  quod 
modb  hue  allatum  eft.  nolui  autem  hoc  incomitatum  hinc  ad  te  deferri,  fed  fimul  et 
pro munere  tuo  debitas  gratias  agendas  cenfui  et  excufandam  tenuitatemmei,  quod 
dudum  ad  te  eodem  internuncio  pervenit ,  neque  merebatur  ut  tanto  poft  tempore 
adhuc  ejus  meminilTes.  Refcivi  equidem  ex  ijs,  quae  tunc  ad  Patrem  Scgherum 
refcripfifti  *),  non  te  piguiflTe  tempus  impendere  quo  pagellas  meas  percurreres;  quale 
autem  de  ijs  judicium  tuum  fuerit  non  penitus  cognovi,  nifi  quod  bonam  quodam- 
modo  fpem  de  autore  concepiffe  teftabaris ,  cui  utinam  quandoque  refpondeat.  Non 
muhi  mihi  pofteriorem  libelli  partem  examinare  videntur,  quos  inter  fi  Tu  fueris  Vir 
Clariffime  lubens  quodcunque  ftatueris  audiam.  De  Gotfchovio  aliunde  comperi, 
quodf^fToj-^vmeamQuadraturaeGregorianae  approbavit.  Atque  eo  fine  has  literas') 
ad  eum  dedi,  ut  quae  ab  alijs  accepi  ipfe  mihi  confirmet.  Menfes  aliquot  efBuxere  cum 
Patri  Gregorio  coram  adfui,  et  multa  fane  difputavimus.  inter  quae  vacillabat  ad 
pleraque  vir  optimus ,  atque  interdum  non  fe  fed  difcipulos  totum  opus  contexuiflTe 
caufabatur,  aliquando  in  priori  quidem  quadratura  errorem  confiteri  videbatur  fed 
ut  in  reliquis  fpem  haberet.  Quantum  autem  ex  verbis  ipfius  conjicere  licebat  fera 
erit  expeftatio  refponfi.  et  fi  denique  prodeat,  cujus  fitfuturummomenti,quivis 
puto  vaticinari  poteft  qui  argumenta  mea  expenderit.  Vale. 

4  Nov.  1652. 


')  Cum  epiftola  Schotenij.  [Christiaan  Huygens.] 


<^*mit 


*)   Voyez  la  I^ttre  N°.  120. 
^)   CestIaLettreN°.  135. 
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N°=  134. 

Christiaan  Huygens  k  A.  Tacquet. 

Appendice  au  iV°.   133. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

Unum  eft  in  Thefibus  tuis  Vir  Clariffime  de  quo  Schotenium  interrogavi,  quale 
effet,  nimiruni  quod  ex  falfis  verum  direftfe  elici  pofle  afleris.  lUe  autem  prolixe  fuper 
his  mihi  refcribens  ')Regulam  falfi  in  exemplum  propofuit  atque  ipfam  algebram.  dein 
Aftronomorum  variances  hypothefes  et  dialefticum  Syllogifmum  quendam  ubi  ex 
antecedentibus  falfis  vera  conclufio  deducitur.  Quae  omnia  cum  mihi  non  facere  ad 
propofitum  videantur,  quod  et  oftendere  ipfi  decrevi,  fiimmopere  defidero  ut  hac  in 
parte  tu  mihi  ipfe  fatiffacias,  atque  una  faltem  aliqua  re  Geometrica  locum  id  habere 
oftendas  quod  pofuifti.  ego  etenim  plane  aliter  fentio,  neque  unquam  tale  quid 
animadvertere  potui.  Verum  tu  diutius  in  ea  Scientia  verfatus  cum  fis  non  mirum 
fi  plura  detexeris,  eo  praefertim  judicio  omnia  examinans,  quale  in  fcriptis  tuis  ubi- 
que  acre  et  defaecatiflimum  elucet.  Itaque  quod  facile  potes  voti  compotem  hie  me 
facito,  Vir  Clariflime  et  Vale. 


N!  135- 

Christiaan  Huygens  k  G.  van  Gutschoven. 

4  novembre  1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
G,  van  Gutschoven  y  r^pondit  par  le  No,  140. 

GOTSCHOVIO. 

Intellexi  non  ita  pridem  cum  Antwerpiae  eflTem  ex  Domino  Edelerio  *)  pro  me  fen- 
tentiam  te  dixiflfe,  in  controverfia  quae  mihi  cum  Patre  Gregorio  intercedit,  quod 


')   Voyez  la  Lettre  N°.  131. 


*)  Jacobus  Edelheer,  n^  k  Lou  vain  le  28  f^vrier  1597,  mouruti  An  vers  le  23  juin  1657. 11  dtait 
jurisconsulte  rdnomm^,  poss^dant  une  grande  bibliothdque  et  une  belle  collection  d'objets 
d'art  et  de  science,  II  devint  pensionnaire  d'Anvers, 
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cum  veram  efle  dubitare  non  liceat  eo  viro  affirmante,  cur  non  ingentes  tibi  gratias 
agam ,  qui  inter  paucos  tantum  operae  imfumpferis ,  quantum  non  meae  e^eraa-i  0 
folum  perlegendae  requiritur,  fed  magnae  quoque  parti  terrifici  ejus  operis  in- 
telligendae.  Ego  cum  autore  ipfo  Gandavi  ante  menfes  aliquot  3)  coram  diu  dif- 
ferui  fed  cum  fine  arbitris  dimicaremus,  non  erat  qui  me  fuperiorem  diceret.  Re- 
(ponfum  cene  ut  vides  nullum  adhuc  prodijt,  et  quantum  ego  animadvertere  tunc 
poteram  neque  impofterum  prodibit.  Interim  tamen  gratiffimum  feceris,  fi  quae 
Dominus  Edelerius  retulit,  ipfe  aftruere  mihi  volueris.  Neque  ver6  hoc  folum  te  roga- 
turus  compellavi  Vir  Clariffime,  fed  aliud  eft  in  quo  magis  mihi  gratificari  potes, 
idque  tale  eft.  Memini  me  ex  te  didicifle  ante  annos  aliquot ,  quomodo  facili  atque 
accurata  ratione  lentes  vitreae  expoliri  poflent.  nunc  autem  quaedam  alia  ad  anem 
earn  peninentia  fcire  geftio,  quae  te  eddem  liberalitate  mihi  detefturum  confido. 
Patere  igitur  ut  tibi  interrogationibus  aliquot  moleftus  fim ,  ijfque  fi  fieri  poteft 
tantumdem  verbis  modo  refpondeto !  Et  prima  quidem  de  formarum  materik  erit. 
Etenim  an  ex  ferro,  an  ex  aere  admifto  ftanno  confeftas  habes,  et  fi  hoc,  qud  tem- 
peraturaf  Quomodo  figuramperfeftefphaericaminducis?  quali  arena  lentes  atteris? 
et  an  in  eadem  forma  qua  deinde  expoliuntur?  Quo  glutino  lentes  capulo  affigis, 
picene  an  gypfo?Item  quomodo  papyrum  haererefacis  ad  quam  ultimo  adfricantur. 
Et  an  fola  ficcaque  adhoc  tripolitana  terra  uteris?  Scribunt  praeterea  aliqui  modum 
omnino  obfervandum  in  formarum  latitudine  ne  nimia  fit,  quos  an  probes  fcire 
velim,  et  an  quifquam  plene  perfeft^que  omnia  tradiderit  ad  quem  me  ablegare 
pofl5s,  fi  moleftiam  refugis  expediendi  ea,  quae  propofui.  Nunc  autem  qua  de 
caufa  haec  noviffe  cupiam  indicabo.  Coepi  nuper  in  Dioptricis  quaedam  diligen- 
tius  infpicere,  cum  fcientiam  eam  in  multis  mutilam  adhuc  atque  inperfeftam 
cernerem  licet  immenfum  in  modum  k  Canefio  fuerit  promota,  eo  folo  prin- 
cipio,  quod  circa  naturam  refraftionum  adjnvenit.  Cui  ego  infiftens  reperi  pri- 
mum  quod  etiam  lentes  quae  fphaericis  fuperficiebus  conftant,  determinatum 
habent  punftum  concurfus  vel  difperfus  radiorum  qui  parallel!  incidunt,  atque 
etiam  eorum  qui  ex  punfto  procedunt  vel  tendunt  ad  pundhim.  neque  ita  tamen, 
ut  omnes  radij  ad  illud  pertineant,  verum  ejufmodi  reperitur  punftum  ultra 
quod  nuUus  radius  concurrit  cum  ealinea,  quae  per  utriulque  fuperficiei  centrum 
tranfit.  Ea  igitur  punfta  quavis  propofita  lente  quomodo  reperiantur  inveni,  cujus 
rei  mox  fpecimen  tibi  oftendam.  dein  hoc  reperi  atque  evidentifl5me  demonftra- 
tum  habeo  quod  ope  fiiperficiei  (phaericae  radij  ad  datum  punftum  tendentes,  in 
alio  dato  punfto  propiori  vel  remotiori  congregari  poflfunt  accurate ,  ficut  Car- 
tefius  per  lineas  curvas  id  efFecit.  Cui  confequens  eft  ut  etiam  per  fphaericam 
fuperficiem  refringi  poflTmt  qui  ex  dato  punfto  veniunt,  tanquam  fi  ex  alio  pro- 


')   Voir  la  Lcttre  N^  113. 

3)  C'^tait  le  13  et  14  juillet  de  1652.  Voir  la  Lettre  N°.  128. 
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piori  vel  remotiori  procederent.  Eo  invento  telefcopia  multo  quam 
antehac  perfeftiora  efficere  me  pofle  exiftimo;  cujus  modum  ubi 
fuccefferit  nemini  quam  tibi  libentius  fum  explicatunis.  defunt  au- 
tem  nobis  periti  anifices,  neque  multum  ijs  confidere  lubet  cum 
jam  nunc  unus  cui  lentes  duas  faciendas  locaveram  nefcio  quo  avola- 
verit.  Ea  propter  k  te  auxilium  petere  induftus  fui ,  ut  quae  prae- 
cepiflTes  ipfe  fi  exequi  tentarem.  Nunc  autem  quod  dixi  fpecimen  tibi 
confcribam. 

Efto  lens  CD  convexa  aequaliter  vel  fecus  nihil  intereft.  Opor- 
teatque  invenire  pundhim  concurfus  parallelorum  accidentium  k 
pane  B.  Sit  A  centrum  fuperficici  C ,  et  B  fuperficiei  D.  Et 
jungatur  AB  et  producatur  utrimque,  et  habeat  DL  ad  LB  pro- 
portionem  refraftionis ,  (haec  autem  in  vitro  felquialtera  eft  fere , 
fed  paulo  major  nam  accurate  eam  dimetiendo  reperio  effe  eam 
quam  600  ad  397)  etque  eadem  fit  ratio  CE  ad  EA.  et  ut  EL  ad 
LB,  ita  fit  ED  ad  DO.  Eritque  O  pundhim  concurfus  quaefitum. 
Cujus  quidem  demonftrationem  et  multorum  praeterea  quibus  et 
augmentum  apparens  objeftorum  per  quafvis  et  quotcunque  lentes 
viforimi  determinavi,  cum  omnia  ad  finem  perduxero,  tibi  exhibebo. 
Interim  Vale. 

4  Nov.  1^52. 


N=    135. 

G.  A.  KiNNER  \  LowENTHURN  ')  a  Christiaan  Huygens. 

30    NOVEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  146. 

Illuftris  ac  Generofe  Domine,  Domine  ac  Patrone  colendiflime. 
Salutem  d  Domino  et  obfequia  mea  paratiflima. 

Errant  qui  negant  amorem  in  ignotis  eflie.  Jn  me  id  fentio;  ignotum  et  inuifum 
te  amo,  Clariflime  Juuenis,  et  amaui  iam  tum  ex  quo  libellum  tuum  uidi,  Theore- 


')  Gottfried  Aloys  Kinner  von  Lowenthurn  naquit  vers  1610  k  Reichenbach  (Sil^sie).  II  devint 
docteur  en  th^ologie,  en  philosophic  et  en  droit,  fut  appel^  k  Vienne  par  Tempereur  Leopold  I 
pour  se  charger  de  P^ducation  de  TArchiduc  Karl  Joseph.  Puis  il  vint  \  Prague  en  1653,  oCi  il 
devint  Sup^rieur  du  Chapitre  Zu  aller  Heiligen(!67o).  On  trouvera  quelques  d($tails  sur  ssl  vie 
dans  la  lettre  N°.  175. 
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mata,  inquam,  Tua  de  quadratura  hyperboles  et  partium  circuli  ex  dato  portionum 
cencro  grauicatis,  ingeniofifliriie  concinnata.  De  his  fi  quaeris  quid  fentiam;  fatebor 
ingenue;  dixi  ilico:  fi  in  uiridi  ligno  haec  faciunt,  in  arido  quid  fiet?  Videbantur  enim 
mihi  eiufinodi  Theoremata  Geometricam  etiam  canitiem  non  dedecere ,  quae  Tu  in 
uiridi  etiamnura  aetate  feliciter  inuenifti.  Hinc  eft  ingens  illud  defiderium,  quo  hafte- 
nus,  ut  aliquid  ad  te  literarum  darem,  ftimulabar,  ut  qui  aetate  non  mukum  abludimus, 
et  ijfdem  mathematum  ftudij  s  deleftamur,  alternd  literarum  communicatione  fiamus  no- 
tiores.  Accedit  Viri  fummi,  et  Clariflimi  Geometrae  Reverendi  Patris  Gregorij  d  Sanfto 
Vincentio  Tui  apud  me  mirifica  commendatio,  cuius  amorem  per  iudicium  tuum  de 
prima  illius  quadratura  maximoper^  tibi  concilidfti.  Placet  et  mihi  fcriptum  illud 
Tuum  inquantum  quadraturam  concemit,  fed  (pace  Tud  dixerim)  non  in  totum; 
quia  uideo  in  alium  te  fcopum,  qukm  in  quem  tendit  Author,  coUimare.  Putas  enim 
(ut  ex  prologo  Tuo  apparet)  Patrem  Gregorium  primam  quadraturam  omnibus  alijs 
potiorem  iudicare;  cum  tamen  in  ilia  potiusquadraturaepoflibilicatemoftenderc, 
quam  defaftb  illam  exhibere  conetur,  Dum  enim  in  prima  quadratura  affumit  6  quan- 
titates,  quarum  quatuor  priores  AB,  CD  funt  reftilineae,  duae  verb  pofteriores  EF 
circulares,  et  oftendit  rationem  primarum  AB  toties  continere  per  multiplicationem 

rationem  fecundarum  CD ,  quoties  eadem 


I — i — I  ^-^-'  ratio  fecundarum  CD  continet  rationem 

4      I & 1      M* 


.  Tertiarum  EF;  dum,  inquam,  hoc  oftendit 
Author ,  non  eft  mens  ipfius  exhibere  re  ipfS  numerum  aliquem,  qui  indicet,  quoties 
ratio  inter  primas  quantitates  AB  per  multiplicationem  contineat  rationem  inter 
fecundas  CD  (id  enim  apparet  effe  impoffibile  ex  ipfo  difturfu  ex  quo  propofitionem 
illam  deducit)  utexinde  fciatur,  quoties  ratio  fecundarum  CD  contineat  rationem  inter 
tertias  quantitates  EF:  fed  totus  folummodo  difcurfus  e6  tendit,  ut  oftendat  ui 
difcurfiis  pofiti  fex  illas  quantitates  ita  fe  habere,  ut  proprietas, quae  conuenit  rationi 
repertae  inter  primas  quantitates  AB  relatac  ad  rationem  inter  fecundas  CD,  etiam 
conueniat  rationi  inter  fecundas  CD,  relatae  ad  rationem  inter  tertias  EF  repertam: 
adedque  cum  tertiae  quantitates  fint  circulares,  poflibilem  efle  proportionem  curui 
ad  reftum.  Hie,  fi  bene  mentem  Patris  Gregorij  ex  literis  ad  me  datis  intellexi,  fcopus 
eft  primae  quadraturae.  Pofteriores  difcurfu  faciliori  rem  uidentur  conficere,  ad  qua- 
rum  tamen  ultimatum  intentum  non  facile  quis  peruenerit.  Ego  fecundam  in  ordine 
praeterlapfo  anno  coepi  difcutcre,  quae  ipfo  authore  tefte  caeteris  eft  facilior,  cuius 
quidem  intentum  et  ordinem,  nifi  fallor  aflecutus  fum ,  fed  in  uno  etiamnum  haereo, 
qu6  minus  aflenfum  toti  difcurfui  praebere  poflim.  Caeterum,  quidquid  fit  de  qua- 
dratura, tanti  opus  Geometricum  aeftimandum  puto,  quanti  uix  ullius  Geometrae, 
quem  haftenus  uidit  Orbis:  et  raecum  ita  fentiet,  qui  plus  ueritati  uolet  tributum, 
quam  propriae  praepoftero  aliquo  afFeftu  praeconceptae  opinioni.  Haec  habui,  lUus- 
tris  et  Clariflime  iuuenis  quae  primis  his  meis  ad  te  fcribend^  efle  iudicaui:  Tu  pri- 
mae magnitudinis  fidus  huius  aeui,  fi  dignum  me  habes  quem  redames,  quemque 
rebus  tuis  et  ftudijs  (Geometrica  imelligo  Theoremata,  quae  ingeniofiflima  audio 

Oeuvres.  T.  I.  ^25 
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habere  te  concinnata)  panicipes,  in  coelo  me  collocabis  noud  Apotheofi/fentiefque 
uiciflim  me  ad  nutos  ctiam  tuos  propenfiffimum. 

Dabam  Pragae  Boemorum  30  Nouembris  1652. 

Illuftris  et  Generofae  Dominationis  Tuae  Servus  paratifTimus 

M.    GODEFRIDUS   AlOYSIUS   KiNNER   h  LOWENTHURN. 

lUuftri  ac  Generofo  Domino,  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 

Mathematum  eximio  cultori.  Domino  ac  Patrono  mihi  colendis- 

fimo,  obferuandifTimoque. 

Hagam  Comitis. 

N=  137. 

A.  Tacquet  h  Christiaan  Hia'gens. 

2    DfeCEMBRE    1652. 

La  lettre  se  troitve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
EUc  est  la  rdponse  an  No,  133.    Chr,  Iluygens  v  r^pondit  par  Ic  No.  139. 

Clariffime  Domine 

Humaniffimis  litteris  mis  ac  mihi  longfe  gratiffimis  non  refpondi  haftenus  varijs 
rebus  impeditus.  Jam  aliquantb  plus  naftus  otij,  id  facio  pcrlibenter.  Pro  munufculo 
exili  ac  tenui  nihil  fane  fuit  quod  gratias  ageres ,  quando  id  harum  rerum  amanti- 
bus  ac  pcritis  fuo  quodam  iure  debebatur ;  Quod  ad  quadraturam  attinet ,  jam  indc 
ex  illo  tempore,  cum  primum  in  lucem  prodijt,  varias  authori  difficultates  circa  pro- 
pofitiones  5,6,7,8,12,  39  primae  quadraturae ,  atque  etiam  circa fuas quadra- 
turas  rcliquas,  primo  coram  deinde  fcripto  propofui,  quibus  cum  ille  mihi  nunquam 
fatiffecerit ,  iudicaui  eum  quadraturam  non  dcdifle.  Nihilominus  Veliquum  opus  ad- 
miratus  fum  Temper  ac  mirificfe  depraedicaui ,  authoremque  ipfum  inter  principes 
Geometras  Temper  habui.  Et  credo,  qui  opus  legerit,  diflcntiet  nemo.  Porro 
e^ircL(nv  tuam  iam  pridem  accurate  legi,  probauique  multum.  Reft^  authorem  vrges 
vt  exhibeat  quoties  ratio  prima  contincat  fecundam,  ac  fecunda  tertiam.  hoc  enim 
nifi  praeftet,  tertiam  incognitam,  explicabit  nunquam,  ac  proinde  non dabit qua- 
draturam quae  a  notitid  tertiae  illius  rationis  depcndet.  Quod  fi  rationes  illae  fint 
incommenfurabiles ,  nihil  ed  vid  efficietur.  Eadem  difficultas  etiam  aliquando  mihi 
inciderat,  cum  legiflem  cenfuram  Marini  Mercennijs  *)  quam  habct  in  fuis  reflexio- 
nibus  Mathematicis ,  vbi  id  ipfum  mouet  fed  perobfcur6.  Quare  non  ingratum  tibi 
futurum  exiftimo,  fi  quae  hoc  in  genere  mihi  venerunt  fubinde  in  mentem,  hie  ad- 
fcribam. 

Jn  numeris  rationem  primam  voco  qiiam  nulla  ratio  numerica  metitur,  fine  inter 


')    Voycz  Pouvraj^e  cit^  dans  la  Note  5  de  la  Lettre  No.  85. 
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cuius  terminos  nuUi  cadere  pofliint  medij  proportionales  numeri  feu  integri  feu  frafti. 

Rationes  incommenfurabiles,  in  numeris,  voco  eas,  quas  nulla  ratio  numerica 
feu  rationalis  vt  communis  menfura  metitur. 

Rationes  abfolute  incommenfurabiles  funt,  quas  nulla  ratio  feu  rationalis  feu  ir- 
rationalis  metitur  tanquam  menfura  communis. 

Lemma. 

Numerus  primus  in  nulla  continue  ab  vnitate  proportionalium  fcrie  alium  locum 
habere  poteft ,  quam  vnitati  proximum. 

Habeat^)  enim  alium,  fi  fieri  poteft  in  ferie  i,  ^,  ^,  c-,  ^,^,itavt //fit  pri- 
mus, jtaque  per  1 1, 9,^)  quilibet  praecedentium  ^,  ^,  c^  metietur  primum  numerum 
// ,  quod  eft  abfurdum  contra  hypothefim. 

Theorema. 

In  numeris  ratio  prima  eft ,  cuius  terminorum  inter  fe  primorum  alteruter  faltem 
eft  numerus  primus. 

Nam  inter  duos  numeros  inter  fe  primos  nc,  2,  quorum  faltem  vnus,  puta  x^  primus 
fit ;  nee  frafti  nee  integri  vlli  medij  proportionales  inueniuntur :  quod  fie  oftendo. 

Cadant  *)  enim,  fi  fieri  poteft,  inter  xqzz  primum  numeri  integri  proportionales 
medij  a^  b^  c.  Quia  igitur  :r  et  2  inter  fe  primi  funt ,  quot  inter  ipfos  cadunt  medij 
proportionales,  totidem  inter  ipfos  quoque  fingulos  ct  vnitatem  cadent  medij  pro- 
portionales //,  ^,  /,  ac  g,  A,  k^  per  9,  8.  Ergo  in  ferie  proportionalium 
I,  /,(?,//,  a;,  primus  numerus  x  alium  tenet  locum,  qukm  vnitati  proximum, 
quod  repugnat  lemmati. 

Cadant  ^)  deinde  inter  x  et  z  medij  proportionales  frafti ,  fi  fieri  poteft ,  y  -j^-7.: 

b^  a''  f 

et  reuocentur  omnes  tam  integri  nc,  2,  quamfrafti'')  ad  fraftiones  eiufdem  deno- 

minationis  -,  — ,  -,  — ,  -,  erunt  igitur  etiam  hae  continu6  proportionales.  Quoniam 

uero  eundem  omnes  habent  denominatorem ,  p ,  erunt  numeratores  e?,  /,  w,  //,  ^, 
fraftionibus  proportionales,  adeoque  ipfi  quoque  o^l^m^n^s^  continue  proportio- 
nales erunt.  Jgitur  inter  extremos  o^ts  cadunt  medij  proportionales  integri  /,  w,  n. 

Jam  quia  per  conftruftionem  x  qi  z  funt  aequales  -  et  ~,  eritncadzut—  ad  — , 
•^       ^  ,,  P      P'  P       P' 

hoc  eft  ut  0  ad  s.  Ergo  cum  inter  o^ts  medij  cadant  /,  /w,  /;,  etiam  inter  xqx,  z  cadent 

totidem  medij  per  8 ,  8ui.  Quod  repugnat  primae  parti.  Liquet  igitur  propofitum. 

Theorema  2. 

Dantur  rationes  numericae,  incommenfurabiles. 

Nam  fi  per  theorema  praecedens  exhibeantur  duae  rationes  •)  primae  :c  ad  2, 
V  ad  3^,  harum  neutram  vUa  ratio  numerica  metietur.  Ergo  neque  vUa  numerica  ratio 


^)   C'est  la  proposition  1 1  du  Livre  9  des  Eli^ments  d'Euclide.  Tacqiiet  cite  souvent  Taiiteur 
dc  la  m^me  manidre. 
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ambas  ut  menfura  communis  metietur.  Ergo  per  definitionem  erunt  incommenfu- 
rabiles. 

Jgitur  ex  jam  demonftratis  concludemus ,  rationes  a  te  vir  clariflime  adduftas  e(Ie 
numeric^  incommenfurabiles ,  rationes  videlicet  203  ad  53  et  1 1  ad  5.  Nam  203 , 
53  funt  numeri  inter  fe  primi ,  et  eorum  vnus  203,  imo  et  alter  53  funt  numeri  abfo- 
lute  primi.  fimiliter  11 ,  5  funt  numeri  abfolute  primi,  adeoque  et  primi  inter  fe. 
Ambae  igitur  rationes  illae  funt  primae  hoc  eft  nuUam  habent  rationem  numericam 
fe  menfurantem,  per  theorema  i.  Ergo  per  theorema  2.  funt  incommenfurabiles , 
hoc  eft  nulla  numerica  ratio  fimul  vtrafque  metitur.  Nunquam  igitur  dicet  Grego- 
rius,  fiquidem  in  numeris  maneat ,  quoties  prima  ratio  fecundam  contineat. 

At  fi  reliftis  numeris  ad  magnitudines  fe  conuertat ,  alid  quMam  vid  inftituenda 
erit  difquifitio.  Inprimis  nulla  ratio  magnitudinum  etiam  commenfurabilium  rcperiri 
poteft  quae  fit  prima  fiue  quam  nulla  ratio  metiatur ,  cum  inter  quaslibet  magnitu- 
dines inucniri  poffit  media  proportionalis,  imo  mediae  quotcunque;  ac  proinde  quae- 
libet  ratio  magnitudinum  diuidi  poffit  in  rationes  quotcunque  aequales,  adeoque  ha- 
rum  quaelibet  rationem  prim6  pofitam  metiatur.  Quarc  cum  nuUac  magnitudinum 
rationes  dentur  primae,  dubitari  potcrit  vtrum  reperiri  poffint  rationes  magnitudi- 
num inter  fe  incommenfurabiles. 

Efto  igitur 

Theorema. 

Dantur  in  magnitudinibus  rationes  inter  fe  abfolute  incommenfurabiles. 
Sit  hyperbole  CFK,  eiufque  afymptoti  BA,  AL.  Jnter  hyperbolam  et  afymp- 

totum  LA  ponantur  reftae  DE,  FG,  HI,  pa- 
rallelae  afymptoto  alteri  AB.  Si  plana  DFGE, 
HFGI,  fint  commenfurabilia,  quam  multiplex 
eft  planum  DFGE  plani  HFGI ,  tam  multi- 
plex erit  ratio  DE  ad  FG  rationis  FG  ad  HI. 

^  I    I        ^   Quod  fi   plana  ilia  incommenfurabilia  fint, 

^  3      ^  erunt  quoque  rationes  DE  ad  F^G,  et  FG  ad 

HI,  inter  fe  abfolute  incommenfurabiles.  Primum  demonftratur  a  Gregorio  libro  6 
propofitione  125.  Alterum  propofitione  1 29.  Quae  quidem  illius  fpeculatio  omnis 
de  fpacijs  afymptoticis  digna  plane  eft  quam  admirentur  et  legant  Geometrae. 

Jtaque  fi  rationum  illarum  trium,  quas  propofitionibus  1 2,  et  39  proponit  Grego- 
rius,  incommenfurabiles  fint  abfolute,  vel  prima  et  fecunda  folae;  vel  fecunda  et  tertia 
folae;  erunt  propofitioncs  1 2  et  39  falfae;  fin  exiftentibus  primS  ecfecundd  incommen- 
furabilibus,  etiam  fecunda  et  tertia  incommenfurabiles  fint,  non  poterit  exponere  quo- 
ties  fecunda  ratio  tertiam  incognitam  contineat ,  ac  proinde  per  eam  viam  haec  nun- 
quam innotefcet.  Opgrtebit  igitur  Grcgorium,  vt  tertiam  rationem  illam  incognitam, 
notam  reddat ,  demonftrarc  rationes  \  fe  propofitas  eflt  omnes  inter  fe  commenfura- 
biles,  rationeraque  ipfam  quae  communis  menfura  eft,  in  reftis  lineis  exhibere,  atque 
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infuper  oftenderc  queries  ea  menfura  rationes  primam  ac  fecundam  ingrediatur,  tunc 
enim  innotefcet  quoties  prima  aut  quomodo,  fecundam  contineat. 

Haec  funt  Domine  Clariflime  quae  mihi  hac  fuper  re  occurrebant.  quae  licet  mit- 
tamus  omnia ,  nihilo  tamen  magis  quadratura  prima  fubfiftet ,  cum  liquidb  certb- 
que  compererim  propofitiones  12  et  39  efle  abfolut6  falfas.  Quadraturas  a ,  3 ,  4 
fentio  non  efle  primS  firmiores.  Caeterum  Doftiflima  e^hua-ic  tua  placet  mirific6 ; 
rairatufque  fum  cum  legerem,  te  viri  fenfa  hac  in  parte  fatis  implexa,  adeo  perfpicufe 
aflecutum.  Quod  ad  primam  opufculi  tui  partem  attinet  eft  fanfe  quod  tibi  gratuler , 
quod  ea  ifthic  inueneris,  quae  inter  illuftria  inuenta  geometrica  cenferi  pofle  exiftimo. 

Venio  ad  alteram  epiftolae  tuae  partem,  vbi  quaeris  An  et  quomodo  elici  direftfe 
poflit  ex  falfis  verum.  Jlluftre  huiufmodi  ratiocinij  exemplum  praebct  Euclides 
propofitione  1 2  libri  9.  et  Theodofius  3)  libri  i  fphaericorum  propofitione  1 2.  Car- 
danus  *)  quoque  libri  5.  de  proportionibus  propofitione  201  fimili  argumentatione 
eft  vfus.  Nos  quoque  varia  fubinde  eo  modo  demonftrauimus.  Vnum  profero,  in  quod 
incidi ,  cum  theorema  quoddam  in  refraftionibus  inueftigarem. 

Lemma. 

Efto  quadratum  IC,  cuius  bina  latera  protrahantur  in  B  tt  G,  vt  AB.  HG,  fint 
laterum  femiflfes ;  ducaturque  BG  fecans  latera  quadrati  in  L  et  K.  Tum  BG  bife- 
cetur  in  F  et  iunge  BC. 

i<>Erunt  latera  AC,  HC  bifefta  in  L  et  K.  2^Erit 
BK  par  diametro  quadrati.  3"^  Erit  BF  quadratum  bis 
fumptum  aequale  quadratis  BC,  CH. 

Duo  prima  patent.  Tertium  fie  oftenditur.  Quadra- 
tum BG  aequatur  quadratis  BI ,  IG.  Ergo  eius  femiflis, 
quadratum  nempe  BF  bis  fumptum,  aequatur  quadrato 
BI.  Sed  quadratum  BI  eft  quadratum  lA ,  AB  et  rec- 
tangulum  lAB  bis.  Ergo  quadratum  BF  bis,  aequa- 
tur quadratis  lA,  AB  et  lAB.bis.  Sed  lAB  bis  eft 
quadratum  I  A.  Ergo  quadratum  BF  bis  aequatur  qua- 
drato lA  bis  cum  quadrato  AB ,  hoc  eft  quadratis 
BC ,  CH. 


^)  Thcodofii  Tripolitae  Sphaericorum  Libri  III.  A  Chriftophoro  Clavio  Bambergenfi  Societatis 
Jefv  perfpicvis  demonftrationibvs,  ac  fcholijs  iUuftrati.  Item  Eiufdem  Chriftophori  Clavii 
Sinvs.  Lineae  Tangentes.  et  Secantes.  Triangvla  reftilinea.  atqve  Sphacrica.  Romae.Ex  Typg- 
graphia  Dominici  Bafae.  m.d.lxxxvi.  in-4^ 

^)  Hieronymy  Cardani  Mediolanenfis,  Civifqve  Bononienfis,  Philofophi,  Medici  et  Mathematici 
clariffimi,  Opvs  Novvm  de  proportion ibvs  nvmerorvm,  motvvm,  pondervm,  fonorvm ,  alio- 
rvmqiie  rervm  mcnfurandarvm,  non  folum  Geometrico  more  (labilitum,  fed  etiam  uarijs  expe- 
rimentis  &  obferiiationibiis  renim  in  natiira,  folcrti  demon flratione  illuftratum,  ad  multiplices 
ufiis  accommodatum,  &  in  V  libros  digeftum.  Praeterea  Artis  Magnae,  five  de  Regvlis  Alge- 
braicis,  liber  vnvs,  abftfyfiflirnvs  &  inexhauftus  plane  totius  Arithmeticae  theraurus,ab 
authore  recens  multis  in  locis  recognitus  &  auftus.  Item  de  Aliza  Regvla  Liber  ^  hoc  eft  Alge- 


imtm 
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Theorema. 

Jifdem  pofitis ,  dico  reftam  BG  maiorem  efle  reftis  BC ,  CH  /). 
,  Si  negas  i  fit  non  maior.  Centre  B  per  C  eat  circulus  fecans  BG  in  F  s).  Quoniam 
BG  ponitur  non  maior  quam  BCH ,  eftque  BE  par  BC ,  patet  BE  maiorem  efle  fe- 
miffe  ipfius  BG.  Cum  enim  BC  fit  maior  femiflfe  BCH,  erit  quoque  BC,  hoc  eft  BE, 
maior  femifle  ipfius  BG  quae  eft  non  maior  quam  BCH.  Accipiatur  ergo  BF  dimi- 
dia  BG.  Quoniam  igitur  BG  bifefta  eft  in  F  et  aliter  in  E ,  erunt  quadrata  BE , 
EG  aequalia  per  9.  2.  quadrato  BF  bis  (hoc  eft  per  lemma,  quadratis  BC ,  CH)  et 
quadrato  FE  etiam  bis.  Ergo  quadrata  BE,  EG  firaul  maiora  funt  quadratis  BC,  CH 
fimul.  Quare  ablatis  aequalibus  quadratis  BC ,  BE ,  remanet  quadratum  EG  maius 
quadrato  CH.  Ergo  refta  EG  maior  eft  redk  CH.  fed  aequales  fimt  BE,  BC.  Ergo 
tota  BG  maior  eft  duabus  BC ,  CH. 

Jtaque  ex  eo  quod  BG  ponebatur  non  maior  duabus  BC,  CH,  direftfe  conclufimus, 
BG  maiorem  eflTe  duabus  BC ,  CH.  Neque  erit  difficile ,  vti  arbitror ,  ratiocinationis 
iftiufinodi,  quae  admirationem  plerifque  mouet,  hie  obiter  caufam  infinuare.  Propri- 
um  eft  propofitioni  falfae ,  vt  ex  ed  deduci  pofllnt  contradiftoria ,  quae  proinde  in 
ipd  mediale  feu  virtuditer  continentur.  Jam  licet  plerumque  contradiftoria  ilia  fint 
ab  ipfa  propofitione  distinfta  vtraque :  fit  tamen  fubinde ,  vt  eorum  alterum  fit  ipfa 
falfa  propofitio;  alterum  propofitionis  falfae  negatio.  Quod  quando  euenit,  tum 
enimuero  poteft  ex  ipfo  falfo  eius  negatio  elici,  hoc  eft  verum;  nam  falfi  negatio,  eft 
verum.  Atque  id  quidem  ieft  falfi  naturae  omninb  confentaneum ,  neque  magis  mi- 
rum  eft  ex  falfo  elici  pofle  verum ,  quam  in  falfo  contineri  contradiftoria ,  quorum 
alterum  fit  falfum  ipfum,  alterum  negatio  eiufdem  falfi. 

Simili  forma  probationis  deraonftraui  partem  minimam,  quae  a  triangulo  per  da- 
tum in  ipfo  punftum  abfcinditur,  Non  trapezium  efle ,  fed  triangulum.  Studui  enim 
aliquando  plenam  dare  folutionem  eius  problematis,  quo  iubetur  triangulum  per 
datum  punftum  fecari  in  ratione  data ,  quod  in  illo,  praefertim  quando  punftum  da- 
tur  intra  triangulum,  non  leuis  infit  difficultas,  et  neque  a  Steuinio  ^)  neque  a  Jo- 
anne Benedifto  7)  alioue  vUo,  quem  uidere  mihi  cofitigerit,  data  efliet  folutio  adae- 


braicae  Logifticae  suae,  numeros  recondita  numerandi  fubtilitate  fecundum  Geometricas 
•  qiiantitates  inquirentis,  necelTaria  Coronis,  nunc  demum  in  lucem  edita.  Opus  Phyficis&  Ma- 

thematicis  inprimis  utile  &  necelfarium.  Bafileae.  in-folio.     , 
Ce  livre  sort  exOfficina  Henric.  Petrina,  Anno  cId.Io.lxxiix  ,  ainsi  quMl  rdsulte  d'un 
.    autre  ouvrage  de  Cardanus  intituld:  In  CI.  Ptolemaei  de  aftrorum  jvdiciis,  Libros  IV, 

Commentarii. 
5)    LisezrE. 
<^)    Problematvm  Geometricorvm  in  gratiam  D.  Maximiliani,  Domini  a  Crvningen  &c.  editoruni, 

Libri  V.  Auftore  Simone  Stevinio  Brvgenfe.  Antverpiae,  apud  loannem  Bellerum  ad  in- 

figne  Aquilae  aureae.  [1583].  in-4°. 
7^   Giovanni  Baptista  Benedetti,  n^  i  Venise  le  14  aoOt  1530  et  mort  i  Turin  le  20  Janvier 

i55>o>  disciple  de  Tartaglia,  dtait  Wathdmaticien  du  Due  de  Savoye.  Tacquet  parle  ici  de 

son  ouvrage: 
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quaca.  Cum  igitur  id  alid  quidam  vid  cencarem ,  aflecucus  cum  quidem  fum ,  quod 
propofueram :  at  fimul  contemplacio  non  iniucunda  de  maximis  minimifque  criangu- 
lis  per  datum  in  criangulo  pundhim  fecabilibus,  acque  iftud,  quod  iam  dixi ,  quod- 
dam  quafi  lemma  ad  caeteras ,  fefe  obtulit.  Cuius  quidem  demonftratione  hie  adfcri- 
bendi  (quamuis  non  difficulter  non  banc  modb  dare  poflem  fed  etiam  plures)  fuper- 
fedeo ,  quod  ijs ,  quae  iam  fcripfi  fupra ,  fatiffaftum  putem  dubitationi  tuae.  Porro 
iam  finire  cupienci ,  quae  ad  mum  de  hyperbola  pulcherrimum  theorema ,  tibi  ver^ 
(vt  fcribis)  ante  omnes  primo  perfpeftum ,  fecundd  paging  praefatus  es ,  in  men- 
tem  veniunt ,  monentque  vt  adiungam  adhuc  aliquid ,  tibi  forte  non  ingratum ;  re- 
,  pertam  videlicet  efle  a  me  proportionem  aliquam  circuli  ad  hyperbolam ,  et  eam 
quidem  quae  forte  probet  determinationem  in  hyperbola  etiam  Archimedeae  illi  pa- 
rabolicae  fimilem  pofle  reperiri.  Scito  igitur  proportionem  circuli  ad  hyperbolam 
terminat^m  efle  compofitam  ex  tribus  rationibus ;  ex  ratione  circumferentiae  circuU 
ad  f  diamecri ,  et  ex  ratione  tertiae  partis  quadrati  circulo  infcripti  ad  triangulum 
maximum  hyperbolae  infcriptum ,  et  ex  ratione  eiufdem  trianguli  ad  hyperbolam : 
cuius  demonilrationem  ex  noftris  cylindricorum  et  annularium  libris  ^3  ->  '^ni  tibi 
fortafle  notis,  facile  deduco.  Jtaque  ne  datd  quidem  hyperboles  quadrature,  dabitur 
in  re£tis  lineis  eius  ad  circulum  ratio,  ac  proinde  neque  circuli  quadratura«  Quare 
cum  non  videatur,  quadraturae  circuli,  hyperboles  quadratura  implicari,  non  haec 
aiivxToq  perinde  atque  ilia  videri  poflit.  Hanc  meam  conie<fhiram  confirmat  Bar- 
tholomaeus  Souerus^)  in  fine  praefationis  ante  librum  5,  proportionis  curuae  ad  rec- 
tum promotae  '®);  vbi  aflerit  repertam  efle  a  fe  dimenfionem  ac  quadraturam  hyper- 
bolae ,  fed  eam  fe  dare  feorfim  velle ,  vt  nouum  inuentpm  leftorum  animos  in  maio- 
rem  fui  admirationem  conuertat.  Sed  (credo)  quod  ftatuerat  mone  praepeditus 
exequi  non  potuit.  Plura  non  addo  vt  finis  aliquando  fit. 

Tu  eo  animo  ifta  accipe ,  quo  ego  fcripfi ,  vnd  videlicet  tibi  obfequendi  impulfus 
voluntate.  Cacterum  tr\\\h  precor ,  ne  (vt  vatis  Diuini  vtar  verbis)  ille  fcientiarum 
Dominus,  quando  ed  te  ad  omnem  fubtilitatem  indole  efle  voluit,  quidquam  te  earum 


Refolvtio  omnium  Evclidis  Problematvm  aliorumque  ad  hoc  neceflario  inuentorum  yna 
tantummodo  circini  dato  apcrtura,  per  loannem  Baptidam  de  Benedidis  inventa.  Venetiis. 
M.DLiii.  in-4^ 

8)    Voyez  la  Note  5  de  la  Lettre  No.  102. 

^)  Bartolomeo  Sovero  naquit  en  1577  iCorberia(Fribourg,  Suisse)  etmouruti  Venisele  23 
juillet  1629.  Apr^s  avoir  fait  ses  Etudes  au  College  Helvdtiqiie  de  Turin,  il  se  rendit  ^ 
Rome  (1621),  puis  fut  appeld  par  Camillus  Gloriosus  ^  Venise  (1624),  auquelil  succ^da 
comme  professeur  de  math^matiques. 

'*^)  Cvrvi  src  refti  proportio  a  Bartholomeo  Sovero  Fribvrgenfi.  in  Gymnafio  Patauino  Mathefeos 
FrofeflTore  promota.  Libris  sex  ad  Illuftris.  &  Excellentis.  Viros  Nicolavm  Contarenvm,  lo- 
hannem  Baptidam  Nani,  Dominicvm  Molinvm  eiufdem  Gymnafii  Patavini  moderatores. 
Patavii,  Ex  Typographia  Varisci  Varisii.  m.dc.xxx.  in-4'°. 
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rerum  latere  finac ,  quibus  fempiterna  beatitudo  noftra  ac  falus  continecur.  Vale,  ec 
(i  quae  properanti  exciderinc  calamo  liturae,  condona. 

Tuus  in  Chrifto  Seraus 
Louanij  2  Decemb.  1552. 

Andreas  Tacquet  e  (bcietate  Jesv. 


*)    In  margine:  i^a^b^  f ,  d^  e  [Tacquet]. 
*)    In  margine:  3  I o  [Tacquet]. 

X  a  b  c  z 

d  g 

eh 

I 

'^    In  margine:  3  I o  [Tacquet]. 

ace 

^    In  margine:  0    I  m  n   s    rrj^  ^ 

^  [Tacquet  1 . 

P  P  P  P  P  -* 

*)    In  margine:    3        10    [Tacquet]. 

X         z 

y      y 

5      Jii 
f)    In  margine:  Mutatd  inter fcribendum  demonftratione,  duo  prima  funt  fuperflua. 
[Tacquet.] 

N=  138. 

Christiaan  Huygens  k  G.  van  Gutschoven. 

10     D&CEMBRE    1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden ^  coll,  Huygens*"), 
Fan  Gutschoven  v  r^pondit  par  le  No,  140. 

GUTSCHOVIO. 

Semper  fpes  aliqua  me  tenet  venturum  tandem  abfte  relponfiim  Gotfchovi 
Praeftantiffime,  quanquam  jam  menfis  integer  fit  elapfus,  ex  quo  literas  meas  ')  ad 
te  pervenifle  opinor.  neque  enim  adeo  apud  te  Frigere  Mathemata  mihi  fit  crcdibile, 
ut  non  faltem  novis  inventis  deleftari  te  quoquo  modo  tefteris,  Et  videtur  quidem 
illud  de  quo  tibi  nuper  fcripfi,  fi  Schotenio  atque  alijs  haec  intelligentibus  credere 
licet  non  ex  poftremis  in  eo  genere  exiftcre,  neque  carere  utilitate.  Eoquc  fiimmo- 


*)  L'auteur  parl^  de  sa  Lettre  N®.  1 35. 
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pere  miranduni  foret  te  qui  multum  in  Scientia  ita  fis  verfatus,  ita  plane  immobilem 
te  praebere  ut  verbum  nullum  aut  literam  tibi  extorqueri  fineres.  Quaecunquc  igi- 
tur  caufa  fit  filentij  tui,  five  per  occupationes  refcribere  hactenus  non  potuifti,  five 
fecretum  ejus  artis  quam  ex  te  difcere  concupivi  penes  te  manere  vis,  fac  ut  aliquid 
modo  de  te  inaudiam.  Nam  fi  vel  repulfam  me  manere  in  fatis  eft,  fcio  id  aegrfe  me 
ferre  non  debere,  quum  utique  ex  mera  liberalitate  tua  id  omne  fim  habiturus,  quo 
per  te  fiam  peritior.  Vale. 

10  Dec.  1552. 


")    Une  autre  minute  commence  ainsi  : 

Credo  Gutfcovi  humaniflime  per  te  non  ftare  quominus  defiderio  meo  haftenus 
fatiffacias,  fed  vel  adverfae  valetudini  imputo  quam  tamen  longe  a  te  abefle 
velim ;  vel  negotiorum,  quibus  deftineris  multitudine.  Et  haec  quidem  fi  in  caufa 
fit  cur  etc. 


N=  139. 

Christiaan  Huvgens  h  A.  Tacquet. 

10  ')    ofeCEMBRE    1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  it  Leiden  j  colL  Iluygens. 
La  left  re  est  la  rdponse  au  No.  137.  Tacquet  y  r/pondit  par  le  No.  141. 

Patri  Tacquet. 

Coeperam  jam  perfuadere  mihi  non  pervenifle  ad  te  literas  meas  Vir  Clarifl[ime, 
fed  cafu  aliquo  intercidiflfe ,  cum  ecce  refponfum  inopinanti  allatum  eft,  atque  infigni 
me  hilaritate  erexit.  Maximas  fane  ex  mediocri  mora  ufiiras  perfolvifti,  quantafque 
mihi  debitas  non  fuifle  agnofco  etiamfi  in  hoc  genere  avariflimus.  Cum  autem  et  te 
quantum  ad  haec  attinet  fimiliter  ut  ego  afFeftum  credam  non  verebor  ne  prolixi- 
tatem  meam  culpes,  fi  ad  nonnulla  capita  epiftolae  tuae  verbofius  relpondero.  Ante 
omnia  vero  gratiam  habeo  quod  luculenter  adeo  de  inventione  mea  circa  Hyper- 
boles quadraturam  te  fentire  fignificafti,  fiquidem  ex  mera  benevolentia  id  procedere 
judico  quod  primi  induftriae  meae  partus  tam  pulchri  tibi  videntur  atque  extollun- 
tur  longe  fupra  meritum.  Porro  perlubenter  vidi  argumentationem  meam  contra 
conatus  Cyclometricos  Patris  Gregory  ratiocinio  tuo  adjutam,  quaefivi  in  exetafi  mea 
qua  potiflimum  ratione  ad  abfurdum  ilium  deducerem.  Tu  vero  erroris  originem 
prorfus  tangis  cum  propofitiones  39  et  12  erroris  convincis;  quas  ego  quoque 
mendofas  inveneram.  fed  in  obfcuris  facilius  et  confidentius  contradifturum  arbitra- 


*)  Dans  la  minute  il  semble  qu'il  y  ait  ^'^Z'  niais  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens  indiquent 
qu'il  dcrivit  cette  lettre  le  ^^o"-  Cette  date  s'accorde  micux  avec  celle  de  la  response  de 
Tacquet,  ^critele  18  d^ccmbre. 

Ocuvres.  T.  I.  26 
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bar.  Veriim  de  his  fupcrfluum  arbitror  pluribus  diflerere,  cum  dc  fumnia  rci  inter  nos 
conveniat.  kaquc  ad  thefm  mam  tranfco,  qiiam  ec  tuis  ec  aliorum  excmplis  itabilirc 
vidcris.  Sane  cum  antea  fcnfiim  ejus  verum  ignorarem,  nunc  plane  quid  ftatuas  pcr- 
cipio  ncque  tamen  afTenciri  tibi  polTum.  Patieris  autem  ut  confido  non  illibentcr 
Vir  Clariflinie  redintegrari  ribi  difputationera  qua  proculdubio  jam  pridem  multa 
cum  laude  defunftus  es.  Mihi  igicur  viderur  dcmonftratio  quam  propoftiifti,  non 
dire^  efle  fed  ex  earum  gencre  quae  ad  abfurdum  dcducunc,  quod  aucemabfurdi 
mencione  caret,  en  imperfeftam  manure.  Etenim  port  conclufionein  cuani,  quae  ert. 
Ergo  toca  BG  major  eft  duabus  BC,  CH,  haec  addenda  dicerem,  fed  eadem  DG 
duabus  BC,  CM  non  major  efle  ponebatur.  Ergo  fimul  ec  major  erit,  ec  non  major, 
quod  eft  abfurdum.  Quare  fallum  ertc  illnd  unde  hoc  vonfequitur.  ac  proinde  BG  ma- 
jor duabus  BC,  CH.  ItavideoEucIidenifecifieinpropoficionc  1 2  libri  9  ii  te  allegata, 
itcmArch!mcdeminpropoficionibus8,9,ecioIibrideConoidibusetSphacroidibiis'). 
Cardani  librum  nunquam  cvolvi,  et  dcmonftracioneni  Thcodofii  libri  i  Sphaericorum 
propoficionis  12  tantum  direflam  videre  concigic,  eam  fcilicet  quam  Herigonus  ^^ 
affert  *).  Fortaffis  autem  fuperfluuni  tibi  videcur  ulterius  progredi,  poftquam  id  quod 


')  Archimedis  Opera  non  nvlla  a  Frcdcrico  Commandino  Vrbinaie  nvper  in  latinvra  converra, 
et  CommenCariis  Ulvllrata.  Quorum  nomina  in  Tequenti  pagina  legimtnr.  [Circnli  dimcn  Sio. 
De  lincis  fpiralibus.  Quadratnra  paraboles.  Dc  conoidibus  fphacroidibus.  De  arenae  numcro], 
Venetiis  apud  Panlum  Manutinm.  Aldi  F.  mdlvui.  in-Tolio. 
5)  Pierre  Hcrigone  vivait  k  Paris  en  163401 1644;  il  toiCmaltrede  machL'matiques.  II  riisulie 
de  sa  pok'miquc  avec  le  professeiir  Johan  BapcLiie  Morin  1  Paris  au  sujec  du  probliime  des 
longitudes,  qu'it  avait  M  merabre  de  la  commission  pour  juger  le  livre  de  Morin.  Voyez 
roiivrage  de  la  noie  siiivantc.  Tomes  4  &  5. 
*)   Lc  diJmon  strati  on  se  cronve  Tome  V,  page  335  de  Touvrage  suivanC: 

Cvrfvs  mathematicvs  Nova,  brevietclflramethododemonftratvs:  Per  Notasreales&vniver- 
fales,  citra  vrum  cuiufcumque  idiomatis  intelleftu  facile.  Covrs  nmthematiqve  demon (Iri!  d' vne 
nouveile,  briefve ,  et  claire  methode.  Par  Notes  reelles  &  univerfellcs,  qui  peuucn  t  ellre  en  ten- 
dues  fadlement  fans  i'vfage  d'aueune  langue.  Par  Pierre  Herigone,  Mathematicien.a  Paris. 
M.DC.xxxivehezrAntheur,  en  Tlsledu  Palais,  a  I'enseignede  TAngwiUe  &  chez  Henry  IcGras 
au  croisiesme  pilicr  de  la  grande  Salle  du  Palais.  in-S". 

De  miJme  que  cc  tttre,  ceux  des  volumes  sont  moitid  latin,  moitiS  franfais,  nous  n'en  donne- 
rons  que  la  parcie  franpaise: 

Tome  premier  dv  cours  mathcniaiiqve ,  contenant  les  XV  Liurcs  des  Elemensd'Euclidc 
vn  appendix  de  la  Geometric  des  Plans,  les  Dates  d'EucIide,  cinq  livres  d'ApoUonius  Pergeus 
duiieu  resolu.la  Doctrine  de  la  Section  des  Angles. 

Tome  fecond  dv  Covrs  mathematiqne,  contenant  I'Arithmetique  praftique:  le  Calcul  Ec- 
clefiaftique ;  &  I'AIgebre,  tant  vulgaire  que  rpecieufe,auec  lamctliode  de  comporer  &  fairc 
les  dem on (1  rations  par  le  retour  ou  repetition  des  veRiges  de  I'Analyse. 

Tome  troifierme  dv  Cours  mathematiqvc,  contenant  la  condmaion  des  Tables  des  Sinus,  Et 
Logarithmes,aucc  leurvfageauxintere(is,&  en  la  mesure  des  triangles  redtiligncs:  La  Ceomc- 
trie  pnietique:  Les  Fortifications:  la  Milice:  fit  les  Mechaniques. 

Tome  quatriefme  dv  Cours  maihemaciqve,  contenant  la  Doflrine  dc  la  Spliere  du  Monde; 
la  tleograpliie  tant  ancicnne  que  moderne,  defigniie  pardegrezA  inin\itcs  des  longitudes  & 
latitudes,  &  I'Art  de  naiiiger.  Acheui^-  d'iinprimer  lc  8  dc  novcmbrc  1634. 
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verum  eft  dirc^  demonftracione  es  aflecums  nempe  quod  BG  major  eft  duabus  BC, 
CH,  Sed  omnino  inquirendum  eft ,  ucrum  hoc  ita  fe  habere  refte  demonftracum  fuerit. 
Quid  epim  (i  quis  ftatuac,  quod  omnis  figura  plana  redtangulo  contenca  eique  bafin 
et  alticudinem  eandem  habens,fic  ejus  reAanguIi  fubfefquialcera^^acque  ex  eodemon- 
ftret  parabolam  infcripci  maximi  trianguli  fefquicertiam  ^}  eile  ?  £a  quidem  ec  demon- 
ftratio  et  conclufio  vera  erit,  fed  tamen  fidem  non  faciec  mihi,  (i  aliunde  parabolae 
quadraturam  non  didicerim.  Ratio  autem,  quare  iftiufmodi  argumentatione  non  per- 
fuadear,  ea  Tola  eft  quod  fciam  aliquid  in  praemiflis  contineri  quod  falfum  eft.  San^ 
in  ed  quam  afferre  tibi  vifum  fuit,  non  quidem  apparet  a  principio  falfum  quid  poni, 
fed  dubium  tamen,  quum  non  conftet  utrum  BG  major  (it  an  non  major  duabus  BC , 
CH.  Quomodo  igitur  omnia, guae  inde  confequuntur  non  aequ^  dubia  fint?  Itaque 
plane  ita  tenendum  reor,indire<ftademonftrationeomniaex  quibus  argumentatio 
deducitur  cena  eile  debere;  quum  autem  certa  non  funt  fed  vel  dubia  vel  aperte 
falfa  timi  fieri  quidem  pofle  ut  ad  veram  conclufionem  perveniatur,  fed  eam  utrum 
vera  fit  an  falfa  ex  ea  demonftratione  quatenus  diredta  permanet  minime  cognofci. 
Et  fi  bene  rem  examines,  videbis  fine  dubio  tuam  ipfius  demonftrationem  tibi  perfua- 
dere  non  pofle  (fi  te  id  ignorare  fingas,)  quod  BG  fit  major  duabus  BC,  CH;  nifi 
cogitatione  faltem  clausulam  de  abfiirdo  adjicias  quam  paulo  ante  defcripfi.  Revera 
tamen  mirandae  apparent  demonftrationes  iftiufmodi,  et  tanto  quidem  mirabiliores 
quanto  magis  ab  ipfa  falfa  feu  dubia  pofitione  argumentatio  procedit.  Euclidis 
demonftratio  ad  finem  ufque  falfam  pofitionem  habet  admiftam.  In  Tua  verb  in  prin- 
cipio forth  faftum  eft  ut  utilis  eflTet  ad  oftendendum  quod  BG  inaequaliter  divi- 
ditur  in  E,  cum  BE  ipfi  BC  aequalis  fumitur.  nam  hoc  etiam  alia  ratione  facile 
oftendi  potuiflet,  atque  ita  direfta  fuiflet  demonftratio.  Archimedes  in  propofitioni- 
bus  fupra  adduftis,  pofitione  fua  in  demonftrando  non  utitur,  ideoque  admirationcm 
non  parit ,  et  potuiflet  aequfe  commode  de  punfto  quolibet  in  ellipfi  fumpto,  oftendiflfe 
quod  id  in  fuperficie  coni  efltt  vel  cylindri  idque  argumentatione  direfta.  Invenio  me 
genere  illo  ufum  fuiflfe  cum  alia  ratione  demonftrare  non  poflTem. 

In  triangulo  pundhim  ex  quo  redlae  omnium  breviflimae  ad  tres  angulos  ducuntur. 


Tome  cinqviefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  TOptique,  la  Catoptrique,  la  Dioptri- 
qiic,  la  Pcrfpcctiue,  la  Trigonometrie  des  Spheriqiies,  la  Theorie  des  Planetes,  tant  selon  Thy- 
pothese  de  la  terre  immobile,  que  mobile,  la  Gnomonique,  &  la  Musique.  8°.  „acheu^  d'impri- 
mer  le  14  Aoust  1637." 

Tome  fixiefme  et  dernier,  ou  fupplement  du  Cours  Mathematique,  contenant  les  EiTections 
Gcometriques  des  equations  cubiques  &  affeftdes.  I/lsagoge  de  TAlgebre.  La  methode  de  met- 
tre  en  Perspectiue  toutes  fortes  d'objets  par  le  moyen  du  Compas  de  proportion.  La  theorie 
des  Planetes,  distingu^^e  felon  les  hypothcfes  de  la  terre  immobile  &  mobile.  LMntroduetion 
en  la  Chronologie,  avec  vne  Table  des  choses  plus  notables  par  ordre  alphabetique :  Et  vn  Ca- 
talogue des  meilleurs  Autheurs  des  Mathematiques. 

Les  tomes  II  ^  IV  ont  paru  en  mdcxlv. 

5>    =2:3. 
0    =4:3- 
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efle  illud  in  quo  arcus  iimiles  fuper  lareribiis  intrinfecus  delcripri  le  interlbcant  qui 
iinguli  fine  certia  pars  circumferentiae;  ac  proinde  in  criangulo  amblygonio  angu- 
!um  obtufuiii  majorem  120  partibus  habence  pumflum  ejiismodi  non  dari  fed  in 
ipfum  obtuii  anguli  pumftum  quodaminodo  incidere. 

Scribis  dbi  in  refraction  ibus  Tlieorema  quoddam  inveftiganri  deraonftracionem 
addiiftam  ufu  venifle,  quod  ego  non  fine  quodam  volupcatis  fenfii  aniniadverti , 
re  fcilicec  in  ea  quoque  materia  occupacum  efTe  vel  cerce  fuifle,  quae  me  nunc 
totum  tener.  Quid  novi  inveneris  (circ  geftio.  Ego  quidem  duos  jam  libros  fuper 
ca  re  pene  perfcripcos  habeo  quibus  ct  lercius  accedet;  prior  eft  de  refraftione 
planarum  ec  fphaericarum  fupcrficicruni,  ei  lencium,  alter  de  apparenn  augmemo 
vel  decrememo  eorum,  quae  per  refraftionem  confpiciuntur.  In  hoc  praecipuum 
eft,  quod  dacis  poficione  ec  figura  unA  duabus  vel  quoccunquc  lentibus,  objcdo  et 
oculo,  oftendi  quo  augmenco  vel  diminucione  illud  confpici  debear,  iccm  an  erec- 
cum  an  inverfum.  In  il!n,  dacis  ijfdem,  iirrum  diftinfla  fie  fiuura  vifio  an  confufa. 
Practerea  oftendi  quomodo  radios  ad  datum  punftum  tendences  ad  aliud  datum 
pimftum  congrcgare  polfmuifi  ope  fuperficiei  Iphaericae, 
idqne  accurai6,  ficuc  Canefius  per  curvas  lincas  ftias 
effecit.  Cujus  quidem  principia  fequor  in  demeciendis 
refraction  ibus.  Cum  ad  Scliocenium  nortrum  de  boc  in- 
vento  fcripfiflem  ')  fidem  apud  ipfum  non  invenic '), 
pucabat  enim  Cartelium  hoc  latere  non  poiuifte,  nifi 
eflet  omnino  impoflibile;  atque  etiamnum  in  fua  eft 
opinione,  nondum  enim  demonftracionem  exbibui,  ex- 
peiftans  donee  hue  ^currac,  Caeterum  aliquod  tibi  fpe- 
cimen  horum  edere  volo,  quum  tarn  liberaliter  egregijs 
cuis  Theorematibus  me  impertiveris  Quomodo  in  lenie 
inaequalium  convexorum  punftum  concurfus  radiorum 
parallelorum  inveniri  pofllt  fruftra  quaeflvit  Keplerus.  Id 
autem  fie  ego  expedio.  Efto  lens  CD,  quae  vel  aequali- 
ler  vel  inaequaliccr  convexa  fie.  ficque  A  centrum  fu- 
perficiei C,  ec  B  fuperficiei  D,  ec  jungacur  AB,  ec 
producaciir  utrimque  ut  cam  CE  ad  EA,  quam  DL  ad 
LB  habcat  proportionem  rcfraCtionis,  (haec  autem  in 
vitro  fefquialtera  eft  fere,  fed  paulo  major,  nam  accurate 
eam  dimetiendo  inveni  efie  quam  600  ad  397)  deinde  ut 
EL  ad  LB  ica  fit  ED  ad  DO;  Eritquc  O  pund^iim  con- 
curfus quacfitum,  nempe  radiorum,  qui  reCtae  BA  pa- 
ralleli  incidunt,  in  fupcrficiem  C,  adco  ut  nullius  radij 
concurfus  cum  axe  contingac  ultra  punctum  O.  Cujus 


^)   Voyez  la  Lettre  N°.  130. 
*)  Voyez  la  Lettre  N\  131. 
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quidem  demonftrationem  quum  a  plurimis  Theorematis  dependeat,  hie  non  adfcri- 
bam,  neque  earn  te  nunc  exigere  crediderira.  Icaque  jam  te  dimitterem  Vir  Praeftan- 
tifiime,  nifi  de  inventione  tua  proportionis  Circuli  ad  Hyperbolam  quaedam  di- 
cenda  occurrerenc.  Ea  quidem  veriflima  eft,  fed  ex  annularium  tuorum  fubtiliffi- 
mis  libris,  demonftrari  nihil  opus  habec;  Enimvero  cum  ratio  circumferenriae  ad  | 
diamecri  fie  eadem  quae  circuli  ad  tertiam  partem  quadrati  fibi  infcripti,  apparet  hoc 
te  dicere.  Quod  videlicet  circuli  ad  hijperbolam  proportio ,  componatur  ex  ratione 
circuli  ad  ^  quadrati  fibi  infcripti,  et  ex  ratione  diftae  tertiae  partis  quadrati  ad  maxi- 
mum triangulum  hyperbolae  infcriptum ,  et  ex  ratione  hujus  trianguli  ad  hyperbo- 
lam. Quod  fane  per  fe  manifeftum  eft,  quia  pofitis  quotcunque  magnitudinibus  ratio 
primae  ad  ultimam  componitur  ex  ratione  primae  ad  fecundam  et  fecundae  ad 
tertiam  et  ita  deinceps  donee  extiterit  proportio.  Adeo  ut  non  magis  ad  hyper- 
bolam Theorema  tuum  quam  ad  aliud  quodcunque  planum  fpatium  pertineat. 
lUud  vero  quod  fubjungis  quadraturae  Hyperboles,  Circuli  quadraturam  implicari 
non  videri,  idem  tecum  opinor,  fed  tamen  in  ea  fum  opinione  utramque  parem 
fere  difficultatem  habere,  adeo  ut  Soverum,  virum  doctifllmum  atque  infignem 
Geometram  ut  nuper  ex  opufculo  k  te  citato  comperi,  etiamfi  fata  promiflum  exol- 
vere  permififlent,  abfolutam  tamen  Hyperboles  quadraturam  daturum  fuifie  non 
exiftimem.  Vides  me  Batava  libertate  eorum  quae  fentio  nihil  diflimulare  Vir  Cla- 
riflime,  atque  ubi  vifum  eft  tibi  obloqui;  quod  te  fpero  non  aegre  laturum  ita 
credam  non  aliter  quam  fi  codem  jure  in  me  utentem  videro.  Vale. 

[16]  Dec.  1(552. 


N=   140. 

G.    VAN    GUTSCHOVEN    k   ChRISTIAAN   HuVGENS. 

15    DfeCEMBRE    165a. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  colL  Ifuygens, 
Rile  est  la  riponse  aux  Nos,  135  et  138. 

Clarissimo  Viro  D.  Christ.  Hugenio  Gerardus  Gutschovius  S.  D. 

Ex  quo  fecundas  tuas  recepi  Hugenij  ingeniofiflime  unice  ex  alijs  ortae  occupa- 
tiones ,  cjuod  ad  eas  non  refponderim  in  caufa  funt :  quod  vero  ad  primas  quoque 
nihil  refponfi  dederim,  et  de  fcripto  veftro  praeftantiffimo  et  fubtiliflUmo ,  a  te,  ad 
me  miflb,  fententiam  meam  non  adfcripferim ,  ante  Chrifti  Domini  Natalitia  pro- 
lixiori  epiftola  exfpeftabis :  und  quid  in  vitris  feligendis ,  terendis ,  poliendis  ipfe 
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fciam ,  vel  exercitio  repererim ,  vel  obfervaverim.  Dico  ante  24  huius ,  illud  enira 
tempus  felegeram  (utpote  turn  negotijs  quibus  nunc  diftringor  expeditis)  ut  fe- 
cundas  tuas  vidi ,  ad  illas  refpondendum :  nunc  vero  fcribo  ut  ultimas  vidi ,  ne  me 
tergiverfantem  amplius  inhumanius,  aut  faxi  inftar  immobilem  credas:  etutfcias 
mihi  nihil  tarn  in  votis  efle ,  aut  inter  rara  et  fecreta  reconditum ,  quod  impofterum 
totum  tuum  futurum  non  fit:  exfpefta  igitur  tantillum  dum  tantum  otij  naftus  fuero, 
ut  animum  erga  te  meum  expleara :  et  me  totum  tuum  reperies.  Vale.   • 

Lovanij  15  lo^ns  1^52. 

Clariffimo  Domino  Domino  Christ.  Hugenio  de  Zulehem 

Hagae  Comiris. 


i«^s^ 


N=  141. 

A.  Tacquet  k  Christiaan  Huygens. 
18  decembre  1652. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Iluygens, 
Ellc  est  la  rdponsc  au  No,  139.     Chr.  Huygens  y  rdponJit  par  Ic  No,  14a. 

Clarissime  Domine! 

Gauifus  fum  tuis  litteris ,  quae  vel  eo  nomine  mihi  funt  gratiflimae ,  quod  fcribis 
libere ,  quae  fentias.  Reftc  notafti  affeftionem  illam  non  efle  propriam  hyperbolae 
neque  opus  habere  vt  ex  cylindris  noftris  demonftretur.  Jnuentum  quodammodo 
extemporale ,  cum  ex  propofitione  quadam  noftra ,  viderem  facile  deduci ,  vlteriori 
examine  non  adhibito  adfcripferam ,  occafione  eorum  quae  in  praefatione  de  hyper- 
bole differueras.  Quae  fuper  thefi  noftrd  ratiocinaris ,  eadem  mihi  iam  pridem  in- 
ciderant.  Arguis  itaquc  tu  quidem  erudit^,  fed  tamen  thefim  non  oppugn  as;  quando 
alium  plane  fenfum  ilia  habet,  ab  eo,  quem  tibi  propofuifti.  Haec  igitur  aflertio  eft; 
Pofle  ex  falfo  verum  per  legitimas  direftafque  illationes  deduci.  Ad  hoc  vero  im- 
pertinens  eft,  fiue  ed  deduftione  abfoluta  obtineatur  fcientia  quaefiti,  fiue  non. 
Hunc  fenfum  etiam  colliges  ex  ratione  philofophica  a  me  nuper  allata.  Porro  quod 
hoc  ipfum  multis  viris  doftis  admirabile,  nonnullis  etiam  impoflibile  videretur, 
placuit  ea  de  re  thefim  ponere ,  non  vt  Geometras  docerem ,  ijuibus  id  fcirem  eflTc 
notiflimum ,  fed  vt  Mathefeos  imperitis  obfequerer.  Jn  ijfdem  thefibus,  alia  funt  plu- 
rima,  quae  potius  funt  propofita  ad  exercitium  adolefcentis ,  quam  peritioribus 
edocendis.  Caeterum ,  quamuis  in  thefibus  id  non  agam ,  videtur  etiam  abfoluta 
gigni  fcientia  quaefiti ,  citra  deduftionera  vUam  ad  impoflibile ,  quando  ex  contra- 
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diftorio  aflTertionis,  infertur  aflertio,  mode  ratiocinatio  formetur  hunc  in  modum. 
velim  probare  A  efle  aequale  B.  Jta  argiiam:  A  vel  eft  aequale  B,'vel  non  aequale , 
Si  dicas  A  effe  aequale  B ,  habetur  propofitum :  Si  A  dicas  non  efle  aequale  B ,  in- 
fertur A  aequale  efle  B.  Ergo  A  eft  aequale  B.  Haec  illatio  videtur  veram  parere 
fcienciam ,  nulla  ulterius  fadbl  deduftione  ad  abfurdum ;  quia  lumine  naturae  no- 
tum  eft  quod  ex  vtroque  contradiftionis  membro  confequitur  verum  eflfe.  Haec 
fcriptafint  ad  pleniorem  difquifitionem,  non  ad  fenfum  thefeos  explanandum>  quern 
dedi  fupra. 

In  dioptrica  nihil  magnopere  nunc  quideni  habeo  noui.  Tuum  inuentum  prae- 
clarum  eft,  fi  (quod  reor)  habeas  demonftratum.  Doftiflimo  Schootenio  hie  non 
aflentior.  Quamuis  enim  et  illius  iudicio  multum  tribuam,  et  Cartefium  ipfum 
faciam  plurinii:  Tamen  non  exiftimo,  in  materijs  quas  traftauit,  ita  perfpexiffe  eum 
omnia,  vt  nihil  alijs  inueniendum  aut  emendandum  reliquerit.  Deus  egregios  tuos 
in  nobili  argumento  conatus  fecundet ,  vt  quae  feliciter  et  acut6  repereris ,  quam 
prinium  luce  donata  videamus.  Vale. 

Tuus  in  Chrifto  feruus 
Louanij  i8  Dec.  1652.  Andreas  Tacquet,  Societaris  Jefv. 

Erudito  ac  Generofo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio  C.  F. 

Hagae. 

N=    142. 

CnRisTiAAN  HuYGENs  h  [A.  Tacquet]. 
[decembre   1652.] 

La  vihit.'te  et  la  copie  sc  trouvcnt  h  Leiden^  coll.  llnvi^ens. 
La  lettre  est  la  riponse  an  No.  141. 

Christianus  Hugenius S.  D. 

Ex  ijs  quas  nuper  ad  me  dedifti,  literis,  didici  demum  praepofterc  Thefim  veftram 
a  me  intelleftam  fuifle.  Quod  autem  ifto  modo  ipfam  interpretabar,  efFecit  turn  demon- 
ftratio  ea  quam  in  exemplum  adduxeras  quam  te  tanquam  perfeftam  abfolutamquc 
omnibus  numeris  haberi  velle  putabam;  turn  quod  fubtilius  aliquod  t^^ <%^o^oy  afler- 
tioni  tuae  affingere  ftudebam.  Namque  illud  fatis  vulgare  et  dialefticis  potiflimum 
ccnfebam  quomodo  ex  falfis  v.erum  deduci  poflit  etiam  legitima  et  direfta  argumen- 
tatione;  ut  cum  dicimus,  omnis  lapis  eft  animal;  omnis  homo  eft  lapis;  ergo  omnis 
homo  eft  animal,  et  rurfus  omne  animal  ratione  eft  pracditum,  omnis  homo  eft  ani- 
mal, ergo  omnis  homo  eft  praeditus  ratione.  Hujufcemodi  exemplis  in  Geometria 
quoque  paflim  occurrentibus  quum  Thefts  Tua  vera  efle  dcmonftretur,  nefcio  qui 
potuerit  impoflibilis  viris  doftis  videri,  (ut  fcribis)  atque  admirabilis.  Sed  haec  jam 
(i  placet  mifla  faciamus;  potiufque  de  vero  quaeramus  ex  veris  eliciendo,  quodque 
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extra  omnem  fit  difputationem.  Innumera  enim  funt  in  mathematicis  fcientijs,  quo- 
rum di(quifitio  cum  omni  careat  controverfia,  fimul  multo  plus  adferat  utilitatis  et 
deleftationis.  Egregia  prae  caeteris  contemplatio  eft  circa  maximorum  et  minimo- 
rum  inventionem,  quam  prior ibus  Uteris  Tibi  ufu  venifle  fcribebas  in  problemate 
Seftionis  trianguli  per  datum  punftum.  Ejus  problematis  cafus  cum  punftum  intra 
triangulum  datum  eft  quia  determinationem  habet,  lubentiflime  videre  velim  quo- 
modo  h  Te  propofita  fit,  nam  ab  omnibus  quos  ego  legerim  praetermifiam  comperio. 


N°  143. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 

[decembre  1652.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden,  coll.  Huygens, 

SCHOTENIO. 

Nondum  penitus  me  febHs  reliquit;  adeo  ut  fcribendis  Theorematibus  adhuc 
fuperfedere  cogar.  Leftione  tamen  Geometricorum  fcriptorum  non  abftineo,  quum 
non  videatur  fieri  pofle  ut  fanitati  noxiam  adferant  quae  tam  mirifice  deleftant. 
Gratifllmum  igitur  mihi  facies  fi  epiftolam  Profeflbris  Oxonienfis  ')  de  qua  nupcr 
nobis  fermo  erat,  miferis  perlegendam,  et  fi  quid  praeterea  novae  rei  tibi  obvenerit. 
Vale. 

N--  144. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 

26    DECEMBRE    1652. 

La  lettre  et  la  minute  se  trouyent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Fan  Schooten  y  rdpondit  par  le  No.  149. 

Clariflimo  Viio  Domino  Francisco  k  Schoten  Christianus 

HUGENIUS  S. 

Eccc  remitto  tibi  literas  Domini  Wallis  *)  quas  ante  biduum  mecum  me  ferrc  vo- 
luifti,  ut  Problema  quod  de  Linea  Curva  propofiiit  accuratius  perpenderem.  Feci  id 


')  John  Wallis  naquit  le  13  novembre  1616  ^  Ash  ford  (Kent)  et  monrut  le  28  octobre  1703^ 
Oxford;  En  1643  il  vint  ^  Londres;  11  fiit  un  des  fondateurs  de  Gresham  College ,  socidt^ 
scientifique  dont  est  issue  la  Soci^t^  Royale  de  Londres.  En  1649  11  fut  nomm^  Savillian 
Professor  of  Geometry  k  Oxford. 


')  On  rctrouve  cette  courbe  dans  une  correspondance  avec  Wallis  en  1655. 


\ 
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quidem  diligencer,  ec  videtur  fie  rcfponderi  pofle.  Nimirum  non  cujuivis  naturae 
lineas  curvas  exiftere,  ec  banc  quam  fingic  plane  eile  impofllbilem ;  quod  facile  eft 
oftendere.  Ponic  fiquidem  lineam  curvam  AC  quae  iftam  habeac  propriecacem,  uc 
fumptis  quoccunque  partibus  aequalibus  in  reAa  AT  quae  ab  extremo  axis  AX  per- 
pendicularis  exit,  dudUfque  fecundum  accepcas  partes  lineis  axi  AX  parallelis  ec  in 
curva  propofica  terminacis,  uc  fit,  inquam,  ea  quae  ab  axe  prima  eft  partis  i ,  qua- 

7»  Hum  tertia  eft  6,  quinta  30,  feptima  140,  nona63o,  atque 
aliae  deinceps  cot  parcium  quot  obveniunc  ex  progreflione 
quam  ftacuit.  Si  igicur  talis  naturae  eft  haec  linea  eaedem 
illae  linearum  proportiones  contingerent ,  etiamfi  ab  initio 
partes  majores  in  perpendicular!  AT  fuiflent  fumptae,  ficut 
in  parabola  ec  alijs  multis  curvis  haec  fe  habere  conftac.  Po- 
nancur  partes  eae  triplo  majores  fumptae;  hoc  e(J,pro  prima 
linearum  parellelarum  fumatur  quae  fuit  tertia ,  ec  confe- 
qucncer  pro  cercia  quae  fuerac  nona,  ec  pro  quinca  quae 
fuiflfec  decima  quinca.  Quia  igicur  prima  nunc  eft  parcium 
6,  debebic  cenia  efle  parcium  36,  uc  locum  habeac  propor- 
tio  1 ,  6,  30,  140  &c.  Sed  cercia  quae  prius  erac  nona  eft 
panium  630.  Ergo  630  aequalia  36.  Quod  eft  abfurdum. 
Quare  pacec  lineam  ejus  propriecacis  nullam  dari.  Quod 
fi  quis  a  principio  lineam  curvam  non  ponac,  fed  dudis 
lineis  aequidiftancibus  uc  prius,  faciac  primam  parcis 
unius,  cerciam  6,  quincam  30  &c.  ec  per  harum  cerminos 
curvam  quandam  ducac  ex  vercicc  A,  quaeracque  longicu- 
dines  2dae,4tae,  6tae&c.  dicendum  eft  eas  decerminacas  non 
eflTe,  quia  di  verfae  lineae  curvae  per  punAa  ifta  duci  poflimc, 
cciam  quae  ad  eafdem  parces  cavae  fine.  Porro  cum  arichme- 
ticc  idem  problema  proponic  Dominus  Wallis  ec  in  ferie 
numerorum  crefcencium  i,  6,  30, 140,  630  &c.  quaeric, 
numeros  incerjiciendos  inter  binos  quofque  addicum  opor- 
tuit  qud  condicione  incerjeftos  velic*  Nam  fi  fimplicicer 
incerjiciendos  quaeric,  poflunc  quilibec  numeri  incerjici,  fi 
tancum  praecedence  majores  et  confequence  minores  fii- 
mantur  uc  3,  16,  50  &c.  vel  2,  8,  100, 300.  Acfi  cales 
interjiciendi  quaeruncur,  uc  incerjeftorum  primus,  3tiu$ 
jtus  jtus  eodem  modo  fc  habeanc  uc  i,  6, 30, 1 40 &c.  quod 
fane  exigere  ipfum  exiftimo  ') ,  cum  rurfus  ad  impoflibile 
deveniemus.  Nam  cum  primus  incerjeftorum  debcac  minor 
efle  quam  6,  eric  incerjcftorum  certius  minor  quam  36, 
quincus  minor  quam  180,  fed  quintus  interjectorum  eft 
qui  cadit  incer  630  ec  2772.  Ergo  jam  curbaca  eric  feries 

27 


Oeuvrcs.  T.  I. 
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numerorum  crefcencium.  acque  ica  patec  condicionem  adje6tam  impoflibilem  fuiflfe ; 
quod  etiam  ed  ratione  oftendi  pocerac,  qua  paulo  ante  in  linea  curva  uli  fumus. 
Haec  funt  quae  in  praefentia  mihi  occurrunt,  quibus  te  allenfurum  opinor.  Vale. 

Hagae  26  Dec.  1652. 


')   Infpice  figuram  in  Epiftola  Domini  Wallifii  [Chr.  Huygens].  ') 


N=  145- 

Christiaan  Huygens  h  D.  Seghers. 

29    DfeCEMBRE    1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Pater  Seghers. 

29  DEC.  1652. 
MijN  Heer 

Van  Amfterdam  weder  te  huijs  komende,  daer  ick  eenighe  daghen  vertoeft  heb- 
be,  vinde  VE  aengenamen  '^  met  den  ingeflotenen  *)  van  den  Boheemfchen  Edel- 
man  3)  door  wiens  aenfoeckinghe,  om  met  mij  kennis  en  vrientfchap  te  maecken, 
ick  mij  groote  eere  achte  te  gcfchieden.  Daerom  heb  ick  terftond  defen  bygaenden  *) 
tot  antwoort  willen  fchrijven,  en  bidde  VE  voort  forge  te  willen  draeghen  dat  hij 
mach  te  rechter  handt  komen.  Het  fchijnt  dat  defen  Edelman  van  vrientfchaps  wegen 
foeckt  Pater  Gregorius  te  defenderen  of  ten  minften  te  excuferen,  alfo  hij  oock  niet 
t'eenemaelfijn  quadrature  voor  volkomen  en  houdt.  Pater  Xaverius  Ainfcomb  5)heeft 
een  groot  werck  ondemomen,  foo  hij  al  de  Quadraturen  meynt  ftaende  te  houden.  *^) 


*)  La  figure  de  la  page  pr^c^dente  a  M  copide  de  la  minute;  dans  la  lettre  m^mc  elle  est  indi- 
qu^e  seulement  par  ce  renvoi.  Elle  r^presente  la  Logarithmique,  non  pas  la  courbe,  dont  il  est 
question  ici  (voir  la  figure  page  217)  et  dont  les  ordonn^es  sont  pour 

^  =  I       ,         2,3        ,  4 

«  ,  6  610  6ioi4 


*)  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

*)   Lettre  N^  136. 

3)  Gottfried  Aloysius  Kinner  ^  Lowenthurn. 

*)  Lettre  N^.  1 46. 

5)  Fran9ois  Xavier  Aynscom,  n^  ^  Anvers  en  1624,  y  mourut  le  8  ddcembre  1660.  II  (Jtait J^suite, 

disciple  de  Gregorius  ii  Sanfto  Vincentio. 
^)  Ce  qu'il  fit  plus  tard  dans  Pouvrage : 

Francifci  Xaverii  Aynfcom  Antverpiani  e  Societate  lefv,  Expofitio  ac  Dedvftio  Geometrica 

Qvadratvrarvm  Circvli,  R.  P.  Gregorii  a  S.  Vincentio,  eivfdem  Societatis;  cvi  praemittitvr 


0 
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Ick  verlange  feer  te  fien  het  gheene  hij  alreede  feght  tegens  mij  vollchreven  te  heb- 
ben.  ende  verfoeck  VE  aen  hem  als  mede  aen  Pater  Gregorius  myn  dienftige  gebie- 
denifle  te  willen  doen.  Hier  mede  fal  ick  eyndighen,  en  VE  van  gelycken  het  nieuwe 
Jaer  met  alle  voorfpoedt  toewenfchende ,  bly  ven 

Myn  Heer  VE  ootmoedighen 


W  146. 

Christiaan  Huygens  \  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

29  d6cembre  1652. 

La  mtnute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Iai  lettre  est  la  rdponse  au  No.  136.  Kinner  h  Lowenthurn  y  rdponMt  par  le  No,  160. 

Generofiflimo  Praeftantiflimoque  Domino  Domino  M.  Aloysio 
KiNNERo  ^  Lowenthurn  Christianus  Hugenius  S.  D. 

29  DEC.  1652. 

Rari  exempli  eft  humanitas  Rcverendi  Patris  Gregory  k  Sto  Vincentio  qui  ad- 
verfarium  fuum  fupra  quam  meretur  laudibus  extollit  et  non  tantum  ipfe  amicus  pro- 
pitiufque  mihi  fadlus  eft  ex  ea  re  quae  homines  hac  aetate  infeftos  maxime  cfficere  con- 
fuevit^verumet  novas  eafque  optatiflimas  mihi  amicitias  depraedicatione  fua  conciliat. 
Tuam  prae  caeteris  Juvenum  nobiliflime  maximo  in  lucro  deputo,  quum  humaniflimis 
literis  praeter  (pem  mihi  oblatum  ivifti.  Cum  enim  omnes  qui  Mathemata  excolunt  in 
praetio  habeo,  tum  eos  praecipue  fiqui  illuftriori  conditione  nati  inter  delicatioris 
vitae  avocamenta  nihilominus  hifce  ftudljs  egregiam  operam  navant,  eos  fiquidem 
naturd  ad  haec  comparatos  efle  non  dubium  eft.  Itaque  nihil  magis  mihi  in  votis  fcito, 
quam  ut  inceptum  bonis  avibus  literarum  inter  nos  commercium  nullo  modo  inter- 
rumpi  finas.  de  me  paria  fpondeo,  quem  nihil  magis  obleftare  queat  quam  fi  den- 
tur  quibufcum  de  rebus  Geometricis,  atque  inventis  meis  familiariter  communicem. 
Gaudeo  Theoremata  mea  judicio  Tuo  probari.  E^eraa-tv  vero  quamvis  non  in  totum 
tibi  placet  tamen  quia  ita  inter  utrumque  medius  conftitutus  es,  ut  neque  Cyclome- 
trica  Patris  Gregory  omnino  tibi  fatiffaciant,  fpem  habeo  in  meas  partes  aliquando  te 
pertraftum  iri.  Excufationem  certe  quam  pro  ipfo  adfers  neque  ipfe  praetexere 
meminit  cum  ei  hac  aeftate  coram  adeflem,  neque  difcipulorum  quifquam  quibus 


liber  de  natvra  et  aflFe^ionibvs,  rationvm  ac  proportionvm  geometricarvm.  Antverpiae.  Apud 
Jacobvm  Mevrfivm.  Anno  mdclvi.  in-folio. 
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detenlionem  llii  coTnmilifle  videtiir.  Er  quomodo  pocuiffec?  nam  non  video  imde 
mihi  conftare  debuerir  primam  quadraturam  pro  quadratura  non  efle  habendam , 
quum  in  hac  multo  manifertius  accuratiufque  rem  ad  exitum  perducat  quam  in  cae- 
teris  tribus.  Imo  quod  poflibilirarcm  quadranirac  in  priori  iftaollendereipfumvolu- 
ifle  afleris,  quid  aliud  eft  quam  quadraturam  ipfam  promlifle.  non  enim  poffibilita- 
tem  in  hoc  tanciim  demonrtrare  voluit,  ut  conftaret  aliquam  efTe  proportionem  circuli 
ad  reftilineam,  nam  id  inter  Geometras  jam  olim  extra  dubium  fair.  Sed  noram  five 
datani  efle  eam  proportionem  afleruit,  (ut  liquet  ex  propolitione  ultima)  hoc  eft 
eandem  ipH  invcniri  pofle  eorum  ope  quae  in  praecedentibus  demon ftravcrat.  Eft 
enim  data  ratio  ut  ait  Euclides  cui  eandem  invenire  poflumus.  Verum  longa  dif- 
putatione  Te  morari  animus  mihi  non  eft;  dicam  fohim  quod  nullum  axioma  Geome- 
tricum  mihi  aeque  cvidens  lit  quam  Cyclometrum  noftrum  in  errore  verfari.  adeo 
ut  plane  fecunts  expedem  quaecunque  contra  difTenationcmmcambreviproditura 
nunciantur.  Quod  reliqua  quae  Tub  ijfdem  voluminibus  Pater  Gregorius  ediditpluri- 
ma  laude  digna  exiftimas  Tecum  fentio.  Mirinda  enim  praeftitit  pro  eo  qui  Gcnnie- 
trici  calculi  auxilio  plan6  dertirutus  fuerit  vt  de  fe  mihi  faftus  eft.  Sed  Archimedeis 
(criptis  aut  Apollonij  aut  Pappi,  fi  fcripta  ipfius  comparas,  non  aeque  atque  ego 
divinos  eos  viros  Te  aufpicere  crcdam.  Porro  quo. loco  Vietam,  Galileum  et  Carte- 
fium  habeas  (nam  et  hos  te  legifle  opinor)  fcire  defidero;  nam  me  quod  attinet  fateor 
me  eorum  quae  didici  maximam  partem  hifce  acceptam  ferre. 

Epiftolam  hanc  fine  Hnea  ulla  ad  Te  pervenire  non  patiar  quanquam  ignorem 
adhuc  qua  parte  mathcfeos  plurimum  delefteris.  De  ijs  quae  liquido  fiipematant  tres 
libros  confcripcos  habeo  ex  quibus  non  paucatibi  invencadepromcrepoflem, fads 
enim  elegantia  quibufdam  vifa  funt  quae  de  Cylindris  et  Conis  naiantibus  demon- 
rtravi;  nunc  autem  dinptrica  confcribere  aggreftlis  fum,  neque  in  ulla  materia  majo- 
rem  voluptaiem  invcni  aut  difficultatem.  Sed  pure  Geometricas  quoque  Propofitio- 
nes  nonnullas  collcgi ,  e  quibus  unam  hanc  quam  Deliaco  Problemati  conftniendo 
nuper  invenitibi  perfcribere  volo.  Sunto  A.B, 
lineac  &c  Demonrtrationem  fi  ipie  non  invenias 
Proximis  Uteris  tibi  adjungam  vel  geminam  fi  vo- 
lueris.  Nunc  autem  data  opera  omifi,  quo  brevita- 
tcm  conftructionis  melius  pcrci'pias.  Bene  vale 
r  luvenis  Pracclare,  et  me  invicem  Tua  inventione 
aliqua  imperii;  atque  amareperge. 

Littcras  Tuae  Dominationis  Amftelodamo  do- 
raum  reverfus  herterna  die  demum  offendi 
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N!  147. 

Christiaan  Huygens  k  A.  de  Bie  '). 
30  d^cembre  1652  *). 

La  minute  et  la  copie  Sfi  trouyent  d  Leiden ,  coll.  Huygens, 

De  Bie  t'Amfterdam. 

30  DEC.  1652. 
Mijn  Heer 

Ick  ben  door  verfcheyden  toevallen  belet  geweeft  van  eerder  mijn  beloften  naer 
te  komen  aengaende  het  verclaeren  der  ftelling  van  Vieta  3)  tot  vindingh  der  regulen 
van  Cardanus,  dewelcke  hij  van  willens  fchijnt  gefocht  heeft  duijfter  te  maecken. 
Evenwel  bemerke  ick  dat  de  felve  in  onfe  bekende  termen  gebraght  fijnde  niet 
anders  en  is,  dan  als  volght.  Zij  voorgegeven  ten  eerften  jc^  oo  —  ^jc  4-  ^.  Ick 

ftel  jc  00  ^  —  y.  Soo  is  :r3,  JL.  -2_  —  j  £2.  -|-  ^^  —  ^ 3.  ende  —  px^  fal  fijn 
—  ^  —  +  py-  Ergo  in  plaets  vande  eerfte  aequatie  komt  defe ,  te  weten : 

^^^  *s   iri^—y^^^  ^"de  TrP^^y""^ ^y^  ^^^^  y""^ -9y^  +  t? p^ 

twelck  een  quadrate  aequatie  is  ende  komt  y^  x  —  \q  +  V  ^^^-^r?-?^- 
ende 3^  oo  l^oo  -  ^-^  4-  V^qq  +  i^p^^ 

Waerdoor  y  bekent  fijnde  foo  is  alreeds  x  mede  bekent  als  fijnde  oo  y—  —  ^. 

doch  om  Cardanus  regel  felfs  te  vinden,  fo  zij  andermael  geftelt  x  x  2  —  J  —  komt 

in  plaets  van  d'eerfte  aequatie  defe  2^  —  ^zH-j  —  —  ^^oo— ^2  +  j— 4-^. 

P^ 

dat  is  23  —  ^  iL.  30  ^  ende  z^  oo  qz^  +  ttP^'  wederom  een  quadrate  aequatie. 


')  Alexander  de  Bie  (Biaeus)re9Ut,  probablement  sur  la  recommandation  de  Chr.  Huygens 
(voir  la  Lettre  N°.  148),  au  printemps  de  1653  des  Boiirgmestres  d' Amsterdam  la  pemiission 
de  donner  gratuitement  des  le9ons  publiqites  en  hollandais  sur  les  math^matiques;  Tannc^e  sui- 
vante  il  flit  nonim^  profelTeur  extraordinaire  de  math^matiques ;  en  169011  enseignaaussi  la 
logique,  la  philosophie,  Tastronomie  et  Tart  nautique. 

-)  Suivant  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  celui-ci  ^crivit  ^  de  Bie  le  7  mars  1653  une 
seconde  lettre,  que  nous  n'avons  pas  retrouvde. 

3)  Francifci  Vietae  Fontenaeenfis,  De  Aequationum  Recognitione  et  Emendatione  Trartatus 
duo.  Parifiis,  Laquehan  161 5.  in-4^ 
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ende  komt  z^  do  i.^  -i-  K^^  qq  -h  -^p^  ende  z  do  y^  ct^q  -h  \^\qq  -h  ^^^• 
waer  door  z  bekent  zynde,  foo  is  wcderom  bekent  jc  die  is  2  —  ^  ^. 

maer  om  dat:r is  do  2  —  ^  — ,  fo  is  zx  zo  zz  —  ^p 

z 

en  ora dat  x  oock  is  do  J  —  —  3^ ,  foo  is  jyjtr  do  ^/>  —  yy. 

Ergo  gelijck  bij  gelijck  geaddeert  komt     zx  +  yx  do  zz  —  yy 
en  dividerende  door  z  -h  y-,  komt  jkt  do  z  —  3^ 

dat  isx  DO  V^ce^q-h  Vjqq-^i^  p'-  \^  ^  -\i-^Y  i^qq-^  i^p'. 

Om  den  anderen  regel  te  vinden  te  weten  als  gegeven  is  at^  do  ^:r  +  ^  zij  ge- 
ftelt  jc  DO  3^  H-  J  -^,ende  werckende  als voren  komt j^^  do  qy^  —  -^p^z^N^try^VN^e 

verfcheijde quantiteijten ende daerom y  do  k  cc  ^  q  -{-  \^  j^q  —  t^  P^  'twelck 
ick noemenfal^ofoockj^  do  k  ce  |-^  —  1/^t qq—  ijp^  'twelckickfalnoemen^. 
Ergofal  AT  fijn  DO  ^  H-  J  -^  ende  oock  x  do  *  +  j-v- 

^ropax  zo  aa -\- }rp  ,..  ,  1- 1    r-      1     j 

°    ,  , ,       ,  ^^  en ,  creliick  van  geliick  aftreckende 

en^jc  DO  bb  -\-  ^p     '©    -^  ^    ^ 

komt  ax  —  bx  zo  aa  —  bb  en  dividerende  aen  weder  zijde  door  a  ^  b 

komtATDO^  +  ^datis^DOK  oe|-^-i-l/^^^^--~^/>3  -i-V^^f^— iXj^^—^p^. 
Dit  is  voor  foo  veel  aengaet  de  Regulen  van  Cardanus.  Indien  VE  noch  niet 
gevonden  en  heeft  door  wat  middel  men  foude  konnen  geraecken  tot  die  van  des  Car- 
tes, dewelcke  in  plaets  vande  aequatie  x^.pxx.  qx.  r  ftelt^^  +  2/|y^  +  ppyy  —  qq 
ick  fal  het  felve  mede  geerae  aen  VE  communiceren.  In  het  doorreijfen  heb 
ick  laeftmael  Prdfeflbr  Schooten  de  difficulteyt  voorgeftelt  van  de  Cromme  linie 
van  des  Cartes,  hoe  dat  de  felve  in  6  plaetfen  van  een  circel  foude  konnen 
doorfneden  werden.  de  welcke  mij  tot  antwoort  feijde  fulx  eenijts  beproeft  ende 
waer  bevonden  te  hebben.  VE  kan  'tfelve  mede  lichtelijck  examineren ,  ftellende 
een  aequatie  inde  welcke  x  6  verfcheijde  waere  quantiteyten  beteyckent,  als 
1 ,  2,  3,  4,  5,  6.  dat  is  AT  —  I  DO  o,item:c  —  2  do  o  ende  fo  voorts ,  endealles 
door  malkander  multiplicerende.  alhoewel  ick  meijn  dat  men  (bmmighe  der  inter- 
feftien  quaelijck  moet  konnen  bemercken.  Hier  mede  eijndigende  en  verwach- 
tende  met  VE  antwoort  de  demonftratie  waer  van  gefeijt  was,  blijve 

Mijnheer 

VE  dienftwilligen 


»^4 


CORRESPONDANCE.    1 653.  215 


N=   148. 

Christiaan  Huygens  k  D.  de  Vogelaer  '). 

I    JANVIER    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  it  Leiden^  coll,  Huygens. 

D.  DE  Vogelaer. 
Mijn  Heer  ende  beminde  Neef.  i  Jan.  1653. 

Hebbende  door  mijn  Heer  Edelheer  Penfionaris  van  Antwerpen  eenige  onder- 
rechtinge  gekrcgen  aengaende  de  verkijckers  die  in  Duytfland  gemaeckt  werden, 
hebbe  ick  niet  willen  naerlaeten  VE  t'ghene  ick  van  hem  verftaen  heb  mede  be- 
kent  te  maecken.  de  naem  vande  meefter  te  Aufburg  is  Joannes  Wifelius  ^),  bij  den 
welcken  men  van  allerleij  foorte  en  grootte  van  verkijckers  kan  bekomen,  die  alle 
feer  excellent  fijn.  Die  van  vier  glafen  fijn  byfonder  om  in  verre  diftantien  op  der 
aerden  te  gebruijcken,  van  twee  glafen  dienen  beter  om  inde  fterren  te  fien. 
daer  fijnder  mede  daer  men  met  beyde  d'ooghen  gelijck  door  fiet,  het  welck 
vermaeckelijck  is  en  voor  't  gefight  feer  gemackelijck ,  naer  het  feggen  van  wel- 
gemelten  Heer  Penfionaris.  Hij  heeft  mij  belooft  fijn  verkycker  te  fuUen  van  Ant- 
werpen hier  ontbieden,  dewelcke  van  den  voomoemden  meefter  gekregen  heeft, 
fijnde  van  vier  glafen.  Indien  die  lieden  de  rechte  proportien  hadden  die  ick  aen 
Meefter  Paulus  3)  gegeven  heb,  ofte  defen  haerlieder  wetenfchap  int  curieus  flijpen, 
ick  meijn  dat  er  noch  al  meer  uytgerecht  (bude  konncn  werden.  door  defen  ingeflo- 
ten  fende  ick  yets*)  aen  Mijnheer  de  Bie  onfe  kunft  aengaende  het  welck  ick 
hem  leftmael  belooft  hadde,  waer  tegens  hij  mij  weder  feeckere  demonftratie  fchul- 
digh  is.  Indien  Mijn  Heeren  van  Amfterdam  foo  een  man  Profeflbr  maeckten,  en 
lieten  hem  leflTen  doen  in  onfe  Tael ,  gelijck  oock  te  ley  den  gefchiet,  het  foude  aen 
geen  ftudenten  noch  toehoorders  gebreecken.  Ick  hoope  dat  het  daer  noch  toe  komen 
fal;  en  om  VE  niet  langer  op  te  houdcn,  verfoeckalleenmijneootmoedighege- 
biedenifle  te  willen  doen  aen  alle  de  vrienden  die  ick  voor  haer  beleeft  onthael  naeft 
VE  ten  hooghften  geobligeert  ben;  fonder  te  vergeten  de  Heer  Revius  5).  Ick 
wenfche  VE  ende  haer  alien  een  gelukfaligh  nieuwe  Jaer  en  blijve  '' 

Monfieur  mon  Cousin 

VE  ootmoedighe  Dienaer  ende  Neeve 

C.  Huygens. 


*)  Daniel  de  Vogelaer  (troisi<}mc  fils  de  Marcus  de  Vogelaer,  neen  1554,  cousin  deConstan- 
tyn  Huygens,  pcJre)  naquit  a  Amsterdam  en  aoQt  1599  et  y  dc^C($da  le  24  juin  1669;  il  c^pousa, 
en  juillet  1632,  Barbara  van  der  Perre.  Elle  lui  donna  2  filles  et  mourut  le  10  aoiit  1668. 

^)  Johann  Wiessel. 

3)   Paulus  van  Aernhem  ^tait  tourneur  et  fabriquait  des  verres  de  lunettes. 

^)    La  lettre  pr(*ccMente. 

5)  Jacques  de  Rives  Qacobus  Revius)  naquit  le  i\f\  novcmbrc  1 586  iDeventerct  mourut  i 
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N^  149. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huijgens. 

13    JANVIER    1653. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Iluygens, 
Elle  est  la  riponsc  an  No.  144.     Chr,  Huygens  y  r^pondlt  par  le  No,  150. 

Clarissimo  Viro,  Domino  D.  Christiano  Hugenio, 

Fr.  k  Schooten  S.  P. 

Vidi  tuam ,  nobiliffime  Vir ,  circa  curvam  k  Domino  Wallis  propofitam,  fenten- 
tiam,  qualis  nempe  ilia  a  Te  habeatur:  niminim,  quod  ejus  punfta  non  indiflferentcr 
fe  habeant  ad  punfta  alicujus  reftae,  id  quod  fanfe  ingenioft  oftendis.  Unde  fit  ut 
et  ego  illara ,  minus  adhuc  qukm  ante  inter  Geometricas  annuraerandas  exiftimem , 
hoc  eft ,  in  qud  relatio  omnium  ejus  punftorum  ad  reftae  lineae  punfta  non  expri- 
matur  per  aliquam  aequationem,  ficuti  id  k  Domino  des  Canes  in  exordio  2<li  libri 
explicatur.  Verum  non  ideo  tamen  ego  inordinatam  dixerim  aut  irregularem ,  non 
magis  quam  Trochoidem,  aut  Spiralem  &c.  quarum  equidem  fatis  multae  atque  non 
inelegantes  conftant  proprietates.  Quemadmodum  funt  illae,  quae  de  earum  f^iper- 
ficie ,  et  tangentibus  kb  Archimede ,  Cartefio ,  et  Toricellio  funt  oftenfae :  lic^t  in 
hoc ,  quod  illarum  punfta  non  ad  reftae  lineae  punfta  eandem  Temper  atque  indiflfe- 
rentem  habeant  relationem,  videantur  inordinatae,  neque  fub  Algebram  cadentes. 
Hinc  qualem  unam  ex  jam  diftis  ftatuerit  aliquis,  talem  ego  fuperius  di6tam  fore 
crediderim.  Caeterum,  quoniam  nuper  oblitus  eram  tibi  communicare  libellum  *) 
Domini  de  Nonancourt  ^),  de  quo  nobis  erat  fermo ,  hinc  tibi  ilium  nunc  fimul 
tranfmitto ,  ut ,  quid  ille  molitus  fuerit ,  tu  intelligere  ftudeas ,  fiquidem  mihi  valde 
obfcurus  videtur,  ac  necdum ,  cum  otium  non  fuppetat ,  perlexi.  Tranfmitto  fimul 
et  annulum ,  in  foco  noftro  tunc  temporis  deperditum ,  pofteaque  ab  uxore  med 
repertum ,  non  exigud  cert^  aut  mediocri  laetitia ,  etfi  (ficut  mihi  perfuadeo)  non 
tantd,  quali  annulus  k  Domino  Tacqueto  fuerit  inventus.  Quocirca  ilium  in  fideli- 
tatis  fuae  tefleram  accipias  quaefo ,  fed  fatis  eft  jocorum ,  fcio  enim  te  feria  molien- 


Leiden  le  15  novembre  1658.  II  voyagea  beaucoup,  puis  devint  pasteur  ^  Deventer  (1614): 
en  1641  il  s'^tablit  ^  Leiden  comme  Regent  dii  college  des  Etats  et  re9Ut  le  grade  de  Theo- 
logiae  Doctor.  II  ^tait  antagoniste  acharn^  de  des  Cartes,  et  nous  laissa  plusicurs  ouvrages 
d'ex^g^se. 


*)  Francifci  de  Nonancourt,  Euclides  Logifticus  five  de  ratione  Euclidea.  Lovanii.  Typis  An- 

dreae  Bouvetii.  Anno  m.dc.lii.  in- 12°. 
^)  Nous  n'avons  pu  avoir  des  renseigncments  sur  cet  auteur;  d'une  lettre,  ^crite  le  20  septembrc 

1669,  il  r^sulte  quMl  a  ^t^  en  Hollande  dans  la  compagnie  du  P^re  Gutschovius. 
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tem,  quibus  perficiundis ,  quaefo  ut  Deus  fit  tibi  propitius ,  atque  ut  hoc  anno  om- 
nia ex  voto  tibi  fuccedant.  Vale  et  me  aniare  perge. 

Dabam  LugA  Bat  13  Januarij,  1(553. 

NobilifTimo,  Eximioque  Viro-Juveni  Domino  Christiano 
HuGRNio,  amico  fingulari,  Viri  incomparabilis  Domini  de 
ZuijLECHEM  filio, 

per  amicum.  Hagae-Comitis. 


; 2  3  4  5  6  7 


N:  150., 

Christiaan  Hu^'gens  k  Fr.  van  Schooten. 

17   JANVIER    1653. 

« 

La  minute  el  la  copie  se  trouvent  it  Leiden,  colL  Huygens, 
La  lei t re  est  la  rdponse  an  No.  149. 

SCHOTENIO. 

Video  me  non  fatis  dilucid6  nupcr  expofuifle  id  quod  de  Curva  linea  Profeflbris 
Oxonicnfis  fentiebam  quandoquidem  perfuadere  Tibi  non  potui  omnino  irregularem, 
atque  inordinatam  eam  efle,  adeoque  imperite  ab  ipfo  hoc  exigi ,  ut  ex  ijs  quae  pro- 
ponit,  perpcndiculares  2da,4ta,  6ta,  &c.  exhibeantur,  ec  qualis  fit  ipfa  linea 
curva.  itaque  quaefo  ut  quae  deinceps  difturus  fiim  perpendere  velis.  Oftendi  fatis 

nianifeft^  atque  id  etiam  te  percipere  fcribis,  lineam  nul- 
1am  eiufmodi  in  renim  natura  exiftere,  ut  (umptis  in 
contingente  A7  partibus  aequalibus  Ai,  i.  2,  2.  3  &c. 
magnitudinis  arbitrariae,  atque  duftis  ufque  ad  curvam 
perpendicularibus  ex  punftis,  1,2,3,4,5  &c.  prima  fit 
partis  unius,  tenia  6,  quinta  30  &c.  Hoc  itaque  firmum 
atque  indubitatum  retinetur.  Sed  qualem  nunc  lineam 
ipfius  ut  imaginemur  fiipereft?  Enimverb  hoc  unum ,  ut 
fumptisab  initio  partibus  aequalibus  A.i ,  i.  2,  2.  3,  3.  4 
&c.  ponatur  in  punfto  i  perpendicularis  partis  unius,  in 
punfto  3.  panium  6,  in  5  partium  30&C.  et  per  terminos  ha- 
rum  perpendicularium  ducatur  linea  curva  A.  i .  6. 30. 1 40 
&c.  Et  fane  quidem,  fi  per  A  et  diftos  perpendicularium 
terminos  tantum  una  linea  curva  dud  poflet  et  non  mille 
diverfae,  quaereret  non  immeritb  quanta  foret  perpen- 
dicularis edufta  ex  punfto  2.  item  ex  4.  et  6.  &c.  Sed 
cum  fint  innumerae,  apparet  neque  has  perpcndiculares 
2dani  fcilicet,  4tani^  6tam  &c.  determinatas  efle,  neque 

Ocuvres.  T.  I.  28 
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ulla  punfta  hujus  litieae  cemini  lociin  habere  praeter  ifta  i ,  6,  30,  1 40  &c.  Itaque 
plane  taleni  quaellioiicm  propofitani  tibi  credito.  Dans  quatuor  aiit  quiiiquc  aut 
pluribiis  punftis  per  quae  linca  quaedam  curva  tranfic,  dicere  quaenani  iila  fit 
linea,  et  alia  ipfiiis  piitn5la  defignare.  Quani  fane  quaertionem  ct  detcmiinatione  et 
racione  prorfus  carere  facile  incellifris.  Porro  Trochoidem  et  Spiralcni  ne  quidquam 
ciim  chimaeris  hifcc  commune  habere  cenfeas,  in  ijs  enim  omnia  punfla  cercum 
unumque  locum  obcinent  licet  [^eomctrica  ratione  invcnirt  nequeant:  adeo  ut  fi  in 
fpirali  unius  revolutionis  inicium  et  duo  alia  punda  dencur,  tota  fpiralis  per  haec 
determinaca  fit.  Acque  haec  jam  difta  fiiffieiant.  Caeterum  Trochoidis  fafta  mcn- 
rione  venit  in  mcntem,  ut  te  interrogem,  numquid  in  Commcntarijs  tuis  Carte- 
fianis,  ubi  demon llration em  tangencis  ad  banc  lincam  adfers,  perautorem((cnptiim 
cnim  eil  in  marginc,  rerbu  ai/tnris. ')  )  ipfum  Cartelium  incelligas,  et  an  unquam 
denionftrationcm  Geometricam  iftius  tangentis  tibi  ollcnderic.  Nimis  cam  videre 
vellcm,  et  vix  crcdiderim  brevicatis  gratia  omilTam  fi  alioqui  proba  fuit.  Vidcciir 
mihi  Cartcfius  calculi  Geometric!  longi  peritior  excicifil'  quam  denionftrationum 
efibrraandarum ,  aut  inveniendae  compofitionis  quo  utroquc  cu  excellis.  atque  illud 
nuperrime  eciam  animadvert!  in  problcmaie  illo  diopcrico  quo  per  radium  prifinatis 
latera  tranleuntem  dococ  proporcionem  refraftionis  invenirc.  Cum  enim  pcrpen- 
derem  cujulmodl  ilia  demonfiracio  eiTe  poObt,  quam  ii  Gutfchovio  acute;  inventam 
acque  a  te  poftmodum  breviorem  effeflam  dicebas,  inveni  ipfam  conftniftionem  ii 
Cartelio  allacam  parum  llibtilem  elTe  eamque  ex  ijs  quae  circa  hancmateriam  con- 
fcripta  habebam  fequenti  modo  coniraxi  demonftravique. 

Triangulo  BPl  ucjubet  Cartefuisin  chartain 
tranflato  ducatur  tantum  PX  ipfi  PBadangulos 
reiftos,  ericque  PI  ad  IX  proportio  refrai5Honts 
quacfita. 
.  ProduM  eniin  PB  verCus  R  fecet  eaniEBK 

ad  angulos  reftos  et  ducatur  BL  parallela  IP. 

^  Igicur  LB  radium  rcfert  qui  pollquam  prifinatis 

fupeificieni  RQ  penccravit  abfque  refractione  refringitur  in  B  cendicque  ad  I.  Ec 
quia  EBK  in  punfto  B  fecac  fiiperficiem  RP  ad  angulos  rectos,  conftat  proporcio- 
nem refraiflionis  earn  efie,  quam  habet  finus  anguli  KBX  ad  finum  anguli  EBL. 
Eft  autcm  angulo  KBX  aequalis  angulus  BXP,  cc  angulo  EBL  aequalis  angulus 
XPI,  quia  utrique  horum  fi  addatur  angulus  reiftus  confticuunc  angulos  aequales 
LAP,  BPI.  Itaque  et  finus  anguli  BXP  ad  finum  anguli  XPI  proportionem  habet 

'^    Cesniotsse  trouveiua  !a  page  127  deroiivragesuivant;' 

■  Geoiiietria,  A  Rcnato  Dcs  Cartes  Anno  1637,  Gallic^  eJita;  nunc  autem  cum  Nocis  I'lori- 
mondi  de  Ileaune,  in  Ciirii  Blaerend  Conliliarii  Rei-ii,  in  Lingnam  Latinani  verrB,ci  com- 
mcntariis  ilUirtrata,  operi  ntque  Itudio  FraneiPci  i  Schooten,  Leydenfis,  in  Academia  Lv^- 
dnno-Batavi,  Mathereos  Profeflbris,  Belgicd  doceniis.  Lvgdvni  llatavorvin ,  es  officina 
Joaniiis  Mnire.  cIoJdcm-ik.  iii-4°. 
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earn  quae  eft  refraftionis.  Venim  in  triangulo  PIX  habet  lams  PI  ad  latus  IX  earn 
rationera  quani  finus  anguli  PXI  hoc  eft  finus  anguli  PXB  ad  fmum  anguli  XPI. 
Itaque  patet  habere  PI  ad  IX  proportionem  refraftionis,  quod  erat  demonftrandum. 

Remitto  Tibi  Nonancourdi  libellum  quern  perlegi  attente;  at  hercule  finon 
meliore  fucceflTu  in  caeteris  philofophatur,  videtur  mihi  bonas  horas  male  collocare. 
Alicubi  non  abfimilia  ijs  profert  quae  Pater  Gregorius  a  Sto.  Vincentio  circa  Pro- 
portionalitates  ratiocinatur  quaeque  eum  in  errores  maximos  abripuerunt.  Sed  for- 
taffis  ego  haec  non  impune  dixero,  fiquidem  jam  pridem  parata  e^eraa-eo^  meae  refu- 
tatio  Antwerpid  nunciatur,  autore  Patre  Ignatio  ab  Ainfcom  "") ,  Patris  Gregory 
difcipulo.  Praeterea  alter  quidam  nobilis  Bohemus  3)  nuper  Pragd  ad  me  literas  ♦) 
dedit,  humaniffimas  equidem,  fed  quibus  caufam  Antagoniftae  mei  defendere  cona- 
batur.  hunc  vcro  ad  meliorem  mentem  revocare  conatus  fum.  Valde  aveo  refcire 
cujufmodi  clariffimus  Gutfchovius  fententiam  laturus  fit,  qui  nuper  brevi  epiftola ') 
aliam  longiorem  mihi  promifit  tum  fuper  his  tum  de  alijs  quibufdam  rebus  quas  ex 
ipfo  difcere  concupiveram.  Videtur  autem  optimus  homo  mirum  in  modum  occupati- 
onibus  diftentus.  Verum  et  Tu  tuis  non  cares,  ideoque  jam  te  miflum  faciam.  Optimae 
conjugi  Tuae  gratias  maximas  ages  meo  nomine,  quod  quaerendo  annulo  meo  ope- 
ram  impendere  dignata  fit,  quem  fane  ubi  aperta  epiftola  Tuaconfpexi,  Samij  Poly- 
cratis  fortuna  nihilo  mea  inferior  vifa  eft,  cui  annulum  in  mare  abjeftum  e  pilce 
capto  excifum  redhibitumque  memorant. 

Sed  jam  Vale,  et  finito  ut  frequentiores  a  te  epiftolas  impetrem. 

17  Jan.   1653. 


ia*0< 


N=  151. 

G.  VAN  GuTscjiovEN  a  Christiaan  Huygens. 

10    FfeVRIER    1653. 

La  Uttre  se  trotiye  ii  LcUen^  coll,  Iluygens, 
C!n\  Huygens  v  y^pondit  par  le  No.  153. 

Clariirimo  et  Ingeniofiflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugknio 

Gerardus  Gutschovius  S.  D. 

Ingens  illud  opus  Patris  a  Sto  Vincentio,  priufquam  tecum  mihi  notitia  interceflif- 
let,  perlegcram;  imo  magnam  manufcripti  partem  ante  operis  editionem,  ipfis  patri- 
bus  rogantibus  correxeram:  et  ex  tunc  banc  quadraturam  capere  non  poteram,  ut  ex 
me  coram  audivifti.Vifo  fubtiliflSmo  veftro  fcripto  de  hyperbola,  und  cumExetafin  vef- 


-)  II  est  question  du  Pdre  Franfois  Xavier  Aynscom,  qui  publia  cet  ouvrage  en  1656. 

•^)  A.  A.  Kinncr  a  Lowcnthurn. 

•*)  Vol  r  la  Lcttrc  N^  1 36. 

5)  Voir  la  Lcttre  N  .  140. 
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tram  Cyclometriae  eiufdem  Patris:  prae  manibus  raHum  opus  percurrendum,,  et 
cum  fcriptoveftro  conferendum  fufcepi:  dum  haec  ago,  mecum  egere  aliqui  ex  amicis 
patris  a  Sando,  ut  aliquantifper  rc(pon(b  vobis  mittendo  fuperiederem,  (e(c  vellc  poll 
hebdomadas  aliquot  ^  mecum  de  hoc  (cripto,  et  ip(e  pater  a  Sanfto  fufius  agere,  rem 
totam  encleatius  *)  exponere,  quo  fenfu  circulum  quadraverit  oftendere;  etaliosmagif- 
que  obvios  quadrandi  modos  dare :  non  potui  non  hiice  precibus  acquiefcere,  et  avidc 
admodum  tanti  Problematis  (blucionem  exlpeftare:  fed  exlpeftans,  exlpeftavi  domi- 
num  hadenus:  non  tantum  ulteriorem  Problematis  expofitionem :  aftadicriptum 
veilrum  folidum  aliquod  refponfum,  iam  iam  ut  fama  erat  paratum.  Etitafadhimeft, 
ut  refpondendi  occafio  praeterierit :  et  una  ea,  de  quibus  queftio  per  diutumum,  puta 
annuum  uxoris  *)  morbum :  tandem  monem  3)  aliafque  occupationes  memoria  quafi 
exciderint;  interim  faepc  redijt  animus  libellum  veftrum  examinandi,  et  cum  Patris 
a  Sancto  fcripto  iterum  conferendi;  fed  nefcio  quo  fato,  libellum  non  reperio,  neque 
ullibi  venalem  video,  alterum  fi  fieri  poffit  exfpeftabo.  Laudo  genium  et  ingenium 
quod  ingeniofiflimis  ct  fimul  utiliilimis  fpeculationibus  te  occupatum  vidcam: 
fane  tubum  opticum  promovere  aliquidmagnieftpromovere:nammultaincoelis 
adhuc  nos  latent,  quae  tubo  forfan  aliquando  Tub  afpeftum  venient;  quid  ni  ali- 
quando  vifuri  (imus,  quid  in  luna  agatur,  quales  fint  iftae  partes ,  quae  umbram 
iaciunt,  ct  an  viventia  aliqua  ibi  fint:  fiiltem  particularium  accuratiorem  illumi- 
nationem  pcrcipicmus:  cc  carundem  particularium  feu  montium  eclipfim  ad  minuta 
prima  ct  forte  fccunda  detcrminabimus :  ut  ex  inde  longitudinum  locorum,  tam 
famofi  problematis,  praxim  ccrtam  cniamus.  Ais  radios  parallelos,  et  ex  uno  punfto 
procedentes,  in  fphacricam  Icntcm  incidentes  habere  concurfus  punftum,  verum 
eft:  fed  phyficum.  habent  adeo  notabilcm  latitudinem,  ut  inde  quantum  ego  conijcio, 
nonquam  allquid  perfcfti  fimilibus  vitris  efficiemus.  Addis  eiufinodi  invenitur 
punftum  ultra  quod  nullus  radius  convcnit  cum  linea,  quae  axis  eft  lentis:  ego  vero 
aio  omncs  radios  axi  parallelos,  feu  ex  punfto  aliquo  axis  procedentes,  in  lenticulare 
hoc  vitrum  incidentes,  cum  linea  ilia  quae  axis  eft  lentis  convenire,  fi  lentemperva- 
dant:  eorum  vero  qui  adeo  oblique  in  inferiorem  lentis  fuperficiem  incidunt,  ut 
finus  radij  in  vitrum  ad  finum  totum,habeantproportioncmrefraftionisquam  deter- 
minas  ut  397  ad  600  radij  illi  reflcftuntur:  quare  non  mirum,  fi  cum  axe  extra 
vitrum  non  conveniant;  dctcrminas  proportionem  refraftionis  ut  600  ad  397,  ego 
facpius  illam  tcntavi  et  cam  reperi  femper,  ut  20  ad  1 3  nempe  ex  acre  in  vitrum 
hoc  eft  ut  600  ad  390:  mirum  quam  prope!  ex  aerc  vero  in  aquam  femper  reperi  ut 
ao  ad  15.  Advcrtis  quoque,  quod  ope  iftarum  lentium,  radij  ad  datum  punftum  ten- 
dentcs,  omnes  in  alio dato punfto propiori  vel  remotiori congregari queant accurate: 
miror  hoc  accurate:  cum  ut  ante  dixi,  radij  paralleli  vel  ex  aliquo  axis  punfto  pro- 


*)  Liscz :  enuclcatius. 

*)   Anna  Leroy. 

3)   EUe  eft  morte  en  septcmbre  1652. 
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cedentes,  ad  unum  punftum  per  diftavkranon  tcndanc  accurate:  fed  quid  verbis 
opus  eft?  iudicium  meum  fufpendam,  donee  demonftracionem  veftram  videro.  Inte- 
rim ut  in  hifce  vitris  terendis  te  exerceas,  ecce,  omnia  quae  circa  banc  praximhabeo. 
unum  nota,  quam  accuratas  formas  babeas,  et  vitra  nitidiffimc  polita,  11  vitri  inte- 
rior fubftantia  fit  undofa,  nihil  eflfeceris:  undae  illae,  ut  faepius  expertus  fum,  quod 
diverfae  denfitatis  fit  medium,  radios  non  refta  tranfinittunt:  fed  diuerfis  vicibus 
refringunt,  et  in  alias  partes  cogunt,  totumque  opus  perturbant;  quare  in  idmaximfe 
incumbendum  eft,  ut  vitrum  non  undofum  feligamus,  fed  per  oftiduum  et  amplius 
codum,  non  ex  fuperiori  parte  cacabi  eduftum,  quod  hoc  femper  bullis  refertum  fit; 
neque  ex  inferiori,  quod  hocnimis  craflum  fit,etplerumqueper  undasconcrefcat: 
fed  abfumpta  fuperiori  parte  cacabi  quod  medio  loco  continetur. 

Autores  qui  de  vitris  poliendis  agunt,  tantum  quatuor  novi,  Sirturum  ♦),  Rei- 
tam,  Cartefium  et  Hevelium,  fi  bene  memini.  Sirturus  liber  9  in  410  eft  in  Jtalia  ^) 
editus  defcribens  modum  conficiendi  tubum  opticum  Gallijaei,  et  quid  in  vitris 
terendis  obfervandum  fit.  Reita  in  opere  fuo  Aftronomico  Enoch  et  Eliae,  libro 
4to  fat  fufe  conftruftionem  telefcopij  tradit,  ufque  ad  praeceptum  4um ,  quae  fatis 
bona  funt:  verum  quae  fequuntur,  et  toto  opere  continentur  valde  ftulta  funt,  et 
tali  autore  digna,  utpote,  qui  ne  vel  fimpliciffimam  in  Geometria  demonftrationem 
intelligebat:  is  alias  ex  me  Antwerpiae  aliqua  audiverat  et  viderat,  quae  non  intel- 
lefta  abfurde  in  chartam  coniecit.  Quid  Cartefius  habethoc  tibinotum:  fed  Hevelius 
in  opere  fuolunatico  feu  deLuna"),ut  puto,  fufe  de  tubo  optico  conftruendo  fcribit, 
haec  funt  quae  de  hac  materia  fcio,  et  fi  inter  ilia  aliqua  non  fatisexplicata  velomiflTa 
videantur  refcribe ,  me  promptum  paratumque  reperies.  ficuti  toto  animo  tuus  fum. 

Vale,  et  tam  perturbatae  fcriptioni  ignofce. 

Lovanij  10  febr.  1653. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  de  Seulehem  &c. 

Hagae  Comitis. 


'»)  Ilieronimo  Sirturus,  nc  ^  Milan,  c'tait  disciple  de  Galilei  et  s'occuj>ait  de  la  fabrication  de 
vcrrcs  optiques.  II  dc'pensait  bcaucoup  d'argent  h  ce  metier  et  a  beaucoup  voyage^  en  Italic 
et  en  Allemagne. 

5)  Lisez:  Sirturi  liber. 

Ilieronymi  Sirtvri  Mediolanenfis  Telefcopivm :  fiue  arsperficiendi  novvm  illvd  Galilaei  Vi- 
forivm  Inftrumen turn  ad  Sydera,  in  tres  partes  divifa,  quarvm  prima  exadiffimam  perfpicillorum 
artcm  tradit,  Secunda  Tclefcopii  Galilaei  abfolutam  conftruclioneni,  &  artem  aperte  docet.Ter- 
tia  altcrius  Tclefcopii  faciliorcm  vfvm,admirandi  fui  ad inuenti  arcanum  patcfacit.  Ad  Sere- 
nilTimvm  Cofimum  II  Magnvm  Etrvriae  Dvcem.  Francofvrti,  Typis  Pauli  Jacobi ,  Impenfis 
Lucac  Zenni.  mdcxviii.  in-4''. 

<^)  Cet  ouvrage  a  M  dcrit  ^  Florence,  mais  public^  k  Francfort  sur  Main. 

')   II  s'agit  de  sa  Selenographia.  Voir  la  Lettre  No.  40. 
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N!  152. 

[G.  VAN  Gutschoven]  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.   151. 

La  lettre  se  trouye  d  Leiden^  coll,  Huygens. 

Formarum  materia  aptiffima  omnium  eft  ipfum  ferrum  fufum,  qualis  eft  materia 
cacaborum  ferreorum,quod  duritie  cetera  omnia  metalla  fuperet :  eft  autemduraadeo, 
ut  vix  aut  nullo  modo  limam  patiatur;  et  quo  formae  duriores  funt,  eo  vitri  in  illis 
continua  attritione  prius  induftam  figuram  fphaericam  minus  immutant :  ago  de  ferro 
fufo,  non  autem  de  malleo  tufo :  hoc  enim  nimis  moUe,  equidem  formae  ferreae  quae 
malleo  fiunt  et  poftmodum  poliuntur,  multis  praeftant  ereis  *),  eo  magis  ftanneis. 

Has  ex  ferro  fufas  vili  praetio  acquires  Leodij  Namurci,  et  in  panibus  illis  circum- 
vicinis ,  modo  eo  formam  unam ,  ex  cupro  vel  tegula,  aliaque  fimili  materia  duriori 
miferis,  ut  ad  eius  normam  f erream  fundant :  non  vero  mittenda  eft  lignea,  quan- 
tumvis  accurate  tornata,  quod  lignum  pro  ut  aer  nunc  humidior  nunc  ficcior  fit , 
figuram  fuam  continuo  immutet :  infuper  quod  materia  ilia  terrea ,  quam  formis  cir- 
cumponunt  humeftata  fit,  atque  ideo  formam  ligneam  immutet. 

Fufas  iam  formas  levigabis  illifque  perfeftiffimam  figuram  fphaericam  (fi  forte 
fufione  ut  plaerumque  fit  aliquid  erratum  fuerit  vel  forma  minus  fcabra  fit)  induces, 
hoc  modo.  Liquefaftae  pici  acidae,  Belgice  Sfeenpek^  infperge,  et  immifce  crafliufcu- 
lum  pulverem  lapidum ,  quibus  ferramenta  et  arma  poliuntur  et  nitidantur :  aut  pul- 
veres  laterum  coftione  nimia  vitrefcentium,  aut  lapidum  molarium :  quam  lapidofam 

materiam,  ut  concreverit  et  dum  adhuc  calet  capulae  ligneae  cuius 
diameter  fit  4  digitorum  affiges,  dein  formae  apprimes  et  manibus 
adaptabis,  ut  materia  lapidea  ipfae  formae  prius  madefaftae  quafi  ad- 
haereat  illamque  ubique  tangat:  dein  eduftacapula  ferro  candenti, 
extimam  et  convexam  hujus  materiae  cruftam  liquefac,  illique  im- 
A  capula  lignea.  p^j^^g  y^^^^  [^^^  crafliores  particulas  lapidis  Smiri,  Belgice  Ameril^  et 

BDCiniXtUraca-  n  ^  ^^  'IP  •  >  *tv 

pulae  affixa.      rurfum  dum  adhuc  materia  calet  formae  apprime,  ut  rurlum  pnftmam 
D  pars  inferior    figuram  accurate  acquirat  qua  frigefafta  et  tota  indurata,  formam  fer- 
mixturaequafor-  ream  quaquaverfum  atteres.  ita  indues  figuram  accuratiflimam  con- 
mas  extenmus.    ^^^^^  fphaerae:  non  enim  poteft  unum  corpus  alterum  quaquaverfum 
atterere  et  ubique  attingere  quin  utrumque  habeat  figuram  fphaericam  vel  planam. 
Formarum  ferrearum  loco  aliquando  ufus  fum  formis  ex  ere '),  ftanno,  Arfenico, 
et  tartaro  certa  proportione  fimul  mixtis,  fufis,  quae  formae  etiam  valde  durae  funt 
et  a  quocumque  eris ')  feu  tormentorum  bellicorum  fusore  fieri  poflunt :  ufus  fum  hifce 
formis  non  tantum  ut  duriores  haberem:  fed  ex  eo,  quod  haec  materia  fit  elegantiflima 
pro  fpeculis  efFormandis ,  ita  ut  cum  aliquo  tempore  vitris  triturandis  ufus  eram  forma 
ex  hac  materia  fufa,  und  haberem  fpeculum  concavuni  optimum.  Hanc  materiae 
commixtionem  et  fundendi  modum  flandrice  hie  adfcribo,  pro  ut  illam  ab  ipfo 
artifice  ne  verbo  quidem  mutato  accepi.  ^) 


UrtllllJC  lie  VCl  DU  ^UlUL'lIl  IliUldlU  dCLCpi 

')  Lisez :  aereis ;  et  plus  bas :  acre,  aeris. 
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Diameter  formarum  fit  7  vel  8  pollicum  pedis  Reynlandici  in  10  divifi:  maiores 
improbo,  quod  nimis  difficultcr  illis  figura  fphaerica  inducatur:  multo  minorcs  quo- 
quc,  quod  libcram  dura  terimus  manus  gyrationem  impediant.  Vitra  vero  minoris 
fphaerae  puta  cuius  diaraeter  fit  tantura  unius ,  duorum  aut  3  pollicum  in  fimilibus 
formis  vix  parabis,  quod  exiguitas  formae  manus  liberum  motum  impediat:  difficul- 
tatcm  vero  fiiperabis;  fi  modum  in  adiunfta  fchedula  *)  defcriptum  fequtus  fueris : 
illo  enim  modo  etiam  minutifllmae  fphaerulae  Tegmenta  conficies.  Haec  de  convexis. 

In  cavis  formandis  non  tanta  eft  difficultas,  modum  autem  commodiflimum  repe- 
rimus  ilium  quem  in  adiunfta  fchedula  ^)  defcripfimus.  Ut  capulo  lignco  vitra  affi- 
gas  mixturara  conficies,  ex  cera  Colophone  et  pulvere  tenuiflimo  laterum  coftilium 
cribrato,  fimul  mixtis,  aliqui  addunt  fiilphur,nosobfoetoremomifimus:  Experientia 
proportionem  mifcendorum  docebit :  aliquando  cum  praefata  pice  acida  et  carbonum 
pulveribus  fimul  commixtis  vitra  capulis  affiximus.  Vitro  capulae  affixo  et  pcrfefte 
levigato  hac  arte  toUis:  capulam  manu  finiftra  tenebis,  et  dextra  manu  raalleo  capu- 
1am  fcries,  cavendo  ne  tangas  mallco  vitrum,  et  repetitis  iftibus  pulcherrime  decidet 
vitrum,nulloruptionis,  feu  fifliirae  periculo:  gypfo  nunquara  vitrum  capulae  affiximus. 

Omnis  arena  bona,  modo  tenuis  et  cribrata  fuerit:  prius  in  ficca  arena  terimus,  et 
cum  iam  vitrum  formae  figuram  accepit,  arena  madefacienda,  tura  in  eddera  arena 
vitrum  tam  diu  terendum  ufque  dura,  quafi  halitu  infeftam  polituram  acquifiverit. 
Hoc  fafto  ab  omni  arena  expurgatd  formd,  ut  ultimam  polituram  vitro  inducas, 
tenuiflimam  papy  rum  fomicem  gelutinae  (quo  militum  pepla  vel  colaria  noftra  firman- 
tur)  ex  amijlio  confefto,  Belgice  yTy/J^/,  affigo,  qua  probe  cxficcata,  cultello  omnes 
papiri  inaequalitates  abrado,  ufque  dura  manu  feu  digitis  papyrum  palpitando  nihil 
amplius  inaequale  reperiatur:  dein  pulverem  terrae  [?]  tripolitanae  non  arenofae  in- 
fpergo,  et  ilium  pollice  per  papyrum  quaquaverfum  duco  et  afficio,  ut  ita  tota  ea  terra 
infefta  videatur:  fuper  qua  lentis  duftibus  vitrum  capula  adhuc  affixum  afFrico,  dum 
interim  capulam  in  manu  circumverto,  fie  breviflimo  tempore,  imo  medio  <[uadrante 
polituram  induces  perfeftiffimam :  fed  hie  unice  cavendum  eft  ne  ex  veftibus  vel  ex 
lacunari  vel  per  feneflras  arenula  aliqua  vel  durior  aliquis  pulvifculus  advolet,  et  in 
formam  incidat  totumque  vitrum  iam  perfeftum  corrumpat:  alterum  eft  quod  paflim 
omnes  nemine  adhuc  quod  fciam  animadvertente  decepit,  eft  quod  cum  vitrum  rotun- 
damus,  inftrumento  vitrarijs  notiflimo,  partes  extremas  vitri  valde  inaequales  et  (ca- 
biofas  relinquamus,  quae  dum  vitrum  in  charta  polimus  facile  rumpuntur,  et  nobis 
infcijs  inpapijrum  incidunt,  et  integre  vitrum  corrumpunt,  hoc  vitium  fuperabimus, 
fi  primo  in  fchirella  feu  forma  multo  minoris  fphaerae  vitri  limbum  atteramus,  vel 
in  cono  cavo  ferreo  fuper  fchamnum  tornatorium  rotato:  etiam  dum  vitrum  in 
arena  madida  terimus,  faepius  arena  a  capula  expurganda  eft:  nefi  forte  afenula 
aliqua  craflior  adhuc  vitro  feu  capulae  adhaerefcens,  cafu  in  formam  incidat,  et  vitrum 
fere  perfeftum ,  multis  lineis  feu  fulcis  vitiet. 


-)   Nous  n'avons  pas  trouv^  ccs  deux  instructions. 
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Clariflimo  ErudidflTimoque  Viro  Domino  Gerardo  Gutschovio 
Chr.  Hugenius  S.  D. 

Literae  tuae  quas  10  Februarii  dederas  non  ante  20  mum  red- 
ditae  mihi  fuerunt,  quibus  laraen  antea  rcfcripllfiem  nifi  per  dies 
aliquot  ferias  atque  otium  mihi  ipfe  indixidem  firmandac  valecudinis 
caula,  cui  cum  ftudijs  noftris  minus  bene  convenic  quam  vellem. 
Praecepca  arris  perfplcillariae  tarn  laetusaccepi,  quam  cupideex- 
peftaveram,  quae  fi  felicirer  effefta  reddere  potuero,  et  lentes  tam 
accuratas  nitidafque  expolire,  quam  func  eae  quas  in  tubo  D.  Edel- 
herij  infertas  vidi,  puco  me,inventum  telefcopiorum  quoulque  licet 
promovere  polTe.  Verum  omnino  tubis  longioribus  opus  elTe  com- 
peri,  neque  unquam  fieri  poflTe uc tubo  brevi  mukum  augcantur  vifi- 
bilia  limulque  lucida  conipiciancur,  etiamli  Hyperboles  aut  Ellipfis 
figurara  vitra  recipiant.  Obfcuritarem  enim  inducit  augmcntum 
neceflario,  eaque  obfcuritas  rurfus  ampHtudine  aperturae  lentis 
exierioris  corrigitur;  Vcrum  nullae  lences  aperturam  valde  magnam 
patiumur,et  Hyperbolicae  nihilo  forte  majorem  quam  fphaericae 
propter  incommodum  colorum,  hi  namque  inde  proveniunt  quod 
verfus  margines  lentis  cujufcunque  fenfim  majori  angulo  fuperficies 
inclinantur.  Videris  autem  circa  lentes  fphaericae  figurae  paulo  ini- 
quius  fentire,  cum  nihil  perfefti  earum  ope  afTequturos  nos  exifti- 
mas,  quae  tamen  nifi  effenc,  nihil  adhunc  ufque  diem  effeftum  fuif- 
fet.  Imo  vero  non  multo  Hyperbolicis  deteriores  cfle  arbitror 
ejulque  opinionis  racionem  reddam  in  tra^tu  eo  qucm  nunc  prae 
manibus  habeo.  Sed  illud  interea  declarandum  eft  quo  fenfu  dixe- 
rim  in  lentibus  pro  concurfus  pundo  tale  inveniri  ultra  quod  nullus 
radius  conveniat  cum  lentis  axe. 

Verum  eft,  omnem  radium  axi  parallelum  fi  modo  lentem  pene- 
tret  cum  axe  ipfi  convenire,  fed  hoc  nullo  modo  diftis  meis  advcr- 
fari,  ex  figura  hie  adfcripta  facile  incelliges.  Radij  AB,  DE  axi  NH 
fum  paralleli.  Quorum  AB  cum  axe  concurrit  in  punfto  C^fed  DE 
in  punfto  F,  paulo  ulterius  quam  C,  quia  axi  propinquior  fertur, 
nam  hoc  dcmonftratum  habeo,  atque  ita  quo  propiores  axi  funt  radij 
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incidences  eo  cum  axe  femper  conveniunt  ulterius;  Sed  hie  jam  unum  punftum 
determinatum  eft  puca  K,  ultra  quod  nuUius  radij  concurfus  pervenire  poteft,  idquc 
punftum  focum  lentis  efle  manifeftum  eft,  et  quomodo  inveniatur  fuperioribus 
literis  *)  tibi  nifi  fallor  oftendi.  Similiter  11  radij  exeant  e  punfto  aliquo  axis 
ut  L,  ij  rurfus  punftum  concurfus  alicubi  habebunt  ut  M,  determinatum  videlicet 
eo  modo  quo  punftum  K.  Sed  ut  hoc  accidat  oportet,  diftantiam  LH  majorem 
efle  quam  OK,  hoc  eft  quam  diftantia  punfti  concurfus  parallelorum  k  lente.  Nam 
fi  radij  procedant  k  punfto  N,  et  fit  NH  brevior  quam  OK ,  non  convenient  ij  cum 
axe  poft  lentem,  fed  ita  ferentur  poft  refraftioncm  quafi  ex  punfto  aliquo  magis 
remoto  prodeuntes  ut  P.  Et  horum  quoque  punftorum  locos  facile  per  nova  pro- 
blemata  mea  invenio.  Porro  quod  fenfibilem  tibi  latitudinem  obtincre  haec  concur- 
fus punfta  videntur,  nefcio  unde  id  conjicias,  nifi  forte  fpatium  illud  in  quo  lens 
foli  oppofita  comburit  pro  latitudine  punfti  concurfiis  habueris  radiorum  parallelo- 
rum. Ita  vero  ^nequaquam  aeftimari  convenit,  quum  fpatium  iftud  latitudinem 
accipiat  ex  angulo  fub  quo  fol  nobis  apparet.  Quod  adeo  verum  eft,  m  fi  lentem 
haberemus  quae  combureret  ad  diftantiam  pedum  loo,  ejus  focus  propemodum 
pedalis  latitudinis  futurus  eflet;  ac  propterea  nequaquam  calidus,  nifi  lens  ipfa 
mirificae  magnitudinis  exifteret.  Contra  verb  quam  plane  infenfibilem  amplitudi- 
nem  habeat  punftum  concurfus  radiorum  parallelorum  vel  qui  ex  uno  aliquo 
punfto  prodierunt,  demonftrat  piftura  per  lentem  convexam  in  cubiculo  obfcuro 
nitidiffima,  fi  modo  lentis  fuperficies  non  nimis  magnam  fuperficiei  fphaericae  por- 
tionem  compleftantur.  Quae  certe  piftura  nequaquam  tam  fubtilis  contingerct, 
nifi  qui  ab  uno  punfto  venerunt  radij  in  alio  quam  proxime  congregarentur.  Sed 
et  numeris  haec  faepe  examinavi,  quibus  folis  percipi  poteft  quantum  ab  accurata 
ratione  ifta  diftent ,  oculis  vero  non  facile.  Quod  proportionem  refraftionis  vitri  • 
detcrminas  eam  quae  eft  20  ad  13  five  600  ad  390,  quam  ego  fcripferam  600  ad  397, 
credo  equidem  accuratis  obfervationibus  ufum  te  fuifle, fed mihi  omnium  certiflimae 
videntur,  quae  ex  coloribus  iridis  hal?entur.  Nempe  ficut  ex  angulis  femidiametri 
iridis  caeleftis  utriufque  Cartefius  aquae  refraftionem  in venit  verae  proximam ;  Ita 
ego  comparato  mihi  exiguo  cylindro  vitreo  minimi  digiti  craflitudinem  habente,  jfoli 
eum  expofui,  obfervavique  inftrumento  Geometrico  fub  quo  angulo  color  ruber  ap- 
pareat.  Et  fie  comperi  femidiametrum  niaximam  iridis  primariae  in  pluvia  vitrea  fore 
circiter  graduum  2 1 .50'.  fecundariae  minimam  graduum  89.  atque  inde  porro  non  ta- 
bularum  ope  quas  ad  modum  Cartefii  conftruere  longum  eflet  fed  per  regulas  quafdam 
refraftionis  proportionem  eam  reperi  qualem  paulo  antea  ftatui.  Quoniam  verb  peru- 
tiles  cae  regulae  funt  ad  aliorum  quoque  diaphanorum  refraftiones  indagandas,  ctiam 
liquidoruni  fi  fphaerulas  vitreas  ijs  implcverimus,  gratiam  kbs  te  initurum  me  puto, 
fi  hie  cam  adfcripfero.  ego  certe  cum  inveniflem,  non  parum  gavifus  fum.  Cognito 
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igicur  praecedenti  experimento  angiilo  fub  quo  femidiameter  maxima  iridis  prima- 
riae  appareat  (imaginariae  tamen,  namque  ex  una  gutta  de  tota  iride  pronunciamus) 
fie  procedendum  eft.  Inveniatur  numerus  qui  duftus  in  quadratum  fiium  multatum  *) 
triple  quadrate  tangentis  dimidij  anguli  ejus  fiib  quo  femidiameter  iridis  maxima 
confpicitur ,  fiat  aequalis  quadrate  ejufdem  tangentis  dufto  in  *)  duplam  fecantem 
ftiam.  Hoc  autem  invenire  folidum  eft  atque  expediri  poteft  vel  per  Cardani  Regu- 
1am  vel  commodius  per  methodum  Vietae,  problemate  1 1  de  numerofa  poteftatum 
afFeftarum  refolutione.  Repertus  porro  numerus  diftae  fecanti  addatur;  et  ficut 
haec  fi^imma  ad  radium  qui  eft  in  canone  ita  fit  radix  quadratica  edufta  ex  quadrato 
ejufdem  fummae  et  triplo  quadrato  radij  ad  alium  numerum.  Is  ad  ipfum  radium 
habiturus  eft  proportionem  eam  quae  eft  Refraftionis.  Contra  vero  proportione 
refraftionis  datd ,  invenitur  femidiameter  iridis  ope  regulae  hujufmodi  quae  priori 
facilior  eft.  Ut  minor  proportionis  terminus  ad  majorem  ita  fit  radius  circuli  qui 
eft  in  canone  ad  alium  numerum.  Ejus  numeri  quadratum  auferatur  k  quadru- 
plo  quadrato  radij ,  et  ex  refidui  triente  eliciatur  radix  quadrata.  dein  ut  major 
proportionis  terminus  ad  minoi^em  ita  fit  radix  inventa  ad  alium  numerum,  et 
quaeratur  cujus  anguli  finus  fit  hie  numerus.  Nam  fi  ab  anguli  hujus  duplo  aufe- 
ratur angulus  cujus  finus  eft  radix  praedifta,  reliquum  bis  fumptum  dabitangu- 
lum  femidiamctri  iridis  quaefitum.  Habes  quae  pertinent  ad  methodum  qua  ego 
refraftiones  metior,  et  velim  nihilominus  veftram  quoque  lubenter  doceri,  quae  fi 
eadem  eft  quam  Cartefius  in  Dioptricis  tradidit,  fcito  breviori  conftruftione  ipfum 
uti  potuiflTe.   Nam  tranflato  in  charta  triangulo  ipfius  BPI,  ducenda  tantum  eft 

PL  ipfi  PB  ad  angulos  reftos,  et  habebitur  proportio 
refraftionis  PI  ad  IL,  neque  hujus  longa  demonftra- 
tio  eft,  fed  cui  tamen  fcribendae  fuperfedere  volo,  ne 
moleftus  fim.  Illam  autem  lentem  ex  fphaericis  fu- 
perficiebus  talem  confici  poflTe  ut  radios  ad  datum 
punftum  tendentes  in  alio  punfto  dato  omnes  coUigat  accurate,  ejus  demonftratio- 
nem  habeo  evidentifllmam,  verum  haec  k  reliquo  traftatu  feorfim  tradi  nequit.  Auto- 
res  quatuor  vitrorum  expoliendorum  quos  nominafti  omnes  jam  ante  legeram,  fed 
tu  paucis  paginis  multo  plura  comprehcndifti  atque  utiliora  pro  quibus  non  tantum 
agere  gratias  fed  et  referre  fi  quk  potero  paratus  fum.  Libelli  mei  exemplar  alterum 
in  locum  deperditi  mitto  ut  denuo  ubi  commodum  erit  e^erouriv  iftam  perlegas. 
Vellem  otij  plus  tibi  fuppeterc,  cujus  tamen  cum  fubinde  particulam  nancifceris, 
memineris  nihil  mihi  literis  tuis  magis  acceptum  eflTe.  Vale. 


')  „Miiltatiini"  signifie :  ^diminue  de". 
-)   „Diido  in"  vent  dire :  „miiltiplitJ  par". 
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Christiaan  Huygens  k  D.  Lipstorp. 

7   AVRIL    1653. 

Im  minute  et  la  copie  se  trouvent  ii  Leiden^  coll.  Huvffc'us. 
Lipstorp  y  rdpondtt  par  le  No,  156. 

LiPSTORPIO. 

7  Apr.  1653. 

Quicunque  iftis  animi  atque  ingenij  dotibus  exornati  funt  quas^in  te  Vir  Praeftan- 
tiflime,  baud  obfcure  animadverto  eorum  ego  amicitiam  iit  aequum  eft  ambire 
foleo  atque  omnibus  modis  demereri ,  nedum  ut  ultro  delatam  avidiffime  fufcipiam 
atque  ampleftar. 

Equidem  Tibi  non  mutuum  afFeftum  tantummodo  debeo  fed  gratias  quoque 
profefto  ampliffimas ,  quod  tantis  tamque  pulchris  encomijs  decoratum  oculis 
hominum  exponere  volueris ,  etfi  te  videam  in  his  minimum  veritati,  at  plurimum 
benevolentiae  tribuifle.  Si  fpecimina  tua  '),  fi  redivivum  Copemicum  laudibus 
viciflim  meritiffimis  extoUam ,  nolito  credere  id  eo  a  me  fieri  qu6  mutuas  vices 
rependam;  ejufinodi  enim  ifta  mihi  videntur  ut  vel  ab  invitis  atque  invidentibus 
admirationem  fint  reportatura ,  five  floridi  ftyli  confidero  elegantiam ,  five  rationum 
rerumque  pondera ,  five  omnium  fcientiarum  omnifque  cultioris  literaturae  copiam 
uberrimam  exquifito  judicio  digeftam.  Gratulari  lubet  manibus  illuftris  Cartefij 
cui  talis  contigit  virtutum  fiiarum  enarrator  fimulque  adverfiis  aliquorum  iniquil- 
fimas  obtreftationes  difertifllmus  vindex.  Tam  bona  caufa  fiifcepta ,  omnes  tibi  Vir 
Clariflfime  eo  nomine  obftriftos  babes ,  quorum  ftudia  divinis  fiiis  inventis  ille  pro- 
movit ;  fed  inter  hos  nemo  referendae  gratiae  magis  idoncus  Praeftantifllmo  Scho- 
tenio  noftro.  Itaque  omnino  gaudeo  hunc  tibi  praeceptorem  nobiliflimae  artis  con- 
tigifle,  h  quo  tot  tantaque  difcere  te  pofle  atque  jam  didicifle  fcio  quae  fruftra 
alibi  quaefiviflfes.  Nunquam  hercule  nifi  doftior  ab  eo  difcefli  quotiefcunque  de  com- 
munibus  ftudijs  fermones  mifcere  licuit ,  quorum  equidem  gratia  non  femel  Leidam 
commeavi  at  nunc  quum  denuo  adveniam  id  petam  ab  ip(b  inprimis  ut  ad  Huma- 
nifllmum  Lipftorpium  me  deducat ,  quocum  propiores  jungere  dextras  et  de  rebus 
quampluribus  communicare  dici  non  poteft  quantopere  id  defiderem. 

Itaque  Vale  Vir  Doftiflime  atque  interea  abfentem  amare  perge. 


*)  D.  Lipstorp,  Specimina  Philofophiae  Cartefianae  partibus  III.  Scilicet  de  certitiidine  hujus 
philofophiae,  de  motu  &  de  aere,  cum  mantifla,  niim  ex  falfis  poflit  direfte  verum  elici. 
Quibus  accedit  ejufdem  authoris  Copernicvs  redivivvs.  Lugd.  Batav.  Job.  et  Dan.  Elzevier. 
I653.IIVol.in-4^ 
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abhinc  Ratisbonam  ad  imperii  Comitia  *)  et  Romani  Imperatoris  jnaugurationem  3) 
concedam,  quod  tribus  abhinc  feptimanis  elapfis  facere  conftitui.  Optaflem  quidem, 
ut  iam  ante  et  pofthac  faepius  tibi  licuiflet  adefle,  fed  quoniam  praefens  inftituti  ratio 
illud  non  permifit ,  difFerendum  erit  in  aliud  tempus ,  et  fi  corpore  forsan  rarb  Tibi 
adeflTe  liceret ,  efficiam  tamen ,  ut  mente  tibi  et  corde  continuo  praefens  fim,  Tuique 
memoriam  gratiffima  recordatione  fubinde  recolam ,  quotiefcunque  vel  folus  egero, 
vel  cum  Viris  honoratioribus  vixero.  Caufam  mei  abitus  potiffimam  efle  Nobi- 
liffimum  Dominum  Caflium  ^)  non  diffimulo,  qui  mihi  nuper  Ratifbonam  fignificavit 
adventum  fuum,  et  iuflTu  Celfiflimi  Holfatii  Principis  5)  commorationem  ibidem 
aliquamdiu  futuram:  Cum  quo  mihi  de  rebus  nonnuUis  ad  me  fpeftantibus 
conferre  lubido  eft,  priufquam  ad  alias  gentes  tranfeam,  et  ulteriores  peregri- 
nationes  fufcipiam.  Labores  meos  exiguos  Tibi  quoque  non  improbatos  frugi 
fuifle  cottidie  intelligo,  deumque  ut  fua  gratia  futuros  fecundet,  oro.  Libros 
ex  Elzeviriana  auftionc  duos  tranfmitto:  Bullialdi  ^)  Aftronomiam  philolaicam  7),  et 
Tychonis  Aftronomiam  Mechanicam.  Priorem  quidem  6  florenis,  1 3  ftiiferis  redemi. 


^)  Ferdinand  III,  fils  de  TEmpereur  Ferdinand  II  et  de  Maria  Anna  de  Bavi^re,  naquit  le  1 3  juillet 
i6o8etmourutle  2  avril  1657.  II  fut  ^lu,  le  30  d^embre  1636,  Roi  des  Remains  et,  le  15  f(^- 
vrier  1637,  Empereur  d'Allemagne.  Le  31  mai  1653,  dans  une  assembl^e  priv^  des  Electeurs, 
il  fit  nommer  Ferdinand  Maria,  son  fils  atn^,  Roi  des  Romains ;  cette  Election  fut  ratifit^e  dans 
la  Di^te  de  Ratisbonne :  c'est  de  cette  Di^te  qu'il  s'agit  id. 

3)  Ferdinand  Maria,  fils  a!n^  du  pr^c^dent  et  de  Maria  Anna  d'Espagne,  naquit  le  8  septembre 
i<^339  ct  mourut  le  9  juillet  1654  de  la  petite  v^role;  le  5  aoi^t  1646  il  fut  couronn^  Roi  de 
Boh^me,  le  16  juin  1647  Roi  de  Hongrie. 

^)  Christian  Cassius ,  n^  en  Schleswig  le  8  juillet  1609,  mourut  le  6  octobre  1676  ^  Lubeck.  Dis- 
ciple, k  Paris,  de  Hugo  de  Groot,  il  vint  k  Leiden  en  1632  etentraen  1634  au  service  de 
Johann  Ev^que  de  Lubeck ,  qui  le  nomma  Directeur  du  conseil. 

5)  Frederich  Due  de  Holstein-Sunderbourg,  le  6e  fils  du  Due  lohann  II  de  Holstein  et  d'Elisa- 
beth  de  Brunswick ,  naquit  le  26  novembre  1 58 1 ,  et  mourut  le  22  juillet  1658. 

^  Ismael Boulliau  (Bullialdus)  naquit  ^Loudun  le  22  septerabre  1605,  et d^c^da^  Paris  le  25  no- 
vembre 1694.  N^  calviniste  il  se  fit  catholique  en  1626,  et  devint  prtoe  en  1630.  Dans  ses 
nombreux  voyages  il  visita  aussi  les  Pays-Bas;  il  resta  longtemps  aupr^s  du  Biblioth^caire 
Dupuy ,  puis  aupr^s  du  President  de  Thou  k  Paris,  et  se  retira  k  TAbbaye  St.  Victor  k  Paris. 
II  ^crivitbeaucoup,  mais  une  certaine  l^g^ret^  lui  fit  commettre  beaucoup  d*erreurs ,  dont 
du  reste  il  convenait  franchement;  il  a  introduit  le  terme  „^vection"  dans  la  th^orie  de 
la  lune. 

7)  Ifmaelis  BvUialdi  Allronomia  Philolaica,  opvs  novvm,  in  quo  motus  Planetarum  per  nouam  ac 
veram  Hypothefim  demonftrantur.  Mediique  motus,  aliquot  obferuationumauthoritate,  ex 
Manufcripta  Bibliothecae  Regiae,  quae  haftenus  omnibus  Aftronomis  ignotae  fuerunt,  (labili- 
antur.  Superque  ilia  Hypothefi  Tabvlae  conllruftae  omnium  quotquot  hadtenus  editae  funt , 
facillimae,  addita  eft  nova  methodvs  cvivfque  ope  Eclipfes  Solares,  abfque  vUa  folutione  trian- 
gulorum  fphaericorum  ad  Parallaxes  inueftigandas,  expeditidime  computantur.  Hiftoria  ortvs  et 
progrelTvs  Aftronomiae  in  Prolegomenis  defcribitur  &  breviter  recenfentur  ea  quae  in  hoc 
opere  nunc  primum  prodevnt.  Parifiis,  SumptibusSimeonisPiget,  viaIacobae4,adinrigne 
Fontis.  M.D.cxLv ,  in-folio. 
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ed  tamen  conditione,  ut  d  tua  Nobilitate  recipiat  librum  hunc,  eique  pretium  reftituat, 
nifi  proxime  fuppleverit  defeftum  litterarum  D.  E.  et  R  partis  prioris  tabularum  phi- 
lolaicarum.  Quod  in  fe  fafturum  recepit.  Tychonis  Aftronomiam  mechanicam  4  flore- 
nis  redempta  eft,  nihilque  in  ea  deficit.  Plinius  in  1 2  ^)  (quae  erat  optima  editio)  non 
eft  venditus,  licet  in  Catalogo  fuerit  adnotatus.  Religio  Medici  ^)  non  arridebat,  quia 
nudus  ibi  textus  erat.  Significo  autem  Tuae  Nobilitati,  efle  hunc  libellum  in  forma 
8vi  ante  femeftre  editum  Argentorati  *°),  adicftis  commentariis  elegantiflimis ,  Au- 
thore  quodam  Anonymo  (quem  tamen  comperi  efle  Sereniflimi  Holfatiae  Principis 
Frederici  Junioris,  Argentorati  imprefentiarum  degentis,moderatoremdominum 
Molcken  ")  Nobilem  Megapolitanam).  Cavallerii  Exercitationes  et  Camilli  Glo- 
riofi  ")  decas  2da  et  3tia  *3^  me  abfente  fuerunt  neglefta,  cum  tum  temporis  pere- 
gr^  abfuerim.  Inaudivi  tamen,  eorum  copiam  licere  impetrare  i  domino  Blaeu 
Amftelodamenfi.  Pluribus  hac  vice  tecum  agere  otium  non  eft.  Ego  interim  Tuam 
Nobilitatem  cum  lUuftriflimo  domino  Parenti,  Nobiliflimis  Fratribus  et  Sorore 
leftiflima  falvere,  longumque  valere  iubeo. 

Tuae  Nobilitatis  cultor  perpetuus, 
Daniel  Lipstorpius. 
Dabam  Lugduni  Batavorum 
X  Ajprilis  cIdIdcliii. 

Salve  plurimum  k  communi  noftro  domino  Fr.  Schotenio. 

Viro  Nobili,  et  ClarifTimo.  Domino  Christiano  HuGENio,Geometrae 
et  Philofopho  excellent!.  Domino  et  Amico  meo  plurime  colendo. 

af  te  geven  tot  den  heufe  des  Heeren 
CoNSTANTYN  HuiGENS,  Juncker  von       .        In 
Siilichem.  S'graven-haag. 


8)    C.  Plinii  Secvndi  Hilloriae  Naturalis  Libri  xxxvii.  Lvgdvni  Batavorvm,  ex  officina  Elzevi- 

riana.  Anno.  1635.  Ill  Vol.  in-i2°.  Cette  Edition  fut  public  par  Joannes  de  Laet. 
^)    Religio  Medici.  Lugd.  Batavorum  apud  Francifcum  Hackium:  Anno  1644.  in-I2^ 
C'est  la  traduction  d^un  livre  anglais  fort  curieux  et  assez  libre  de  diction ,  intitule : 
Physicians  Religion.  London.  1642.  in-i2^ 
Ce  livre  ^tait  ^crit  par 

Thomas  Browne,  n^  ^  Londres  le  19 octobre  1605, mort le  19 octobre  1681  i Norwich. 
II  fit  ses  Etudes  de  m^decine  k  Leiden,  puis  se  livra  k  T^tude  des  antiquit^s.  II ^tait libre 
penseur  ainsi  que  Pattestent  plusieurs  de  ses  ouvrages.  En  1671  Charles  II  le  fit  chevalier. 
'°)  Religio  Medici  cum  Annotationibus.  Argentorati.  Sumptibus  Frederici  Spoor,  cididclii.  in-8®. 
* ')  Les  lettres  L.  N.  M.  E.  M.  qui  se  lisent  sur  le  titre  du  dernier  ouvrage ,  d^signent : 

Levinius  Nicolaus  Moltken ,  Edler  von  Mardenberg;  il  voyagea  beaucoup  dans  la  com- 
pagnie  du  prince  h^r^ditaire  de  Holstein,  et  retournaen  1655  dans  le  Mecklenbourg,  oCi  il 
mourut  en  1663 ,  jouissant  d^une  position  distingude  i  la  cour. 
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N=  157. 

Christiaan  Huygens  k  D.  Lipstorp. 

15   MAI    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden  ^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  156. 

LiPSTORPIO. 

Equidem  merito  febri  meae  irafcor  quae  et  literarum  et  literatorum  confortio 
privat  me  penitus  integrum  jam  fere  menfem;  at  impenfius  quoque  odifle  coepi  poft- 
quam  iam  me  tuo  confpeftu  Vir  Clariffime  prohibuifle  intellexi.  Quod  fi  nunc  etiam 
me  invifere  tibi  cordi  eft,  uti  literis  Tuis  amantiflimis  fignificafti ,  fcito  ad  con- 
fabulandum  fatis  mihi  virium  fuppetere  atque  animi ,  per  eos  dies  quibus  ccTOpi^Tog 
fum,  uti  hodie,  et  perendiu  denuo  et  per  altemos  dies  fequentes  uti  in  tertiana  febri 
contingere  nofti.  at  profeft6  mi  Lipftorpi  operae  praetium  non  tuleris,  etiamfi  fanum 
ac  vegetum  invifas,  non  morbo  et  macie  attenuatum  qualis  nunc  fum.  Caufam  mali 
cum  ftudijs  meis  et  diligentiae  imputas,  novi  ego  hie  errare  te,  quum  fim  optime  mihi 
confcius,  quam  otiofe  totum  trimeftre  fpatium  contriverim,  unius  valetudinis  caufa 
quam  ne  fie  quidem  mihi  reftituere  potui.  Libri  ifti  in  auftione  empti,  quod  non  k 
Schotenio  mihi  fed  k  Te  mitterentur  demiratus  fui,  quum  certo  putarem  ipfi  me  hoc 
negotij  impofuifle  pro  familiaritate  quae  nobis  pridem  interceflit ;  verum  fi  (quod 
fiilpicor)  fupino  errore  meo  fadtum  eft  ut  Tuis  literis  librorum  nomina  infererentur, 
quaefo  ne  meae  inverecundiae  impudentiaeve  admiflum  imputes.  Vix  jam  terogare 
audeo  ut  venditorem  admoneas  de  fupplendis  ijs  qua^  defunt  folijs,  fine  quibus 
tamen  compingi  volumen  iftud  noUem.  Argentum  quod  pro  utroque  expendifti 
ecce  reftituo,  de  caetero  plurimum  tibi  debens  gratiarum  pro  ea  quam  mihi  dedifti 
opera.  Vale. 

15  Maj.  1553. 


")  Giovanni  Camillo  Glofiosus  naquit  en  1572  il  Naples,  oCi  il  mounit  le  8  Janvier  1643;  il 

^tait  professeur  de  raath^matiques  k  Padoue.     ^ 
*3)  loannis  Camilli  Gloriofi  Exercitationvm  Mathematicarvm  Decas  prima  in  qva  continentnr 
varia  &  theoremata  &  problemata  turn  ei  ad  foluendum  propofita,  turn  ab  eo  inter  legendum 
animadverfa.  Neapoli.  Ex  Typographia  Lazari  Scorigij.  m.d.cxxvii.  in-4°. 
La  Decas  Secundt  „Ex  typ.  Secundini  Roncalioli.  m.d.cxxxv."  in-4°. 
Nous  n'avons  pu  trouveraucune  indication  relative  i  une  troisiMe  Decade. 
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N=  158. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

5  JUIN    1653. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coil.  Huygens. 
Elk  est  la  riponse  an  No.  155.     Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  159. 

Franciscus  k  Schooten 
Clariflimo  Viro,  Domino  ChristiXno  Hugenio  S.  P.  D. 

Vir  Clariffimc,  poftquam  a  Lipftorpio  noftro  primum  tc  febri  laborare  intellexi, 
eique  idcirco  tunc  caulS  paroxifmi  minus  fuiffc  licitum,  quo  tecum  colloqueretur: 
dolui  tum  vices  tuas,  tum  etiam  amorem  publici.  Magis  autem  doluit,  ubi  iam  idem 
Hagam  eddem  de  cauO  excurrens,  et  qu5  tecum  amicitiam  contraheret,  nunciavit 
mihi  tc  nondum  ab  illd  deftitutum,  fed  alternis  adhuc  diebus  vexatum  iri.  Mihi  fane 
gratulor ,  quod  Deus  Optimus  Maximus  poft  15  dies,  quibus  tertian^  laboraveram, 
ad  priftinam  fanitatem  reduxerit.  Jn  emendis,  quos  mihi  praefcripferas,  libris, 
quod  negotium  Lipftorpio  hic  commiferam,  quaefo  ignofcas  quod  non  praefti- 
terim  ipfe:  cum  circa  id  tempus,  per  plures  occupationes,  vix  mihi  una  vel  altera 
hora  de  die  vacaret,  quS  id,  quantumvis  libens,  praeftare  potuiflem.  Quocirca 
poftquam  fibi  plures  coemere  ftatuerat  libros ,  facile  id  abfque  uUo  temporis  di- 
fpendio  aut  incommodo  fuo  ei  iniunxi;  praefertim  cum  indicaverat,  hoc  fibi  fore 
gratiflimum,  atque  uti  Mc  ratione  maiorem  tecum  de  ftudijs  traftandi  occafio- 
nem  inveniret.  Poftquam  convalui,  locutus  fum  hifce  diebus  cum  Domino  le 
Maire  '),  BibliopoM,  cui  inter  alia  narravi  Dominum  Gutschovium  imprae- 
fentiarum  Cartefij  Dioptricam  in  Latinam  linguam  vertifle  et  commentarijs  illuf- 
trafle  ^).  Quod  fani  opus,  una  cum  traftatu  tuo  de  Refraftionibus,  ubi  qukm 
maxima  pro  meritis  ei  commendaveram,  et  infigne  opus  Dioptricum,  optatiflimae- 
que  craflitiei  librum  fimul  confefturos  afleveraveram,  ab  eorum  impreflione  minimi 
fe  alienum  oftendit.  Id  autem  fibi  potius  quam  alteri  commendatum  iri  intellexit, 
cum  quae  ad  Dioptricam  pertinent  figurae  non  tantum  iam  erant  incifae,  fed  infu- 
per  reliquis  multo  accuratiores :  adeb  ut  fibi  tantum  reftarent  figurae  illae,  quae  ad 
traftatum  tuum,  vel  difta  commentaria  rcquirerentur.  Qud  de  re  tum  ut  Te,  tum 
Dominum  Gutfchovium  certiorem  facerem,  petijt,  ut  deinde  inter  vos  conveniretis. 
Hoc  igitur,  tum  ut  voti  compos  fierem,  tum  ut  recuperate  valetudine,  quam  tibi  ex 


*)  Johannes  Maire  toit  libraire  h  Leiden  entre  1608  et  1654. 

^)  Probablement  c'est  Touvrage  qui  a  paru  plus  tard  k  Amsterdam  sous  Ic  titrc  suivant: 

Renati  des  Cartes  Specimina  Philofophiae  feu  Diflertatio  de  methodo  red^  regendae  rationfs, 
&  veritatis  in  fcientiis  inveftigandae;  Dioptrice  et  Meteora.  Ex  GaUico  tranflata,  &  ab  Au<ftore 
pcrlecta,  variifque  in  locis  emendata.  Aniftelodami.  Apud  Johannem  Janflbnium  Juniorem, 
Anno  MDCLvi.  in-4°. 

Une  traduction  antcricurc  est  mcntionn^c  dans  la  Lettre  N^  161. 

Oeuvres.  T.  I.  30 
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animo  exopto,  te  ad  pracdiftum  traftatum  abfolvendum  inftigarem,  ad  Te  pcrfcri- 
bere  minime  negligendum  duxi.  Vale. 

Leydae  5  Junij   1553. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'plein 

in 
Port.  S'Graven-hage. 

N=  159.     * 

Christiaan  Huygens,  k  [Fr.  van  Schooten]. 

8  juiN  1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trotn'ent  h  Leiden^  coll.  liuygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  158. 

Plurimum  tibi  de  recuperata  valetudine  atque  ex  animo  gratulor;  ego  jam  inde  k 
Pafchatis  fefto  male  habitus  nondum  plane  liberatus  fum ,  fed  fpero  tamen  craftino 
febrem  non  reverfuram,  quum  heri  mitiflimam  fuerim  expertus.  Circa  librorum 
emendorumdelegationem  quid  vis  ut  Tibi  ignofcam?  a  quo  equidem  non  aliud  petere 
intellexi  quam  ut  vel  bibliopolae  vel  alij  cuivis  id  injungeres.  Ego  autem  k  Domino 
Lipftorpio  per  epiftolam  veniam  ipfe  rogavi,  quod  crederem  illi  me  privato  negotio 
moleftum  fuifle,  quern  tum  primis  tantum  literis  alloquebar.  Caeterum  fi  epifto- 
lam cum  argento  quam  ad  te  infcripferam,  ille  accepit,  omnia  fe  habent  reftfe;  fuper 
hoc  autem  certio/  fieri  velim,  nam  non  fcio  qui  faftum  eft  ut  cum  praefens  adeflet,  de 
libris  iftis  ne  verbum  quidem  inciderit.  Ad  Traftatum  meum  de  refraftionibus  quod 
attinet,  dicebat  idem  Dominus  Lipstorpius  conftare  fibi  Elzevirios  non  illibenter 
editionem  ejus  fufcepturos.  Sed  fi  Dominus  le  Maire  ifta  quae  dicis  eodem  perti- 
nentia  imprimere  ftatuit,  lubenter  mea  quoque  conferam ,  quandoquidem  id  et  in 
rem  ipfius  fore  exiftimas,  et  mihi  fimul  honorificum  Cartefio  heroe  Gutfchovioque 
comitibus  in  publicum  prodire.  Schemata  mea  formam  libri  foliarem  exigere  viden- 
tur,  ita  pleraque  in  longum  porrefta  funt;  k  qua  tamen  fi  nimium  abhorrct  typogra- 
phus,  videbo  ut  proxime  minori  ipfa  attemperem  quam  in  4to  vocant  fed  grandi- 
ufculae  tamen.  De  conditionibus  credo  non  difficile  inter  nosconveniet;dummodo 
ne  exigat  ut  operam  et  argentum  infuper  ego  conferam,  ipfitantummodo  lucrum  ccdat. 
Interim  conabor  quantocius  quae  confcripta  habeo  expolire  atque  abfolvcre;  tibi- 
que  gratiam  habeo  quod  necdum  infpedta,  commendare  tuo  periculo  non  cxtimucris. 
Gutfchovium  miror  nihil  de  Commentarijs  fuis  mihi  fubindicaflfe,  quum  tamen  crc- 
bra  praecipuaque  per  epiftolas  de  dioptricis  nobis  mentio  fuerit.  Vale. 

8  Jun.  1553. 
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N°  160. 

G.    A.    KiNNER   A    LoWENTHURN   a    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

18   JUILLET    1653. 

La  lettrc  se  trouye  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  145.     C/rr,  Uuygens  y  rdpondit  par  U  No.  161. 

Peiilluflris,  Generofiflime,  Clariflimeque  Domine, 
Domine  ac  Patrone  colendiffime. 

Salutem  i  Domino  et  omnem  felicitatem  Dominationi  Tuae  animitus  apprecor. 

Diutumior  literarum  tuarmn  emanlio  fecit,  ut  infelicitatcm  meam  accufarem,  in 
quam  mc  conieftum  arbitrabar,  aut  voluntate  TuS  fuaviflimum  literarum  commer- 
cium  mecum  averfante;  aut  curforum  negligentid,  apud  quos  literas  ad  Te  meas  ') 
periifle  arbitrabar.  Gratulari  verb  nunc  meam  cogor  ipfe  mihi  Fortunam,  dum  Tuas 
Cal.  Januarys  ad  me  deftinatas  tandem  tandem  Idibus  Junij  alpicio.  Quas  oculis  pri- 
mum  ac  ofculis  deinceps  etiam  exceptas  dum  ex  me  nunc  intelligis,  excufabis  forfitan 
fafti  infolentiam,  per  quam  chariflimos  mihi  pcregrfe  adventantes  hofpites  venerari  me 
oponebat.  Gaudeo  placere  tibi  coeptum  bonis  avibus  literarum  inter  nos  com- 
mercium;  quod  ex  parte  mea  fie  temperabo,  ut  neque  literarum  r^ritas  famem 
excitet ,  neque  frequentia  procuret  naufeam.  Non  committam ,  ut  hae  literae  fine 
maximi  viri  Gregorij  (cui  amicitiae  noflrae  conciliationem  ambo  debemus)  me- 
moria  in  confpeftum  Tuum  veniant :  de  quo  nimis  periculofiim ,  meoque  iudicio 
minus  probale  axioma  ftatuis,  cum  videlicet  quoad  Geometrica  in  errore  verfari.  Vt 
enim  tibi  concedam,  quadraturam  circuli  fecundum  methodum  primo  loco  pofitam 
non  optim^  procedere ,  neque  illam  defafto  exhiberi  pofle ;  attamen  fecundam  per- 
inde  efle  erroneam  non  facile  mihi  perfiiaferis.  Examinavi  illam ,  quam  potui  dili- 
gentifllmfe ,  ac  contextum  illius  et  ordinem  in  propofitiones  35  redaftum  Geometris 
noftris  monftravi ,  quorum  iudicio  legitima  per  ilium  fit  quadraturae  demonftratio. 
Fortaflis  lucubratiunculam  illam  brevi  in  lucem  dabo ,  ut  tandem  pateat,  quid  Patri 
Gregorio  Geomctria  dcbeat.  Qua  in  re,  tametfi  ex  parte  mea  errorem  non  adverto, 
potuifle  tamen  ob  exiles  ingenij  mei  vires  irrepere  naevum  aliquem,  inficias  ire  non 
aufim.  Superum  ilia  felicitas  eft,  ad  quam  fruftrk  mortalis  adfpiret.  Caeterum  quod 
fiiper  Vietae,  Galilaei,  Cartefijque  luaibrationibus  indicium  meum  quaeris ,  tametfi 
tantis  viris  venerationem  potius  debeo ,  quam  cenfiiram ,  quia  tamen  ita  iubes , 
dicam  quod  fentio.  Vietae  theoremata  fatis  probant ,  quid  facere  potuiflfet  vir  exi- 
mius,  fi  plus  Geometricis  per  Politicas  curas  vacare  licuiflet.  Magnum ,  fateor , 
Geometriae  lumen  eft ,  fed  nondum  meo  iudicio  ad  Gregorij  fplendorem  afcendit. 
Cartefij  praeter  dioptrica  non  vidi  quidpiam ,  h  quibus  potiflimum  mihi  placet  ilia 
de  Jridis  explicatione  fpeculatio,  quam  ex  Tradtatu  dioptrico  *)  Marci  Antonij 


')  La  lettre  N**.  136,  du  30  novembre  1652. 

*)   De  radiis  vifvs  et  1  vols  in  vitris  perfpe^tivis  et  iride,  Tra^tatus  Marcii  Antonii  de  Dominis.  Per 
loannem  Bartolum  in  lucem  editus.  In  quo  inter  alia  odenditur  ratio  Inftriimenti  cuiufdam 
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de  Dominis  '_)  vidcnir  defiimpfifle.  Galilaei  fcripta  tamecli  non  vidi  haftcnus,  lau- 
dari  camen  frequcntius  audivi.  Finirem  epillolam,  led  rcvocat  Tiia  in  mc  libera- 
litas,  ec  pauculas  lincas  iiibec  adiurgcrc.  Graiias  tibi  ago  quam  polTum  maxumas , 
pro  cranlrnifi!)  elegaTirifTimo  theoremace,  cuius  demonftracionem  per  ocium  cxquiram, 
(i  [amen  tuani  libucric  adiungcre,  fades  rem  mihi  non  ingratam.  Et  nb  me  arguas 
parfimoniae,  en  aliud  Theorema  pro  cuiufquc  arcils  criparricione  ferviens(in  qua 
materia  aliquid  haftenus  fpcculacus  Turn)  uio  qiiidem  quoad  elcgantiam  miiltum  dif- 
par,  force  tamen  propter  conftruftionis  llmplicitatcm  haiid  contemnendum  fubi  ungo. 
In  dato  circulo  fit  arcus  ABC  quern  trifariam  dividere  oporteat.  Applicata  ad 
__  circuli  centrum  D  regula  (eccc  fubtenfam  AC  in  E, 

et  arcum  ABC  in  F,  ed  lege,  ut  du6hi  fubtenfaCF  lie 
aequalis  reftae  CE,  Dico  arcum  CF  totius  ABC  tcr- 
ciam  partem  eiTe.  Demonftracionem,  quia  literae  mul- 
cum  excrcverunt,  non  libet  lubiungere;  H  jubes, ad- 
dam  proximis.  Interea  DEVS  tc  fervet  incolumcm, 
Nobiliflime  Juvenis,  faveatque  uc  multum  Iludijs  cuis 
illuftres  Geometriam;  de  quorum  fruftibus,  fl  me  quo- 
que  vis  efie  parcicipcm,  phirinnim,  mihi  crede,  me 
deleiftabit,  fi  quid  de  innacantibus  humido,  autdiop- 
cricis,  aut  pure  Gcometricis  (mihi  enim  machemacica  omnia  placcnt,  praecer  ea, 
quae  morofitlimo  ftudio  liderum  nodurnis  vacant  aucupij-s)  tranfmittere  non  gfa- 
vaberis.  Vale ,  meque ,  ut  eoepifti ,  amare  porr6  perge, 

Perillurtris  ac  GenerofilTimfle  Dominationis  Tuac  lervus  pararilTlmus 

M.    GODEFRinUS    AlOYSIUS    KiNNER    a    LoWENTllURN. 

Dabam  Prj^ae  14  Cal;  Augulti  S.  N.  11553.  il/^/;//  propria}  [?] 

6  Perillufl:ri,Generofi(rimo,  Clarinimoque  Domino,  Domino 

Christiano  Hugenio  etc.   Domino  ac  Patrono  mihi 
,  plurimum  colendo  ac  obfervando. 

Hagam  Comiris. 
*)  Graven  Hage. 


iiipEriorum  licciuia  Sc  I'rivilegio.  Ve- 


ad  cliii  videndum,  quae  Tiint  valdc  remota  exi 

neciis.  MDCX1.  Apud  Thoraam  Baglioiiiim.  111-4". 
')    Marco  Antonio  de  Dominis  naqiiit  h  Arbes  (Dalinacie)  cu  156(5,  et  inonniten  seplembre 

1(524  ft  Rome.  Ji-suitc  d'abord,  il  f»t  nommfi  Eviqiie  de  Set;iii  et  de  Spalatro  (Dalmatic). 

Ayant  pris  le  parti  des  V^iiitiens  centre  le  Pape,  il  em  affaire  i  rinquisition,et  passa  en 

Angleterre  (1616),  ofi  il  devint  proicstant  et  Prieiirde  Windsor  sous  James  I.  En  avril  iiSaa 

il  retoiirna  en  Icalie,  0(1  it  fiit  cmprisonmJ  par  le  Pape  UrbainVdI.Ila  laissddivers  ecrils, 

surtout  de  pol^mitjue  eccliisiastiqiic. 
^)    Nous  avons  ajout^  la  copie  dc  reniprcinte  armuriale  hicn  conservec,  qui  se  trouuesur  les 

leitres  dc  Kiuiicr  h  Lowenihurn, 
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Christiaan  Huygens  a  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

9    AO&T    1653, 

La  minute  et  la  copU  se  trouvent  h  Leiden ,  coll,  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  an  No,  160.     Kinner  h  Ldwenthurn  y  r^pondit  par  le  No,   162, 

GenerofifTimo  Clariflimoque  Domino  Domino 
M. ')  A.  KiNNERO  A  Lowenthurn.  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Litcris  meis  tandem  receptis  omnem  tibi  finiftram  de  me  opinionem  exemptam  li- 
bentiflime  cognovi;  ubi  autem  tanto  tempore  delituerint  equidem  excogitare  nequeo, 
nam  Patrem  Gregorium  cui  ipfas  commendaveram  non  aufim  tantae  negligentiae 
reum  facere.  Invaletudo  mea  ex  febri  tertian^  qud  quadrimeftri  fpatio  continu6  exa- 
gitatus  fui,  in  caufi  eft  quo  minus  apud  ipfum  inquifiverim ,  cum  fuper  ifta  re ,  turn 
fuper  diflidio  noftro  et  promiflfa  caufae  fuae  defenfione  quam  nuUam  adhuc  pro- 
dijflc  demiror.  quoniamjamdudumperfcriptam  k  quodam  Patre  Ainfcomio  mihi  re- 
latum  fuit.  Rogo  ne  fimiliter  nobis  invideas  propofitiones  iftas  35  quibus  fecundam 
Quadraturam  ordinafle  te  ct  intelligibilem  probabilemque  reddidifle  fcribis,  quod 
mihi  vix  fit  verifimile,  Abfit  tamen  ut  Patrem  Gregorium  in  errore  verfari  pro 
axiomate  ftatuam  ut  mihi  imputare  videris ;  nam  id  ea  tenus  mihi  perfuafi  tantum 
quatenus  cvidenti  demonftratione  perviciflTe  credidi.  quodcunque  autem  demon- 
ftrare  intendimus ,  id  axiomatis  loco  non  haberi  manifeftum  eft.  De  caetero  Cyclo- 
mctra  noftro  Vietam  k  te  poftponi  Inventionum  fplendore  non  mirum  eft  quandiu 
quadrjturae  legitimam  demonftrationem  inter  illius  inventa  computas,  ca  vero 
fepofita  fi  perfeveras ,  liceat  mihi  k  te  diflentire.  Vix  intelligo  qui  fieri  poflit  ut 
Dioptrica  folum  ^)  Cartefij  videris,  Geometriam  non  videris,  quae  tamen  utra- 
que  fimul  olim  prodiere,  veruntamen  lingua  Gallica.  3)  Sed  Geometriam  quoque 
jam  quatuor  ab  hinc  annis  latinam  fecit  Fr.  Schotenius  ^)  Profeflbr  lugdunoba- 
tavus ,  k  quo  Algebram  iftam  literariam  primum  edoftus  fui,  cujus  nunc  cognitione 
nihil  aeque  carum  habeo.  Hanc  fi  teneas  cogitefque  k  Vieta  et  Marino  Getaldo  s) 
refufcitatam  fuifle ,  et  k  Cartefio  plenifllme  reftitutam  (nam  talem  quoque  veteribus 
Geometris  in  ufu  fuifle  certifllmis  mihi  indicijs  conftat)  tum  demum  merita  laude 


*")    Lisez:  G. 

-)    R.  Cartefms,  Speciraina  philofophiae.  Diflertatio  de  methodo  refte  regendae  rationis,  Diop- 

tricae  et  Metcora.  ex  gallico  latine  verfa  et  ab  authore  emendata.  Amst.  Liidov.  Elfeviriiis 

1644.  in-4°.  On  dit  que  le  traducteur  en  est  Estienne  de  Courcelles. 
3)    Voir  la  Lettre  N°.  5.  Note  7. 
^)    Voir  la  Lettre  N°.  1 50.  Note  i . 
•*^)    Marino  Ghetaldi  naqiiit  en  1566  i  llaguse  et  moiinit  en  1627.  II  ^tait  noble  Italien  et  vers 

la  fin  de  sa  vie  ambassadeur  de  Venise  aupri^s  du  Pape.  II  nous  a  laisst!  plusieurs  Merits  sur  les 

anciens  niatbc^maticiens. 


• 


•     « 


^ 


."    ■-  nft  ^un  le  fcMDois  mc  iiux 

.  '•■  -^-r'^^ruBn  i<%icm^  expedite  compu- 
'.  ^'^  •li«n  quae  hoc  angulodatopropoT- 
/•  »r.!i*n^  .nvcniadmvcniendamexaftiflirae 
'  •.•.••"«  f -iVvrj/ini*  quamitatem,paratisadhoc 
■'/'  •--  /  ^\  ^''vWiquectpofitwatqueimnotatoangu- 
,» ."  '\  '"i^^ii  I  itcboret.  Vcrum  haec  ex  tnftatu  ipiu 
.,'  f.    .  \'  ro ,  mine  dcmonftraiionemhicfcribmic::- 
{>/  K^ri/iTifuhianimmcdiammproporiwailir 
/t#  (mW  f  »i<  '^ )  iVrAclatiir  circultt^  ALCK  crrcxi- 
fitf  ( IK  nlijuc  ad  ciroimicftnanLI:  irr^- 
A  K ,  rUiuc  paraUcla  diicmr  R\  \xssl  fc.\:^  >: 
/I     A II  AKK.  UUO;  <t  i?«ni .11  Mna:  L\. ..- 
HI  I  ttCsjUJilW  IK^:  vc  « '•<*• .  r?  e: ::  -r-r   . 
/  /'  \\\\\\  i<  *v\aiV  unt. car i*ci  :C  zzz^  \ 

^  If  '•  Iks  v»K<'  "vr*,*  K^  v  -.v  :.— :=:^  —  - 
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Proponatur  fphaera^et  maxhnus  in  ea  lit  circulus  AKCL,  diameter  AC,  centrum 
M ,  proportio  verb  data  fit  S  majoris  ad  T  minorem. 

Dividatur  AC  in  E  ut  fit  ficut  S  ad  T  ita  AE  ad  EC ,  et  accommodetur  in  cir- 
culo  ABCD  refta  AR  aequalis  diflferentiae  duarum  AE,  EC.  Et  ei  quae  fiibtendit 

tertiam  partem  arcus  AR,  fiimatur  aequalis  MN ;  Turn 

fi  ducatur  per  N  planum  KL  quod  diametro  AC  fit 

— '- ^  ad  angulos  redtos;  Dico  hoc  fphaeram  fit  fecare,  ut  por- 

tio  KAL  fit  ad  portionem  KCL  ut  S  ad  T. 

Demonftratio  cum  ijs  quae  ad  ipfam  fpeftant,  epifto- 
la  ^)  banc  aequat  propemodum,  et  Tu  ulteriori  contem- 
platione  oherandus  non  videris.  Itaque  finem  hie  faciam 
hoc  unum  te  obteftatus,  ut  five  ipfe  quid  novae  rei  fpe- 
culatus  fueris  five  h  Geometris  aliquis  quibufcum  ift- 
hic  verfaris  ne  mihi  voluptarem  denegcs  talibusper- 
fruendi.  Vale. 

9  Aug.  1553. 

Perilluftri  et  Generofo  Domino  Domino  M.  Godefr.  Aloysio 
KiNNERO  A  LowENTHURN.  Progam. 


N=  162. 

G.    A.    KiNNER    A    LoWENTHUftN    k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

28    AOliT    1653. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens  /?). 
Elle  est  la  riponse  au  No,  161. 

Perilluftris,  Generofiflime ,  Clariflimeque  Domine,  Domine 

colendifRme.  Salutem  et  Felicitatem. 

• 

Abfit,  abfit ,  ut  maligna  febricula  laboribus  tuis,  quos  utiliffimos  te  fufcepifle  iam 
fenfim  intclligo,  deinceps  aufit  obfiftere !  Certe  maiorem  in  modum  dolui,  poftquam 
6  proximis  tuis  edoftus  fum,  valetudinis  tuae  vires  per  febrilem  intemperiem  efle  li- 
bitas.  Meliora  tamen  eaedem  literae  fperare  iubent,  in  quibus  et  fcripturae  fibi  op- 


8 


)  Lisez:cpiftolam  (a). 
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tim^  conftantis  tenor,  ec  maxime  rerum  machemacicarum  memoria,  quae  aliks  ingra- 
tiffimi  folent  efle  valetudinis  affeftae  comites,  iam  poenfe  perfuadeht ,  te  incolumitati 
priftinae,  ftudijsque  tibi  chariflimis  plene  reftitutum,  A  Patre  Aynfcom  defenfionem 
quadracurarum  apparari,  diu  eft  quod  ex  eius  ad  me  Uteris  incellerim  ^) :  ad  tuum  verb 
fcripcum^ne  fpecialius  quid  expedtcs;  fummum  illud,  quantum  ego  quidem  conijcio, 
refponfionis  accipies,  Te  in  finem  alium,  qukm  Pater  Gregorius  in  prima  qua- 
dratura  fua  intfendat ,  coflimdflTe.  Ad  me  quod  attinet ,  ita  de  Patris  Gregorij  in- 
ventionibus  iudico,  ut  quamvis  abeflet  inventi  Tetragonifmi  felicitas,  parum  apud 
mede  illarum  aeftimatione  periturum  exiftimem.  Sunt  enim  complures  in  opcre  illo 
fpeculationes ,  tetragonifino  fortafle  non  infcriores,  quibus  fua  apud  Geometras 
nequaquam  periret  aeftimatio,  nifi  tot  ab  omnium  faeculorum  mathematicis  adhibiti 
conatus  quadraturam  circuli  prae  caeteris  inventis  feciflent  commendabilem.  Pro- 
greffiones  Geometricae,  proportionalitatum  nova  traftatio,  Vngulae  Cylindricae  Cu- 
batura ,  Symbolifatio  Spiralis  et  Parabolae,  ut  taceam  abfolutam  et  facilem  Conico- 
rum  doftrinam ,  fatis  apud  omnes  perorarent  meam  caufam ;  nifi  nefcio  quis  nimium 
religiofus  in  veteres  amor,  aut  ingenita  diffentiendi  cupiditas  verura  iudiciorum  fen- 
fum  fiifpenderent.  Neque  ita  tamen  Gregorij  rebus  afficior ,  ut  aliquid  Vietae  caete- 
ri(que  derogatum  velim.  Geometrica  certfe  Vietae  maiorem  in  modum  me  afficiunt , 
propter  nitidam  conftruendi  methodum ,  tametfi  non  nihil  in  demonftrationibusdefi- 
derem  de  claritate.  In  Analyticis  (ut  ingenue  tibi  confitear)  ufum  non  habeo ,  quo- 
niam  ea  partium  harum  infelicitas  eft ,  ut  paucos  fingularis  eorum  cognitio  delcftet. 
Ego  certfe  iam  pridem  ilia  defidero ,  fed  experientid  forfitan  ipfe  didicifti ,  qukm  cxi- 
gui  fperari  poflint  progrefliis  apud  eos,  qui  manuduftore  idoneo  detenti  '*)  fimt. 
Eorundem  Analyticorum  amor  maius  in  me  defiderium  facit  Geometriae  Cartefia- 
nae ,  in  qua  accuratius  ea  tradtari  aflferis ,  quam  efto  hucufque  videre  non  potui , 
facile  tamen  eius  valorem  ex  dioptricaconijcio.  Jn  qua  nova  circa refraftiones prin- 
cipia  non  poflTum  non  commendare,;  cuius  veftigijs  fi  inftiteris ,  non  dubito  i  Diop- 
trice  tua ,  quam  moliris ,  magnam  in  hac  materia  perfeftronem  expeftari  pofle. 
Illud  autem  te  vel  maximfe  rogatum  velim  ,  nh  omittas  rationem  aliquam  idoneam  c 
theorematis  tuis  elicere,  cuius  operd  mirabilem  illam  colorum,  quae  in  iride  et  aliks 
refradtionem  comitari  folent,  genefim  planius  intelligamus.  Nam  quod  Cartefius  eos 
et  omnes  omnino  etiam  permanentes  colores  produci  aflerit  i  nefcio  quo  imaginarid 
lucidarum  particularum  heterogeneo  gyro ,  non  placet ,  et  magis  eft  (pace  tanti  viri 
tudque  dixerim)  confingere ,  qudm  philofophari.  Sed  quando  in  refraftioncm  inci- 
dimus ,  non  pofliim  non  meminifle  theorematis  apud  nos  ante  paucos  annos  mulmm 
exagitati ,  occafione  thefium  quarundam  de  Jride  3) ,  quas  ProfclTor  Mathcfeos  Pa- 


*)  Lisez :  intellexerim. 

*)    Ici  la  lettre  est  d^chirde. 

3)   Propofitiones  Phyfico-Mathematicae  de  flanima  Iridi,  atqiie  de  ortu  et  intcritu  flaminaejn 

quibus  muita  funt  curiofe  obfervata.  Olomutii,  apud  Nicolauni  Ilradeczki.  1634.111-4^. 

L'auteur  eft  B.  Conradus;  ce  livre  fut  attaqut'  dans  le  suivant : 
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ter  Balthafar  Conradus  ^)  propofuerat ,  in  quibus  candem  fententiam  fuerat  corn- 
plexus  ,  quam  Des-Cartes ,  de  cuius  tamen  vulgata  Dioptrice  nihil  dum  ifthic  audi- 
veramus.  Quandoquidem  ergo  tunc  demonftrabatur  iridem  generari  ope  refraftionis 
radiorum  folarium  faftae  in  guttarum  fphacrulis ,  venit  in  quaeftionem,  num  etiam 
radij  ^  fole  in  guttam  allapfi  camque  tangentes  refringantur  perinde  ac  ij  qui  ean- 

dem  interfecant.  Ncgabant  mordicus  univerfi  turn  praefen- 
tes,  turn  et  multi  ex  ijs,  quos  idem  Pater  Conradus  per 
literas  confuluerat.  Vnus  ipfe  erat  qui  affirmabat,  cuius  ra- 
tionem,  qud  idipfum  nitebatur  demonftrare,  fubnedtam,  tuum 
ea  fuper  re  indicium  intellefturus. 

Sit  punftum  aliquod  folis  A,  d  quo  in  fphaerulam  BCDE 
incidant  radij  AB ,  AC  tangentes  eandem  in  pundtis  B ,  C ; 
AD  et  AE  verb  fint  fecantes.  Dico  tangentes  AB,  AC  etiam 
refringi.  Cum  enim  propter  medium  guttae  denfius,  qukm  fit 
aer,  fiat  refraftio  radiorum  ad  perpendicularem,  inclina- 
buntur  omnes  refrafti  radij  verfiis  centrum  F ,  claudentur- 
que  terminis  cadentibus  intra  fphaeram  verbi  gratia  BG, 
CH.  Dico  terminos  radiorum  refraftorum  BG ,  CH  oriri  d 
tangentibus  AB,  AC.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes 
fphaeram ,  quorum  refrafti  fint  DI ,  EK,  hi  non  terminabunt 
^Q  omnes  refraftos ;  quia  cum  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangentes 
inter  et  fecantes  interiacent ,  quantumvis  parvi ,  in  fententia 
mathematicorum  fint  in  infinitum  divifibiles ,  poterunt  inter 
B  et  D ,  itemque  inter  E  et  C  cadere  infiniti  alij  radij  fecan- 
tes, qui  in  fphaeram  refringantur,  adebque  fecantes  AD,  AE 
refrafti  in  DI ,  EK  non  terminant  fpacium  refradtorum.  Atque  idem  discurfus  valet 
pro  omnibus  alijs  fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  conftet  eflfe  aliquem  terminum  ra- 
diorum intra  fphaeram  refraftorum,  et  ille  non  poflit  oriri  d  fecantibus,  necefle  eft  il- 
ium provenire  d  tangentibus.  Radij  ergo  globulum  tangentes  refringuntur.  Haec 
erant,  quae  praefentibus  fiifScere  opinabar.  Gratias  interim  tibi  ago  maximas,  pro 
tranfiniflb  theoremate  de  feftione  fphaerae ,  cuius  nitor  mirum  me  afFecit ,  magifque 
placuifiet ,  fi  veritatem  illius  adiundtd  dcmonftratione  comprobafies ,  quam  fi  dein- 
ceps  non  invideris,  fcito  nihil  efle ,  quod  viciflim  d  me  tibi  poflit  denegari.  Vale  mei- 
que  memor  vive ,  expers  turbarum  5),  quae  veftros  inter  et  Anglos  infurrexerunt , 
quae  opto  nh  ftudijs  tuis  officiant;  fi  de  illarum  fucceflii  certi  fubinde  quid  Uteris 


Marcus  Marci,  Dilfertatio  phyfica  curiofa  in  propofitiones  mathematicas  de  natura  Iridis 
nee  non  de  cauffis  naturalibus  pluviae  purpureae  BruxeUenfis  R.  P.  Conradi.  Pragae.  1650. 

^)  Balthasar  Conradus  naquit  en  1599  ^  Neiss  (Sil^sie)  et  mourut  k  Gratz  le  17  mai  1660.  De- 
venu  J^suite  en  1615,  il  fut  nomm^  professeur  de  math^matiqucs  k  Olmutz,  Prague  et  Gratz. 

5)    C'<5tait  au  milieu  de  la  premiere  guerre  maritime  des  Pays-Bas  avec  I'Angleterre. 

Oeuvres.  T.  I.  31 
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tuis  breviter  adiunxeris ,  me  denuo  ad  plura  obligabis  obfequia ,  qui  iam  antfe  vivo 
et  morior 

Perilluftris  ac  GenerofiiTimae  Dominationis  Tuae  fervus 
promptiflimus 

GODEFRIDUS   AlOYSIUS   KiNNER   i  LOWENTHURN. 

Manu  Proprid. 

Dabam  Pragae  3  Cal:  Septembr:  1553. 

Perilluftri,  Generofiflimo ,  Clariflimoque  Domino,  Chris- 

TiANo  HuGENio  etc.  Domino  mihi  ColendifTimo,  Obfer- 

vandiflimoque. 
6.  Hagam  Comitis. 

S  Graven  Hage. 


")  %  1 1  Sept.  [Chr.  Huygcns]. 


N=  ,163. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

20  septembre  1653. 

A/7  minute  et  la  cople  se  trpuvent  h  Leiden,  coll,  Jluygetis, 

SCHOTENIO. 

Pater  meus  nuper  rei  Rufticae  ftudiofus  efle  coepit  variofque  ejus  rei  conqui- 
rens  autores ,  petijt  quoque  per  literas  k  Domino  Vorftio  *)  ut  quos  fciret  ille  hoc 
argumentum  traftafle  fibi  enumerare  vellet.  Caeterum  quia  nihil  dum  refponfi 
accepit ,  voluit  haec  tibi  me  fcribere ,  ut  cum  ipfum  videris  mentionem  facias  litera- 
rum  earum ,  ut  quae  morac  caufa  fit  refcire  liceat.  Utinam  ne  morbus  tantum ,  quod 
fane  veretur,  quoniam  femper  alias  amicum  atque  ad  officia  hujufccmodi  promptum 
expertus  eft.  Potueram  Dominum  Berkelium  ^)  hac  petitione  ad  te  perferenda  onc- 
rafle ,  quum  mihi  heftemo  die  adcflet.  Verum  nihil  minus  quam  de  Re  ruftica  tunc 
cogitavi.  Rcferct  hie  tibi  opinor  de  telcfcopij  nova  forma  quam  apud  me  repe- 
rit  quam  te  quoque  videre  optarem.  at  de  problemate  fortaflis  exciderit ,  quod 
utrum  folidum  an  planum  eflTet  dubitari  pofle  dixi.  Problema  eft.  E  dato  punfto 
extra  parabolam  vcl  intra  lineam  ducere  quae  fecet  eam  ad  angulos  reftos ;  cujus 

*)  Adolphus  Vorstius,  fils  a!n^  du  professeur  de  botanique  de  Leiden,  Aelius  Everardus  Vorstius 
(26  septembre  1568 — 22  octobre  1624),  naquit  ^  Delft  le  18  novembre  1597  et  moii rut  le 
6  octobre  1663  ^  Leiden.  II  ^tait  hell^niste,  orientaliste  et  botaniste,  voyagea  bean  coup, 
retourna  aux  Pays-Bas  dans  la  suite  de  M.  A.  Maurocenus ,  Ambassadeur  de  Venlse  en  1623, 
et  devint  en  1624  professeur  de  botanique  ^  la  place  de  son  p^re. 

*)  Abraham  van  Berckel,  n^ii  Leiden  en  1630,0^1  il  mourut  en  1688,  d'abord  botaniste,  s'ap- 
pliqua  bientdt  aux  Ungues  classiques.  II  devint  Recteur  du  College  de  Delft,  et  plus  tard  il 
arrangea  la  biblioth^que  de  Leiden.  11  a  laiss^  plusieurs  ouvrages. 
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con(lru6tionem  inveni ,  tuque  facillime  invenies ,  ica  uc  nullam  fedtionem  conicam 
adhibere  fit  neceflfe ,  praecer  earn  quae  data  ell  parabolam.  Anderfbnum  3)  haec 
fugic  conftruendi  ratio ,  ideoque  cum  aequationem  cubicam  animadverteret ,  foli- 
dum  problema  efle  dixit,  at  veteres  videntur  earn  cognovifle,  utique  fi  ApoUonium 
vitiofae  in  hoc  compoGtionis  caufa  Pappus  reprehendit  ^)  propofitione  30  libri  4 , 
quod  idem  Anderfonus  exiftimat. 

Quid  ftatuemus  Schoteni  Acutiflime ,  res  enim  anceps  eft ,  et  tamen  in  alteru- 
tram  partem  pronunciandum.  Vale. 

ao  Sept.  1 55  3. 

N^  164. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

[OCTOBRE    1653.]  ') 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Liiden^  colL  Huygens, 

Haec  univerfalis  eft  Problematis  Con- 
ftruftio.  Vertim  fi  fuerit  AQ  minor  quam 
AG.  centro  A  radio  AG  circulus  defcriba- 
tur  inque  eo  ponatur  GK  aequalis  duplae 
EG  inventae  ut  prius.  et  divifo  arcu  reliquo 
GHK  in  tria  aequalia  ponatur  fubtenfae 
partis  unius  GH  aequalis  GM  et  ducatur 
MC  parallela  AB. 

Praeterea  fi  AQ  major  quoque  fuerit 
quam  AG,  ita  tamen  ut  quadratum  AQ  non 
majus  fit  duplo  quadrato  ex  AG.  Cacteris  ad 
eundem  modum  compofitis  haec  tantum  crit 
differentia  quod  arcum  KP  qui  ex  femicir- 
cumferentia  reliquus  eft  tripartito  fecare 
oportet  quarum  una  fit  PH,  et  fiibtenfae 
GH  acqualem  ponere  GM.  Manifeftum 
eft  autem,  quod  fi  AQ  ipfi  AG  aequalis 

3)  Alexander  Anderson  naquit  en  1582  ^  Aberdeen.  II  vivait  ii  Paris  et  ^tait  ami  de  Vieta(i6o3), 
Aprds  16 19  J  date  de  la  publication  de  son  livre,  on  ne  salt  plus  nen  de  lui. 

Alexandri  Anderfoni  Scoti  Exercitationvm  Mathematicarvm  Decas  Prima.  Continens, 
QuaefHonum  aliquot,  quae  NobililTimorum  Cum  huius  tum  veteris  Aeut,  Mathematicorum 
ingenia  exercu^re,  Enodationem.  Parifiis.  Apud  Oliverivm  de  Varenes,  Via  lacobaei,  fub 
figno  Viftoriae.  Anno  cid.idc.xix.  in-4*.  Voyez  la  page  24. 

^)  Pappus  dit(comme  Anderson  le  cite  I.  c):  ^abfque  folida  inclinatione  non  posse  definiri." 


*)    Le  commencement  de  cette  minute  est  le  m^me  que  celui  de  la  lettre  N^  165:  c^est  pourquoi 
on  Pa  supprim^  ici.  Quant  i  T^Iterum  problema**  mentionnt^  dans  le  troisi^mc  alinea  de  cette 
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fuerit,  incidec  EinG. 
Ericque  cancummodo 
GM  aequalis  fumenda 
laceri  crianguli  aequi- 
lateri  in  circulo  GHP 
defcripti. 

Item  fi  AQ  duplum 
0  poteft  ipfius  AG  *), 
quod  cum  GM  duplae 
tantum  G  A  aequalis  fu- 
menda eft.  Denique  ijs 
calibus  omnibus  pla- 
num foreproblemaqui- 
bus  arcus  KP  vel 
KPG,  erit  ejufmodi,  uc  Plana  Conftruftione  trifariam .  lecari  poffit.  Qui  funt 
numero  infinici. 

Qua  confideratione  ufus  fuerim  ad  Refolutionem  opinor  me  tibi  (ubindicafTc , 
cum  hie  adeflTes.  Non  repecam  itaque.  fed  alcerius  Problematis  Conftruftionem  tibi 
exfcribam,  de  linea  magnitudine  data  intra  rhombi  angulum  accommodanda ,  quam 
te  defiderare  dicebas.  Novam  autem  demonftrationem  eamque  optimam  hifce  demum 
diebus  adinveni. 

Si  pro  Rhombo  quadratum  fuerit  datum,  ad  angulum  exteriorem  Conftnic- 

tio  Pappi  nota  eft.  Sed  ad  interiorem  erit  haec 
commodiflima.  Quadratis  ex  O  et  CG  3)  ponatur 
aequale  quadratum  CD  et  fuper  AD  femicir- 
culus  defcribatur  et  ducantur  FK,  fk,  ut  in 
Rhombo  faftum  fuit.  Erit  autem  hujus  brevior 
demonftratio,  nam  junftis  KD,  FD,  duftaque 
FL  perpendicularis  in  AD  quoniam  fimilia 
funt  triangula  ACK,  FLD,  et  FL  do  AC, 
erit  et  FD  aequalis  KA.  Eft  autem  ex  con- 
ftruftione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  CA.  Ergo  addito  utrimque 
quadrato  CK  erunt  quadrata  KC,  CD  hoc  eft  quadratum  KD  hoc  eft  qua- 
drata  KF,  FD  fimul    aequalia    quadratis   O    et   KA.  Demptifque  aequalibus 


Cf 


minute  il  est  traitt^  beaucoup  plus  au  long  dans  I'Appendicc,  W.  1 66.  II  semble  done  que 

cctte  minute-ci  doit  ^tre  considt^rc^e  comme  contenant  la  redaction  primitive  dont  Chr.  Huy- 

gens,  en  reprenant  la  plume,  fit  les  lettres  N°*.  165  et  166. 
^)   Celavcutdireisi  AQ^'znQ  AG\ 
3)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante.  La  derni^re  de  cette  page-ci  reprc^sente  la  construction  de 

Pappus. 
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ucrimque  hinc  quadraco  KA 
inde  quadraco  FD,  eric  qua- 
dratura  KF  do  quadraco  O. 
ideoque  linea  KF  lineae  O 
dacae. 

Nam  pritnum  quod  femi- 
circulus  fuper  AD  reftam  GF 
fecabic  fie  oftendicur.  Ecenim 
quia  O  major  ponicur  dupld 
diamecro  quadraci  AG,  eric 
quadracum  O  majus  occo  qua- 
dracis  ex  AC,  igicur  quadra- 
cum CD  majus  novem  qua- 
dracis  ex  AC.  ac  proinde  CD 
major  cripla  CA.  dimidia  igi- 
cur AD  hoc  eft  radius  femi- 
circuli  Af  FD  major  quam  AC 
hoc  eft  AH,  quare  neceflario 
fecat  lineam  GF. 


W  165. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

23    OCTOBRE    1653. 
La  Uttre  et  la  copie  se  irouvcnt  It  Leiden^  coll.  Huygens, 

Christianus  Hugenius  Francisco  Schotenio  Viro  ClarifRmo  S.  D. 

Pro  diligencia  in  comparanda  Aftronomia  Belgica  *)  graciam  habeo.  Ducquius  *) 
cam  mihi  reddidic ,  fimulque  binas  conftnidHones  ad  inveniendam  Conchoidis  fim- 

*)  C'esc  roiivrage  suivant,  done  la  premiere  Edition  panit  en  1653  ii  Harlingen  chex  Jan  Hes- 
sels.  Bient6t  vint  la  seconde : 

Nederduytfche  Aflronomia,  Dat  is:  Onderwijs  van  den  Loop  des  Ilemels,  leerendehet 
vinden  der  Plaecfen  en  bewegingen  der  vaftc  Sterren ,  Son  en  Maen:  als  oock  haer  Eclipfen 
of  verduydringhen.  Item,  den  loop  der  Planeten,  welcke  door  reeckeningh,  en  oock  tuygh- 
werckclijck  met  een  Planect-wijfer  aangewefen  wordt.  Hier  by  gevoeght  een  Aen-hangh ,  die- 
nende  tot  naeder  verklaeringhe  over  den  Loop  des  Hemels.  Als  oock  eeni|;hevoorbee!den 
der  Son-Eclipfcn ,  welcke  rekening  door  verfcheyden  voorbeeldcn  ghctoont  wordt.  Alles 
nut  en  vermakelijck ,  nict  alleen  voor  de  Liefhebbers  defer  konft,  maeroock  voor  Schip- 
pers  en  Stuyrluyden.  Befchreven  door  Dirck  Rcmbrantsz.  van  Nierop,  Liefhebber  der 
Mathematifche  Konflen.  Ende  nu  met  den  tweeden  Driick,  overghefien,  verbetert  cnde 
vermeerdert,  by  den  zelfden  Autheur,  als  oock  een  gednickten  Plancet-Wyfer.  t*Arafter- 
dam,  by  Gerrit  van  Gocdefbergh,  Boeck-verkooper  op  't  Water,  in  de  DelftfcheBybel, 
over  de  Nieiiwe  Brugh.  Anno  1658.  in-4^ 

*)   Adriaan  Duyck,  dit  Paradijs,  fils  dii  tr<:*forier  de  Hollande  dc  mc^me  nom ,  et  de  Barbara  de 
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plicifllmae  tangentem  exhibuit,  quas  inge- 
niofe  fane  excogitafti,  unam  ex  alia  deducen- 
do.  Nam  diverfo  quam  ego  calculo  te  ufum 
animadvertere  non  potui.  In  Conchoide  alte- 
quam  primam  vocamus ,  flexus  punftum 


ra 


fcquenti  modo  invenitur.  Efto  Conchoides 
QCN ,  defcripta  polo  G  et  afymptoto  AB ; 
quam  fecet  GAQ  ad  angulos  reftos.  Sit  OR 
parallela  AB,  et  aequalis  duplae  GA.  Et 
vertice  R  axe  RG  parabola  defcribatur  RO 
cujus  latus  reftum  ipfi  GA  aequale  fit,  Porro 
fumptd  ad  duas  AG,  AQ  tenia  proportionali 
AE,  poficdque  GF  ipfi  GE  aequali,  centro  F, 
radio  FR ,  circumferentia  defcribatur  quae 
parabolam  fecet  in  O.  Atque  hinc  eduftaOC 
ipfi  AB  parallela  oftcndet  in  conchoide  flexus 
punftum  C.  In  quo  fi  tangens  ducatur  LCZ 
ea  ibidem  fecabit  quoque  conchoidem  3). 
Haec  univcrfalis  eft  conftruftio.  at  quando  AQ  non  major  eft  quam  ut  duplum 
poiRt  ipfius  AG,  per  trifcftionem  anguli  Qxpediri  potcft.Trifcftio  autem  anguli  ipfius 
ope  Conchoidis  quae  propofita  eft.  Adco  ut  tunc  quodammodo  planum  fiat  Pro- 
blema.  Eft  autem  omnino  planum  infinitis  numero  cafibus  quorum  duos  notabo. 
Nimirum  cum  AQ  potentia  dupla  eft  ad  AG  ^) ,  fumenda  tantum  eft  AM  ipfi  AG 
aequalis,  ct  ducenda  MC  parallela  AB.  Rurfus  cum  AG  ipfi  AQ  aequalis  eft  opor- 
tct  fumcre  GM  aequalem  lateri  trianguli  aequilateri  in  circulo  cujus  radius  AG. 

Quali  confideratione  fuerim  ufus  eum  hoc  Problema  refolverem  opinor  me  tibi 
fubindicafle  cum  hie  adefles.  Non  repetam  itaque ,  fed  alterius  Problematis  Con- 
ftruftionem  tibi  exfcribam  s),  de  linea  intra  Rhombi  angulum  accommodanda  quam 
te  defiderare  dicebas.  Novam  autem  demonftrationem  eamque  optimam  hifce 
demum  diebus  adinveni.  Vale. 

Domino  Berckelio  falutem  dices  meo  nomine  atque  haec  fi  vifum  fucrit  imperties. 

Hagae.  23  Odl.  1(553- 

Aen  Mijn  Heer  De  Heer  Fa.  van  Schooten,  ProfefTor  der 

Mathematijquen  inde  Univcrfiteijt 
Inde  Heerefteeg.  Tot  Leijden. 


Heyne,  naqiiit  en  1628  ^la  Maye,  devint  dtudiant  k  Leiden  en  mars  1646.  Depuis  il  fut 

Lieutenant-Colonel  dans  Tarnide  des  Pays-Bas. 
s)    A  partir  d'ici  la  minute  de  la  Icttre  pr<Jc<:dente  diflfere  de  cette  lettre-ci;  voyez  la  Lettre  N°.  1 64. 
-»)    Cest^dire:  AQ^-  =  2  AG^ 
5)    Voyez  les  I-cttres  N".  164  et  166. 
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N=  1 6(5. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  165. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

23  Oct.  1653. 

Apollonij  Problema. 

Pars  I. 
Rhombo  dato,  et  uno*  latere  produfto  aptare  fub  angulo  exceriori  lineam  magni- 
tudine  datam  quae  ad  oppofitum  angulum  pcrtincat. 

Sit  datus  Rhombus  AHGC, 
cujus  produftum  latus  HG;  data 
verb  linea  O.  Et  propofitiim  fit 
ducere  reftam  AKF,  ita  ut  pars 
intercepta  KF  fit  datae  O  aequalis. 
Ducatur  diameter  AG ,  produfto- 
que  fi  opus  eft  latere  AC,  ponatur 
GD,  cujus  quadratum  aequetur 
quadratis  ex  O  et  AG.  Et  fuper 
AD  circumferentia  defcribatur 
quae  capiat  angulum  angulo  rhom- 
bi  AHG  aequalem.  Secabit  ea 
produftum  latus  HG.  Itaque  ad  interfeftionis  punftum  F  ducatur  AF.  dico  hujus 
partem  interceptam  KF  datae  O  aequalem  efTe. 

Quod  autem  circumferentia  defcripta  latus  HG  produftum  fecat  fie  fiet  mani- 
feftum.  ducatur  GN,  ita  ut  fit  angulus  AGN  angulo  AHG  aequalis.  Itaque  trian- 
gulus  AGN  triangulo  AHG  vel  ACG  fimilis  eft,  nam  et  angulum  ad  A  communem 
habent.  Ifofceles  igitur  triangulus  AGN,  ideoque  fi  fiiper  AN  circumferentia 
defcriberetur  capiens  angulum  AHG,  hoc  eft,  AGN,  ea  contingeret  lineam  HF  in 
punfto  G.  Sed  AD  major  eft  quam  AN;  nam  quadratum  GD  majus  eft  quadrato 
GN ,  cum  fit  aequale  quadratis  ex  GN  five  GA  et  ex  O ;  Idcirco  GD  major  quam 
GN ,  ac  proinde  cadit  GD  extra  triangulum  AGN.  Itaque  manifeftum  eft  circum- 
ferentiam  fuper  AD  defcriptam  quae  capiat  angulum  AHG  hoc  eft  AGN  fecare 
lineam  HG  produftam.  Ducatur  ex  A  ad  alterum  interfeftionis  punftum  rcfta  AM. 
junftaque  FD,  cadat  ex  G  perpendicularis  in  AD  linea  GB. 

Quia  igitur  quadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et'AG ;  idemque  quadra- 
tum GD  aequale  quadratis  AG,  et  AD  minus  duplo  reftangulo  DAB,  hoc  eft,  minus 
reftangulo  DAN ;  dempto  communi  quadrato  AG ,  erit quadratum  O aequalequa- 
drato  AD  minus  reftangulo  DAN ;  hoc  eft ,  redtangulo  ADN.  Eft  autem  ficut  AD 
ad  AC  ita  reftangulum  ADN  ad  contentum  AC^DN.  Ergo  ut  AD  ad  AC  ita  quo- 
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que  quadratum  O  ad  contenrum  DN,  AC,hoc  eft,  ad  exccfTum  rettanguli  DAC 
fupra  rcftangiilum  NAC.  Eft  autcm  reCtangula  DAC  acquale  redanguium  FAK , 
quoniam  DA  ad  AF  uc  KA  ad  AC,  propter  criangulos  fimiles  DAF,  KAC :  habent 
enim  anguUim  ad  A  communem  ei  angulus  C  ipfi  F  eft  aequalis.  Iceiii  rcftaiigulo 
NAC  aequale  eft  quadratum  AG ,  quia  propter  fimiles  iriangiilos  eft  NA  ad  AG  ut 
AG  ad  AC.  Igicur  exccftliireftanguli  DAC  ftipra  ret^angulum  NAOaequalisex- 
ceftiis  rcdtanguli  FAK  fiipra  quadratum  AG.  Ideoque  eric  ut  AD  ad  AC  ita  qua- 
dratum O  ad  excedlim  reiftangnli  FAK  fupra  quadratum  AG.  Htiic  ver6  ex- 
ceftiii  acquale  eft  reftanguUim  KG,  GF;  quod  fie  ofteuditur.  Etcnim  quia  quadri- 
latcrum  FDAM  eft  in  circiilo  ftint  anguli  FDA,  AMF  fimu!  duobus  reCtis 
aequalcs,  hoc  eft  duobus  fimul  CKA,  GKA.  Eft  autem  angulus  CK A  aequalis 
FDA,  propter  fimilitudineni  triangulorum  DAF,  KAC.  Ergo  et  angulus  GKA 
aequalis  AMF. 

Trianguli  igitur  .^GM,  AGK,  angulos  M  et  K  aequales  habent ;  (ed et  angu- 
los  ad  G  ct  laius  AG  commune.  Itaque  ditti  trianguli  fimiles  funt  et  aequales. 
Quare  GM  aequalis  GK,  et  MA  aequalis  AK;  Et  angulus  KAG  aequalis  MAG.  In 
triangulo  igitur  FAM  angulus  A  in  duo  acqualia  dividitur  k  rctta  AG,  ideoque 
re^angulum  FAM  minus  quadrato  AG  aequatur  rciftangulo  MGF.  Scd  rcftangu- 
lum  FAM  eft  rectangulum  FAK;  et  rcdtangulum  MGF  eft  reftanguUini  KGF. 
Itaque  reftangiilura  FAK  minus  quadrato  AG,  aequale  reCbngulo  KGF,  uii 
diftum  fuit.  Eft  igitur  ut  DA  ad  AC  ita  quadratum  O  ad  rcftangulum  KGF. 

At  ficut  DA  ad  AC  ita  refhingulum  DAC ,  hoc  eft ,  rectangulum  FAK  ad  qua- 
dratum AC.  Ergo  quoque  ut  reitanguluni  FAK  ad  quadratum  AC  ita  quadratum 
O  ad  reiftangulum  KGF.  Ratio  autem  rettangull  FAK  ad  quadratum  AC  compo- 
fica  eft  ex  ratione  KA  ad  AC,  hoc  eftKF  ad  FG  etex  ratione  FA  ad  AC  feu  AH, 
hoc  eft  ratione  FK  ad  KG.  Igitur  ct  quadrati  O  ad  rectangulum  KGF  ratio  com- 
pofita  eft  ex  ratione  KF  ad  FG  ct  ratione  KF  ad  KG.  Veruni  ex  hifcc  coniponitiir 
quoque  ratio  quadrati  KF  ad  reftangulum  KGF.  Igitur  erit  quadratum  O  ad  reftan- 
guUim  KGF  ut  quadratum  KF  ad  idem  rectangulum  KGF  :  ac  proinde  quadratum 
O  aequale  quadrato  KF,  cc  KF  llnca  aequalis  O  datae.  quod  erat  demonrtrandum. 
Pars  2. 

Rhombo  dato  et  duobus  conciguis  lateribus  produftis  aptare  fub  angulo  interiori 
lineam  datae  aequalcm  quae  per  oppofitum  anguKim  tranfeat.  Oportet  autem  datani 
non  minorem  efle  dupla  diametro  quae  reliquos  duos  angulos  jungit. 

Sit  datus  Rhombus  ACGH  cujus  produfta  fint  lacera  GH ,  GC.  Data  vero  linea 
O.  Et  oporteat  ducere  FAK  reftam  quae  fit  ipfi  aequalis. 

Ducatur  diameter  AG  ciquc  ad  redos  angulos  S  AR ,  quae  quidem  aequalis  erit 
duplae  diametro  HC.  Igitur  O  non  minor  debet  efle  data  quam  SR.  Et  fi  quidem 
aequalis  eft,  faftuni  erit  quod  proponcbatur.VerumponaturO  major  data  quam  SR. 
Et  produfto  latere  CA  ponamr  GD  cujus  quadratum  aequetur  quadratis  ex  Oetex 
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GA.  Et  fuper  AD  circumferentia  defcribatur  quae  capiat  angulum  ipfi  CGH  aequa- 

lem.   Ea  fccabic  produdum 

*  ~ '^'^  ^^'"^^ *       latus  GH.  Icaque  k  pundtis 

interfeftionura  F ,  f ,  ducan- 
tur  reftae  FAK,  fAk.  dico 
harum  utramque  dacac  O 
aequalem  efle.  Quod  aucem 
circumferentia  AfFD  latus 
GH  produdtum  fecat  fie  pri- 
raum  oftendetur.  Sit  GB  ipfi 
AC  perpendicularis  et  du- 
catur  ST,  ut  fit  angulus  AST 
aequalis  anguio  CGH  vel 
AHS.  Eft  itaque  triangulus 
AST  triangulo  AHS  fimilis, 
nani  et  angulos  ad  Aaequa- 
les  habent:  quare  ifofoeles 
quoque  triangulus  AST.  Ap- 
paret  igitur  lineam  GS  ipfi 
BA  cum  dimidia  bafi  AT 
aequalem  efle.  quamobrcm  dupla  GS  hoc  eft  quadrupla  GH  vel  CA  aequalis 
erit  duplae  BA  cum  tota  AT.  Et  fiimpta  communi  altitudine  TA ,  erit  redtangu- 
lum  fiib  quadrupla  AC  et  AT  aequale  duplo  reftangulo  BAT  cum  quadrato  AT. 
additoque  utrimque  quadrato  AB,  erit  reftangulum  CAT  quater  cum  quadrato 
AB  aequale  reftangulo  BAT  bis  cum  quadratis  AT ,  AB ,  hoc  eft  quadrato  BT. 
Quia  vero  propter  triangulos  fimiles  eft  TA  ad  AS  ut  AS  ad  AH  five  AC, 
redlangulum  CAT  aequale  eft  quadrato  AS ,  et  quater  fiimptum  quadrato  SR.  Ergo 
quadratum  SR  cum  quadrato  AB  aequale  quadrato  BT.  Quia  vero  quadratum  GD 
aequale  eft  quadratis  exO  et  AG,  ideo  dempto  communiquadratoBG,erit  quadratum 
BD  aequale  quadratis  ex  Oet  AB.  Ergoquadratum  BD  majus  eft  quadrato  BT.  namque 
hoc  aequale  oftenfiim  eft  quadratis  SR  et  AB,  quorum  quadratum  SR  minus  eft  quam 
quadratum  O.  Eft  ergo  BD  major  quam  BT,  et  proinde  AD  major  quam  AT.  Si  vero 
fuper  AT  circumferentia  defcribatur  capiens  angulum  aequalem  CGH  hoc  eft  AST, 
ea  continget  redtam  GF  in  pundlo  S,  quia  triangulus  AST  eft  ifofceles.  Igitur  fimilis 
circumferentia  fuper  AD  defer ipta,  quae  eft  Af  FD ,  lineam  GF  neceflario  fecat. 

Porro  quod  utraque  harum  FK ,  fk  aequalis  eft  datae  O  fie  demonftrabitur.  Quia 
quadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et  AG,  idemque  quadratum  GD  aequale 
quadratis  GA,  AD,  cum  duplo  redlangulo  DAB;  erit  propterea,  dempto  utrimque 
quadrato  AG,  quadratum  O  aequale  quadrato  AD  cum  duplo redlangulo DAB, 
hoc  eft  aequale  contento  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AD.  Eft  autem  hoc  redtan- 
gulum  ad  redtangulum  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AC,  ficut  AD  ad  AC.  Igitur 

Oeuvres.  T.  I.  32 
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ut  AD  ad  AC,  ita  quoque  quadratum  O  ad  reftangulum  fub  DA  cumdupla  AB 
et  fub  AC ,  hoc  eft ,  ad  reftangulum  DAC  cum  duplo  B AC.  Eft  autem  redbangulo 
D AC  aequale  redtangulum  FAK ,  quoniam  DA  ad  AF  ut  KA  ad  AC ,  propter 
triangulos  fimiles  DAF ,  K AC :  habent  enim  angulos  ad  A  aequales  et  angulum 
AFD  angulo  ACK.  Item  duplo  reftangulo  BAC  aequale  eft  quadratum  AG :  nam 
propter  triangulos  fimiles,  ut  SG,  hoc  eft  dupla  AC  ad  GA  ita  eft  GA  ad  AB. 
Ergo  reftangulo  DAC  cum  duplo  reftangulo  BAC ,  aequantur  redtangulum  FAK 
cum  quadrato  GA.  Quare  ut  DA  ad  AC  ita  erit  quadratum  O  ad  redtangulum  FAK 
cum  quadrato  GA.  hoc  eft,  ad  redtangulum  KGF;  namque  in  triangulo  KGF 
angulus  G  in  duo  aequalia  dividitur  k  linea  GA.  Eft  vero  ut  DA  ad  AC  ita  redtan- 
gulum DAC,  hoc  eft  redtangulum  FAK  ad  quadratum  AC.  Ergo  ut  quadratum  O  ad 
redtangulum  KGF  ita  redtangulum  FAK  ad  quadratam  AC.  Ratio  autem  redtanguli 
FAK  ad  quadratum  AC  componitur  ex  ratione  KA  ad  AC ,  hoc  eft  KF  ad  FG,  et 
ex  ratione  FA  ad  AC  feu  AH,  hoc  eft  ratione  FK  ad  KG.  Ergo  quoque  quadrati 
O  ad  redtangulum  KGF  ratio  componitur  ex  ratione  KF  ad  FG  et  ratione  KF  ad 
KG.  Sed  ex  hifce  quoque  componitur  ratio  quadrati  KF  ad  redtangulum  KGF. 
Igifcir  quadrati  O  ad  redtangulum  KGF  eadem  eft  ratio  quae  quadrati  KF  ad  idem 
redtangulum  KGF.  ac  proinde  quadratum  O  quadrato  KF  aequale  eft.  Et  KF  lineae 
datae  O.  Quod  erat  demonftrandum.  Pertinet  autem  demonftratio  etiam  ad  lineam  fk. 
Si  pro  Rhombo  Quadratum  fucrit  datum,  ad  angulum  quidem  exteriorem  Con- 
ftrudtio  Pappi  nota  eft.  Sed  ad  interiorem  eadem  erit  praecedenti ,  hoc  tantum  im- 
mutando  ut  quadratis  ex  O  et  CG  aequale  ponatur  quadratum  CD.  Demonftratio 

autem  brevior  erit.  Nam  primum 


0 


quod  circumferentia  fuper  AD, 
quae  nunc  femicirculi  eft ,  produc- 
tum  latus GH fecabitfic oftenditur. 
Etenim  quia  O  major  ponitur 
quam  dupla  diameter  HC,  erit 
quadratum  O  majus  odto  quadratis 
AC,  et  proinde  quadratum  CD 
majus  novem  quadratis  AC.  quare 
CD  major  tripla  CA,  et  dimidia 
AD  quae  eft  radius  femicirculi 
Af FD  major  quam  AC  vel  AH. 
Ideoque  circumferentia  lineam  GF 
fecat  neceflTario. 

Ad  reliquam  demon  ftrationem 
jungantur  FD,  DK.  Igitur  quia 
fimilia  funt  triangula  ACK,  AFD, 
erit  et  angulus  FDA  angulo  AKC 
acqualis.  Acquali  autem  intervallo 


I 
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diftant  lineae  HF,  AD,  et  HA,  GK.  Igitur  apparet  FD  ipfi  AK  aequalem 

eflTe.  Eft  autem  ex  conftruftione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  AC.  Ergo 

addito  utrimque  quadrato  CK,  erit  quadratum  O  cum  quadrate  KA  aequde 

^  quadratis  CD  et  CK,  hoc  eft  quadrato 

'  '  KD,  hoc  eft  quadratis  KF,  et  FD. 

Demptifque  aequalibus  utrimque ,  hinc 
quadrato  FD,  inde  quadrato  AK,  Erit 
quadratum  KF  aequale  quadrato  O, 
et  lineae  O  redta  KF.  Quod  erat  de- 
monftrandum.  Eadem  vero  demonftra- 
tio  etiam  in  Cafu  altero  qui  apud  Pap- 
pum  conftruitur  locum  habet  ut  videre 
eft  ex  fchemate  adjefto. 


N2  167. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN    k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

29  novembre  1653. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  171. 

Perilluftris ,  Generofiflimeque  Domine  Domine  Colendiflime. 
Salutem  i  Domino  et  obfequia  mea  paratiflima. 

Liceat  pace  Tui  praeteritarum  literarum  *)  memoriam  praefentibus  refricare  aut 
fi  forfitan  cafu  aliquo  ad  te  illae  non  pervenerunt,  antevertere  cogitationes  tuas,  qui- 
bus  fortaffis  apud  te  tacitus  accufas  filentium  meum.  Receptis  ultimis  tuis  pro  more 
mco  ftatim  refpondi ,  propofuique  in  illis  Theorema  opticum ,  quod  paucis  abhinc 
annis  apud  nos  vocabatur  in  controverfiam ,  tuura  fuper  eo  requirens  iudicium.  Sed 
quoniam  ab  eo  tempore  iam  tertius  menfis  labitur ,  neque  tamen  refponfum  i  te 
video,  quem  aliks  in  vices  alienis  Uteris  rependendas  cognovi  fatis  pronum;  eft 
profeftb,  quare  iure  merito  verear,  ne  aut  literae  alio  dilapfae  in  locum  fuum  non 
tetigerint;  aut  cene,  quod  nolim,  morbus  aliquis  i  fcriptionc  te  prohibeat.  Quam 
hacfitationem  aftutum  animo  meo  exemeris ,  fi  praefentibus  qukm  primum  refpon- 


')   C«t  la  lettre  N°.  162. 
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dens  aperueris  rerum  tuarum  et  valetudinis  tuae  ftatura.  Scripferam  in  penultimis  *) 
meisadte^mein  ordinem  redegiffe  quadracuram  fecundam  Clariffimi  Geometrae  Gre- 
gorii  i  Sanfto  Vincentio,  quam  quia  vidi  Geometris  noftris  non  difplicere ,  publici 
iuris  facere  ob  eorundem  preces  decrevi ;  iamque  opufculura  illud  3)  fub  praelo  fudat; 
fpero  quamprimum  illius  confummationem.  Libenter  ad  tedeftinarem  exemplar,  fed 
vix  fcio  qud  vil;  fi  tibi  medium  aliquod  occurrat  idoneum,  fuggere,  habebifque  para- 
tiffimummeadtibi  ferviendum.  Reverendus  Pater  Gregorius  in  proximis  fuis  ad  me 
pollicetur  brevi  aliquid  novum,  five  illud  eric  ad  explicationem  praeteriti  operis,  feu 
potius  novum  quidpiam  conftruftioniDeliaci  problematis  *)  ferviturum.  Faxit  DE  VS 
ne  intempeftiva  Viri  optimi  mors  conatus  intercipiat,  et  cogitatos  labores  pofteritati 
invideat  non  fine  maximo  Geometriae  detrimento.  Vir  apud  nos  eft  fiimmft  ingenij 
felicitate  Excellentiflimus  Dominus  Joannes  Marcus  Marci  s^  Medecinae  Doftor 
in  Geometricis  ac  Philofophicis  rebus  apprime  verfatus ,  qui  et  ipfe  brevi  lucu- 
bratriunculas  fuas  promittit  de  Circuli  quadratura;  ^)  in  quibus  non  ipfum  quidem 
tetragonifmum  exhibebit,  fed  fuas  tantum  fpeculationes  in  eum  finem  direftas.  Edi- 
dit  ille  idem  iam  antehac  traftatus  binos  Geometricos  de  motu  7),  de  Arcu  Coelefti  *} 
unum  alterumque  in  materia  Philofophica  de  Jdeis  5>) ;  quos  audio  multis  apud 


=)    VoirlaLettreN°.  i6o. 

3)  Elucidatio  geotnetrica  Problematis  Aiiflriaci  five  Quadratura  Circuli  feliciter  tandem  dete^ae 
per  R.  P.  Gregoriura  a  S.  Vincentio  S.  I.  clariffimum  et  fubtiliffimum  aevo  noftro  geometram, 
in  defenfionem  propofita  et  publico  mathefeos  amatorum  judicio  expofita  Au^ore  Godefrido 
Aloyfio  Kinner  a  Lowenthurn,  Silefio  Rcichenbachenfe.  Pragae.  cIdIdcliii,  in-4*'. 
Get  ouvrage  est  un  extrait  de  celui  de  Gregorius  ^  St,  Vincentio.  Voyez  la  lettre  N°.  27. 

^)   C'est  le  probltoe  renomm^  de  la  duplication  du  cube. 

5)  Johannes  Marcus  Marci  de  Kronland  naquit  le  13  juin  1595  k  Landskron  (Bohdme)  et  niou- 
rut  le  30  d^cerabre  1667  ^  Prague.  II  fut  admis  dans  Tordre  des  J  ^suites  quelques  jours 
avant  sa  mort.  II  dtait  mddecin,  linguiste  arabe  et  grcc,  astronomc  et  astrologue.  Depuis 
1620  professeur  de  mathdmatiques  ^  Tuniversit^  de  Prague,  dont  il  devint  le  Recteur, 
il  fut  nomm^  en  1658  mt^decin  personnel  de  TEmpereur  Ferdinand  III,  puis  Comes  Pa- 
latinus. 

^)  Labyrinthus  in  quo  via  ad  circuli  quadraturam  pluribus  modis  exhibetur.  Ed.  J.  Marcus 
Marci.  Pragae.  1654. 

7)  De  proportione  raotus,  feu  regula  fphygmicaad  celeritatem  et  tarditatem  pulfuum  ex  illius 
motu  ponderibus  geometricis  librata  abfque  errorera  metiendum.  Ed.  J.  Marcus  Marci. 
Pragae.  1639. 

De  Proportione  motus  figurarum  redlilinearum  et  circuli  quadratura  ex  Motu.  Ed.  J.  Mar- 
cus Marci.  Pragae.  1648.  Uauteur  s*occupa  dans  ce  livre  de  la  m^thode  ditc  des  tangentes. 

s)  Thaumantiosy  five  liber  de  arcu  caeledi  deque  colorum  apparentium  natura ,  ortu  et  caufis. 
Ed.  J.  Marcus  Marci.  Pragae.  1648. 

5^)  Idearvm  Operatricivm  Idea  Sine  Hypotypofis  et  dete^io  illius  occultae  Virtutis,  quae  Semi- 
na  faecundat,  &  ex  ijfdem  Corpora  organica  producit.  Avthore  loanne  Marco  Marci  Philofo- 
phiae  &  Medicinae  Doftorc,  et  ordinario  Profcflbre  ciufdem  Medicae  facultatis  in  Vniverfi- 
tate  Pragenfi,  phyfico  regni  Boemiae.  Anno  m.d.c.xxxv.  Invenitur  apud  Henning  Groofs. 
in-4^ 
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exteros  probari,  Scripfitn  on  pridem  ad  me  Reverendus  Pater  Theodorus Moretus  ") 
Geomecrid  caeterdque  Mathefi  celeberrimus,  Machematum  in  multis  Germaniae 
Academijs  emeritus  Profeflbr ,  tibique  per  me  petijt  impenft  commcndari ,  cuius 
ignotam  quidem  non  tamen  forcaflis  ingracam  falucationem  peramicam  pracfentibus 
adfcribendam  duxi.  Deberet  non  parum  iam  pridem  inventionibus  illius  Geometrica 
Refpublica,  nifi  harum  partium  ea  foret  infelicitas ,  ut  viris  alioqui  doftiffimis  domi 
folum  ac  in  privato  ")  de  parcubus  ingenii  fui  gaudere  liceat,  nefcio  quo  fati  Genio 
lucem  publicam  invidente.  Sed  alib  forfitan  ab  imporcunae  cpiftolae  leftione  avoca- 
ris?  Da  veniam  fi  impeditum  tenui  diutius;  errore  induftus  fum  ut  crederem,  placere 
et  alijs  prolixiorcs  epiftolas,  quae  me  impend  deleftant.  Vive  interim ,  Valeque 
mei  non  immemor  Juvenum  Nobiliflime,  et  Dioptrica  tua ,  humidoque  innatantia 
Mundo  ne  cela ,  d  quo  ob  pracclaram  Refraftionum  et  Humidorum  doftrinam ,  So- 
lidam  et  Irrefraftam  Gloriam  impetraturum  te  omnino  confide, 

Perilluftris  ac  Generofiflimae  Dominationis  Tuae 

Seruus  paratiffimus 

GODEFRIDUS   AlOYSIUS   KiNNER 
A  LOWENTHURN. 

3Tanu  proprld. 

Dabam  Pragae  29  Novembr: 

Perilluftri,  GenerofifTimoquc  Domino,  Domino  Christiano 
HuGENio  D.  etc..  Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiflimo 
Obfervandiflimoque. 

Hagam  Comitis. 
6.  S  Graven  Hage. 


'®)  Theodorus  Moretus,  nd  en  1602  ^  Anvers,  mourut  ^  Breslau  le  6  novembre  1667.  II  devint 
JiJsuite  en  1620,  professeur  de  philosophic,  de  th^ologie  et  de  mathJmatiques  ^  Prague  et 
^  Breslau ;  il  fut  aussi  recteur  de  Klettau. 

'  *)  Ucmarquons  toutefois  que  Th.  Moretus  publia  bcaucoup  d'ouvrages  3i  partir  de  1633. 
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Ns  i58. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

10    DfeCEMBRE    1653. 

Jm  lettre^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Ft,  van  Schooten  y  ripondit  par  le  No,  169. 

Christ.  Hugenius  Clariflimo  Viro  Domino  Francisco 

SCHOTENIO  S. 

Mitto  ecce  quam  petijfti  alteram  Problematis  ApoUoniani  de  Rhombo  conftruc- 
tionem,  in  qua  demonftratio  brevior  eft  quam  in  priori ,  Et  una  ad  utrumque  cafum 
accommodata.  Item  qua  ratione  Methodum  tuam  inveniendi  gravitatis  centra  pro- 
moverim  ita  ut  ad  Quadraturara  etiam  deducat  Parabolae  et  fimilium  fpatiorum. 
Efto  itaque  hujus  in  parabola  exemplum ;  quae  fit  ABC,  axis  BD,  et  reftangulum 
parabolam  continens  AEFC ,  lateribus  AE ,  CF  axi  parallelis. 

Poftquam  igitur  methodo  tua  inventum 
crit  gravitatis  centrum  parabolae  pundtum 
H  ut  BH  fit '')  I  BD :  ad  eundem  modum 
inveniendum  quoque  centrum  gravitatis  I 
fpatij  ABG ,  quod  *)  binis  conftat  refiduis 
quale  AEB.  Hoc  autem  fieri  poteft,  quo- 
niam  ejus  quoque  naturae  eft  fpatium  ABG, 
ut  pars  ejus  quaevis  quae  abfcinditur  reftd 
lined  bafi  AG  parallel!,  qualis  eft  verbi 
gratia  flBX ,  ad  totum  GB A  notam  habeat 
proportionem ;  eandem  nempe  quam 
I  I  XI,  IB  ad  □  AE,  EB,  hoc  eft  quam 
cubus  IB  ad  cubum  EB.  Et  banc  quoque 
habet  proprietatem  fpatium  GBA,  ut  k 
centro  gravitatis  axis  EB  eadem  propor- 
tione  fecetur,  atque  axis  partis  cujusvis 
abfciflae  flBX  k  centro  gravitatis  fuo ,  quae 
facile  oftendi  poffent.  Invenietur  igitur  BI 
eflie  ^)  J  BE  ut  I  fit  centrum  gravitatis  GBA. 
Erit  autem  centrum  gravitatis  partis  EBA 
in  linea  IX;  Item  centrum  gravitatis  femi- 
parabolae  ABD  in  HA  ipfi  DA  parallela,  quia  videlicet  H  eft  centrum  gravitatis 
totius  parabolae,.  Verum  ad  indagandam  quadraturam  opus  eft  ut  fciamus  in 
quo  lincae  HA  punfto  diftum  gravitatis  centrum  confiftat.  Ponatur  in  O ,  et  dufta 
PQ  bafi  AD  parallela  abfcindat  partjculam  APQD;  cujus  centrum  gravitatis 
ponatur  efle  T  punftum :  et  jungatur  TO ,  quae  produfta  occurrat  AD  in  R.  Pro- 
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dufla  vero  verfus  O  tranfibk  neceflario  per  centrum  gravitatis  partis  rcliquae  PBQ, 
quod  fi:  K.  Ec  ducatur  YKZ  parallels  '')  AD.  Fingendum  eft  autem  ficut  in  tua 
niechodo,  quod  OT  aequalis  OR,  quafi  Tincidatin  R,quoniamfcilicctminimam 
imaginamur  particulam  '^  AQ.  Ideo  autcm  ec  centrum  gravitatis  in  medio  ipftus 
litum  intelligere  licet,  quia  haud  aliter  quam  exiguum  redangulum  confideratur, 
quantum  ad  haec.  Ergo  T  five  R  bifariam  fecare  debet  AD.  Sit  jam  BD  M  a  item 
lams  reftum  x  <?,  ergo  et  DA  eric  a.  Porro  HO  fi:  x  et  DQ,jy.  Sim  autem  LS 
et  KL  axi  BD  parallelae.  Ergo  Calculus  erit  hujufmodi. 

HB   DQ  HZaoKL 

a  —  |-i7  ~_v/^;y. ErgoBZx  J(i— Jjf 
m.  [latus  reflum  a 
YZ  ~\^faa  -  ^ay 
AH       OH  YZ 


'■lei 


LO OS  30  HD 

\  /          xxy 
-x—y  XX -^ — ' — ia 


|RD^/7 

(SD   X         2ax~  2a\/  XX- 
^        SR-^a—xyn- 


.a\/  X. 


ay 


3ay_  ^xy  -  2ax  ^      ^/^Tj;      ^^y 


iy 


-\/x: 


xxy 


Scriptis  (cribcndis  fit  quadrando  —  ^xy  - 

J  axy  —  ^xxy  CO  xxy 

|<7xr   HO 

Poftquam  igitur  inventum  eft  quod  HO  oo  g  AD,  et  quod  EI  30  f  EB;  fit 
jam  re^nguli  ED  centrum  gravitatis  M,et  ducatur  OM,  quae  produ^occurrat 
IX  in  V.  Igitur  V  centrum  gravitatis  eft  refidut  AEB.  Sit  item  VMS  parallela  OB, 
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quae  quidem  dividet  El3  bifariam.  Ergo  quoniam  EI  eft  |  EB  erit  ec  IS  |  EB.  Et 
quoniam  OH  eft  f  EB,  erit  or  ^  EB.  Ergo  IS  dupla  eft  ipfius  TO.  quare  et  VM 
dupla  MO:  ac  proinde  per  7  libri  a  Archimcdis  de  Aequiponderantibus  etiam 
femiparabola  ABD  dupla  refidui  AEB.  Ideoque  fubfefquialtera  reftanguli  ED.  ex 
quo  quadratura  manifefta  eft.  Vides  autem  haec  ad  fimilis  naturae  plana  applicari 
poflfe.  qualia  funt  Parabolae  iftae  altioris  gradus  quas  nofti. 

Hifce  expeditis  conftruftionem  nunc  fcribam  Apollonian!  problematis  quae  fie 
habet.  Sit  datus  rhombus  ADBC  cujus  produftum  latus  DB,  Et  data  fit  linea  G. 
Oportcatque  ducere.reftani  ANF ,  ut  pars  intercepta  NF  fit  datae  G  aequalis.  Du- 
catur  diameter  AB,  et  quadratis  ex  G  et  AB  fit  aequale  quadratum  AH ,  et  ducatur 
HE  ipfi  BA  parallela.  atque  ad  earn  ex  A  ponatur  AE  aequalis  G,  et  fit,  redta  FAN 
dico  NF  datae  lineae  G  aequalem  fore.  Etenim  in  produfta  BD,  ponatur  ipfi  aequa- 
lis DR.  et  fit  RK  parallela  DA  vel  BC ,  eique  occurrant  FA ,  B A ,  HE ,  in  punftis 
M ,  Q  et  K.  Et  jungatur  RA  et  producatur  ad  P. 

Quoniam  igitur  DR 
aequalis  eft  DB,etRM 
parallela  ipfis  DA,  BN, 
erit  ct  MA  aequalis 
AN,  et  QA  aequalis 
AB. .  angulus  auteni 
BAR  reftus  eft  quum 
fit  in  fcmicirculo;  (nam 
DB,  DA,  DR  inter  fe 
acqualcs ,)  Quare  et 
anguli  ad  P  refti  erunt, 
nam  BAQ,  HEK  inter 
fc  parallclae;  et  erit 
HP  aequalis  PK. 

Eft  igitur  quadra- 
tum AH  aequale  qua- 
drato  AE  una  cum  rec- 
tangulo  HEK.  Sod  idem  quadratum  AH  ex  conftruftionc  aequale  eft  quadratis  ex 
G  feu  AE  et  ex  AB.  Ergo  quadratum  AB  aequale  reftangulo  KEH.  Quamobrem 
erit  KE  ad  AB  ut  AB  ad  EH.  Vcrum  KE  ad  AB  feu  QA,  ita  eft  EM  ad  MA : 
ct  ut  AB  ad  EH  ita  eft  AF  ad  FE,  utrumque  propter  fimiles  triangulos.  Igitur 
EM  ad  MA  ut  AF  ad  FE:  ideoque  EA  ad  AM  ut  AE  ad  EF.  Aequalis  itaque 
EF  ipfi  AM  hoc  eft  ipfi  AN.  Quare  et  FN  ipfi  AE  hoc  eft  datae  G.  Quod  erat 
demonftrandum. 


Efto   rurfiis   ACBD   rhombus   cujus   produfta  fint  latera  BC,  BD.  Opor- 
tcatque ducere  reftam  NF  per  angulum  A  tranfeuntem  quae  fit  aequalis  datae  G. 
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Eric  in  fchcmate  adjefto  ficuti  propofitum  eft,  eadem  conftruftio  et  demonftratio 
quae  in  cafu  fuperiore. 

« 

Hagae.  lo  Dec.  K553. 


«)  Dans  la  minute:  fesquialtera  HD. 

*)  Dans  la  minute:  a  linea  BE  bifariani  et  in  partes  finiiles  fecatur. 
^)  Dans  la  minute:  tripla  reliquae  IE. 
'}  Dans  la  minute:  AH. 
')  Dans  la  minute:  APQD. 
^)  Dans  la  minute:  —  |-  ^  -h  3X  OO  —  X. 

4  ^  00  ^  ^. 
JC  DO  §  /?. 


Oeuvres.  T.  I. 
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N=  169. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

13    DfeCEMBRE    1653. 

La  lettre  se  trouve  h  Le'ulen^  colL  Huygens. 
Elle  est  la  r^ponse  an  No.  168. 

Fr.  Ji  Schooten  Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Acceptis  tuis,  lo  Dec.  ad  me  datis,  gratijfque  pro  ijsredditis,noliiideficere 
promiffis:  nimirum,  ut  Te  panicipem  facerem  eorum ,  quae  Nobiliffimus  Cartefius 
ct  Ornatiffimus  Bartholinus  ^)  dignati  funt  ad  me  perfcribere,  finguli  fuam  de  Cir- 
culiQuadraturSClariflimi  Gregory  k  Sanfto  Vincentio  proferentes  fententiam,  prout 
eandem  priori  examinandam  magiiopere  commendaflem.  Quocirca  k  Te  praecor,  ne 
haec  ^)  alijs  communicatum  iri  finas,  fiquidem  alter  ingenu^  mentem  fuam  et  coram 
amico  exponit,  quae  fi  alijs  communicata  fuerint,  pacem  non  parum  dubio  procul 
turbarent ,  (cum  Veritas  odium  pariat);  et  alter  omnino  k  me  petierit ,  ut ,  quae  ille 
ex  litcris  Clariffimi  Domini  De  Beaune  piae  memoriae  excerpferat,  penes  me  refer- 
vare  vellem,  nee  uUi  alteri  oftendere.  Quae  tamen,  ut  ut  mihi  iniunfta,  ut  laterent 
Te ,  non  committendum  duxi ,  fed  ut  in  veritatis  defenfionem ,  quam  tibi  defen- 
dendam  fufcepifti,ufui  forte  cfle  poUent.  Si  Guldino  meo  3),  alijsque  quae  coramo- 
davi  Tibi ,  utaris  parum ,  quaefo  Ducquio  committere  vclis ,  quem  paucos  intra  dies 
hie  exfpcfto,  qui  facile  ilia  apportabit.  Caeterum  rogo  ut  me  credas 

Tibi  addiftiirimum 
Leijdae  13  Decembr.  i5S3.  Fr.  k  Schooten. 

NobilifTimo  atque  Clariflimo  Domino  Christiano 
Hugenio,  amico  integerrimo. 

per  amicum.  Hagae. 


*)  Erasmus  Bartholinus  [Rasmus  Berthelsen] ,  le  sixiiime  des  7  fils  savants  et  rcnommd^  du  m^- 
decin  danois  Caspar  Berthelsen  (12  fevrier  1585—  13  juillet  1630)  naquit  k  Roskild  le 
13  ao(it  1625  et  mourut  le  4  novembrc  1698  ^  Copenhague.  Docteur  en  mcJdecine,  il , 
voyagea  durant  dix  ans  en  Italie,  en  France, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  (1646 — 1656):  i 
son  retour  il  devint  professeur  de  mathcmatiques,  puis  en  1657  professeur  de  m(5decine  {i 
Copenhague.  Plus  tard  il  y  devint  Membre  de  la  Cour  de  justice.  Entre  autres  ouvrages  il  pu- 
blia  la  description  des  pht^nom^nes  de  double  r«5fraction,  qu'il  avait  decouverts  dans  le  Spath 
dlslande. 

*)  On  trouve  la  lettre  de  des  Cartes,  qui  mourut  en  1650,  dans  I'Appendice  N°.  i7o.Chr. 
Iluygens  fa  publi^e  plus  tard,  le  2  octobre  1656,  dans  son  ouvrage  „Ad.  Fr.  Xav.  Aynscom 
Epistola".  La  lettre  de  Er.  Bartholinus  n'a  pas  ett^  retrouvee. 

3)    Probablement  P.  Guldinus,  de  Centro  gravitatis. 
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R.  DEs  Cartes  a  Fr.  van  Schooten. 

y  AVRiL  1649. 
Appetidice  an  No.  169. 

La   copic   sc   trouvc   a    Lcidcii ,    coll.    Iliiygens, 

Monsieur 

J'ay  gard6  vos  livres  *)  un  peu  longtemps,  pource  que  jc  defirois  en  vousles 
renvoyant  vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  pretendue,  et  j'avois  bien 
de  la  peine  a  me  refoudre  de  feuilleter  tout  le  gros  volume  qui  en  traite,  en  fin  j'en 
ay  veu  quelque  chofe  et  aflez  ce  me  femble  pour  pouvoir  dire  qu'il  ne  contient  rien 
de  bon  qui  ne  foit  facile  et  qu'on  ne  puft  efcrire  tout  en  une  ou  deux  pages,  le  refte 
n'eft  qu'un  paralogifme  touchant  la  quadrature  du  cercle ,  enveloppe  en  quantite  de 
propofitions  qui  ne  fervent  qu'a  embrouiller  la  matiere,  et  font  tres  fimples  et  faciles 
pour  la  plufpart ,  bien  que  la  fa9on  dont  il  les  traite  les  face  paroiftre  un  peu  obfcu- 
res.  Pour  trouver  fon  Paralogifine  j'ay  commence  par  la  1 1 346  page  ou  il  dit  mta 
autem  efl  proportio  fegmenti  LMNK  ad  fegmentum  EGHF^  ce  qui  eft  faux,  et 
la  preuve  quMl  en  donne  eft  fondle  fur  la  39^  propofition  en  la  page  1 1 2 1  du  mefme 
livre ,  ou  il  y  a  une  erreur  trefmanifefte  qui  confifte  en  ce  qu'il  veut  appliquer  a 
plufieurs  quantitez  conjointes  ce  quMl  a  prouv6  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divifees.  Car  par  exemple ,  aijant  les  4  ordres  de  proportionelles 

2,4,    8et2,    8,32 

2,  6,  18,  2, 10, 50 
bien  qu'il  foit  vraij  que  8  eft  a  32  en  raifon  doublee  de  ce  que  4  eft  k  8 ,  et  que  18 
eft  aufli  h  50  en  raifon  doublee  de  ce  que  6  eft  a  10 ,  il  n'eft  pas  vray  pour  cela  que 
8  plus  18 ,  cY'ft  a  dire  26  foit  k  32  -h  50  c'eft  k  dire  82  en  raifon  double  de  celle 
qui  eft  entre  4  -f-  6  c'eft  k  dire  10,  et  8  -f-  10  c'eft  a  dire  18.  Tout  fes  raifoi)ne- 
ments  ne  font  fondez  que  fur  cette  faute ,  et  ce  qu'il  efcrit  de  Proportionalitatibus , 
et  de  duftibus  ne  fert  qu'a  rambaraffer,  et  ne  me  femble  d'aucun  ufage,  pource  que 
fruftra  fit  per  plura  quod  potcft  fieri  per  pauciora. 

D'Egmont,  le  9  Avril,  1549. 


*)    II  s'agit  ici  de  I'ouvragc  de  Gregorius  ii  Sancto  Vincentio,  intitule:  Opus  geomctricum  Qua 
draturae  Circuli  et  SertioHuni  Coni.  Voycz  la  Lettre  N°.  25,  Note  6. 
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Christiaan  Huygens  h.  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

16    otcEMBRE    1653. 

I.a  iniiiiile  el  la  cnpie  sc  irouvent  i  Leiden,  call,  Iluygem. 
La  Utirc  ess  hi  ripumc  aa  No,  167.     Khmer  h  Ld-iveiithiini  y  rdpoiulil  par  U  No.  172. 

NobililTimo  Generofiflimoque  Viro  Domino  Aloisio  Kinner 

ii  Lowenthurn  Chr.  Hugenius  S. 

Quoniani  de  ftatu  valetudinis  meae  cenior  fieri  cupis,  Kinnere  Nobiliflinic ,  fcico 

me  priftinae  refticutum  fanitaii ,  nihilque  jam  aut  corpori  aut  animo  male  efle, 

nifi  quod  dolco  propter  deperditas  'J  literas  tuas  quibufcum  et  Opcicum  Theorema 

intercidiflb  intclligo,  quo  genere  piurimum  eqiiidem  nunc  deleftor.  Utinam  modo 

nc  ab  opufculi  tui  confidcracione  prohibear  quod  fub  praelo  elTe  fcribis.  Cujus  cum 

ad  Parrcm  GregQrium  exemplar  mitres,  mei  quoque  uc  recorderis  quaefo.  ExilVmo 

autem  reperturum  te  qua  via  ad  ipfum  perferatur,  aut  ilium  certe  indicaturum,  cum 

nihil  fit  ejus  Societatis  hominibus  inacceflum  aut  invium.  Quid  novi  circa  Deliacum 

problema  moliatur  (nam  ct  ab  alijs  idem  intelligere  memini)  fcire  aveo,  et  per 

epiftolam  fcifciiari  propoficum  eft.  Quod  (i  de  Geometrica  per  plana  conftruftione 

laborat,  in  caffiim  opcram  perdere  arbitror.  De  motu  atque  arcu  Coelefti  fingulos 

mihi  traftatus  commemoras  J.  M.  Marci,  quorum  mihi  neutrum  vidifle  contigir. 

Ergo  Tu  fi  quidem  legifti  hoc  faltem  fignifica,  nunquid  Cartefio  in  ijs  quae  de 

Iridc  alTenriat.  De  motu  vero  hoc,  an  et  impulforum  leges  attigerit ,  in  quibus  defi- 

niendis  plurimi  male  dccepti  fuere  haftenus ,  maxim^que  omnium  Carteflus ,  ut  ali- 

quando  oftenfurum  me  confido.  Scribic  is ,  Si  fphaera  verbj  gratia  A  impingai  in 

fphaeram  fibi  aequalem  B  et  quiefcentem ,  habeatque  A  quatuor  partes  celeritatis; 

quod  in  B  unam  tranfferet  cumque  tribus  refiliet  reliquis.  Ego  vero  demonftraturus 

flim ,  omnpm  ccleritatem  tranfituram  in  B,  manfuramque  A  mo- 

A  -"    tus  omnis  expertera ,  quod  et  alij  fenfere  experimento  indu£li. 

O  ^    Quid  autem  contingere  debeat  cum  inacquales  fphaerae  funt , 

ut  fi  C  fubdupla  fit  magnitudine  fphaerae  D,  cui  quiefccnti  oc- 

currat  cum  quatuor  celeritatis  partibus,  quantum  tranfire  debeat 

in  D  quantumque  ipfi  C  relinqui,  hoc  a  nemine  adhuc  determi- 

natumvidiconvenienter,  autcerteutmeisrationibusconfentiret. 

C  Quid  fijper  his  tu  fentias  Vir  Subtiliflime,  quidve  Excellentifli- 

O  (~)    mus  Dominus  M.  Marci,  fcire  pervelim.  Huic  interim  me  com- 

mendari  te  intercedente  deiidero,et  cum  ferct  occafio  Reverendo 

Patri  Theodoro  Morcto  quam  diligent ifllme.  Quis  autem  ego  uc  Emeritis  etiam 

Mathcmatum  ProfelToribus  tanto  intervallo  fejunftus  innotuerim.  Caeterum  ficut 

')    Huygens  semble  oublier  ici  h  lettre  de  Kinner  i  Luwenthurn  du  28  aoilt,  N°.  162, oCi 
il  avait  mislui-m^me,,^..  II  Sept." 


I 


/■ 


CORRESPONDANCE.    1 653,    1 654.  26 1 

Clariflimorum  quos  dixi  virorum  lucubrationes  *)  tuo  folius  judicio  fretus  plurimi 
facio,  ita  nihil  mihi  fit  gratum  aeque ,  quam  fi  ab  ipfis  Problemation  aut  fimilc  quid 
tua  opera  legendum  obtingat ;  atque  inde  velut  ex  ungue  (quod  aiunt)  veteranos 
artis  Geometricae  agnofcam.  Traftatus  meus  de  refraftione  et  Telefcopijs  ad  fincm 
jam  perduftus  eft.  qui  licet  k  plurimis  expofcatur  dubito  an  non  in  annum  faltem  . 
premendus  fit,  fiibinde  incrementi  nonnihil  accepturus:  Quem  nuperrime  etiam 
Theoremate  ifto  quod  non  ex  infimis  eft  locupletiorem  reddidi.  Si  per  lentes  quot- 
libet  etc.  Sicut  hoc  novum  eft  Theorema  ita  et  reliqua  funt  omnia ,  ex  quibus  mag- 
nam  equidem  voluptatem  me  coepifle  fateor  majoremque  etiam  perccpturum  fcio 
cum  Tibi  atque  alijs  pari  ingenio  viris  legenda  ofFerre  concedetur.  Vale. 

Hagae  \6  Dec.  1653. 

Nihil  etiamnum  editum  efle  k  Patre  Ainfcom  demiror ,  ncc  quae  fit  procraftina- 
tionis  caufa  nimiae  intelligo. 

Perilluftri  GenerofifTimoque  Domino  Domino  Aloisio  Kinnero 

i   LOWENTHURN. 

Pragam. 

N=  172. 

G.    A.    KlNNER    A    LoWENTHURN    \   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

3    JANVIER    1654. 

La  left  re  se  trouye  li  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elk  est  la  riponse  au  No.  171.     Chr,  lluygens  v  rdpondU  par  le  No.  176. 

lUuftris  ac  GenerofifTime  Domine,  Domine  ac  Patrone 

colendiflime. 

Salutem  i  Domino  et  feliciflimum  ineuntis  Novi  anni  aufpicium  praevijs  obfequijs 
meis  Dominationi  Tuae  animitus  apprecor. 

Non  iniurid ,  ut  video ,  h  literarum  tuarum  diuturna  emanfione  mearum  amifllo- 
nem  ominabar ;  quas  equidem  immeritb  luges ,  NobiliflTime  Hugeni ;  fortaflTis  enim 

^)  Les  ouvrages  de  M.  Marciont  dejk  dtd  citds;  quant  k  Theodonis  Moretus,  il  avait  public  les 
volumes  suivants: 

Traaatus  in  o<5to  Libros  Phyficorum  ex  praele<5tionibus  Theod.  Moreti  a  Paulo  Schrabone 
Canon.  Strahov.  defcriptus.  Olomucii.  1633.  in-4^ 

PropolUiones  Mathematicae  de  Celeri  et  Tardo  naturae  et  armorum  demonftrandae  in 
Caefarea  Regiaque  Vniverfitate  Pragenfi  a  D.  Gafparo  Alexio  Francq.  Nobili  Silelio  War- 
tembergenfi.  Praefide  R.  P.  Theodoro  Moreto  Societatis  lefv.  Art.  et  Phil.  Mag.  ac  Ma- 
thefeos  in  eadem  Vniverfitate  Profeflbre.  Anno  1635.  in-4^ 

Mathematici  Traaatus  de  fontibvs  artificialibus.  Auft.  Th.  Moreto.  Pragae.  1641.  in-4^ 
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vel  ideo  finiftram  illam  fortunae  fubiere  vicem ,  quia  confpeftu  tuo  erant  indignae. 
Jnfenieram  ilHs  Theorema  opticum  refraftionem  conccrnens ,  muhum  ante  aliquot 
annos  apud  nos  difputatum  occafione  thefium  quarundam  de  Jride,  quas  profeflTor 
Maihcfeos  Pater  Balthaflar  Conradus  propofuerat.  Quandoquidem  ergo  de  refrac- 
.  tione ,  quae  genefin  Jridis  ingreditur ,  quaerebaiur ,  venit  in  quaeilioncm ,  an  etiam 
radij  qui  tangunt  globulos  pluvios  in  quibus  effigiatur  Jris  refringantur  perinde  ac 
ceteri  fccantes  eofdem.  Jpfe  negancibus  ceteris  cangencium  refradionem  demon- 
(trabat  hoc  difcurfu ,  quern  tuo  iudicio  volo  fubietflum.  Sit  punftum  aliquod  Solis  A , 
&  quo  in  fphaerulam  BCDE  incidant  radij  AB  ,  AC  tan- 
gentes  eandem  in  punftis  B,  C ;  AD  et  AE  ver6  fecantes. 
Dico  tangentes  AB ,  AC  etiam  refringi.  Cum  enim  prop- 
ter medium  gutiae  denflus  quam  fit  aer.fiat  rcfradlio  ra- 
diorum  ad  perpcndicularem,  incllnabuntur  omnes  rcfra<fti 
radij  verfus  centrum  F ,  claudenturque  tenninis  cademi- 
bus  intra  fphaeram ,  verbi  gratia  terminis  BG ,  CH.  Dico 
terminos  radionim  refraftorum  BG,  CH  oriri  3  tangen- 
tibus.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes  fphaeram,  fintque 
DI ,  EK  ab  illis  refrafti ,  dico  hos  non  terminate  omnes 
refraftos ,  quia  cilm  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangencem  inter 
ct  fecantem  interiacent,  in  fententia  Mathematicorum 
fint  adhuc  in  infinitum  diviijbiles ,  poterunt  inter  B  et  D , 
iiemque  inter  E  et  C  cadere'alij  radij  fecantes,  qui  in 
fphaeram  refringantur,  adeoque  fecantes  AD,  AE  re- 
frafti  in  DI ,  et  EK  non  terminant  fpacium  radiorum  re- 
fraftorum.  Atque  idem  difcurfus  valet  pro  omnibus  alijs 
fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  conftet  elTe  aliquem  ter- 
'  minum  radiorum  intra  fphaeram  refraftorum,  et  ille  non 
oriatur  A  fecantibus,  necefle  ell  oriri  3  tangentibus ").  Radij 
ergo  tangentes  globulorum  refringuntur.  Hie  tenor  erat 
theoremacis  cibi  tranfmiffi ,  quem  hie  repeio  et  Iliper  eo 
fenfum  tuum  expeto,  mecum  poftea  apertiirus.  Maiorcm 
in  modum  me  deleftas,  qu6d  ais  traflatum  tuum  opticum 
ad  (inem  efle  dcduiftum;  fed  contriftas  quod  in  annum  adhuc  premi  velis.  Vt  quid 
enim  tarn  nobili  partui  luccm  et  amicis  gaudium  tibique  congraculationem  invideas? 
Sed  in  illo  precor,  ne  omittas  idoneam  aliquam  rationem  elicere  e  Theorematibus 
tuis ,  cuius  auxilio  admiranda  ilia  colorum  genefis  iridem  comitari  folita  explicetur. 
Nam  ilia  abftrufior ,  nifi  fallor ,  eft ,  quim  ut  illam  Carcefius  imaginario  fuo ,  nefcio 
quo  particularum  lucidarum  gyro  attigerit;  illud  enim"meo  iudicio  (pace  tanti  viri 
.  a      tu3que  dixerim)  magis  eft  confingere ,  quam  philofophari.  Jn  quo  et 

/-J         Q      illud  tu  ipfe  in  alib  genere  meritb  carpis ,  qu6d  in  cafu,  quo  globulus 
A  aequalis  globulo  B  quaiuor  partibus  celeritatis  impellitur  in  globu-  , 
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lum  B ,  velit  ipfi  B  partem  celeritatis  communicare ,  et  cum  tribus  reliquis  refilire. 
Jllud  enim  un^  tecum  contra  rationem  puto ,  et  experientiae  manifeftae  refragari. 
Vnde  enim  globulo  A  vis  ad  refiliendum?  cum  eadem  vis ,  quae  movet  globulum 
A ,  adaequata  etiam  fit  globulo  B  utpote  ipfi  A  aequali ,  ade6que  ipfiim  potius  pro- 
pellet,  qukm  ab  codem  repellatur.  Globulus  ergo  B  accipiens  impetum  ab  A  feretur 
in  oppofitum,  ipfiim  verb  A  coget  quiefi:ere,  ut  pote  cuius  impetum  obftando  repreflit. 
Eadem  mens  eft  Domino  Doftori  Marci ,  qui  et  illud  in  libro  fiao  de  proportione 
motiks  addit,  fi  in  duos  globulos  aequales  A,  B,  fibi  contiguos  dircftb  impingat  tertius 
C ,  etiam  bellici  tormenti  violenti^  excufius ,  A  quidem  movendum  in  partem  oppo- 

fitam ,  B  verb  omnis  motiis  fore  expertem :  quod  prorfiis  admi- 
^  ^rY\    randum  eft,  ut  impetum  machinae  bellicae  fiiftineat  tantillus  glb- 

^"^  bus  *),  cuius  alias  violin tiae  cedun t  omnia.  Apud  eundem  quoque 
invenies,  fi  quotcunque  globulos  aequales  iuxta  fe  pofitos  feriat  alius  aequalis,  om- 
nes  praeter  remotiorem  fore  immotos;  ficut  et  illud  quod  futurum  fit,  fi  maior  feriat 
minorem,  aut  ab  eodem  feriatur,  et  plura  alia  fcitu  non  incuriofa;  in  quo  tamen 
obfcuritatem  in  demonftrando  plerique  arguunt,  quorum  iudicio  non  invitus  accedo. 
Jn  Jride  fua  multum  i  Cartefio  difcrepat ;  at  illius  explicatio  mihi  nequaquam  fatif- 
facit ,  quam  ut  verum  fatear ,  necdum  fatis  penetro.  Nihilominus  virum  ingeniofifli- 
mum  maximi  facio,  et  obfcuritatem  potius  virtuti  imputo;  habent  enim  hoc  ingenio 
praecellentes ,  ut  omnium  aliorum  ingenia  fecundum  proprium  velint  menfurari ; 
pateatque  etiam  alijs  fore  clara  omnia,  de  quibus  illi  non  ambigunt.  Miferas  ad  me 
in  penultimis  tuis  conftruftionem  tuam  qud  folvis  problema  de  feftione  fphaerae  in 
data  ratione,  cuius,  quia  mihi  vehementer  placet  conftruftio,  fi  demonftrationem  non 
invideris ,  rem  utique  mihi  feceris  qukm  gratiflimam.  Abfolvi  tandem  impreflionem 
opufculi  mei  pro  quadratura  circuli  Reverendi  Patris  Gregorij  i  Sanfto  Vincentio  *) 
ad  quem  fequenti  hebdomada  duo  exemplaria  tranfmittam ,  h  quibus  unum  ut  fpero 
per  eundem  ad  te  perveniet.  His  Vale  Felicifllme  Hugeni  et  laboribus  tuis  Mathe- 
maticis  orbem  illuftra ,  viveque  memor  illius ,  qui  eft 

Perilluftris  ac  Generofiflimae  Dominationis  Tuae  Servus  paratiflimus 

GODEFRJDUS  AlOYSIUS   KiNNER   DE  LoWENTHURN. 

Dabam  Pragae  3  Januarij  1 654. 

Perilluflri  GenerofifTimoque  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 
Domino  ac  Patrono  mihi  ColendifTimo  obfervandiffimoque. 
6.  Hagae  Comitis. 
s'  Graven  Haage. 

*)  Ego  demonftravi  quod  terminus  non  fit  a  tangente  radio,  fed  ab  alio  [Chr.  Huy- 

gens].0 
*)  Atque  C  non  maior  debet  efle  quam  B  vcl  A  [Chr.  Huygens] . 


')   Voyez  la  Lettrc  N°.  167,  Note  3. 
'*)    Voyez  la  Lettre  N°.  176. 
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N^  173. 

Christiaan  Huygens  k  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

5   JANVIER    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Iluygens, 
La  Itttre  est  la  riponse  au  No,  125.     Gregorius  h  St.  Vincentio  y  r^pondit  par  le  No,  175. 

Gregorio  a  Sancto  Vincentio  fauftum  optat  et  aufpicatur 

anni  exordium. 

Christianus  Hugenius. 

5  Janua.  1654. 

Non  decet  perpecuum  hoc  fieri  filentium  noftrum  Vir  Clariflime ,  quod  ut  mea 
culpa  quodammodo  hucufque  produftum  fateor  ita  nihil  minuiHe  fcio  de  afFeftu 
ergo  te  meo  aut  veneracioni  qua  et  virtuces  Tuas  caeteras  et  humanitatem  eximi- 
am  qud  me  coram  excepifti  merito  fum  profecutus.  Expeftavi  hue  ufque  et  fruftra 
quidem  ut  nova  fcribendi  occafio  nafceretur  nobis  ex  Apologia  Patris  Ainfcomij  ^) , 
quam  ante  menfes  aliquot  ad  finem  jam  perduftam  mihi  nunciatum  eft ,  et  fub 
j|  eorum  manibus  verfari  quibus  cenfura  librorum  curae  eft.  Eam  igitur  quid  adhuc 

luce  publica  arceat  equidem  excogitare  mihi  difficile  eft ,  tibi  verb  cognitum  procul- 
dubio  quapropter  rogo  ne  id  diutius  k  me  ignorari  patiare  fed  pro  folito  candore 
fignifices.  lUud  quoque  nofti  quod  aliam  Tui  defenfionem  ^)  adornat  Dominus  Aloy- 
fius  Kinnerus  quocum  amicitiam  te  conciliante  contraxi;  proximis  enim  quasad 
me  dedit  Uteris  3)  fub  praelo  fudare  opufculum  fuum  fignificavit;  an  Tuum  potius; 
quo  fecundam  ordine  Quadraturam  tuam  concinnius  explicandam  fufcepifle  ait  et 
in  meliorem  ordinem  dirigendam  qukm  tibi  temporis  anguftia  et  invita  feftinatio 
permiferint.  Spero  reperturum  ipfum  qua  via  exemplar  ad  nos  perferatur ,  vaUe 
enim  quid  efFecerit  videre  defidero.  Plures  jam  literae  ultro  citroque  inter  nos  com- 
mearunt,  unde  Ingenium  ejus  optimum  fane  atquc  acutum,  aliquatenus  mihi  inno- 
tuit.  Caeterum  id  quod  multas  ob  caufas  nefcire  me  non  oportet,  quo  loco  aut  condi- 
tione  fit  inter  fuos,  nondum  fatis  compertum  habeo;  atque  hoc  me  aequum  eft  k  te 
edoceri.  quum  diuturna  inter  vos,  nifi  fallor,  conftiterit  familiaritas.  Equidem  omni- 
bus quotquot  ad  me  dedit  epiftolis  peramicam  ethonorificam  Tui  mentionem  fecit. 
Et  poftremis  iftis  quas  dixi  Aefonis  tibijuventam  aut  Neftoreosannos  tibi  praecaba- 
tur  ut  perficere  poflTes  et  publico  bono  vulgare  quaecunque  prae  manibus  haberes. 
dicebat  autem  Deliaco  Problemati  ^)  te  animum  nunc  adjeciflTe.  igitur  per  plana  con- 
(  ftrudtionem  ejus  ten  tar  i  opinor  rem  arduam  plane  et  multorum  opinione  impofli- 

1  *  bilem ;  de  qua  tamen  cur  omnino  defperandum  fit ,  k  nemine  ratio  adhuc  reddita  eft 

idonea.  Varijs  iftis  diverforum  artificum  repertis  quae  Eutocius  in  Solutionem  dif- 


' )  Voyez  la  Lettre  N\  1 45 ,  Note  6. 

^)  Voyez  la  Lettre  N°'  167,  Note  3. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  172. 

^)  Voyez  la  Lettre  N°.  167. 
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ficilis  hujufcemodi  recenfuit,  fuis  in  Archimedem  commentariis  duo  vel  tria  eodem 
fini  k  me  fupcraddita  funt,  quorum  alterum  cum  demonftratione  Domino  Kinnero 
pridem  exhibui ;  Et  methodus  ccrta  eft ,  qud  plures  ejufdem  problematis  ne  dicam 
innumerae  conftruftiones  inveniri  queanc.  Utiliffima  aucem  proculdubio  eft  eadem , 
quae  faftu  facillima;  Ideoque  in  hoc  dandam  operam  dicerem,  ut  per  anguli  trifeftio- 
nem  aut  aliquid  quod  aeque  facilem  ^eipypyiav  admitteret ,  propofitum  efficiatur. 
Utique  fi  ad  planam  conftruftionem  pervenif i  natura  rei  non  patitur.  Apollonij  Coni- 
corum  libri  8  Edente  Claudio  Richardo  ^)  utrum  prodierint  etiamnum  incertus  fum, 
cum  in  catalogo  quidem  librorum  qui  Francofurtcnfibus  nundinis  proftitere  nume- 
rentur,  nee  tamen  mitti  mihi  eos  videam  ab  ijs  qui  Antwerpiae  hoc  in  fe  muneris 
receperunt.  Si  bene  recordor  coram  mihi  narrafti  non  ipfos  Apollonij  libros  ilium 
eder£  fed  fuos ,  neque  aliud  praeter  argumenta  in  ijs  genuina  efle ,  quae  apud  Pap- 
pum  Alexandrinum  proponuntur.  Quod  fi  ita  eft ,  dabo  equidem  operam  ut  Cla- 
riffimus  Golius  nofter  tandem  aliquando  manum  operi  admoveat  neve  diutius  in 
manes  ApoUonianos  peccet  fcripta  ejus  premendo  quae  k  multis  jam  annis  poflidet. 
lentum  ilium  dicerem  nifi  et  ipfi  mihi  talis  viderer  qui  fesquianno  fere  vix  unam 
Dioptricorum  Traftationem  abfolvi.  neque  tamen  ita  abfblutus  eft  quin  tempore 
conceflb  auftior  evadere  poflit  aut  certe  limatior.  Itaque  fepofui  nunc  tantifper 
donee  refrigerato  inventionis  amore  velut  alienum  infpicere  revertar.  Poftea  vero 
editionem  non  differam,  fiquidem  a  plurimis  eum  defiderari  comperio,  quorum* 
leftione  et  comprobatione  praecipuum  mihi  laboris  praemium  parari  arbitror.  A  te 
verb  Vir  Praeftantiffime  non  minimam  quoque  ejus  partem  expefto.  Quem  proinde 
diu  nobis  fuperftitem  precor  et  incolumem.  Vale. 


N°  174.  - 

N 

G.    A.    KiNNER   A    LOWENTHURN    k  ChRISTIAAN    HuVGENS. 

7   JANVIER    1654.'') 

La  Uttre  se  trouve  t  Leiden ,  coll.  Huygeus, 
Chr.  Hnygens  y  r^pondit  par  le  No.  176. 

lUuftris  ac  GenerofifTime  Domine,  Domine  ac  Patrone 

colendiflime. 

Mitto  hdc  occafione  promiflTum  meum  libellum ,  quem  ubi  per  ocium  evolveris , 
fpero  te  pro  veteri  confidentia  et  genio  tuo  non  fraudaturum  me  iudicio  tuo ,  quod 
etiam  atque  etiam  expefto.  Sive  enim  illud  partibus  meis  faveat ,  five  adverfetur ,  in 

^)   Voyez  la  Lettre  N°.  175. 

Oeuvres.  T.  I.  34 
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|l'  utrumque  paratum  invenies;  nequc  enim  ita  rebus  meis  afficior,  ut  noncuiufvis 

fynccro  iudicio  velim  exponi ;  aut  ita  mihi  complaceo  in  exili  meo  ingenio ,  ut  non 
credam  alios  jnultis  meipfum  parafangis  antecellere.  Plura  fcribere  vetat  properans 
occafio ,  quS  haec  ipla  ad  Reverendum  Patrem  Gregorium  commode  poflTunt  de- 
ferri;  et  fufius  ante  quatriduum  ')  per  ordinarium  curforem  ad  te  fcripfi.  Vale 
j  ]  :]=  meiquc  memor  vive 

Illuftris  ac  Generofiflimae  Dominationis  Tuae 

Servus  promptifTimus 
ij!  GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner. 

Manu  propria. 

Dabam  Pragae  7  Januarij  Anno  1654. 
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')    ^  9  Mart  [Chr.  Huygcns]. 


i^^A4 


N-  175- 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 


^  15   JANVIER    1654. 


La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll,  Iluygens, 
rij  ■  Elle  est  la  riponse  au  No,  173. 


Gregorius  a  Sancto  Vincentio  Clariflimo  Viro  Domino  Christiano 

HuGENio  falutem  precatur. 

Et  Ego  jndecorum  judico  Vir  Clariffime,  vltra  iufti  temporis  moram ,  producj 
filcntium,  inter  amicos;  quanquam  difficile  exiftimem,  interuallum  ftatuj  pofle, 
cuius  terminos  praetergredj ,  inciuile  decerni  dcbeat.  hucufque  extendi  pafliis  non 
fuifTem;  (i  promifTa  e  Bohemia  mihi  fafta,  fibi  conftitifTent.  Patris  Aynfcomij  lucubra- 
tiones,  fecundo  interruptae  fuerunt;  morbo  valetudinem  eius  ita  affligente ,  vt  ab 
interitu  vix  abeflct :  Vnde  feptem  menfium  fpatio ,  a  Geometricis  vacare  coaftus 
eft.  Viderunt  quidem  e  nonnullis,  quibus  Cenfura  librorum  indulgetur,  primum  ac 
fecundum  librum  ') ;  pofteriores  autem  necdum  VUi  credidit.  Volupe  mihi  fuit  in 

')    Voyez  la  Lettre  N°.  172.     , 


')  Dans  son  ^Expofitio  ac  Deduaio  Geometrica"  (Voir  la  Lettre  N°.  145,  Note6)leP^rc 
Aynscom  traite  des  objections  contre  les  quadratures  du  Pdre  Gregorius  ii  St.  Vincentio, 
dont  il  a  tJt^  si  sou  vent  question  dans  ces  lettres;  et  dans  les  deux  premiers  livres  de  cet 
ouvrage  il  parle  en  outre  de  celles  de 

Vincentius  L^otaud,  ne  en  1595  ^  la  Val-Louise  (Embrun)  et  mort  ^  Embrun  en  1672. 11 
devint  J^suite  en  1613 ,  fut  professeur  de  mathdmatiques  i  D61e  pendant  14  ans,  puis  ^  I-ryon, 
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litteris  mis  memoriam  admixtam  cernere ,  Domini  Aloyfij  Kinnerj ,  cum  quo  non 
eft  infrequens  mihi  litterarum  commercium ;  exfpeftauj  a  mcnfe ,  exemplar  libellj 
fui ,  quae  mora  caufa  fuit ,  cam  ferae  fcriptionis  meae ,  tardiorifue  refponfi  ad  tuas. 
Eius  viri  Genius ,  Jngenium ,  Jndolefque  per  litteras  mihi  jnnotuit,  quibus  fua  com- 
municauit :  aliunde  nihilominus  a  difcipulo  quondam  meo  ^),  qui  Mathematicas  dif- 
ciplinas  Olomucij ,  in  Morauia ,  ac  Pragae  docuit ,  de  meliore  nota  commendatus 
fuerat.  Silefius  eft,  nobili  orcus  familia,  vt  eius  lucubrationes  docebvnt.  credo  eum 
Ecclefiafticam  fortem  meditari ;  Theologicis  enim  ftudijs  dat  operam.  Quod  Mezo- 
labium  vniuerfale  medicet,  intellexerit  jdcm,  a  difcipulo  meo  Patre  Theodoro 
Moreto,  cuj  in  delicijs  eft.  Aduerto  cogitationes  tuas  eo  fubinde,  quoque  ferrj :  ani- 
mos  laudo;  vcinam  et  addere  augereque  poflfem.  Eadem  mihi  Sparta  excolitur,  longe 
tamen  diuerfo ,  ab  ijs  tenore ,  quos  materiam  jUam  traftaflc  reperj. 

Problema  Deliacum,  cenfeo  expcdirj  non  pofTe ,  nifi  Vniuerfalis  Mezolabij  admi- 
niculo.  Conica  Patris  Claudij  Richardj  3)  necdum  prodiere,  fudant  nihilominus 
fub  praelo ;  fcilicet  primi  quatuor  libri.  Virum  ex  Hifpania  Deo  fauente  poft  trimef- 
tre  exfpefto ;  qui  de  materia  refiduorum  Apollonij  librorum ,  quae  Hinc  jnde  colle- 
git,  publici  juris  faciet,  per  eundem  Typographum .  Sed  quo  fine  Clariffimus  Golius, 
Vefter ,  ApoUonianos  Manes ,  tam  arfta  premit  arcula ,  quafi  auiculam  pixide  inclu- 
fam  conferuans  ?  quis  Jllo  aptior  cenferj  poteft ,  qui  Apollonij  Scripta  pofteritatj 
tradat?  vtinam  aliquid  momentj  authoritas  mea  apud  Clariflimum  jllum  virum  jn- 
uenire  poflet.  Verum  tibi  non  defunt ,  quorum  authoritatis  pondus ,  atque  momen- 
tum, apud  eundem  jmperij  locum  habere  queant.  Telefcopiorum  traftationem  tuam, 
libenter  fi  mihi  tantifper  vita  fuperftcs  fuerit  perlegam,  cum  in  lucem  prodierit ; 


ec  termina  sa  vie  dans  le  college  d'Embrun.  II  nous  a  laissd  quelques  ouvrages  de  math^- 
matiques.  Quant  k  sa  pol^mique  contre  Gregorius  k  St.  Vincentio,  elle  fut  publi^e  dans 
Touvrage  suivant: 

Examen  Circvli  Qvadratvrae  hadtcnvs  editarvm  celeberrimae  quam  Apollonivs  alter,  magno 
illo  Pergaeo  non  minor  Geometra  R.  P.  Gregorivs  a  SanAo  Vincentio  Societatis  lefv,  expe- 
fuit.  Authore  Vincentio  Leotavdo  Dclphinate  eiufdem  Societatis.  Cuius  operd  e  tenebris  fimul 
cmergit  perelegans  &  peramoena  cvrvilineorvm  contemplatio :  olim  inita  ab  lUuftriflimo  & 
ReuerendiiTimo  DD.  Artvfio  de  Lionne,  Epifcopo  &  Comite  Vapincenfi,  &  Abbate  Soligna- 
cenfi,  Regioque  Confiliario.  Lvgdvni.  Apud  Gvilielmvm  Barbier,  Typographum  Regium. 
M.DC.LV.  in-4®.  II  Partes,  dont  la  premiere  pirtie  porte  la  date  de  1653. 

Plus  tard  il  r^pondit  aux  attaques  des  amis  et  difciples  de  Gregorius  par  Touvrage  in- 
titule: 

Cyclomathia  fev  Mvltiplex  Circvli  Contemplatio  tribvs  libris  comprehenfa.  In  I  Qva- 
dratvrae Examen  confirmatvr  ac  promovetvr.  II  Angvli  Contingentiae  natvra  exponitvr, 
III.  Qvadratricis  facvltates  inavditae  profervntvr.  Avthore  Vincentio  Leotavdo  Delphinate 
Societatis  lefv.  Lvgdvni ,  Svmptibvs  Benedidi  Coral  in  Vico  Mercatorio  fvb  figno  Vidoriae. 
M.Dc.Lxiii.  in-4\ 
=)    Probablement  le  P^re  Theodorus  Moretus,  dont  I'auteur  fait  mention  quelques  lignes 

plus  loin. 
3)    Claude  Richard,  Apollonius.  Voyez  la  Lcttre  N**.  24,  Note  14. 
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modo  in  principijs  a  placitis  DeCcartianis  difcrcpare  aducrtam;  quae  mihi  iion  pa- 
rum  difpliccnc,  jmo  jmprobaiitur.  jn  omnibus  raro  quilque,  aequo  fdicj  fuc- 
ccHii  fruitur.  Vale  Vir  Ciariflimc,  qucm  ita  [?]  annare  opto,  vt  acternum  pereniuare 
vaieas. 


Gandauj  15.  Januarij   1654. 


N"   176. 

Christiaan  IIuvgens  ii  G.  a  Kinner  a  Lowentjiurn. 

[JANVIER    1654.3 


(  ia  Hpoa 


KiNNERO. 


Nondum  ad  me  pervcnic  libcllus  vcftcr  Kinncrc  Nobilidimc  neque  camen 
diucius  rcfponfum  cibi  dcbere  vohii.  Icaquc  ad  Optiuum  Thcorcma  quod  actincc 
ccnfco  cquidcm  aliam  ejus  dcmonftrationem  quaerendam  Domino  BalthafaroConra- 
do;  Nam  quod  temiinos  illuftracionis  in  pane  fuperficiei  fphaericao  OK,  oriri  pucat  a 
cangcnnbus  radijs  AC,  veruni  non  eft;  quuni  k  fecanribus  oriuntur, puta  AE.  Qui  qui- 
dcm  radius  cum  axe  ipfi  AE  parallelo  intcrcipir  arcum  KOgraduum 
20^  circiter  fi  fphaera  e(l  aquea.  Acqualem  nccelTario  dimidio  ejus 
fub  quo  femidiametcr  iridis  coelcftis  confpicitur.  llacc  cognovilK: 
in  diopcricis  mihi  cgregij  fuit  ufus ,  ncque  fane  alicer  Carccfij  ex- 
plicacionem  dc  Generationc  iridis  intellexiflem,  quam  mihi  cre- 
dico  vcriffimam  effe.  Hoc  enim  manifeflti  apparct  ex  tabuHs  ipfius 
fub  ijs  angulis  iridcs  videri,  quibus  niulto  plurcs  radij  qiiani  fub 
alijs  ad  oculum  defcramur.  Colorcs  auteni  quid  puniceos  faciat 
aut  ceruleos  non  facile  oftendi  polTe  exiflimo;  neque  hie  mulcum 
Carcefianis  demon  ftracionibus  permoveor.  Certc  ad  Geomccricas 
rationesminime  pertinet.  Ego  autem  in  Dioptricis  nieis  nihil  Phy- 
fici  pertrafiare  volui  unumquc  cantum  Principium  ex  Cartefio 
mihi  funipfi.  quod  nimiruni  Sinus  angulorum  quos  radius  incidens 
cc  refraftus  cum  pcrpcndiculari  conftituic  fcmpcr  eandem  ratio- 
riem  inter  fc  fervanc;  quod  non  modo  noftris  expcrimencis  convenit  fed  et  eorum 
accuratidlme  qui  id  ignorabanc  at  Kepleri.  Traiftacum  Domini  M.  Marci  de 
mocu  cxquiram  li  forre  nancifci  poUim.  Horcarem  autem  ipfum  ut  ea  quoque 
cdat  quae  dc  Circuli  Quadratura  nicdicatus  eft.  Ego  fane  eidem  rei  a  paucis 
diebus  intcntus  fum ,  acque  ca  quae  inveni  Theorcmaca  placem  mihi  prae  omnibus 
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alijs  quae  fcripfi  haftenus.  Si  brevior  hie  fuero,  crede  non  aliunde  id  evenire 
quam  quod  ijs  in  chartam  conjiciendis  afliduam  operam  dicavi ,  ita  ut  vix  abftrahi 
me  patiar  donee  abfolveram.  attamen  quia  demonftrationem  flagitas  Conftruc- 
tionis  qua  Sphaeram  in  data  racione  feeare  oilendi.  earn  tibi  deferibam.  Itaque  fie 
habet.  &  '). 


N=  177. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

28  f6vrier  1654. 

La  Uttre  se  trouve  ^  Leiden  ^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No»  176.  Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  184.  ' 

Perilluftris  ac  Generofiffime  Domine  Colendiflime. 
Salutem  d  Domino  et  obfequia  paratiflima. 

Nolui  ecleriori  refponfo  ftudiorum  tuorura  tenorem  interrumpere ,  quae  te  ar- 
duo  quidem ,  fed  gloriofo  tamen  eonfilio  quadraturae  eircularis  inveftigationi  dedi- 
edfle  e  proximis  tuis  laetabundus  aceepi.  Gratulor  audaeiae  tuae ,  quae  te  in  eum 
feopum  collineare  faeit  eogitationes  tuas ,  quern  toties  ferire  volens  Antiquitas ,  in- 
eafRim  demum  vidit  labores  fuos  ceeidiflfe.  Jn  eodem  Themate  aliquid  haftenus 
praeftitit  Exeellcntiffimus  Dominus  Dominus  Marei,  eujus  Theoremata  multum  mihi 
probantur :  fpero  ciufdem  lueubrationes  in  hac  materia  fub  initium  Proximi  Pafeha- 
tis  publiei  iuris  fore.  Opera  illius  antehac  evulgata  fi  videre  defideras ,  faeile  obti- 
nere  poteris  i  Moreto  Bibliopola  Antverpiano  '),  ad  quem  (ut  nuper  ex  eodem  in- 
tellexi)  ante  biennium  eireiter  complura  exemplaria  deftinavit.  Pervenitne  tandem 
in  manus  tuas  libellus  meus?  Certe  iam  alter  m'enfis  eft,  ex  quo  eundem  tradidi 
duobus  iuvenibus  hinc  Lovanium  commigraturis  ad  Reverendum  Patrem  Grego- 
rium  perferendum ,  d  quo  haftenus  refponfum  non  obtinui :  timeo  ne  ijfdem  moram 
inieeerint  Copiae  Lotharingieae  per  Colonienfe  territorium  tranfeuntibus  *).  Plaeet 


*)  Dans  la  copie  il  y  a  „alio  tempore  tranferibam. 


»» 


*)  Balthasar  Morctus  (11^,  fils  de  Jean  Moretus  (II)  (27  juillet  1576 — 1 1  mars  1618)  etde  Marie 
de  Sweert,  naquit  le  10  novembre  1615  i  Anvers,  oCi  il  d^c^da  le  29  mars  1674.  Le  23  juillet 
1645  il  y  ^pousa  Anna  Goos.  Sa  grand'm^re  dtait  Martine  Plantin ,  et  c'est  de  lui  que  descen- 
dent  tous  les  Moretus  qui  se  sont  succ^dtJ ,  comme  iraprimeurs  ^diteurs,  it  Anvers;  ils  jouis- 
saientdVne  grande  fortune,  cependant  ce  fut  it  partir  de  Balthazar  Moretus  (II)  que  la  maison 
de  Plantin  vit  obscurcir  sa  gloire. 

^)  Le  Due  de  Lorraine,  k  la  tete  d'une  arm^e  de  5000  hommcs,  avait  infestd  les  bords  du  Rhin 
et  la  Belgiquc  orientale  depuis  la  paix  de  1648. 11  luttait  contre  la  France  et  s'^tait  ralli^  aux 
dmigr^s  fran9ais  commandos  par  CondtJ.  On  mit  fin  i  cette  guerre  d'extermination  en  faisant 
prisonnier  le  Due  de  Lorraine,  le  25  ftvrier  1654,  it  Bruxelles;  les  restes  de  sonarm^e  conti- 
nu^rent  ^  dt^soler  ces  contr^es. 
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mihimaiorem  in  modum  feftio  Sphaerac  in  data  ratione  fecunduni  mechodum  tuam, 
eamquc  omnibus  antefero ,  quas  haftenus  vidi,  propter  fimplicitatcm  conftruftionis. 
Perge  porrb ,  Ingeniofiflime  Hugeni ,  Geometriam  laboribus  tuis  illuftrarc ,  quos 
certe  utiliflimos  fufcepifti :  ac  ea  praefertim  ihidioft  profequere ,  quae  diopiricam 
conccmunt,  quandoquidem  in  ea  materia  parum  admodum  Antiquitatidebemus, 
ct  5  fblo  Cartefio  (quod  ultro  libens  fateor)  nuper  lucem  acccpimus.  Neque  fuade- 
rem  diffbrri  evulgationcm  eorum  ,  quae  fub  manibus  tibi  funt;  audio  enim  i  quodani 
Romano  3)  novam  propediem  expeftari  Opticam  *') ,  per  quem  utique  noUem  ali- 
quid  dc  primae  inventionis  gloria  Tibi  fubcraftum.  Quod  autem  ais  nolle  te  in  Jride 
lua  colorum  meminitTe,  nefcio  an  iure  faciis:Tolle  enim  Jridi  arcum  et  colores 
quid  erit  obfecro,  undc  Thaumancias  dici  polfit?  Eft,  fateor,  res ca  Philofophica, 
fed  non  iudico  tamen  impo{Iibile,quibufdampraefuppofitis,Geometriciseamdif- 
curfibus  infcrcrc.  Sed  nolo  fupervacaneis  verbis  diutius  obftreperc  induftriae  tuae, 
quam  baud  dubie  praefentes  literae  Geometricis  chartis  infudantem  inveniunt ,  et 
invitam  fortalTis  abftrahunt.  Valetudinem  tuam  qu&m  diligentiflimd  cura,  Nobiliflime 
Hugeni ,  meique  indigni  memor  identidem  vive.  Dabam  Pragae  28  Febr :  1 654. 

Perilluftris  ac  GenerofifTimae  Dominationis  Tuae 
fervus  promptiiTimus 

GODEFRIDUS   AlOYSIUS    KiNNER   dc   LOWENTHURN. 

Manu  proprid. 

Perilluftri  ac  Generofitrimo  Domino  Christiano  Hugenio. 
Domino  ac  Pacrono  mihi  ColendifTimo  Obfervandiffimoque. 

Hagae  Comitis. 

sGraven  Haage. 


3)  Probablement  ils'ajricicide 

Nicolo  Ziicehi,  ni  i  Parme  le  6  diiceiiibre  i586,etmoTt4Rome,conimcSuperieurdes 

J^suites,  le  31  mai  1670.  H  fut  professeur  i.  Rome  et  SKavenne,  voyageaen  Autricheet 

confut  V\A6e  du  telescope,  sans  pourtant  la  mettrei  execution:  le  17  mai  163011  d^couvrit 

ies  tachcs  dc  Jupiter. 
*)  Optica  Philorophica  experinientis  et  ratione  Tundamentis  conllituta  Nieolai  Zuechii  Par- 

menfis  e  Societate  Jcfii ,  olira  in  Romano  Collegio  Mathefeos  ProfelToris.  Ad  SereniiTimum 

Lcopoldiim  Guiliclmum  Aultriae  Archiducem,  BclgU  et  Burgundiae  Gubernatorem  etc. 

Pars  Prima.  De  vifibilibus  et  eorum  Repraerentatiuis.  Lugdiini.  Apud  Guiiiclmum  Barbier, 

Typographum  Regiura,  1652.  in-4''. 
Ej.  op.  Pars  altera.  Dc  naturali  oculorum  conflitutione,  et  nfu  apparcntiarum  vifus  per 

veras  causas  determinatione ,  De  oculorum  vitiis,  et  limitationibus  Specillorum  artificio 

emendandis  et  promovendis.  ib.  id.  iiSsfS.  in-4°. 
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N=  178. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

2    MARS    1654. 

Lit  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  rdpondii  par  le  No.  186. 

Gregorius  a  Sancto  Vincentio  Clariflimo  Domino  Domino 

Christiano  Hugenio  Salutem  optat. 

Exemplar  ad  te  deftinandum  ')  vt  accepj  mitto,  per  fratrem  noftrum  Zeghenim: 
haefit  in  via  longiore ,  praeter  mencem  et  mittentis  et  deferentis ,  mora ;  vigefima- 
feptima  februarij  Louanio  fcribebatur,  Silefiates  Polonj  aut  Bohemj  potius  ^  non- 
dum  htc  apparuerunt;  vhi  appulerint  Keverentiam  Veflram  faciam  certiorem.  Quae 
verba  jndicant  me  culpa  vacare,  quin  potius  jnnuunt  promptum  tibj  gratificandi 
animum.  decurrj  curfim  argumentum,  dedique  Patri  Aynfcombe  vt  jdem  praeftaret; 
vbi  fcrutatus  libellum  fueris,  fenfum  tuum  praeftolabor ;  nifi  prius  cum  author] 
jndicare  decreueris.  Perge  porro  Vir  Clariffime,  tuam  Spartam  diligenter  excolere , 
et  Mathefim ,  fpeciofis  tuis  lucubrationibus  exornare.  Vale. 

Gandauj  2  Martij.  1654. 

Clariflimo  Domino  Domino  Christiano  Hughenio. 

Hagae  Comitis. 


/ 


W  179. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

3  mars  1654. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  ripondtt  par  le  No,  i8i. 

ClarilTimo  Viro,  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  k  Schooten  S.  D. 

Ergone  ita  parum  verecundus  ego ,  quod  ferias  tuas  occupationes  aufu  temerario 
interpellem !  Rationem  verb  fi  quaeris ,  fafti  audaciam  meritis  tuis  adfcribere  non 
verebor ,  quippe  quae  non  folum  me,  verum  etiam  Lipftorpium  noftrum  in  tui  amo- 
rem  ita  concitarunt ,  ut  vel  ipfe  nunquam  ex  oculis  noftris  eflTe  poffis.  Quocirca  cum 
nuper  illius  literas ,  Vinarid  -^^  Januarij  ad  me  datas ,  acceperim ,  qui  te  fuis  quam 


')  Sur  Touvrage  dc  G.  A.  Kinner  ^  Lowenthurn ,  voycz  la  Lettre  N°.  167 ,  Note  3. 
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honorificentiflTim^  falucat ,  intermittere  non  potui ,  quin  id  ad  Te  pcrfcriberem ,  ac 
te  fimul  ejus  juflTu  de  fuarum  rerum  ftatu  certiorem  redderem.  Etenim  fignificatd 
illi  morte  clarorum  hic  virorum  Salmafij  *)  et  Boxhornij  *) ,  ut  et  binorum  floren- 
tiflimae  aetatis  magnaeque  fpei  Doubleciorum  3),  fie  ille  ad  me  ^). 

Haec  igicur,  ut  Amico  morem  geram,  qui  dum  Te,  Vir  Clariflime,  de  rerum 
fuarum  ftatu ,  ut  intellexifti ,  meis  certiorem  faftum  voluit  ad  Te  perfcribere ,  cum 
ejus  falute,  praetermittere  non  potui,  Te  rogans,  ut,  fi  forte  amiciflimo  noftro 
Lipftorpio  refcribere  grave  non  ducas,  eumque  ob  honorificam  k  fe  acceptam  con- 
ditionem ,  congratulari ,  tuas  meis  includere  queam ,  eafque  fimul  brevi  ad  ilium 
amandem.  Vale. 

Lugduni  Batavorum  3  Martij,  1654^ 

Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'  plein 

Cito  in 

port.  S'graven-Hage. 

N=  180. 

D.  LipsTORP  k  Fr.  van  Schooten. 

18    JANVIER    1654. 

Appendice  au  No.  179. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Iluygcns, 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le    No,  1 82. 

Ferendum  tamen  aequo  animo ,  quod  corrigere  nequeas ,  Deumque  fupplicibus 
defatigare  votis  non  eft  intermittendum ,  ut  ulterior^m  k  Vobis  calamitatem  avertat. 
Quod  cordicitus  voveo !  Interea  non  parum  me  folatur  valetudo  mellitiflimi  et  in- 
comparabilis  noftri  Hugenij ,  ejufque  in  elaborandis  et  pcrficiendis  refiduis  fuis  trac- 
tatibus  laudabilis  conatus.  Servet  nobis  diutiflime  hunc  florem  benigniflimus  fcienti- 
arum  conditor. 


')   Claude  Sanmaise  mourut  le  3  septembre  1653.  Voyez  la  Lettre  N°.  41. 

^)  Marcus  Zuerius  Boxhorn,  fils  de  Jacob  Zuerius  et  d'Anna  Boxborn,  naquit  le  25  sep- 
tembre 1602  ^  Bergen  op  Zoom,  et  mourut  ^  Leiden  le  3  octobre  1653.  En  1640  il 
devint  professeur  de  rh^torique  a  Leiden,  puis  professeur  d'histoire.  11  nous  a  laiss^  quantity 
d'ouvrages.  II  eut  de  Susanne  Duvelaer  2  filles. 

3)  Florens  et  Johan  Rataller  Doublet  ^talent  fils  de  George  Rataller  Doublet  (mort  le  31  avril 
^^55)  ct  de  Marie  van  Schoterbosch  (morte  le  20  mai  1639).  Tous  les  deux  furent  inscrits 
en  Janvier  1652  ii  Leiden  comme  etudiants  en  philosophie  et  en  droit.  Florens  dtaitn^  en 
1634,  Johan  en  1635. 

^)  Voyez  la  Lettre  N®.  180,  que  van  Schooten  avait  envoyde  avec  la  sienne. 


1 
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Praefentem  rerum  mearum  ftatum  quod  attinet ,  fcias  divinitus  mihi  contigifle , 
ut ,  quam  nullo  modo  de  eo  cogitaverim ,  Vinariam  ad  Eruditiffimum  et  Mathema- 
tum  maximfe  gnarum  Principem  folenni  fuerim  vocatione  evocatus,  apud  quern  per 
12  fere  feptimanas  Mathematici  Ducalis  Aulici  fpartam,  ut  et  juniorum  Princi- 
pum  ftudia  procure.  Tama  verb  ejus  erga  me  dementia  eft ,  ut  quotidie  cum  iplb 
folus  degam ,  fermones  fuaviflimos  mifceam ,  cibum  capiam :  immb  quoties  mihi  oti- 
um  eft ,  cum  ipfo  curru  proprio  fimul  veftus  exfpatiatum  eam.  Vocatur  ipfe  Guiliel- 
mus  ')  (Dux  Saxoniae ,  Cliviae ,  Juliaci ,  et  montium ,  Landgravius  Thuringiae , 
Marchio  Mifniae.  Comes  Marcae  et  Ravenfburgi  ,*  Dominus  in  Ravenftein)  eftque 
tum  militari  robore  (quod  fub  aufpicijs  viventis  adhuc  bellicofiffimi  Regis  Guftavi 
Adolphi  ^) ,  tanquam  Generalis  exercituum  duftor  exercuit^  tum  fortiflimi  Herois , 
Fratris  fuiBernhardiVinarienfis,^)  famd  celebratiffimus.  Princeps  eft,  teftor 
Deum,  omnium  illorum,  quos  haftenus  vidi,et  humaniffimus  et  iudiociffimus  *),  fimul- 
que  Mathematum  cultor  excellentiffimus.  Unum  eft  quod  inter  alios  permultos  in 
aula  fud  alat  adhuc  celebrem  Mechanicum  et  Archiceftum ,  Mauritium  Richter  s), 
qui  ante  decennium  diu  apud  vos  in  Batavid  fubftitit ,  qui  tam  fuperbum  ipfi  excitat 
aedificium ,  quale  me  nunquam  adhuc  tum  apud  vos ,  tum  in  Germania  vidiflTe  me- 
mini.  Quod  maximam  partem  nunc  peraftum  eft.  Hie  ipfe  Architeftus  nofter  cre- 
berrimfe  cum  noftro  Cartefio  piae  memoriae  Hagae  Comitis  verfatus  eft,  illiufque 
fummam  ccKpifieica^  ita  coram  Principe  meo  depinxit ,  ut  exinde  non  parum  in  me 
amando  et  colendo  fuerit  excitatus.  JUe  juxta  mecum  continub  ferfe  Principi  adeft. 
Quam  rara  hie  vifantur  in  Geodycicis ,  ftruftura  Militari ,  Archiceftura  civili ,  tor- 
natili  arte ,  py riftica  &c.  verbo ,  in  tota  praxi  inftrumenta  Mathematica ,  non  nifi 
ocularis  infpedtio  Te  edocere  poteft.  Summa  (ummarum.  Meliorem  ego  Principem , 
melioremque  ftudijs  meis  promovendis  locum  invenire  non  potuiflTem. 

Propediem  cum  meis  2  junioribus  optimis  ac  diligentiffimis  Principibus  *^)  Jenam 
excurram ,  quae  civitas  Principi  meo  fubjefta  eft ;  ubi  per  aliquot  feptimanas  fub- 


*)  Wilhelm,  Due  de  Sachsen- Weimar,  n^  le  1 1  avril  1598  et  mort  le  17  mai  1662,  ^tait,  avant 
la  mort  de  Gustav  Adolf,  lieutenant  gdn^ral  de  Tarmde  suddoise.  II  ^pousa  Eleonora  Doro- 
thea Princesse  d*Anhalt,  qui  lui  donna  neuf  enfants. 

^)  Gustav  Adolf,  Roi  de  Su^de,  naquit  ^  Stockholm  le  9  d^cembre  1594  et  fut  tud  dans  la 
bataille  de  Lutzen  le  6  novembre  1632. 

3)  Bernhard,  Due  de  Sachsen -Weimar,  fr^re  de  Wilhelm  (voir  la  note  i)  naquit  le  16  aoiit 
1604,  et  mourut  le  8  juillet  1639.  Apr^s  la  mort  de  Gustav  Adolf,  il  partagea  le  commande- 
ment  de  Tarm^  su^doise  avec  Horn. 

*)  Lisez :  iudiciofiffimus. 

5)   Johann  Moriz  Richter,  architecte  en  chef  des  Ducsde  Sachsen,  b&tit  en  1664  lamaison 

Griesbach  et  plus  tard  le  Wilhelmschloss  ^  J^na. 
^)    C'^taient  les  princes: 

a)  Bernhard,  nd  le  21  f(Jvrier  1638  et  mort  le  3  mai  1678,  qui  en  1662  ^pousa  Marie  de 
la  Tr^mouille,  fiUe  de  Henri  Due  de  Thouars. 

b)  Friedrich ,  n^  le  1 8  mars  1 640  et  mort  le  1 8  aodt  1656. 

Oeuvres.  T.  1.  35 


2  74  CORRESPONDANCE.    1 654. 


fiftemus.  Etenim  meus  fenior  e  duobus  iftis  iunioribus  Principibus  i6um  annum 
agens,  elegantiflimd  Oratione,  ac  pompa  magnificentiffimd  Rectoratum  ejus 
Univerfitatis ,  fibi  k  Dominis  Profedbribus  fponte  oblatum,  aufpicabicur.  Pofteaap- 
propinquante  ip(S  aeftate , qud  3tius  nacu  Princeps  Johan  Georgius7)e  Gallijs 
domum  redux  fiet  (fi  Deus  volet,  et  Principis  conftans  fuerit  voluntas,  uti  haftenus 
fignificavit)  ad  Vos  Leydam  cum  ipfis  pertranfibo,  ibi  procul  dubio  aliquamdiu  fub- 
ftiturus ,  et  poftea  alias  Regum  et  Principum  aulas ,  brevi  itinere ,  invifurus.  Qud 
foelicitate ,  fi  iterum  potiar ,  faxo ,  ut  vinculum  nofl:rae  amicitiae  magis  magifque 
crefcat.  Saluta  meo  nomine  quam  honorificentiffime  Nobiliffimum  Dominum  Huge- 
^nium,  Dominum  Heydanum  ^),  Dominum  de  Raeij  ^),  Dominum  Berckelium  &c. 
Inprimis  autem  Domino  Hugenio,  Domino  de  Raeij,  et  Domino  Berckelio  ob  argu- 
menti  inopiam  in  fcribendis  literis  me  excufes  diligentiffime  peto ,  quos  hifce  literis 
de  meo  ftatu  edocere  poteris.  Vale  ac  diutiffime  falue 

tuo 

Daniele  Lipstorpio  L.  a.  M.  CelfifTimi  Principis  Guilielmi 
Mathematico  Saxonico-Vinarienfi  Aulico ,  ejusque  junioribus 
Principibus  a  Studijs  praepofito. 


N=  181. 

Christiaan  Huvgens  a  Fr.  van  Schooten. 

MARS    1654. 

La  mimite  et  la  copie  se  trouvent  h  Let  den  ^  colL  Iluygcns, 
La  let t re  est  la  r/ponse  an  No,  179. 

SCHOTENIO. 

Mart.   1654. 
Saepe  me  literis  tuis  interpcUari  velim  mi  Schoteni  neque  uUa  unquam  mi- 
nus excufatione  opus  habuifti  quam  ifta ,  nuper  cum  partem  literarum  Domini 


7)  Johann  Georg  de  Sachsen,  n^  le  1 2  juillet  1634  et  mort  le  19  septembre  1686,  <5pousa  en  1661 
Johannetta  de  Saijn,  veuve  du  Comte  Johannes  de  Hessen-Darmstadt. 

8)  Abraham  Heidanus,  petit-fils  de  Casparus  Heidanus  (1530 — i586)advcrsaire  acharn^des 
Mennonites,  naquit  le  i*^''  aodt  1597  ^  Frankenthal  et  mourut  le  15  octobre  1678  ^  Leiden. 
Apr^s  avoir  beaucoup  voyag^,  il  fut  pasteur  wallon  ^  Naardcn ,  puis  ^  Leiden,  oCi  en  1648  il 
devint  professeur  de  th^ologie;  il  ^tait  grand  ami  de  des  Cartes,  et  eut  des  disputes  avec  les 
curateurs  de  Tuniversitd,  qui  le  d^mirent  de  son  professorat  le  4  mai  1676. 

^)  Johannes  de  Raei  etudia  i  Utrecht,  puis  passa  ^  Leiden,  oCi en  1652  il  devint  professeur  de 
philosophie.  En  1668  il  partit  pour  Amsterdam,  oil  il  occupa  la  m^me  chaire,  et  mourut  le 
30  novembre  1702.  C'^tait  un  des  plus  fervents  adherents  de  des  Cartes. 
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Lipftorpij  mihi  defcriptam  mififti.  Gaudeo  equidem  quod  Juveni  optimo  meique 
ftudiofiffimo  omnia  pro  votis  eveniunt,  idque  Uteris  iftis  teftari  volui  quas  mis 
inferturum  te  promififti.  De  ftudijs  Geometricis  aliqua  addidi,  deque  noviffimo 
invento  noftro  ad  Circuli  dimenfionem.  Quae  ut  tu  quoque  fi  libeat  cujus  nimirum 
ope  cognofcere  poffis,  ideo  apertam  tibi  epiftolam  mittere  vifum  fuit.  comprobare  *) 
quibus  rationem  diamecri  ad  peripheriam  inclufit.  Ex  trigintangulo  autem  et  60  an- 
gulo  infcriptis,quod  minor  eft  diametri  ad  circumferentiam  ratio  quam  1 0000000000 
ad  3 141 5926533  major  autem  quam  31415926537;  quibus  inveniendis  polygona 
fere  400000  laterum  adhibere  neceflTe  habuit  Vieta ,  et  Ludolphus  ^)  Archimedeam 
methodum  fequuti. 


')   Passage  plein  de  ratures  dans  la  minute. 

-)  Ludolf  van  Ceulen  (van  Collen ,  van  Ciielen),  fils  de  Johannes  van  Collen  et  de  Hester  de 
Roode,  naquit  le  28  Janvier  1540  ^  Hildesheim  et  moiinit  ^  Leiden  le  31  d^cembre  1610.  II 
demeura  ^  Delft  et  devint  en  1 600  professeur  de  math^matiques  ^  IVcole  des  ing^nieurs,  ddpen- 
dante  de  Tuniversitd  de  Leiden.  II  est  cdl^bre  par  sa  poMmique  centre  la  pseudo-quadrature 
de  Simon  van  der  Eycke,  et  par  sa  propre  approximation  de  la  quadrature  du  cercle  qu^il  fit 
connaftre  dans  le  volume  intituld: 

Van  den  Circkel.  Daer  in  gheleert  werdt  te  vinden  de  naefte  Proportie  des  Circkels-Diame- 
ter  tegen  fynen  omloop,  daer  door  alle  Circkels  (met  alle  Figueren,  ofte  Landen  met  cromme 
Linicn  befloten)  recht  ghemeten  connen  werden.  Item,  aller  Figueren  fyden  in  den  Circkel 
befchreven,  beginnende  van  den  3,  4,  5, 15  hoeck,  in  irrationale  ghetallen  te  brengen ,  al 
badde  de  Figuer  veel  hondert-duyfent  hoecken.  Item,  den  7,11,13, 19,^23  hoecx-fy den, 
ende  wat  fyden  ofte  Coorden  men  begheerdt,  welcker  Boghe  groot  fyn ,  Graden ,  Minuten , 
Secunden ,  &c.  Naer  elcx  bebaghen.  Noch  de  Tafelen  Sinvvm,  Tangentivm,  ende  Secantivm, 
met  bet  ghebruyck  van  dien,  hoogh-noodigh  voorde  Land-meters:  Met  veel  andere  konftighe 
ftucken,  dierghelijcke  noyt  in  druck  uytgbegheven.  Ten  laetften,  van  Intereft,  met  alderhande 
Tafelen  daer  toe  dienende,  met  het  ghebruyck,  door  veel  conftighe  Exempelen  gheleert, 
ende  door  't  gheheele  werck  bewefen,  ende  gheproeft.  Alles  door  Lvdolph  van  Cevlen, 
gheboren  in  Hildefheim ,  befchreven ,  ende  inden  druck  ghebracht.  Tot  Delf ,  ghedruckt  by 
Jan  Andriefz.  Hoeck  vercooper,  woonende  aen  't  Marcktveldt,  in  't  Gulden  ABC.  Anno 
1596.  in  folio. 

Dans  une  seconde  Edition  on  a  ajout^  ^  ce  titre: 

Tweede  Editie.  Van  nieus  overfien,  en  van  alle  de  voorgaende  fauten  verbetert,  ende 
eyndelick  vermeerdert  met  dry  Tractaetgens,  waer  in  door  den  Autheur  wederlegt  werden, 
beyde  inventien  vande  quadrature  des  Circkels,  uyt-ghegheven  door  Symon  vander  Eycke. 
Met  noch  de  beantwoordingen  eeniger  aengheflaghene  Geometrifche  Queflien.  Alles  door 
etc.  Ghedruckt  tot  Leyden,  by  Joris  Abrahamfz.  wander  Marfle.  Voor  Jooft  van  Colder, 
Boeck- vercooper.  Anno  1615.  in-4^ 

W.  Snellius  en  donna  cette  traduftion  latine: 

Lvdolphi  a  Ceulen  de  Circvio  et  Adfcriptis  Liber,  etc.  Lvgd.  Batav.  Apud  Jodocum  ii 
Colder.  Anno  1619.  in-4^ 
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Ns  182. 

Christiaan  Huvgens  k  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  i8i. 

Iji  miiiuli  le  troiirc  i  Leiden,  coll.  Ilaygeni. 

HaeC)  autem  et  ad  mcchanicam  conftruftio- 
nem  quod  tninime  cafu  invencum  eft.  Proponatur 
nimirum  circulus  cujus  diameter  AB,  fitque  in- 
venjenda  refta  pcripheriae  acqualis.  Dividatur 
fcmicircumferentia  ACB  bifariam  in  C,  reliqua 
aurem  crifariam  in  D ,  E.  et  jungantur  CD ,  CE 
quae  fecent  diametrum  AB  in  F  ct  G.  Erunt  irian- 
guli  FCG  latus  alterum  una  cum  ball  FG  qua- 
dranti  AC  acqualia  propcmoduni,  ut  non  -^ —  dia- 
metri  excedam. 


')   Hoc  Lipftorpii  Epiftolae  additum  [Chr..Huygens]. 


N^  183. 

Christiaan  Huygens  k  D.  Lipstorp. 


7  MARS  1654. 


EIU  est  la  ripamc  a 


K  h  LeUeu,  cull.  Iluygen 


Clariffimo  Viro  D.  Dan.  Lipstorpio  Christianus  Hugenius  S. 

Bonam  partem  literaram  tuarum  Clariifimus  Schoicnius  nofter  defcripram  mihi 
mifir  Amice  Lipftorpi ,  unde  et  noftri  mcmorem  te  vivere  intcllcxi ,  relque  tuas  fe 
habere  ex  animi  tui  fentemia. 

Equidem  ')  Principis  il^ius ,  quocum  degerc  tibi  concigii ,  paucos  liniiles  noftra 
aetate  hac  inveniri  arbitror.  Nam  quem  alium  adhuc  defignare  qucam ,  cui  nomina 
ifta  conveniant  Eruditiffimi  cc  Mathematum  maxime  periti  quibus  ipfum  appellas. 

Beaiam  ifthic  vitam  te  vivere  oportet;  aitamen  noftri  cau(a  bene  habei,quod 
adhuc  amicos  revifere  cogitas,  inter  quos  ego  quidem  fumniopcre  defidero  alium 
me  tibi  oftendere  quam  fuerim  tunc  cum  me  conveniebas ,  diucino  morbo  langui- 
dum  prorfus  meique  diffimilem.  ^x  quo  dim  ifta  fcbris  me  reliquit ,  reverius  fum 
ad  ftudia  mihi  jucundiffima  abfolviqiie  de  Refraftionibus  traftatum ,  ita  tamen  ut 
fecundis  curis  omnino  etiamnum  indigeat.  Caeterum  dum  illc  fepofitus  quiefcit 


')   Dans  la  minute,  on  trouveces  mots:  Non  poftum  non  tua  caufa  laetari  quod  etc. 
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aliud  niihi  ^^^^  invencum  obtulit,  erutis  k  vericatis  puteo  circuli  proprietatibus 
eximijs ,  quas  nemo  antea  infpcxit.  Pertinent  autem  ad  dimenfionem  ipfius  circuli , 
atque  ad  alia  quoque  magnam  utilitatem  adferunt.  Proportionem  diametri  ad  cir- 
cumferentiam ,  quam  fcis  Archimedem  oftendille  maiorem  quam  i  ad  3^ ,  minorem 
ver6  quam  i  ad  0^^  ihfcriptis  circumfcriptifque  96  laterum  polijgonis,  eandem 
nos  ex  infcripto  triangulo  aequilatero  atque  hexagono  demonftramus.  Ex  trigintan- 
guli  autem  et  fexagintanguli  infcriptorum  lateribus,  qiiod  major  eft  difta  ratio 
quam  1 0000000000  ad  3 14 15926537,  minor  autem  quam  ad  3 14 15926533.  Hoc 
verb  qui  Archimedaea  Methodo  oftenderunt  pene  400000  laterum  polygonis  ufi  funt 
infcriptis  circumfcriptifque ,  quod  cum  maximi  fit  laboris  opus ,  turn  magis  quoque 
hallucinationi  eft  obnoxium,  adeo  quidem  ut  iftorum  calculo  fidem  facile  denegent, 
qui  novas  fubinde  falfafque  Cyclometrias  in  lucem  protrudunt ,  ut  Longomonta- 
nus  *),  alijque.  Noftris  autem  utentes ,  qui  immane  quantum  expeditiores  funt ,  fe 
ipfos  facile  com'demnabunt.  Praeterea  ad  angulos  ex  datis  triangulorum  lateribus 
inveniendos  abfque  Sinuum  tabulis  viam  aperuimus ,  atque  ad  alia  complura  quae 
hie  referre  non  eft  opus  3).  Unum  tantummodo  addam  haudquaquam  fortuitum 
inventum,  quo  reftam  peripheriae  aequalem  invenire  licet,  tam  prope  ut  non 
quatermillefima  diametri  parte  aberretur. 

Efto  nimirum  circulus,  cujus  diameter  AB, 
fitque  circumferentiae  ipfius  invenienda  aequalis 
linea  refta. 

Dividatur  -fcmiperipheria  ACB  bifariam  in 
C,  reliqua  trifariam  in  D  et  E,  et  jungantur  CD, 
CE ,  quae  fecent  diametrum  AB  in  F  et  G.  Erunt 
trianguli  FCG  latus  alterum  una  cum  bafi  FG , 
quadranti  CA  aequales  propemodum,  ut  non 
diametri  AB  excedant. 


4o 


300 

Hanc  atque  alias  nihilo  operofiores  conftruc- 
tiones,quibusdatocuicunque  arcui  reftae  aequa- 
les fumuntur  ei  quem  nunc  prae  raanibus  habeo  traftationi  infertas  aliquando 
videbis. 

Interea  vale  Vir  Clariflime ,  nofque  ut  facis  ama. 

Hagac  Com.  7  Martij  1654. 


3^ 


-)    Voir  la  Lettrc  N°.  1 23. 

Dans  la  minute,  la  lettrc  fin  it  ici  avec  les  mots: 

Sane  fi  quid  mcorum  pofthac  typis  excudfttur ,  prima  crit  dc  iftis  traftatis  cui 
concinnandae  nunc  fum  intentus ,  et  fpero  perfeftam  Geometris  omnibus  tibique 
imprimis,  Vir  Praeftantiflime  probatam  iri.  Vale. 

Vovez  en  outre  la  Lettre  N^  1 82. 
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N=  184. 

CllRISTIAAN    HUYGENS    a   G.    A.    KiNNER    A    LoWENTHURN. 

23    MARS    1654. 

Ea  minute  et  la  cop'te  se  trouvcnt  a  Leiden^  coll,  Iluygens. 
La  Icttrc  est  la  rdponse  au  No,  177.     Kittner  h  Ld'wenthv.rn  y  r<!pond\t  par  le  No,  188. 

KiNNERo  Pragam. 

23  Mart.  1654. 

Literas  mas  quas  28  Februarii  dederas  accepi  16  Martij  cum  paucis  ante  diebus 
libellus  demum  Tuns  perlatus  fuiflet  qui  7  Januarij  abs  te  Uifceflit.  Bene  habet 
tamen  quod  aliquando  ejus  mihi  copia  fafta  eft.  Icaque  gratiflimum  venille  fcito , 
et  continue  raihi  perleftum  fuiflfe  et  probatum  fummopere  quatenus  intricatiflimos 
Patris  Gregorij  fenfus  clare  intellexifle  te  comprobas.  Breviter  fane  et  perfpicu^ 
omnia  pertraftafti  gratulorque  adeo  tibi  egregiam  in  Geometricis  facultatem.  At 
de  caetero  autem  exiftimo  multum  tibi  debere  Patrem  Gregorium  non  eo  nomine , 
quod  inventae  quadraturae  honorem  ipfi  aflerueris  fed  quod  ita  perfpicue  ipfum  fibi 
intelligcndum  proponas  ut  tecum  fimul  veritatem  brevi  amplcxurus  fit ,  nifi  libeat 
in  clara  luce  porrocaecutire.  Quid  enim  compertu  facilius  quam  veram  non  effe  pro- 
pofitionem  veftram  3oniam.  Non  vidi  equidem  quibus  rationibus  *)  ipfam  impugnet 
Alexius  Siivius  ^).  Neque  videris  mihi  male  Archimedeam  ratiocinationem  imi- 
tari  atque  ad  rationum  proportionem  transferrc.  ac  proinde  refte  fe  habet  tota 
propofitionis  diftae  demonftratio  praeterquam  pag.  45  verfu  8""  a  fine,  ubi  fie 
concludis.  Hoc  eft  ratio  quae  eft  inter  aggregatum  &c.  Quomodo  autem  ais  Hoc  eft 
nifi  prius  oftendas  idem  effc  five  fumas  rationem  quam  habcnt  omnes  denomina- 
tores  notati  fignis  i ,  2 ,  3  ad  omnes  7,8,9.  Sive  earn  quam  habet  ratio  inter 
aggregatum  corporum  P ,  Z ,  A  et  aggregatum  corporum  Q ,  B ,  C ,  ad  rationem 
inter  aggregatum  corporum  R ,  E ,  D  et  aggregatum  corporum  S ,  H ,  G.  Hoc 
enim  ex  eo  non  efficitur,  quoniam  fcilicct  rationis  P  ad  Q  denominator  eft  i .  rationis 
Z  ad  B  denominator  2 ,  atque  ita  porro.  Alioqui  enim  Temper  ita  hoc  fe  habere 
deberet  quantarumcunque  partium  corpora  fingula  ftatuerentur.  Si  autem  par- 
tes rationales  afflimas  adeo  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habeant  bina  quaeque 


^)    Alexii  Sylvii,  Lunae  Circulares  Periodi  feu  Cycli  quorum  bcneficio,  Novi-Plenilunia  cum 

Civiliter  tum  Aftronomice  facili  negotio  «Sc  exade  rcperiuntur Adjundum  quoqueert 

Examen  quarundam  praepofitionum  Quadraturae  Circuli  R.  P.  Gregorii  a  Sto  Vincentio, 
Lefnae.  Typis  Danielis  Vetteri.  Anno  1651.  in-4°. 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  la  Biblioth^que  de  TUniversite  de  Prague.  A 
Lifl'a  (Leszno)  il  y  avait  une  Academic  de  Fr^res  Moraves  qui  fit  imprimer  beaucoup  de 
livres  scientifiques  et  dont  Daniel  Wetter  ^^tait  Timprimeur  special. 

")  II  ne  nous  a  pas  <^t^  possible  de  trouver  quelque  renseignement  sur  Alexius  Sylvius  lui-mtoe, 
sinon  que  probablement  il  ^tait  Polonais. 
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corpora,  frequenter  ad  abfurdum  deveniri  animadvertes.  Putojam  incelligere  to, 
unicum  Hoc  eft  efficere  quo  minus  Quadratura  veftra  omnibus  Geometris  appro- 
bari  poflit.  Si  autem  intelligere  non  vis,  equidem  verbum  amplius  non  faciam, 
jamque  de  duplici  Hoc  eft  inter  nos  diflenfus  crit,  (nodi  enim  alterum  illud  Theolo- 
gicum)  neque  tamen  labem  ullam  amicitiae  afferent  mutuae.  Dubito  plane  an 
vobis  aflentiat  Dominus  Marcus  Marci ,  quem  fcribis  de  Cyclometria  novi  quid 
confcripfifle.  quae  antehac  edidit  Antwerpia  mihi  deferenda  mandavi.  Et  quae  pro- 
mittit  valde  videre  defidero.  nam  ego  quoque  quae  nuper  acceperam  jam  abfolvi 
minime  autem  Circuli  menfuram.  Circa  majus  et  minus  verfor,  et  forte  fimilia  erunt 
noftra  ijs  quae  apud  vos  producentur.  Itaque  te  quaefo  ut  Autori  meo  nomine  fa- 
lutem  dicas  plurimam,  rogefque  ut  Theorema  hoc  aut  aenigma  potius  explicet: 
Minor  minore  incognita.  Praecipui  inventi  mei  fenfus  iftis  verbis  continetur  quae 
facile  explanaturus  eft  cui  idem  obtigcrit.  Multa  autem  praeter  iftud  inveni  quae 
et  ufum  et  contemplationem  pulcherrimam  habent  adeo  ut  demonftrata  tibi  otten- 
dere  geftiam.  Vale. 


N=  185. 

Christiaan  Huvgens  h  Fr.  van  Schooten. 

I    AVRIL    1654    ^). 

Im  minute  et  Id  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Fr.  van  Schooten  y  rdpondtt  par  le  No.  190. 

SCHOTENIO. 

In  traftatu  meo  *)  quem  nuper  ifthuc  tibi  legendum  obtuli ,  unam  demonftratio- 
nem  deeflTe  dixi  regulae  cujufdam  quae  eft  in  problemate  ultimo.  Eam  demonftra- 
tionem  quo  minus  nunc  mittam  inde  eft  quod  cogitare  coepi  an  non  reftius  totam 
iftam  partem  fecundam  in  qua  centrorum  gravitatis  confiderationem  adhibeo  omif- 
furus  fim.  difficile  animum  induco  ut  parabolic  defcriptione  ad  demonftrandum 
utar,  quod  femel  jam  faftum  vides  et  adhuc  amplius  eflet  faciendum.  Praeftabit 
opinor  ut  in  praefatione  fubindicem  modo  propofitionem  iftam  quae  nunc  ipma 
eft  elici  pofle  ex  Theorematibus  meis  de  Quadratura  Hyperboles  &c.  antea  editis, 
atque  item  regulam  iftam  in  2omo.  ne  fortaflTe  alius  quis  ijs  inventis  potiora  noftris 
fibi  debcri  autumet.  San^  minor  aliquanto  futura  eft  libelli  moles,  vcrum  abunde 


')    Ccst  son  ouvrage:  De  Circuli  Magnitudine  Invcnta.  Voycz  la  Lcttrc  N°.  191. 
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fupplebitur  fi  addidero  Problematum  quorundam  illuftrium  conftruftiones  *)  qui- 
bus  inveniendis  fatis  foelix  tibi  vifus  fum.  Super  his  Schoteni  Clariflime  confulen- 
dum  te  cenfui.  fi  quid  diflTentias  plurimum  judicio  tuo  conceflTurus  3).  Porro  fcire 
velim  num  quid  Elzevirijs  excudere  nofl:ra  h  re  fua  videatur.  quod  jam  nuper  eos 
interrogaflTem  nifi  quadam  autoris  commendatione  ea  in  re  opus  fore  intellexiflTem , 
qud  quidem  meipfum  defungi  ineptum  videatur.  Conftat  mihi  diftrafta  jam  efle  om- 
nia prioris  mei  traftatus  exemplaria.  Alter  autem  ifte  pluribus  longe  intelligetur 
proculdubio ,  atque  expetetur  praefertim  ob  varietatem  problematum  quae  accef- 
fiira  dixi.  Quamobrem  exiftimo  facile  eos  in  animum  indufturos  ut  omnia  fuis 
fumptibus  facienda  procurent  quae  ad  editionem  requirentur.  Vellem  maturari 
eam  ut  abfolvi  queat  priufquam  in  Galliam  proficifcar  ^),  quod  hac  aefl:ate  nifi 
quid  obfl:et  fadhirum  eft.  Inde  quum  rediero  neque  enim  abero  ultra  menfes  3 
quatuorve  Dioptricam  meam  five  quae  de  Telefcopio  confcripfi  ipfis  quoque  fi 
velint  committam.  Si  de  fententia  eorum  Tua  opera  certior  fieri  potuef o ,  quaecun- 
que  futura  eft,  plurimum  Tibi  eo  nomine  obftriftum  habebis.  Vale. 


')    I  Apr.  1654.  inclufas  [Chr.  Huygens]. 


N=  1S6, 

Christiaan  Huygens  k  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

2  AVRiL  1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  ^  Leiden^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No.  178. 

Chr.  Hug.  Patri  k  Sancto  Vincentio. 

2  Apr.  1654. 

Imprimis  gratias  tibi  agam  Vir  Clariflime  quod  Domini  Kinneri  libellum  quan- 
tum in  te  fuit  maturfe  ad  me  deferri  curdfti,  additis  quoque  humaniflimis  literis  tuis; 
quibus  hue  ufque  refpondere  diftuli ,  expeftans  donee  perlefto  opufculo  fimul  quid 
videretur  mihi  fignificare  poflem ,  hoc  enim  voluifti.  ante  dies  aliquot  Autori  rc- 


*)   On  les  trouve  dans  rouvragecit^,page.  45— 7i.Probl.  I— VIII. 

3)    Sur  ce  siijet,  ainsi  que  sur  la  question  de  Timpression,  van  Schooten  rdpondit  dans  la  Lettre 

N^  190. 
^)    Ce  voyage  n*eut  lieu  qu'en  juin  1655.      ,  ' 
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fcripfi  *)  eique  egregiam  Geometriae  peritiam  gratulatus  fum ,  cum  ufque  e6  nihil 
admodum  ab  ipfo  profedhim  confpexiflem.  Porro  ad  fummam  rei  quod  attinet  ju- 
dicium quoque  meum  expofui  idemque  tuo  nunc  lubens  fubjiciam.  duo  verba  e(Ie 
dixi  in  propofitione  30a  quae  me  vetarent  aflcnfum  Cyclometriae  veftrae  praebere. 
funt  autem  ifta  QHoc  eff)  in  fine  demon ftrationis,  pag.  45.  Sic  nimirum  concludit: 
Hoc  eft  ratio  quae  eft  inter  aggregatum  &c.  Rogavi  quo  pafto  dicat  hoc  eft  cum 
ante  non  oftenderit ,  idem  eflTe  five  fumat  rationem  quam  habent  omnes  denomina- 
tores  notati  fignis  i ,  2 ,  3 ,  ad  omnes  7,  8 , 9,  five  eam  quam  habet  ratio  inter  ag- 
gregatum corporum  P,  Z ,  A ,  et  aggregatum  corporum  Q,  B,  C,  ad  rationem  inter 
aggregatum  corporum  R ,  E ,  D,  et  aggregatum  corporum  S,  H,  G.  hoc  enim  ex 
eo  non  effici ,  quia  fcilicet  rationis  P  ad  Q  denominator  fit  linea  i ,  rationis  Z  ad  B 
denominator  2  atque  ita  porro.  Nam  alioqui  Temper  idem  contingere  debere  quan- 
tarumcunque  partium  corpora  fingula  fl:atuerentur.  atqui  affumptis  panibus  ratio- 
nalibus  ita  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habeant  corpora  faepe  ad  abfixrdum 
deveniri.  Haec  ita  breviter  Domino  Kinnero  propoftii,  quod  res  per  fe  manifefta  vi- 
deatur.  quamobrem  neque  te  pluribus  circa  eadcm  detinebo. 

Praecedentibus  literis  aliquid  mihi  fi:rupuli  injeceras,  quod  difplicere  tibi  diceres 
Canefij  Dioptrica.  Itaque  hoc  fcire  velim  an  quod  ille  ftatuit  neges.  Temper  eandem 
rationem  haberi  inter  finus  angulorum  quos  radius  incidens  primum  deinde  refrac- 
tus  cum  perpendiculo  conftituit.  nihil  praeter  hoc  ab  ipfo  mutuatus  fum ,  quoniam 
experimentis  exaftiflimis  confonum  inveni ,  etiam  illorum  qui  adhuc  principio  ifl:o 
deftituebantur ,  ut  Kepleri.  In  reliqua  autem  Cartefij  explicatione  et  praefertim  ubi 
ad  telefcopij  venit  demonftrationem  plurima  mihi  quoque  improbantur.  Sepofui  ad 
tempus  quae  in  hac  materia  confcripta  habeo.  Caeterum  ex  quo  pofl:rem6  ad  te 
literas  dedi  ^)  de  Circuli  magnitudine  novi  quid  procudi  quod  mihi  prae  omnibus 
arridet  quae  reperi  haftenus.  Inter  caetera  eft  Theorema  egregiura  quod  tibi  fan^ 
impertiam ,  illud  tamen  obteftatus  te  per  animi  tui  candorem  ne  ante  me  divulges. 
Eft  autem  ejufmodi.  Omnis  circuli  circumferentia  &c.  Idem  Domino  Kinnero  mifi , 
fed  Aenigmate  involutum ;  quoniam  effe  illic  3)  qui  de  circulo  novi  aliquid  medite- 
tur  mihi  fignificaverat.  Vale. 


*)  Voyez  la  Lettre  N^  184. 
^)  Voyez  la  Lettre  N°.  173. 
3)  Marcus  Marci  de  Kronland.  Voyez  la  Lettre  N^  188. 

Oeuvres.  T.  I.  36 
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N2  187. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

9    AVRIL    1654.*) 
La  lettre^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  cull,  Huygens, 

Chr.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clariflimo  S.  D. 

Superiores  literas  meas  *)  ad  te  perlatas  eflTe  fpero ,  traftatumque  de  Circulo 
nondum  tibi  perleftum.  Quae  fi  ita  fe  habent  ad  hafce  ut  refpondeas  nihil  opus  eft. 
Eo  enim  fine  haec  fcribo  ut  fecurus  reddar  nihil  chartis  noftris  finiftri  contigifle. 
Rogo  tamen  ut  quantocius  ipfas  percurrere  velis ,  ne  in  edendis  inventis  iftis  ab  alio 
praevertar.  Scio  enim  Pragae  eflTe  qui  *)  de  Circulo  novi  quid  typis  committere 
paret  etfi  mihi  nondum  conftet  an  fimilia  noftris  invenerit.  Si  Elfeviriorum  opera 
uti  non  continget ,  videbo  an  alios  invenire  poflim ,  et  puto  in  hac  ipfa  urbe  non 
defore.  Vale. 

Hagae,  9  Apr.  1654- 

Celeberrimo  ClarifTimoque  Viro  Domino  Francisco  Scho- 
tenio Mathefeos  Profeflbri  Ordinario. 

Heerenfteegh  Leidam. 


')  On  lit  en  marge  de  la  minute,  ^crit  de  la  main  de  Chr.  Huygens ,  le  nom  de  rambafladeur 
Chanut. 


N=  188. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN    k    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

II    AVRIL    1654. 

La  lettre  se  trouye  a  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  184.     Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  Ic  No,  194. 

Perilluftris  ac  Generofiffime  Domine  Domine  colendifTime. 
Salutem  i  Domino  et  obfequia  mea  paratifTima. 

Avidiffime  fanfe  literas  tuas  expeftaveram  vel  eam  pracfertini  ob  caufam ,  ut  iudi- 
cium  tuum  fuper  libello  meo  intelligerem ,  queni  aliunde  didiceram  iam  ad  te  fuifle 


0   La  Lettre  N°.  185. 

^)    Marcus  Marci  de  Kronland. 
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perlatum.  Gratias  tibi  humaniflimas ,  fi  ferib  et  non  potius  amicitiae  caulS  conatum 
meum  probas.  Abfit  tamen  i  me  procul  ifthaec  ignorantia ,  ut  (quod  dicere  videris) 
gratias  mihi  debeat  Pater  Gregorius ,  qu6d  me  primum  autore  quadraturam  fuam 
difcet  intelligere  tantus  Geometra,  cuius  ego  non  fum  dignus  difcipulus  nominari. 
Multoque  magis  illud  avertant  fuperi ,  tam  debilibus  inniti  fundamentis  quadratu- 
ram ,  ut  eam  obieftio  Tua  debilitet ,  multoque  minus  totam  evertat.  Equidem  pror- 
fus  non  video  penfatis  omnibus ,  quam  ob  rem  falfa  efle  poffit  propofitio  30 ,  fuppo- 
fito  qubd  difcurfus  Archimedis  (quod  ultro  admittis)  legitime  rationibus  applicetur. 
Neque  pofliim  fatis  admirari ,  quod  totum  difcurfum  diftae  propofitionis  verum  e(Ie 
fatearis,  excepto  eo,  quod  fequitur  poft  (^Hoc  eft;')  cum  illudipfum //(!?r  ^y?  nihil 
fit  aliud ,  qukm  confequentia  Archimedis ,  quae  etiam  per  Te  rationibus  applicari 
poteft.  Quod  ut  clarius  perlpicias ,  videamus  quid  interfit  Archimedis  inter  meum- 
que  difcurfum.  Sumit  Archimedes  Quotcunque  numero  quantitates  in  quatuor  or- 
dines  diftindtas,  quae  in  certa  proportione  ad  fe  mutub  fingulae  referantur,  ut 
n6fti  ex  ipfomet  Archimede.  Sint  tales  quantitates  :A,B^C;  D,E,F;  G,H,I; 
K ,  L ,  M ;  fumo  deinde  ego  totidem  rationes  (quas  quantitates  eflTe ,  quae  fe  exce- 
dere ,  et  d  fe  mutub  deficere ,  proindeque  proportionem  inter  fe  habere  poflint ,  uti- 
que  non  negabis)  quae  eafdem  prorfus  habeant  conditiones ,  quas  requirit  in  fuis 
quantitatibus  Archimedes,  quafque  ijf4pm  Uteris  appellabo  A,  B,  C;&c.  Exeb 
ergo ,  qubd  A  fit  ad  B,  ut  D  ad  E ;  et  ut  B  ad  C  ita  E  ad  F;  iterumque  ex  eo  qubd 
fit  A  ad  G  ut  D  ad  K ,  et  B  ad  H  ut  E  ad  L ,  ac  demum  C  ad  I  ut  F  ad  M;  ex  eo 
(inquam)  qubd  diftae  quantitates  talibus  proportionibus  fingulae  referantur  ad  fin- 
gulas,  infert  legitime  Archimedes :  omnes  quantitates ,  five  aggregatum  quantitatum 
A ,  B ,  C ,  effe  ad  aggregatum  quantitatum  G ,  H ,  I ;  ut  aggregatum  quantitatum 
D ,  E,  F  ad  aggregatum  quantitatum  K ,  L ,  M.  Confidera  iam,  ijfdem  omnino  ver- 
bis abfolvi  pofle  difcurfum  meum ,  et  nihil  inter  Archimedis  et  meum  interefle ,  nifi 
qubd  Archimedes  affumat  lineas,  aut  plana,  aut  corpora,  ego  autem  pro  terminis 
aflumam  rationes,  inter  quas  proportiones  aeque  dantur  ac  inter  alias  quantitates, 
quibus  utitur  Archimedes.  Quod  manifeftius  adhuc  apparet  inventis  denominatori- 
bus  rationum ,  qui  lineae  cffe  poflunt ,  et  in  quibus  formaliter  locum  habet  difcurfus 
Archimedis;  ut  necelHirium  fit,  eundem  quoque  difcurfum  in  rationibus  valcre,  cum 
denominatores  ipfiflimam  proportionum  ')  rationum  exprimant,  ut  ex  denominato- 
rum  natura  et  officio  confl:at.  Non  enim  in  eo  fundatur  difcurfus  meus  (ut  Tu  videris 
intelligere)  quod  quantitates  i ,  2,  3  &c:  fint  denominatores  rationum  fimpliciter; 
fed  qubd  fint  denominatores  talium  rationum ,  quae  ita  fingulae  ad  fingulas  alterius 
ordinis  proportionantur ,  quemadmodum  proportionantur  quantitates ,  quae  aflTu-  • 
mantur  ab  Archimede  in  ordine  ad  inferendam  confequentiam  de  aggregatorum 
proportione.  Vnde  manifefte  fequitur,  fimilem  proportionem  refultare  in  denomina- 
toribus ,  qualis  inter  rationes  ipfas  invenitur.  Exiftimo  te  iam  videre ,  nil  eflTe  com- 


')  Lisez:  proportionem. 
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pertu  facilius,  qukm  nihil  virium  habere  obieftionem  mam  contra  meum //i?r  ^y?. 
Quod  fi  porrb  Geometric^  potueris  evertere ,  facile  videbis ,  Archimedaeo  quoque 
difcurfui  d  Te  periculum  imminere.  De  altero  Hoc  eft  (Theologicum  intelligo) 
Tecum  non  agam,  neque  enim  fub  Demonftrationem  mathematicam  cadit,  tametfi 
praefentiam  Chrifti  fub  fpecie  panis  fatis  demonftret  ijs,  quorum  oculi,  uti  Peregri- 
nantibus  in  Emaus,  aperiuntur  ex  mifericbrdia  eius,  qui  obftupefcendo  magis,  qukm 
perfcrutando  miraculo  praefentiam  fuam  humanac  Voci ,  voluntatique  fubiecit.  In 
illo  ergo  Hoc  eft  i  te  diflTentiam  femper  dum  vivam ,  non  tamen  diffidia  tecum  exer- 
cebo;  tametfi  illud  unicum  propemodum  Hoc  eft  totam  Europam  d  fe  ipfa  fecerit 
diffidere,  vix  unquam  reducendam  ad  concordiam,  nifi  poftquam  fecundum  Evan- 
gelicam  Chrifti  prophetiam  fuerit ,  Vnum  Ovile ,  et  Vnus  Paftor. 

Sed  haec  fortaffe  funt  extra  Rhombum,  et  plura  qukm  ferat  illud:  Sapienti  Pauca. 
Dabis  hoc  amicitiae  mutuae  per  haec  illibatae,  quae  ipfa  ut  haec  ad  te  fcribere  aude- 
rem  te  quafi  annucnte  indulgere  videbatur.  Dominus  Dominus  Marcus  Marci  offi- 
ciofiflim^  refalutat,  rogatque  ut  aenigma  tuum  fibi  propofitum  paululum  digneris  elu- 
cidare ,  fibi  enim  domi  Sphyngem  non  effe.  His  me  favori  Tuo  et  benevolentiae 
priftinae  penitus  commendo.  Valetudinem  tuam  cura  diligenter. 

Perilluftris  ac  Generofiflimae  Dominationis  Tuae  ferviis  paratiflimus 

GODEFRIDUS   AlOYSIUS   KiNNER   DE   LoWENTHURN. 

Manu  proprid. 
Pragae  ii  Aprilis  1654. 

Perilluftri  ac  Generofiflimo  Domino ,  Christiano  Hugenio.  etc- 
Domino  ac  Patrono  mihicolendilTimo,  obfervandiflimoque. 

Hagam  Comitis 

s  Graven  Haage. 

W  189. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

17    AVRIL    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Ft,  van  Schooten  y  rdpondit  par  le  No.  190. 

SCHOTENIO. 

17  Apr.   1654. 

Remitto  tibi  Epiftolas  nuncupatorias  *)  quas  perlegcre  me  voluifti.  Video  autem 
maximc  in  connexione  periodorum  te  laborare ,  quam  proinde  nonnullis  locis  refti- 


')    C'est  la  d^dicace  de  Touvrage  de  Fr.  van  Schooten ,  dont  il  est  question  dans  la  note  3  dc  la 
LettreN".  128. 
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mere  conatus  fum.  Etfi  perdifficile  fuit  fenfum  fententiamque  verborum  tuorum  quae 
fane  optima  eft  retinere  ubique  mutato  licet  ordine.  Equidem  omnino  neceflarium 
nobis  ftudium  exiftimo  exercendi  excolendique  ftyli  utique  fi  nonnunquam  in 
publicum  Philofophari  velimus.  nefcio  enim  qua  ratione ,  fed  ita  fieri  animadverto 
ut  quantomagis  in  Mathematicis  proficimus,  minus  nos  comitetur  orationis  ubertas 
concinnitafque.  In  me  certe  quotidie  hoc  experior  neque  tamen  magni  p^ndo,  pan- 
els praefari  contentus.  quod  et  Praecipuos  quolque  Geometras  olim  faftitafle  vide- 
mus ,  neque  tamen  unicam  ipfos  caufam  habuille  imbecillitatis  fuae  confcientiam 
arbitror,  fed  banc  quoque  quod  praeclara  opera  fua  nulla  verborum  commendatione 
indigere  exiftimarent  adeo  ut  prolixe  aut  ornate  dicere  nee  potuerint  nee  voluerint. 
Spero  jam  Cyclometricum  metim  te  inviceni  evolvifle  et  caftigaflTe ,  quem  proinde 
in  craftinum  quoque  expeftabo.  Quaefo  nh  fruftra.  Vale. 


•^^4 


N^  190. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huvgens. 

19    AVRIL    1654. 

La  lettre  se  trouve  h  IMden^  colU  Huygens, 
EUe  est  la  riponse  aux  No*,  185  ,  189.     Chr,  Huygens  y  r^ndit  par  le  No,  191. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  k  Schooten.  S.  D. 

Perleftis  elegantiffimis  tuis  Theorcmatis ,  non  potui  fatis  admirari  cum  ingenij 
tui  perfpicaciam ,  tum  in  ijs  demonftrandis  fubtilitatem  fummam.  Eorum  autem 
amoenitate  quantopere  captus  fuerim ,  non  eft  quod  dicam ,  fiquidem  me  ubique 
attentum  et  afliduum  in  ijs  examinandis  facile  agnofces,  ubi  me  omnia  fatis  accurate, 
pro  viribus ,  hie  illic  annotafle ,  (licet  levioris  momenti)  deprehendes.  Quod  fanfe 
qukm  difficulter  in  aliorum  operibus  examinandis  k  me  impetraflem,  conjicies 
utique ,  quum  intellexeris  me  hoc  demonftrandi  modo  fere  defuetum.  In  quo  tum 
figurarum  continua  infpeftio  plurimum  defatigat  imaginationem ,  tum  intelledhim 
item  jufta  ac  fevera  ratiocinatio.  Id  quod  vel  magno  Cartefio  impoflibile  omnino 
futurum  fuiflTet,  ipfe  enim  mihi  talia  non  femel  eft  confeflTus ,  quin  imo  et  offerenti 
recufavit.  Quocirca  licet  ob  plura  impedimenta ,  quae  mihi  multum  negotij  facef- 
funt ,  ferius  tua  remittam ,  condonabis  tamen  fpero  poftquam  perpenderis ,  quanti 
aeftimem  cximiam  tuam  eruditionem ,  et  inventorum  praeftantiam ,  quantumque  in 
ijs  rite  examinandis  fuerim  follicitus,  ac  notandis  illis,  quae  eruditionem  tuam  vel 
uUo  modo  labefaftare  viderentur.  Quo  fit,  ut  ilia  diutius  forte,  quam  par  eft ,  penes 
me  retinuerim.  Porr6  quod  attinet  ad  propofitionem  17  (ubi  4e  centro  gravitatis 
agis  portionis  circuli,  ad  cujus  demonftrationem  parabold  uteris)  ut  et  propofitio- 
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nes  18  et  19,  qiias  delcndas  ibidetn  judicas,dum  carum  in  pract'arionemcmionem 
faccre  imendis,  cafque  ex  tuis  Theoremntis  de  Hyperbola  &c.  did  pofle  afleris, 
vix  fcio  an  cibi  ea  in  re  author  efTc  velim ,  dum  demonftrationes  fatis  lint  elegantes , 
et  meliores  ab  alijs  vix  fpcraverim.  Nam  nifi  earum  mentern  commode  ac  diUicide 
plane  illic  explices,  ut  et  regulae  propofitionis  20,  (cum  id  illic  loci  multb  diffici- 
lius  judicem):  non  opinor  propolitioncs  alias  omnino  ncccnarias,  quales  fimt  18 
et  19,  fatis  cum  fruftu  ab  ullo  percipi.  Abundc  autcm  detcflum  fuppleri  recte , 
me3  fententii,  ludicafli,  fi  illuftrium  quorundam  problematum  conftrudioncs  ac 
demonftrationes  eorum  loco  adieceris.  Opus  verb  ipfum  qukm  maxime  Danieli  El- 
fevirio  ')  heri  commendavi,  qui  ubi  cum  cognato  fuo  Joanne  Elfevirio  =)  Tub  velpc- 
ram  Hagd  tunc  redituro  eflTec  loquuius,  hodie  maile  mihi  refponfuni  dare  t'uitpol- 
licitus.  Dixit  igicur  fe  libenicr  fiiis  typis  mandate  vclle,  ac  paftum  ilUid  inirc,  quale 
antea  cum  fuorum  parentibus  3)  inijfti,  Scd  refpondi  ego  et  alios  Typographos  Te 
Hagac  adijITc,  qui  libciuer  itidcm  id  opus  eflent  fufcepturi,  led  te  dixiflc  id  malle 
Elfeviriorum  Typis,  quia  elegantiores,  exciifum  iri.Quapropter  me  plane  confidere, 
Te  nuUam  figurarum  expenfam,  alianive  ullam,  ferrc  vellc.  Ad  quod  refpondit, 
Joannem  Elfevirium  idcirco  die  Martis  proximo  Hagam  venturum,  ut  ipfcmet 
tecum  loqueretur.  Suadcrcm  "')  itaque  ut  ad  nullam  figurarum  expcni'am  intcllige- 
res,  led  pro  Autographo  50  cxemplaria  cxpeteres.  Quod  equidem,  ut  omnino  con- 
fide, baud  recufabunt.  Pro  annatotis  *)  denique  in  dedicationibus  gratias  habeo. 
Vale. 


Lugd.  Bat..  19  Aprilis  1654. 


')    Sed  hoc  tibi  diftum  fie.  [Fr.  var  Schooten]. 


')   Daniel  Elsevier,  fils  atiie  <le  Bonavcncura  Elsevier  et  Je  Sarah  van  Ceiilcn,  nailiiit  en  aoiW 

itSafi  i  Leiden  et  mourut  Ic  13  octobre  ifittod  AmstenJain  d'unefidvrc  tipidt'inique.  D'abord 

("553— i^SS^librairei  Leiden,  dans  la  cdliJbrcniaisoiirondft;  par  son  grand-^ifire,  il  s'associa. 

le  1"  iTiai  1655,  avec  LonisElsevieri  Anistefdani;ceiui-ciseretiiaen  1^64,  ct  Daniel  resta 

1e  seiil  chefde  ectte  grandc  jmprinierie. 
')  Jean  Elsevier,  filsalnt;  de  Ahrahani  Elsevier  et  dc  Catharine  van  Waesherf;he,  naquiten  f^vrkr 

1622  !i  Leiden,  od  il  mourut  Ic  8  juin  166s.  Apr^sqiie  Daniel  Ten t  tutilte  (11555),  ili!pronva 

bien  des  mifcomptes,  et  la  maison  I'wrdit  de  sa  haute  n^putaCion. 
^}   Les  parents  irdiqu^s  soiii  les  suivants: 
")    Abraham  Elsevier,  fiU  fltn<^  de  MaCthys  Elsevier  et  de  Barbara  Lope^  de  llaru^il  naqnit 

i  Leiden  le  4  avrii  1592  et  y  raounic  ie  i4aoiit  1653.  II  epousa  Cathariua  van  Waesbergen 

te  31  mai  1621. 
*)   Donaveiitnra  Elsevier,  oncle  dii  prdc^dent,  te  6™  fils  dc  Louis  Elsevier  et  de  MayVe  Dnver- 

dijn;  il  naquit  i  Leiden  en  1583  et  y  mourut  le  i^septembre  165a.  C'est  la  maison  dirigiie 

parceliii-ci,en  cominunavec  Abraham, qui  de  idafi  iSsaafleuri  ^  Leiden. 
■•)  Lisez;  annotatis. 
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N=  191. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

I    JUILLET    1654. 

Im  minute  et  la  copic  se  trouvent  h  I^iden,  coll,  Huygens, 
Iai  lettre  est  la  riponse  au  No,  190. 

SCHOTENIO. 

Exemplum  libelli  mei  recens  excufi  ")  tibi  mitto  Schoteni  Clariffime,  neque 
cuiquam  niitto  libentius,  quippe  prae  caeteris  perito  et  benevolo  noftrarum  lucubra- 
tionum  aeftimatori.  Nihil  novi  admodum  in  hifce  animadverfurus  es  ut  opinor  nifl 
fortafle  in  conftru6tionibus  unam  aut  alteram,  reliqua  enim  jam  ante  tibi  exhi- 
buimus.  Retulit  mihi  Dominus  Blondel  ^),  fiib  praelo  efle  tuos  quoque  traftatus 
niajoris  moliminis  opus ,  quod  ut  bene  vertat  ex  animo  praecor.  Idem  mihi  fuas 
demonftrationes  3)  legendas  obtulit,  fpicilegium  videlicet  port  meffem  Galilei. 
Nefcio  quid  tibi  iftas  legenti  vifum  fuerit ;  fed  ego  pofteaquam  obiter  percurriflem 
hoc  mecum  cogitabam ;  multos  efle  qui  ne  quidem  quid  contemplatione  dignum 
fit  fatis  difcernant.  Sed  hoc  ilium  refcire  nolim.  Vale.  *) 


I  Jul.  1654-0 


')    On  lit  au-dessoiis  de  la  lettre,  ^crit  de  la  main  de  Chr.  Huygens :  Dr.  Rafch. 


')  Chriftiani  Hugenii,  Conft.  F.  de  Circuli  Magnitudine  Inventa,  accedunt  eivfdem  Problema- 
tum  quorundam  illudrium  condrudiones.  Lvgdvni  Batavorvm,  Apud  Johannem  &  Daniclcm 
Elzevier  Academ.  Typograph.  cIdIdcliv.  in-4^ 

-)  Fran9ois Blondel,  Sieur  des  Croisettes,  naquit  en  1 6 1 7  i  Ribemont  (Somme)  et mourut  ^  Paris 
le  i«  f^vner  1686.  II  ^tait  diploinate,  architcfteet  ing^nieurmilitaire:  ildevintConseiller 
d'Etat,  pr^cepteurdu  grand  Dauphin  et  professeur  au  College  Royal,  puis  Marshal  de  Camp. 
II  voyagea  souvent  en  Italie,  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas. 

3)    Cc  spicil^ge  fut  public  plus  tard  sous  le  titre : 

Fr.  Blondel,  Epistola  ad  Paulum  Wurzium^inquafamosaQalilaei  propositio  disaititur. 
Par^s  1 66 1.  in-4°. 

^)  Au  verso  de  cette  lettre  on  trouve  la  liste  des  personnes  auxquelles  Chr.  Huygens  avait  des- 
tine divers  exemplaires  de  son  ouvrage  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa**;  savoir: 

Gool ,  Schoten ,  le  Ducq ,  Kraen ,  vander  Wal ,  Chanut,  C.  de  Briene,  Blon- 
del ,  Kinner ,  Vincent ,  Sarasa ,  Bibliot. ,  Tacquet ,  Gutsch. ,  Ick  [moi-mcme] , 
Stevin. 


CORIIESI'ON DANCE.     I  654. 


N°  192. 

CflRISTlAAN    HUYGENS    a   GnEGORlUS    A    St.    VlNCENTlO. 

[3    ]t'ILI.F.T    1654]   '). 

La  mimtt  el  la  capie  it  irauvtnt  il  Lcidea,  call.  Hoygeus. 

Gregorius  A  Si.  i'incenllo  y  r/poniiil  par  It  No.  Tflj. 

Patri  Gregorio  h  Sancto  Vincentio. 

Cum  in  acllimandis  lucubrarionibiis  meis  aequiHimiim  te  judicem  antchac  exper- 
tus  fiierim  Vir  Clariffime  non  conimitteTiduni  putavi  ut  non  hacc  quoque  inventa 
cxaniini  cuo  fubjiccrem.  lani  ante  certiorem  te  feci  in  circulo  occliparum  me  teneri, 
c3dem  ilia  epiftola  ')  in  qua  brevem  reprehenfionem  fcripferam  circa  Nobiliffimi 
Kinneri  Elucidationem.  quae  ucrum  perlaca  fueric  nee  ne  adhuc  mihi  incercum 
eft.  Quae  igitur  proniifi  hie  tenes  ,  et  puto  non  !evis  momenti  proprietates  in  circulo 
nobis  animadverfas  rcperies ,  ied  qiias  pocius  miraberis  non  ante  a  veceribus  geo- 
mctris  auc  a  te  ipl'o  quoque  infpedtas  fuifTe.  Aliquas  etiam  Froblemanimcompofi- 
tiones  una  prodirc  livi,  uc  fimul  omnibus  amicis  impeniri  potTem  quas  feparatim 
aiiquibus  antea  delcripleram.  In  his  aliam  invcnies  ad  fphaerae  feiftioncin  et  melio- 
rem  puto  ed  quam  olim  tibi  ollendi.  De  incdijs  proportional ibiis  item  diverfas  con- 
llnidiones  offendes;  fed  has  foriane  magni  non  facies,  quod  de  plana  conftruiilione 
nondum  defperes,  quae  nobis  quidem  impofTibilis  videtur.  Caeterum  an  adhuc  in  ea 
inqiiifitione  perfiftas  ignore,  atque  k  proximis  tuis  incelligcre  cupio,  uti  etjudicium 
tuum  circa  retiquas  iftas  quas  mittimus  dcmonftrationes.  Ad  Kinnerum  fi  qua  fcfe 
offert  occafio  exemplar  ^')  ut  defeni  cures  etiam  atqiic  etiam  te  rogo,  Epillolam  ipfi 
mid  folita  vi4  er  libellum  expeftare  ilium  jufli.  Alierum  quoque  ad  Dominum  Sarafam 
exemplar  *')  curae  tuae  commcndo,  cui  meo  nomine  cxcufationeni  quoque  li  placet 
adfcribes,  prae  magna  temporis  anguftia  impediri  me  quo  minus  ipfum  quoque 
nunc  compellare  queam ,  quod  alioqui  nunquam  facere  omififlcm.  Ad  fontcs  Spa- 
danos  nimirum  iter  aufpicamur  craftino  ')  uti  arbicror,  vixquc  a  Typographis  hes- 
lerno  die  exemplaria  prima  naftus  fum,  quibus  nunc  quoquo  verfus  deftinandis 
aegre  fufficio.  Itaque  nee  ad  te  pluribus  nunc  agere  mihi  conccditur.  Vale. 


')  Avec  un  exeinpUirc  dc  son  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa"  portant  ladddieace:  Cla- 
riflimo  viro  et  magni  nominis  Geomctrae  Domino  Gregorio  i  St.  Vincentio  dono 
mittit  Chrilliamis  1  lugenius.  [Adversaria  de  Cbr.  Huygcns.] 

>)    VoirlaLcttrcN'.  186. 

^)    Avec  tin  exeniplaire  de  son  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa",  et  Tinscription : 

Generofb  Praeitantiflimoque  Domino  Nobiliflimo  Domino  Amico  G.  Aloyfio 
Kinner  de  Lowenthurn,  donat  atque  offert  Chrillianus  I  lugenius.  [Adversaria  de 
Chr.  Iluygens.] 

*}  Cet  exemplaire  portait  I'inseriptioii :  Ingenio  atque  Erudicioni  confpicuo  Viro  Domi- 
no Alf.  Antonio  de  Sarafa  dono  offert  Chr.  Hug.  [Adversaria  de  Chr.  Iluygens.] 

5)  II  partit  pour  Spa  le  4  juilkt,  a.vec  son  pfire,  son  frdre  Lodewijk  ct  son  cotisin  Philips 
Doublet.  [Dagboek.] 
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N=  193. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Golius. 

4   JUILLET    1654. 

I^  lettre  et  la  copie  se  trotivent  h  Leiden^  colL  lluygens. 

J.  GoLio  Viro  Clariffimo  Eruditiffimoque 
Christianus  Hugenius  S.  D.  *) 

Praecedentes  vigiliolas  noftras  probando  eflFecifti  Vir  Clariflime  ut  hafce  etiam 
luci  committere  auderemus.  Quas  tibi  cum  offerimus,  coram  aequiflimo  fcilicet 
rerum  geometricarum  aeftimatore  fifti  eas  fcimus ,  quique  unus  optimfe  dijudicet 
quid  dignum  fit  contemplatione  quid  fecus.  Theorema  horum  XI  praefens  tibi 
antehac  fi  bene  memini  recitavi,  in  quo  demonftrando  quod  folidorum  confidera- 
tionem  ufurpo,  id  vitare  equidem  potuiflTem;  fed  natura  Theorematis  ejufinodi 
argumentationem  admittere  imo  poftulare  videbatur ,  omni  alia  multo  intricatiore 
futura  atque  prolixiore.  Simili  ufus  eft  Archimedes  in  propofitione  penultima  2<ii 
de  Sphaera  et  Cylindro ,  quern  ego  autorem  quacunque  praeeuntem  fequi  non  dubi- 
tem.  Ergo  ne  hoc  quidem  miraberes  quod  reftas  lineas  circularibus  aequales  in  Pro- 
blematum  infcriptione  polliceor:  legifti  enim  ubi  ille  rationem  circuli  ad  compre- 
hendens  quadratum  earn  definit,  quae  eft  XI  ad  XIX.  Vides  ut  minimarum  quoque 
rerum  excufationem  adfero,  quod  non  facerem^rofefto  nifi  apud  cenforem  accura- 
tum  ac  diligentem.  Caeterum  cum  judicium  tuum  ufque  adeo  reverear,  facile  inde 
conjicies  Vir  Clariflime  quo  loco  habi turns  fim  approbationem.  Vale. 

4  Jul.  1654.  _ 

W  194. 

Christiaan  Huygens  k  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

4  JUILLET  1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Lr,  lettre  est  la  riponse  au  No.  188.  Kinner  a  Lowenthurn  y  ripondit  par  le  No.  199. 

Generofo  Clariflimoque  Domino  Aloisio  Kinnero  a  Lowenthurn 

C.  H.    S.  D. 

Jam  pridem  epiftolae  Tuae  me  refcripfifle  oportuit  Vir  Nobiliflime  et  fi  jure 
mecum  agere  velis  teneor  equidem,  fed  culpam  deprecor  et  Bilbilici  Poetae  *)  ver- 

')    Avec  un  o^emplaire  de  son:  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa".  [Advenaria  de  Chr. 
Huygens.] 


')  L'auteur  d^signe  le  po^te  latin  Marcus  Valerius  Martialis ,  qui  eut  le  surnom  de  Bilbilicus, 
du  chateau  Bilbilis,  situ^  prds  de  sa  vijle  natale  Calatayud  CEspagne). 

Oeuvres.  T.  I.  37 
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bis:  Per  omnes  jiiro  deos,  et  non  officiofus  amo.  *)  Expeftare  fcilicet  voliii  donee 
una  de  circuli  magnitudine  inventa  noftra  tibi  mittere  poflem,  quorum  editioni 
procurandae  nonnihil  quoque  otij  impendendum  fuit.  Nunc  autem  et  diftributione 
eorum  inter  amicos,  et  imminenti  ad  Spadanos  Pontes  itinere  adeo  diftringor  ut 
vix  etiam  haec  fcribe're  concedatur.  Caeterum  exemplum  libelli  eadem  via  ad  te 
perferri  po(Ie  fperavi  quA  et  tui  ad  me  pervenit.  Itaque  Patri  Gregorio  illud  com- 
mendavi.  Quod  11  nulla  ipfi  fefe  ofFerat  occafio,  aliA  tentabimus  ire  confeftim^tque 
ab  itinere  illo  reverfus  fuero.  Opera  Marci  Marci  nunc  demum  Antwerpid  mihi 
miflTa  funt  feptem  numero  traftatus  3),quorum  qui  de  percuflione  agunt  obiter  infpexi, 
plurimumque  k  mea  opinione  diverfos  abire  animadverti.  Aenigmatis  ejus  quod  ipfi 
proponendum  nuper  ad  te  perfcripferam,  haec  eft  fententia. 

Circumferentiam  circuli  minorem  efle  minore  duarum  mediarum  proportionalium 
inter  perimetros  polygonorum  fimilium  quorum  alterum  circulo  infcriptum  fit  alte- 
rum  circumfcriptum.  Hoc  enim  demonftratum  tibi  inter  caetera  libellus  nofter  ex- 
hibebit.  -♦) 

4  Jul.   1654. 


N=  195. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  k  Christiaan  Huygens. 

25   JUILLET    1654. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coil,  lluygens. 
Elle  est  la  r^pnnse  au  No.  192. 

ClarifTimo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 
Gregorius  a.  St.  Vincentio  S.  D. 

Acquiflimum  me  Judicem  in  aeftimandis  lucubrationibus  tuis  expermm  te  fuiffe 
ex  Vltimis  a  te  ad  me  miflis  intellexi,  ac  proinde  quem  public]  juris  fecifti  libellum 
examini  meo  te  fubijcere  profiteris.  Abfit  a  me  vt  judicandi  penes  me  Jus  arrogem, 

^)    Val.  Martialis  Epigrammata.  Lib.  x.  Ep  lviii. 

^)  Outre  les  oiivrages  cit^s  dans  les  Lettres  N^  162  et  1 67, cet envoi  comprenait  les  dcuxsuivants: 
Obfervationes  Exa(ftico-Philofophicac.  Auth.  M.  Marci.  Pragac.  1647. 
De  longitudine  feu  differentia  inter  duos  meridianos  turn  cum  motu  vcro  lunae  invenicndo. 
Auth.  M.  Marci.  Pragae.  1650. 
^)    II  r^sulte  des  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  qu'il  a  encore  envoytJ  des  exeniplaires  de  son 
„De  Circuli  Magnitudine  Inventa"  avec  les  dedicaces: 

'')  Mijnheer ,  Mijnheer  de  Bie ,  Profedbr  der  Mathematyckc  tot  Amfterdam. 

^)  Clariffimo  Viro  Subtiliflimoquc  Gcometrac  Domino  Andreae  Tacquet ,  dono 

mittit  Autor  Chr.  H. 
^ )  Clariffimo  Viro  Praeftantiffimoque  Geomctrae  Domino  G.  Gutfchovio  l.m.  q.d. 

Chriftianus  Hug. 
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eorum  potiflimum  fcripta,  qui  acrimoniam  jngenij  fui  aliunde  jam  probarunt.  Vbi 
Lucubrationum  tuarum  nouum  foetum  aperui ,  jta  exhilaratus  fuj  ac  fi  denuo  vel 
Anderfonius  rediuiuus,  aut  nouus  Vieta  prodijflet. 

Libellj  nitor,  fcematum  concinnitas,  typorum  fpecies  ac  forma.  Opus  Corinthium 
redolere  vifa  funt  jpfimet  Elegantiae  jnuidum.  Sed  pace  tua  dixerim  jndoluj  patro- 
cinium  ac  compellationem  meam  ferius  fubuenire,  quo  minus  vnd  lucem  afpiciat 
fpeculatio  quam  mihi  ante  non  itapaucos  menfescommunicafti  ^),deargumento 
primj  problematis  fecundae  partis,  tanquam  praelo  minus  digna  fuerit;  An  forte 
defloratum  arbitratus  cs  de  quo  mecum  fub  rofa  amice  muto  litterarum  commercio 
egiftj.  Non  minus  honefte  meo  judicio  parabolae  mentio  in  tuis  lucubrationibus 
comparuiflTet,  quam  hyperbolae,  cuius  mentionem  tacite  jnclufam,  diffimulando  exclu- 
fam  voluiftj.  remotior  videtur  a  plana  conftruftione  praxis  Hyperbolam  jnuolueris, 
quam  ea  quae  parabolae  mentionem  jmplicat.  Decurrj  more  mihi  confueto  ab  ouo 
ad  mala,  et  placuere  non  parum  tam  quae  pars  prior  quam  fubfequens  adducit. 
Vbi  otij  plufculumnaftus  fuero,  conaborpenitiusjnfpicere,  vtmihiadmirationem 
adaugeam.  Conftruftiones  tuae  de  medijs  proportionalibus  Laudem  merentur,  licet 
planae  non  fint.  Miraris  me  necdum  de  plana  Conftruftione  defperare,  quam  jnter 
jmpoflibilia  ablegas;  Dies  tamen  alia  docebit  vt  plura  alia  paris  momenti.  De  dono 
jnterim  ad  me  tranfiniflb  ago  gratias,  jmo  et  nomine  Domini  Kinner,  qui  et  ipfe 
procul  dubio  teftabitur  gratitudinis  affeftum.  Libellus  a  me  ad  Patrem  Sarafa 
mittendus,  nondum  comparuit.  Quare  erroris  aliquid  jnteruenifle  fufpicio  mihi 
fubrepit. 

Perge  Porro  Clariflime  Domine  quo  pede  coepifti  et  Mathefim  genio  tuo  propi- 
tiam  cole,  quae  mercedis  loco  nomen  tuum  jnter  Clariflimorum  virorum  gloriam 
perennare  fatagct.  Vale  et  mei  memor  Viue. 

Gandauj,  25  Julij  1654. 

N=  196. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcre,  k  Christiaan  Huygens. 

10    AOliT    1654. 

Iai  lettre  sc  trouve  h  LcUen^  coil,  Iluygeus, 
Elle  est  la  riponse  h  une  lettre  du  6  aoiit  *).     Chr,  Huygens  y  rtlpondlt  par  le  No,  197. 

A  la  Haye  le  lo  Aoust  1654. 

Monsieur  mon  FRfeRE 

Je  viens  de  receuoir  voftre  premiere  du  6e  ^)  de  ce  mois,  qui  m'a  appris  voftre 
flux  de  ventre  ou  foire  qui  vous  a  empefche  d'aller  au  bal.  A  la  mienc  volonte  que 

*)    Voyez  la  Lettre  N°.  119,  oCi  se  trouve  une  construction ,  que  Chr.  Huygens  avait  plus  tard 
remplac^e  par  une  autre. 


')    Lettre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Christiaan  Huygens  etait  alors  i  Spa. 
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fufliez  guery  de  cette  maladie  pour  vous  fignaler  parmy  les  baladins  ainfi  que  je 
m'adeure  que  ferez  et  avez  delja  fait.  Je  voudrois  auoir  provifion  de  nouvelles  pour 
vous  en  faire  part  a  vous  autres,  mais  la  Haye  eftant  toute  vuid6e  de  monde  cette 
faifon  en  produit  fi  peu,  que  je  ne  fcay  par  oucommencer,  amoins  que  de  vous 
entretenir  de  TEclipfe  ^)  qui  fait  une  fi  prodigieufe  peur  a  beaucoup  de  perfonnes 
d'icy  quMls  voudroyent  s'  enfuir  hors  du  monde,  s'  ils  croyoyent  que  Ik  elle  ne  feroit 
point  veiie.  II  y  en  aqui  difent  qu'elledureratroisjoursentiers,d'autresqu'ilne 
s'en  eft  veu  que  quatre  de  pareilles  depuis  la  creation  du  monde,  et  contes  fembla- 
bles.  Si  ce  prodige  ne  devoit  arriuer  aprefdemain  je  vous  fupplierois  d'en  mettre  vof- 
tre  advis  par  efcrit  pour  avoir  dequoy  en  difcourir  avec  fondement  et  folidite.  II 
vous  plaira  de  dire  au  frere  Louis  que  Ruijfch  3)  eft  icy  qu'fl  voit  fouvent  fa  dame  ^) 
mais  pourtant  pas  touts  les  jours,  que  tout  le  monde  dit  quMIs  font  promis  enfemble, 
et  que  luy  mefme  ne  defadvoue  pas  que  c'eft  fa  maiftreflfc,  ains  le  dit  k  un  chafcun 
en  la  louant  haultement.  Les  amours  de  Mademoifelle  de  Waefdorp  5)  femblent  de 
durer  encore,  mais  comme  ils  ont  eft6  huict  jours  aux  champs  je  n'en  ay  rien  ouy  de 
particulier.  Ceux  de  Leeuwen  continuent  de  mefme  et  il  y  eft  touts  les  jours;  avant- 
hier  ils  fe  promenoyent  eux  deux  en  carofle  ou  luy  eftoyt  eftendu  tout  de  fon  long  pour 
marque  de  familiarity.  Valkenburg  ^)  poufie  aufli  bien  fort  fes  affaires  et  eft  encore 
aupres  de  fa  maiftrefle  k  Bergen;  tout  le  monde  croit  qu'il  reuffira  jufques  a  Joncker 
van  Borfelen  7)  mefme  qui  me  dit  hier  que  Mademoifelle  de  Bergen  ^)  s'alloit  marier 
avec  Valkenburg  mais  qu'il  la  prenoit  pour  Tamour  de  fes  piftoles,  comme  fi  luy  Teuft 
recherch^e  pour  autre  chofe.  Le  frere  Louis  mande  a  Phlip  ^)  que  Tet  ")  eftant  k 


^")   Eclipse  de  soleil  du  1 2  aodt  1654. 

3)  Nicolaas  Riiysch ,  fils  de  Koenraad  Riiysch ,  naquit  i  Dordrecht  et  moiirut  ^  la  Haye  en  1670. 
II  devint  pensionnaire  de  Dotdrecht,  puis,  de  1650  k  1670,  greffier  des  Etats-G^nt^raux. 

^)  Maria  Paets,  fille  de  Mr.  Willem  Paets,  bourgniestre  de  Leiden;  elle  epousa  le  susdil 
N.  Riiijsch. 

5)  Mile  Musch,  nommde  Mile  de  Waesdorp,  ^tait  la  fille  alnee  du  fameux  Cornelis  Musch,  secre- 
taire de  Rotterdam ,  et  de  Elisabeth  Cats.  De  m^me  que  sa  sceur  Elisabeth  Maria  Musch , 
nommce  Mile  de  Nicuwveen,  et  trds  connue  comme  Madame  Buat,  elle  menait  une  vie  assez 
Icgere.  Elle  s'est  marine  au  Baron  van  den  Boetselaer,  Seigneur  de  Asperen. 

^)  George  Valkenburg  ^tait  fils  de  Jan  de  Hertoghe  van  Osmale,  Seigneur  de  Valkenburg, 
qui  devint  en  1623  gouverneur  d'Orange,  oii  il  fut  tu^  en  1630. 

7)  Jacob  van  Borsselen  van  der  Hooge,  Seigneur  de  Cleverskerke  et  Geldermalsem ,  fils  aind  de 
Joost  van  Borsselen  et  de  Cornelia  van  der  Dussen ,  naquit  en  1622  ^  Middelbourg  et  mourut 
en  1686.  En  1655  il  devint  membre  du  Conseil  d'Etat. 

8)  Henriette  Francisca,  Comtesse  de  Bergen-op-Zoom,  fille  de  Eitel  Friedrich,  Prince  de 
Hohenzollern  et  de  Marie  Elisabeth  de  Bergen-op-Zoom,  mourut  le  i7octobre  1698;  elle 
Epousa  en  1662  Fr^d^ric  Maurice  de  la  Tour,  Comted'Auvergne(  1642—23  novembre  1707). 

9)  Philips  Huygens,  fr^re  cadet  de  Christiaan  Huygens,  naquit  le  12  octobre  1633  ^  la  Haye  et 
mourut  le  14  mat  1657  ^  Marienburg  en  Prusse.  II  avait  dtudic'  i  Leiden  et  accompagna  en 
mars  1656  les  ambassadeurs  pour  la  Su^de  et  la  Pologne. 

^°)Tet  est  le  nom  familier  de  Constantia,  ntJe  le  21  d^cembre  1633,  fille  de  David  le  Leude 
Wilhem  et  de  Constantia  Huygens. 
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Bolduc  het  daer  jJecht  laeten  leggen  had^  je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  ce  que 
c'eft.  Aeltje  Pieters  ")  ces  jours  paflSs  rencontra  Monfieur  d'Opdam  ")  par  la  rue 
et  luy  demanda  tout  hault  quel  eftoit  fon  deflein  de  procurer  tant  de  mal  k  Son  Al- 
tefle,  adjouftant  que  sMl  perfiftoit  en  cela  il  fc  trouveroit  des  gens  pour  luy  rompre 
la  tefte  avant  qu'il  feroit  long  temps.  II  jie  luy  refpondit  autre  chofe  fi  non  Jck  he- 
danck'je  Jeltje  Pieters  dat  je  me  waerfchout^  wefullen  der  eem  over  fitten.  Adieu. 


N=  197. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens  ,  frfere. 

20    AOllT    1654. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
EUe  est  la  riponse  au  No,  196.     Constantyn  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  198. 

A  Spa  le  20  Aouft  1654. 

Monsieur  mon  FafeRE. 

Noftre  voyage  eft  arreft6  pour  demain  *),  nos  hardes  defia  empacquetes  et  ne 
nous  refte  rien  a  faire  icy  qu'a  prendre  congfe  chez  les  bons  amis.  II  y  a  un  mois 
juftement  que  nous  fommes  icy  pendant  lequel  temps  je  n'ay  pris  les  eaux  que  2  ou 
3  fois  quoyque  on  m'aye  voulu  perfuader  de  leur  efficace,etmeporteauflibien 
Dieu  mercy  que  aucun  des  Bobelins  ^).  Le  frere  Louis  ayant  pris  medicine  hier  com- 
me  c'eft  Tordinaire  quand  on  quitte  les  fontaines,  purga  tant  qu'eftant  forti  apres, 
il  euft  grand  peine  a  revenir  au  logis  et  penfa  mourir  en  chemin  k  ce  quMl  dit.  Noiis 
croyons  pour  certain  que  c'a  efte  un  abus  de  Tapoticaire  ou  un  quid  pro  quo.  Mon- 
fieur Steincallenfelts  3)  s'en  vient  avecque  nous  jufques  a  Vianden  et  pent  eftre 
plus  loin:  qui  nous  afleure  quMl  n'y  a  rien  a  craindre  des  parties,  quoy  qu'il  y  ait 
venu  loger  des  troupes  du  Prince  de  Conde  ^)  dans  Vianden.  Noftre  train  fera  de 

")  Aeltje  Pieters  ^tait  veuve  du  boucher  Lodewijk  van  Boshuysen.  Constantijn  Huygens,  pdre, 

leur  avait  pr^t^  de  Targent. 
")  Jacob  Baron  van  Wassenaer,  Seigneur  d'Obdam  et  Zuidwijk,  de  mdme  nom  que  son  p^re 

(1574— aoiit  1623),  naquit  k  Heusden  en  1610,  et  p^rit  le  13  juin  1665,  une  explosion  ayant 

fait  sauter  le  vaisseau  de  Eendracht,  qu*il  commandait  comme  Lieutenant  Amiral  G^n^ral.  II 

a  rempli  diverses  missions  diplomatiques.  % 


')   D'aprds  le  ^Dagboek"  Christiaan  Huygens  partit  de  Spa  le  2 1  aodt ,  avec  son  p^re,  qui  y  avait 

pris  les  eaux.  lis  voyag^rent,  avec  Lodewijk  et  Philips  Doublet,  dans  la  compagnie  de  Mess. 

Steincallenfels  et  Romer. 
^)    C'^tait  le  sobriquet  habituel  des  Strangers  qui  venaient  prendre  les  eaux  k  Spa  et  k  Aix-la-Cha- 

pelle. 
3)   Hermann  Gottfried  von  Steyn  Callenfels,  d'une  famille  noble  du  Pfaltz ,  se  distingua,  comme 

Lieutenant  Colonel  de  Tarm^e  des  Provinces  Unies,  dans  TAm^rique  du  Sud.  Depuis,  il 

vdcut  pr^s  de  Maastricht. 
*♦)  Louis  H  de  Bourbon,  d'abord  Due d'Enghien,  puis  Prince  deCond^,surnomm^le  Grand, 

^tait  fils  de  Henri  H,  Prince  de  Cond^,  et  de  Charlotte  de  Montmorency:  il  naquit  k  Paris  en 

1621  et  mourut  le  11  d^cembre  1686  k  Chantilly. 
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8  hommes  k  cheval  et  deux  fur  la  charrette;  la  quelle  fe  tiendra  foubs  la  fauvegarde  de 
la cavallerie. le  carofle  s'envavuidede  Maeftricht  jufques  a  la  Haye,  apres  avoir  men6 
Monfieur  Weftrene  s)  en  fa  guarnifon  avecq  fa  femme  et  foeur  Madame  de  Wefter- 
beec.  ledit  Seigneur  Weftrene  comme  vous  aurez  entendu  k  eftfe  log^  en  cefte  mefme 
maifon,  et  par  deux  fois  k  traitt^  moil  Pere  et  ceux  de  fa  fuite:  de  fone  qu'il  merite 
bien  qu'on  luy  faflfe  cette  courtoifie  la.  Sans  doubte  ma  Tante  de  St.  Annelandt  ^ 
fera  bien  aife  de  re  voir  fes  beftes,  car  Joncker  ne  recoit  point  de  lettre  d'elle  fans 
quMl  y  ait  une  recommandation  particuliere  pour  les  chevaux.  Pay  fait  deux  cra- 
yons de  Spa  que  je  vous  feray  voir  k  mon  retour.  Tun  eft  comme  on  le  voit  en 
eftant  fur  la  montagne;  Tautre  de  la  feneftre  de  mon  Coufin  7).  Si  Phlip  fe  mocque 
des  miens  il  les  proferera  touljours  a  ceux  du  dit  coufin  qui  a  choifi  les  deux  mef- 
mes  profpe6ls.  II  y  k  tant  de  monde  icy  avecq  nous  que  j'ay  de  la  peine  k  m'empe- 
fcher  de  les  efcouter  et  penfer  a  ce  que  j'efcris;  toutefois  il  faut  que  j'adjoufte 
encore  cecy  pour  tefmoigner  que  je  prens  part  au  malheur  de  voftre  di(grace  *)  et 
que  par jjpy  tous  ces  divertifiements  je  ne  laiffe  d'eftre  fort  fafchd  du  grand  tort  qu'on 
vient  de  vous  faire.  je  prens  pour  un  bon  efFeft  des  eaux  de  Spa  que  mon  Fere  digere 
un  fi  grand  mefpris  fans  melancolie  evidente,  car  c'eft  luy  fans  doubte  qu'on  affronte 
le  plus  en  cefte  affaire.  Adieu.  Faites  mes  baifemains  aux  tantes  quand  vous  les 
verrez.  Et  dites  a  Sus  5>)  que  mon  Pere  k  fait  provifion  de  bijoux  pour  elle.  La 
Princede  Royale  ***)  part  aufli  demain  pour  evader  la  contagion  de  la  petite  ve- 
role  et  laiflTe  icy  Mademoifelle  Killegrey  ")  qui  en  eft  toute  pleine.  Demain  nous  fou- 


5)  Probablement  Pieter  van  West-rhenen ,  fils  de  Jacob  van  West-rhenen  et  de  Marie  van  Dam , 
desqiiels  desccndait  la  branche  catholique  de  cette  faraille,  qui  demeurait  ^  Amersfoort. 

<^)  Geertniid  Huygens,  seconde  fille  de  Christiaan  Huygens,  Tancien,  naquit  ^  la  Haye  le  lo 
juillet  1599  ^t  y  moiinit  le  4  juin  1680.  Le  28  mars  1632  elle  dpousa  Philips  Doublet,  Sieur 
de  St.  Annaland  et  de  Moggershill  (22  Janvier  1590—31  mai  1660). 

7)  Philips  Doublet,  r\6  le  28  Janvier  1633  et  mort  le  6  juillet  1 707,  ^tait  le  fils  de  Philips  Doublet 
et  de  Geertruid  Huygens  (voyez  la  note  pr^c^dente).  Apr^s  la  mort  de  son  p^re ,  il  devint 
Seigneur  de  St.  Annaland  et  de  Moggershill.  Le  2oavril  1660  il  dpousa  Susanna  Huygens, 
soeur  de  Christiaan  Huygens. 

8)  Constantyn  Huygens  avait  d^sird  faire  partie  de  Tambassade  que  les  Etats-G^ndraux  envoy- 
aient  en  Suisse  et  en  Savoye  pour  soutenir  la  cause  des  Vaudois:  mais  un  gentilhomme  de 
Gueldre,  Mr.  van  Ommeren,  obtint  la  pr^ftrence  et  y  fut  envoys  en  juillet  1655. 

9)  Susanna  Huygens ,  soeur  de  Christiaan  Huygens,  naquit  le  13  mars  1637  ^  la  Haye  et  y  mou- 
rut  le  24  aoOt  1725.  Elle  ^pousa  Philips  Doublet.  Voyez  la  note  7. 

'°)  Henrica  Mary,  fille  de  Charles  !«"•  d'Angleterre,  naquit  en  1644  etmourut  le  10  juin  1670. 
Elle  ^pousa,  le  31  mars  1661,  Philippe  I"  Due  d'Orleans  (21  septembre  1640—9  juin  1701). 
Avec  son  fr^re  Charles  H,  plus  tard  roi  d'Angleterre,  elle  ^tait  venue  h.  Spa  le  20  juillet  1654. 
[Dagboek.] 

")  Mile  Killigrew,  fille  du  Dr.  Killigrew ,  chapelain  du  Roi,  etdepuis  Master  of  Savoy  Hospi- 
tal k  Westminster;  sa  m^re  ^tait  Dame  de  la  chambre  priv^e  de  la  Reine  Henriette  Marie 
la  m^re  et  la  fille  ^talent  grandes  musiciennes. 
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perons  k  Botfchenbach,  qui  eft  a  4  lieues  d'icy.  mais  vous  ne  le  trouverez  point  dans 
la  carte.  Vale. 

Non  obftant  toutes  les  pretenfions  de  Monfieur  Ruijs  le  frere  Louis  ne  laiflTe  pas 
de  faire  mettre  E.  V.  A.  fur  des  bracelets  de  la  facon  de  Spa. 


N?  198. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frferc,  k  Christiaan  Huygens. 

24  AoiiT  [1654..] 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  197. 

A  la  Haye  le  24.  d'Aouft. 
MoN  FafeREj 

J'ay  receu  voftre  demiere  etccUede  mon  Pere,,  portant  comme  vous  alliez  quit- 
ter Spa  pour  commencer  le  voyage  d'AUemagne,  qui  fe  terminera  icy  k  la 
Haye,  ou  voudrions  que  fuffiez  defja.  Pour  les  condoleances  que  fraternelle- 
ment  me  faites  fur  le  fubjeft  de  ma  malheureufe  pourfuite  je  ne  fcay  que  vous  dire 
finon  Godt  loont  je.  II  n'y  a  point  de  doubte  que  TafFront  ne  foit  grand  et  tout 
le  monde  Tentend  ainfi  dans  ces  quartiers,  mais  comme  je  ne  fuis  point  d'une 
humeur  fort  encline  h  la  melancholic ,  je  ne  refve  pas  long  temps  fur  des  chofes 
fafcheufes  et  les  oublie  le  pluftoft  qu'il  m'eft  poffible.  Pendant  que  vous  eftes 
k  Spa  un  petit  homme  de  voftre  connoiflTance  m'a  eft6  voir,  comment  Diable 
a  il  nom  ?  C'eft  un  petit  homme ,  qui  demeure  a  Breda ,  et  eft  touQours  apres  a 
faire  des  verres  pour  les  lunettes  d'approche.  II  me  debita  beaucoup  de  tout  ce 
qu'il  fcauoit  faire,  et  jura  quMl  avoit  de  ces  lunettes  de  fa  propre  fa9on  dont  il 
voyoit  de  Breda  quelle  heure  il  eftoit  k  Dort.  II  me  tira  de  fa  poche  line  petite 
Lunette  d'approche  pour  fervir  dans  des  chambres ,  et  qui  eftoit  aflez  gentille ,  car 
on  en  pouvoit  lire  une  lettre  tiflez  petite  de  dix  ou  douze  pas,  mais  le  mal  eftoit 
qu'elle  eftoit  trop  grande  pour  pouvoir  eftre  cach6e  de  la  main.  Aufli  ayant  re- 
gard6  les  verres.  de  pres  je  trouvay  quMls  n'eftoient  pas  polys  fort  magiftraliter. 
II  auoit  encore  en  fes  pochettes ,  qui  n'eftoyent  qu'un  magazin  de  belles  chofes , 
un  Microfcopion  fait  a  la  fa9on  du  mien  mais  aflez  lourdement ,  et  dont  les  ver- 
res ne  valoyent  pas  bien  grande  chofe.  Je  luy  parlay  de  voftre  invention  des  petits 
miroirs  d'acier  fans  la  luy  enfeigner  pourtant  quoy  quMl  Teuft  voulu  fcauoir  de 
tout  fon  coeur.  C'eftoit  un  bon  petit  homme ,  franc  et  qui  difoit  tout  ce  qu'il  fca- 
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voit.  Voyant  des  Clavefings  dans  noftre  fale  il  me  die  que  pour  la  Mufique  il  n'en 
faifoit  point  d'eftat;  qu'il  s'eftoit  adonnd  touljours  a  rechercher  des  chofes  qui  pou- 
voyent  apporter  quelque  profit  a  la  fociet6  des  hommes ,  parmy  lefquelles  il  croyoit 
que  la  fcience  de  polir  des  verres  pour  des  lunettes  d'approche  n'eftoit  pas  la  moin- 
dre;  de  plus  il  me  dit  quMl  eftoit  grand  homme  de  cheval  et  entendoit  le  ma- 
nege aufli  bien  qu'homme  de  fon  temps,  quMl  eftoit  mari6,  et  quels  eftoyent  fes  parents 
&c.  je  croyois  qu'a  la  fin  il  m'auroit  dit  combien  il  auoit  d'argent  fur  luy.  Quand  vous 
ferez  de  retour  du  voyage  il  viendra  expres  pour  vous  entretenir.  Pour  des  nouvelles 
je  n'en  ay  pas  de  fort  importantes  k  vous  mander.  On  dit  que  le  mariage  de  Mademoi- 
felle  de  Waefdorp  fe  conclurra  bien  toft  avec  Pompen  *),  et  celuy  de  Mademoifelle 
de  Bergen  avec  Valkenburg  de  mefme.  Des  affaires  de  Monfieur  Ruijsch  je  ne  fcay  que 
dire  bonnement.  Je  n'ay  pas  eft6  de  quelque  temps  chez  les  Wamouts  et  en  carofle 
avec  elles  je  ne  le  voy  pas  bien  fouvent  qui  eft  la  chose  par  laquelle  fe  forment 
aujourdhuy  les  difcours  de  mariage.  La  pefte  eft  icy  k  la  Haye  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  avanthier  mourut  une  fervante  chez  cette  femme  marchande  qui  autrefois 
a  eft6  nourrice  chez  Madame  de  Lhermitte  ^) ,  on  dit  que  c'eft  de  la  pefte  quoy  qu'ils 
tafchent  de  le  diflimuler.  Les  .heritjers  du  prefident  Haga  3)  fe  trouvent  un  peu 
abufts,  car  on  il  ^)  quMl  ne  laifle  pas  le  quart  de  ce  qu'on  croyoit  qu'il  pofledait.  La 
femme  s)  eft  tout  k  fait  hors  de  fens ,  et  Ton  dit  que  ceux  qui  luy  vont  faire  des 
condoleances  fur  le  fubjeft  de  la  mo'rt  de  fon  mary  elle  les  prie  de  chanter.  Made- 
moifelle de  Veer  fille  aifn^e  du  Baillif  d'icy  ^)  fe  va  marier  avec  un  garcon  dMcy 
nomm6  Coenen,  Apres  demain  on  y  tiendra  Befoeck.  Adieu.  Je  fuis  &c. 


Cornells  Pompe  van  Meerdervoort ,  fils  de  Michiel  Pompe  van  Meerdervoort,  mort  le  9  dd- 
cembre  1639,  naquit  le  16  d^embre  1639,  et  mourut  le  24novembre  1680:  il  ^pousa,le 
17  novembre  1637,  Alida  van  Beveren,  n<ie  en  1618,  qui  lui  donna  quatorze  enfants.  II  fut 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  Baljuw  de  Dordrecht. 

^)  Theodora  van  Wely,  fille  de  Mr.  van  Wely  etde  Theodora  van  Bylaer,  ^pousa,  le  2  mars  1613, 
Jacques  THermite  jr.,  fils  de  Jacobus  THermite,  Amiral  de  la  Hollande,  mort  en  1623. 

3)  Cornells  Higa  naquit  ^  Schiedam  le  28  Janvier  1578  et  mourut  ^  la  Haye  le  12  aoiit  16$^.  II 
^tait  jurisconsulte,  fut  chargd  de  missions  diplomatiques,  etoccupade  161 1  ^  i6361eposte 
d'ambassadeur  des  Pays-Bas  ^  Constantinople:  en  1645  il  devint  President  du  Grand  Conseil 
de  la  Hollande.  II  ^pousa  Aletta  Brasser  en  1622. 

^^   Lisez:dit. 

5)   Aletta  Brasser  naquit  k  Delft  en  1579  et  mourut  sans  enfants  ^  la  Haye  le  24  juillet  1655. 

<^)  Mr.  Quintijn  de  Veer,  fils  de  Ellert  de  Veer,  chevalier,  Pensionnaired' Amsterdam,  mort 
en  1620,  et  de  Simone  Schaak,  devint  baljuw  de  la  Haye  le  5  novembre  1620,  postequMl 
occupa  jusqu'i  sa  mort  en  1667.  II  ^tait  avocat  et  licenci^  en  droits  et  portait  le  titre  de  Seig- 
neur de  Calants-oog. 


CORRESPONDANCE.    1 654.  297 


N=  199. 

G.    A.    KiNNER   A    LoWENTHURN    k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

16    SEPTEMBRE    1 654. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Ellc  est  la  riponse  au  No,  194.     Cbr,  Huygens  y  rdpondU  par  le  No,  205. 

lUuftris  ac  Generofiflime ,  Domine  Colendiflime.  Salutem  d  Domino 

atque  obfequia  mea  paratifTima. 

Jnfigne  vanitatis  Aftrologicae  fpeculum  in  ipfo  poene  meridiano  Sole  praeterlapfo 
Augufto  confpeximus,  Nobiliflime  Hugeni,  ubi  Sol  notabilem  Ecclipfim  paflTus  eft, 
fed  mult6  maiorem  Aftronomi ,  quorum  calculus  fat  turpiter  aberravit.  Ecclipfim 
illi  invifam  multis  retr6  feculis,  infinitd  malorum  Jliade  praegnantem ,  quin  univer- 
falis  creaturarum  omnium  ruinae  prodromum  iaftabant ,  et  tamen,  quantum  quidcm 
ex  obfervationibus  conftat,  et  in  tempore  et  in  mole  Ecclipfeos  tam  abfurdfe  decepti 
funt,  ut  nihil  aequfe  cert6  hdc  ipfl  Ecclipfi  portendi  exiftimem,  quhm  notabilem  As- 
trologici  nominis  et  artis  infamiam,  quam  apud  aequos  rerum  aeftimatores  incur- 
rent ,  qui  tam  ludicrae  artis  futilia  fundamenta  merito  rifu  dcinceps  excipient.  Scri- 
bit  ad  me  Romd  celeberrimus  Mathematicus  Athanafius  Kircherus ,  fe  Ecclipfim 
obfervdfle  et  comperifle  fecundum  tempus  aftronomicum  Jnitium  die  Augufti  ii. 
Hora  21.  15'.  Durationem  totam  Horarum  i^.  Magnitiidinem  Digitorum  7^.  cum 
tamen  pro  Horifonte  Romano  ex  Aftronomorum  calculo  praediftum  fuerit  Jni- 
tium Hora  22.  30'.  Duratio  Horarum  3.  Magnitudo  Digitorum  10.  47'.  Qui  error 
fanfe  valde  notabilis  eft ,  ut  planfe  his  ftantibus  non  videam ,  quomodo  in  tanta  ipfius 
Aftronomiae  incertitudine ,  Aftrologia  iudiciaria ,  quae  et  aliunde  proprios  fuos  pa- 
titur  manes,  ftare  poflit.  Ego,  quia  tempus  apprimfe  favebat ,  obfervavi  eandem  Ec- 
clipfim ,  et  comperi  Jnitium  die  Augufti  1 1  Hora  21.  4'.  Medium  feu  maximam 
obicurationem  Hora  22.  22'.  Finem  Hora  23.  40'.  Duratio  tota  fuit  Horarum  2. 36'. 
Magnitudo  Digitorum  10 J;  quam  tamen  ifthic  centralem  fore  praedixerant ,  et 
ultra  trihorium  duraturam.  Haec  ad  te  fcribo ,  non  quafi  Te  his  magnopere  capi 
exiftimem ,  fcio  enim  magis  'arridere  ingenio  Tuo  certitudinem  Geometricam , 
fed  ut  habeas ,  quod  oftendas  amicis ,  fi  qui  fortfe  obfervationes  alibi  faftas  appe- 
tunt ;  viciflimque  tranfmittas  obfervationes  aliquas  in  illis  partibus  acceptas ,  quibus 
tametfi  nee  ego  multum  tribuo,  foleo  tamen  amicorum  curiofitati  non  illibenter 
favere.  Gratius  erit ,  fi  ingeniofiflimus  Tuus  libellus ,  cuius  iam  pridem  in  literis 
Tuis  mihi  defiderium  fecifti ,  quam  primum  ad  me  pervenerit :  cuius  et  propio- 
rem  fpem  mihi  fecerunt  literae  fummi  Viri  Gregory  A  Sanfto  Vincentio ,  quibus  et 
eundem  maiorem  in  modum  commendat ,  et  iam  itineri  i  fe  commiifum  ad  me  per- 
ferendum  fignificat:  non  puto  tamen  ante  finem  Francofurtenfium  nundinarum ')  ad 


*)  Les  foires  de  Francfort  sur  Main  avaient  lieu  ^  la  St.  Michel  (le  29  septembre)  et  ^  P^ues. 
A  cette  ^poque,  le  catalogue  annuel  de  livres  ^Messcatalog^*  ^tait  public  par  Henning  Gross  ^ 
Leipzig. 

Oeuvres.  T.  L  38 
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me  perventunim.  Quandocunque  autem  venerit ,  Icito  charifliniuin  fucurum  vel  eo 
nomine,  quod  (ciam  proficilci  ab  ingenio,  de  quo  olim  habebit  orbis  quod  glorietur. 
Nofter  Dominus  Marcus  iam  tenio  menfe  apud  Caefarem  ')  negoriorum  caufa  de- 
gic  J  quod  ipfum  impedit  libelli  ftii  evulgarionem ;  cuius  opulcula,  quae  nuper  acce- 
pifle  Te  memorabas ,  fi  incerea  evolvifti ,  fcribe  paucis  quid  (endas ,  et  me ,  quod 
facis ,  conftanter  ama-  Vale. 

Illuftris  ac  Generofiflimae  Dominationis  Tuae 

Servus  paratiiTimus 

GODEFRIDUS   AlOYSIUS   KiNNER. 

Mami  propria. 

Pragae  1(554.  die  16  Septerabris. 

N=  200. 

Const  A  NT  YN  Huygens,  pere,  a  J.  J.  Stock  ar  '). 

13  ocTOBRE  1654. 

La  copie  se  trouye  a  Amsterdam^  Acad,  Roy.  its  sciences^  coll.  Ifttygens. 

A  la  Haije  13^  Oftobre  1654. 

Monsieur. 

Vous  nous  auez  laiflfe  de  fi  fones  impreflions  de  vos  grandes  venus,  que  je  ne 
puis  m'empefcher  de  vous  en  rendre  quelque  tesmoignagc  k  Toccafion  du  voijage  que 
va  faire  le  Sieur  de  la  Primaije  ^)  en  vos  quaniers.  Je  vous  supplie  d'en  receuoir 
Toffice,  comme  procedant  d'un  coeur  qui  vous  eft  acquis,  et  d'une  affedion  quifera 
employee  tous  les  jours  de  ma  vie  k  vous  faire  paroiftre  Teftime  que  je  faij  de  voftre 
amitie.  Je  vous  en  dis  autant  au  nom  de  mon  jeufne  Archimede.  qui  vous  en  offre 
le  petit  gage  qiii  va  cij  ioinct.  fi  peut  eftre  la  matiere  de  ce  Traifte  n'eft  pas  du 
gouft  de  vos  eftudes,  je  ne  faij  poinft  de  doubte  que  pardela  vous  naijez  des  excel- 
Icns  hommes  qui  feront  capables  de  ces  fubtilitez  et  ij  trouveront  des  chofes  non 
encor  veiies,  et  d'autant  plus  digncs  de  leur  confideration.  Ce  gar^on  prepare  encor 
d'autres  pieces  pour  la  prefle,  parmi  lefquelles  celles  du  Telefcope  fera  une  des  plus 

')    Ferdinand  III.  Voir  la  Lettre  N**.  156. 

')  Johann  Jacob  Stockar  ^tait  Stadtschreiber  (Secretaire)  de  Schaflfbausen.  En  1653  les  villes 
protestantes  de  la  Suisse  qui,  de  meme  que  la  Su^e,  regretraient  la  guerre  entre  les  deux 
(I'tatsprotescants,  TAngleterre  et  les  Provinces  Unies,  Tenvoydrent  a  Londres  pour  y  concou- 
rir  ila  paix.  II  y  fut  bien  re^u,  ainsi  que,  au  commencement  de  1654,  ^"X  Pays-Bas,  oii  il  resta 
quelque  temps;  il  lia  beaucoup  de  relations  dans  ces  deux  pays. 

-)  De  la  Primaye  ^tait  Quartier-Mattre  dans  Parmee  des  Pays-Bas.  II  avait  des  relations  avec  la 
Suisse,  probablement  il  ^tait  Suisse  lui-meme.  De  1635  ^  ^^43  *^  servit  dMnterm^diaire  entre 
Constantyn  Huygens,  p^re,  et  les  soci^taires  suisses  dans  Taffaire  de  Poctroi  d*un  Canal  du 
lac  d' Yverdun  au  lac  de  Geneve. 
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agreables:  A  mefure  qu'il  en  produira,  je  mefouuiendraij  de  vousenfaire  part; 
comme  aufli  de  ce  qui  pourroit  encor  fortir  de  ma  main,  apres  ce  que  vous  auez 
prinsla  peine  d'en  emporter.  Ledit  Sieur  de  la  Primaije  vous  communiquera  les  ordres 
quMl  emporte  d'icij  pour  le  regard  de  nos  interefts  au  Canal  s)  et  les  defenfes'que 
nous  auons  k  faire  contre  voftre  grand  Liberateur  de  la  patrie  k  Berne  ^).  Le  langage 
que  cell  homme  nous  tient  eft  fi  rude  et  fi  brutal,  quMl  femble  ne  minuter  rien  moins 
que  de  nous  manger  a  belles  dents,  mais  j'elpere  que  iuftice  vault  plus  que  violence, 
en  tout  voftre  eftat,  et  vous  prie  de  joindre  vos  offices  par  tout  ou  vous  nous  jugerez 
fondez  en  equit6  et  raifon:  fans  que  Tiniquitd  fe  puifle  preualoir  de  noftre  efloigne- 
ment.  outre  cefte  grace  je  retoume  k  vous  demander  celle  de  la  continuation  de  vof- 
tre amiti6,  et  vous  refpon^  de  la  mienne  aueq  toute  la  fincerit6  dont  il  eft  poffible  de 
fe  dire 

Voftre  Tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur. 
A  Monfieur  J.  Jacques  Stockar  k  SchafFhaufen. 


N=  201. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

25  OCTOBRE  1654. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chf,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  203. 

Nobiliffimo ,  Clariffimoque  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Siquidem  k  me  efflagitafti ')  obfervationes  Solis  Eclipfeos,  quae  hdc  aeftate  conti- 
git,  hinc  defiderio  cum  tuo,  tum  amici  fatiiTacere  cupiens ,  refpondere  ad  tuas  dif- 
ferre  vifum  fuit,  donee  illas  ab  aliquo  comparaverim.  Cum  enim  nuU^e  h  me  faftae 
fint,  utpote  tunc  temporis,  una  cum  uxore,  Nardeni  agente,  animi  relaxandi  caufl, 
atque  ut  h  graviffimo  ac  periculofiffimo  morbo  (quo  laboraveram) ,  quem  per  Dei 
gratiam  evaferam ,  ad  priftinam  fanitatem  redux  fierem ,  curam  omnem  feponere 
operam  dans:  ideo  obfervationes  diftas,  quales  hk  k  Domino  Kechelio  *)  faftae 

3)    C'est  le  Canal  d'Yverdun  k  Geneve. 

^)   Sigismond  von  Erlach,  neveu  du  grand  capitaine  Johann  Ludwich  von  Erlach ,  naquit  en 

161 4^  Berne  et  y  raourut  le  i^r  dcJcembre  idpp.  D'abord  officier  fran9ais,  il  revint  en  Suisse  et 

pritpart  en  1653  k  I9  guerre  des  paysans,  qu'il  extermina  dans  la  bataille  de  Herzogenbuchsee; 

il  fut  ensuite  magistrat  trds  consider^,  de  sorte  qu*on  ne  voulut  pas  accepter  sa  demission 

en  1685. 


*)    Cette  lettre,  ^crite  probablement  pour  satisfaire  au  dtJsirde  Kinner  it  Lowenthurn  (voir  la 

Lettre  N°.  199),  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
^)   Samuel  Carolus  Kechelius  k  HoUenstein ,  n^  en  i5i  i  en  Boh^me,  fut  inscrit  comme  tJtudiant 

k  Leiden  le  16  octobre  1632;  il  y  fit  des  observations  astronomiques.  Aprds  la  mort  de  Go- 

lius  il  obtint  une  gratification  annuelle  de  /400.-— 
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iufit,  mihique  ab  eo  eranc  promiflae,  ad  te  mictere  animus  fuic  Venim  quoniam 
Ole  non  nifi  vanis  pollicicationibus  haftenus  nos  derinuit,  ipemque  noftram  fefel- 
lit,  morari  amplius  nolui,  quin  has  ad  Te  darein.  Quantum  igicur  ad  praediAam 
Eclipfin,  ctfi  coelum  tunc  (acpius  nubibus  erat  obdudum ,  non  mulcum  camen  k  vero 
aberrare  dcprehendi  cum  hujus  auc  Alios  Ailronomi  calculo:  quandoquidem  ex  uno 
Calendario,  quod  tunc  penes  me  habebam,  atque  Delphis  ^}  erat  impreflum^  yoor 
Cornells  Dijvoort^  Boeckverkaoper  in  de  korte-groenendalj  in  V  ver guide  A^  jB,  C, 
haec  didiceram :  De  3^<?  fal  fyn  aen  de  Son^  op  den  i  a  Auguftus  Nieuwen  Styl^ 
ende  hij  ons  gefien  ivorden^  het be^n  der  yerduijflering des morgens  te  %  uren^  19. 
tnde  by  na  geheel  yerduijflert  fijn  over  de  Noord-zijde  te  9  uren^  43'.  het  eijnde 
fal  fyn  te  11  uren^  12  min.  At  verb  ex  altero  Calendario,  quod  tunc  nobis 
itidem  erat  prae  manibus,  fimiliterque  Delphis  excufum,  bij  Abraham  Diffius^ 
Boecherkooper  in  f  verffilde  A^  B^C^y.  haec,  De  3*/^  Eclipfisy  ofte  de  ide  aen  de 
Son^  fal  fijn  op  den  12  Auguflus  nieuwen  ofte  den  i^^n  ouden  flijly  en  beffnnen 
des  mor gens  ten  ^  uren^  24  min.  en  eijndigen  15  min.  na  middach^  en  falbij na  geheel 
verdonckert  werden.  quae  licet  cum  plurimorum  Aftronomorum  calculo  confentire 
mihi  vifa  fint,  tamen  multum  k  Scopo  defledlere  deprehendi.  Quod  autem  mirum 
vidcri  debet,  eft,  qu6d  utrumque  hocce  Calendarium  eundem  libi  autorem  vcndi- 
cat,  nimirum:  Chriftophorum  Gualteri  *),  Chijrurgijn  tot  Geervliet.  Qukm  accu- 
rata  autem  Northollandi  Ruftici  ^^  praedidtio  fuerit,  quaeque  in  Aftronomico  fuo 
opere  fit  confignata,  facile  addilces  ex  ejus  Calendario  ^),  videlicet.  Den  Alckmaer- 
fchen  Almanack  van  Dirck  Renfbrantfz.  Porr6  Emendationem  annuam  7)  a  Cla- 
riflimo  Viro  Domino  Nicolao  Mercatore  *),  Londino  mihi  nuperrime  mifllam  lu- 
bens  tibi  impenior,  turn  ut  tuum,  turn  aliorum  fupered  judicium  rcfcifcam,  quod 
ille  ab  omnibus  liberrime  expofitum  iri  gratum  fibi  fore  eft  teftatus.  Ludovicus 


^)  Lisez:  Goudae.  C.  Dijvoort,  imprimeur  municipal,  y  travailla  de  1650  ji  1692  comme 
succcsseur  de  Pieter  Rammazeyn ,  r<§diteur  des  Tables  logarithiniqiies  de  A.  Vlack. 

3)   A.  Dissius  y  travailla  de  165 1  ^  1680  et  imprima  plusieurs  almanachs. 

^)  Ce  Christoffel  Gualteri,  chirurgien  i  Geervliet,  ^tait  un  desnombreux  faiscurs  d^AUnanachs, 
en  ce  temps-l^,  aux  Pays-Bas. 

*)  Dirk  Rembrantsz.  van  Nierop  naquit  i  Nieuwe  Niedorp  (Nord-Hollande)  en  1 610  et  y  mou- 
rut  le  3  novembre  1684.  Cordonnier  de  son  dtat,  il  correspondait  avec  beaucoup  de  savants 
et  di^fendait  ^nergiquement  la  doctrine  de  Copemic. 

^)  Outre  ses  auircs  ouvrages,  il  a.donn^  des  series  decalendriers,  qui  ont^t^continu<^s  parson 
Wre  Pieter  Rembrantsz.  van  Nierop  et  par  ses  cousins ,  bien  avant  dans  le  1 8°»«  siecle. 

7)  Probablement  il  dc^signe  Touvrage: 

Nicolai  Mercatoris,  Rationes  Mathematicae  subductae.  Hauniae.  1653.  in'4^ 

*)  Nicolaus  Mercator  [rz:  Kaufmann]  naquit  vers  1620^1  Cismar(Holstein)etmouruti  Paris  • 
en  fdvrier  1687.  Aprds  avoir  demeur^  ^  Danzig,  il  vint  en  Angleterre,  oCi  il  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  la  Socii^t^  Royale;  enfin  il  partit  pour  la  France  (168?),  afindediriger 
les  travaux  des  eaux  de  Versailles. 
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Elfevirius  ^)  Amftelodami  iteratam  editionem  Cartefij  operum  *°)  brevi  inftiturus, 
me  rogavit,  ut,  fi  quae  in  ijs  corrigenda  aut  addenda  fcirem,  ipfi  communicare  vel- 
lem.  Unde  et  quae  in  difto  opere  tu  emendanda  aut  immutanda  cenfes,  quaefo  ad  me 
perfcribas,  ut  opus  hoc  qukm  emendatiffimum  prodeat.  Quocirca  te  monere  operae 
pretium  judicavi,  dum  ille  figuras  omnesejus  Dioptricae,  Meteorum,et  Geome- 
triae  k  Le  Maire  coemit,  utpote  fuis  mult6  accuratiores,  ut  de  traftatu  tuo  de  Re- 
fraftionibus  propediem  edendo  cogitare  velles ,  eumque  cum  difto  opere ,  qu6  ma- 
gis  ad  omnium  manus  perveniat,  in  lucem  dare,  praefertim  cum  nihil,  uti  plane 
confido ,  contineat ,  quod  cum  fummi  iftius  viri  Dioptrica  repugnet.  Obfecro  igitur 
Te,  ut  quanto  ocyus,  quid  hdc  in  re  Tibi  faftu  optimum  videatur,  ad  me  perfcribere 
ne  graveris ,  ut  Diftum  Elfevirium ,  qu6  Tibi  omnia  ex  voto  concedat ,  alacriorem 
reddam.  Quod  caeterarum  eft  rerum ,  quaefo  ut  unam  aut  alteram  demonftrationem 
communicare  mihi  digneris,  quae  regulas  motus  Cartefij ,  quas  falfas  autumas ,  om- 
nino  refutent.  Vix  enim  fieri  puto  quicquam  a  fublimi  ac  perfpicaciffimo  ifto  ingenio 
in  lucem  proditum  efle ,  quod  veritati  non  fit  confentaneum.  Praefertim  cum  diftae 
regulae  ei  tam  perfpeftae  fuerint ,  ut  fibi  mirum  videri  baud  femel  afleruerit ,  quo 
pafto  aliquis  de  illarum  veritate  ambigere  poflit.  Quapropter  Tibi  autor  eflfe  minime 
nolim,  ne  quid  exiftimationi  tuae  detrimenti  moliaris,  ut  demonftrationibus  illis 
concinnandis  fuperfedeas  potius ,  quam  tempus  atque  induftriam  tuam  inutiliter  im- 
pendas.  Novi  enim  in  abftrafto  tria  haec  diftinfte  et  k  fe  invicem  planfe  diverfa  quoad 
motum  ab  eo  confiderari :  nimirum ,  pondus ,  fpatium ,  et  celeritas ;  quae  duo  pofte- 
riora  (ut  plurimum  diftinftu  difficilia)  autores  dum  vulg6  confundunt ,  quid  mirum 
fi  inter  fe  difientiant.  Denique  cum  praeterito  aliquo  tempore  Hagae  fuerim ,  qu6 
Tibi  gratias  pro  eximio  atque  ingeniofo  tuo  traftatu ,  mihi  miflb ,  agerem ;  tu  autem 
tunc  Spadae  vitam  tranfigeres ,  rogavi  Le  Ducquium  ut  id  officium  meo  nomine 
praeftare  vellet ,  quod  fi  fecerit ,  cum  illi  tum  tibi  etiamnum  gratias  ago.  Vale. 

Lugd.  Bat  25  Oct.  1654. 

Utrum  Le  Ducquius  refte  valeat  nee  ne  plane  ignoro,  hue  enim  brevi  fe  ventu- 
rum  nuper  me  certiorem  fecit,  fed  ipfum  non  vidi.  Confido  tamen  profperd  uti 
valetudine.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 

refideerende  ten  Huijfe  van  de  Ed.  Heere,  Myn  Heer  van  Zuijlichem 

in 
Cito  cito.  S'  graven-hage 

port  op  t'pleijn. 


^)  Louis  Elsevier,  fils  alntJ  de  Josse  Elsevier  et  de  Margaretha  van  der  Woert,  naquit  en  1604  k 
Utrecht,  et  mourut  en  juin  1670  ^  Leiden.  II  voyagea  beaucoup  comme  repr^sentant  de  la 
maison  de  Leiden;  en  fi^vrier  1638  il  fonda  la  maison  Elsevier  d* Amsterdam. 

'**)  C'est  la  m^me  Edition  que  cellecitde  dans  la  Lettre  N**.  161 ,  Note  2,  mais  avec  Tindication 
„Lvdovicvs  &  Daniel  Elsevier"  comme  imprimeun. 
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N=  202. 

J.  DE  Wyck  ^)  a  Christiaan  Huygens. 

27  octobre  1654. 

La  Uttre  se  trouve  h  Letden^  coll.  Ilaygens. 

MijN  Heer. 

Hir  benefens  gehet  met  henelicke  dankfegginge  die  kafle  van  het  vergroet  glas 
met  ein  klein  glasgen,  het  welke  in  het  deipfte  fcotelken  is  geflepen  dat  ick  hebbe, 
verhope  dat  het  VE.  deinen  fall,  wijders  fo  daer  iets  is  in  mijn  Huijs  dat  VE.  dei- 
nen  kan ,  fall  dit  altoos  met  mijn  perfoon  fijn  ten  deinfte  van  mijn  heer  ende  de 
fijne:  hijr  op  VE.  commando  verwachtende  blijve  mijn  Heer 

V  wel  Ed.  deinftwilligen  deinaer 

JOHAN  DE   WlJCK. 

DelfFt,  27  oftob.  1654. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 

sohne  van  den  Ed.  Heere  van  Zulichem,  op  het  plein  an  de  pooten 

in  's  Grauenhage. 
met  een  pacgen. 


N=  203. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

29  octobre  1654. 

La  lettre  el  la  copic  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  rSponse  au  No.  aoi.    />.  van  Schooten  y  r^pondif  par  le  No,  109. 

ClarifTimo  Viro  Domino  Fr,  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  P. 

De  morbo  tuo  nihil  inaudiveram  priufquam  evafifle  te  eum  fignificafti;  quod 
fane  laetus  accepi ,  plurimum  enim  mea  interefle  arbitror  ut  diu  te  fruamur  inco- 
lumi.  Obfervationes  Eclipfeos  quandoquidem  commode  nancifci  nequeo  non  vide- 
tur  operaepretium  ut  anxie  inquirere  pergam.  non  convenire  aliquando  cum  caelo- 


^)  Johan  de  Wyck  demeurait  k  Delfl  et  ^tait  m^canicien:  il  toumait  et  polissait  des  verres  pour 
les  microscopes  et  telescopes,  et  travaillait  les  formes  de  m^tal  i  cet  usage. 
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rum  motibus  aftronomorum  praediftiones  non  adeo  miror ,  quam  quod  non  multo 
magis  quandoque  aberrent.  De  Reftitutione  annua  *}  Nic.  Mercatoris  fcire  velim 
cui  fini  propofuerit ;  num  enim  Calendarium  emendare  inftituit  Cromwellus  *)  ut 
prifca  aetate  Caefar?  Examen  vero  Cyclorum  iftorum  cum  fupputationem  longio- 
rem  exigit  quam  ego  k  me  ipfo  impetrare  poflem,  tum  Tabularum  quoque  Aftrono- 
micarum  infpeftionem  atque  earum  quibus  ipfe  deftituor,  levem  enim  tantum  hifce 
ftudijs  operam  dedi.  Canefij  opera  quod  attinet  quorum  iteratam  editionem  parari 
fcribis,  nihil  equidem  in  ijs  corrigi  poftulas  opinor,  nifi  typographica  fphalmata, 
aut  fi  quid  non  fatis  reft^  interpretes  verterunt.  Itaque  quae  circa  haec  pauca  anno- 
tavi  propediem  tibi  mittam  3^.  adjungam  autem  et  quae  in  Geometria  et  dioptricis 
hyic  inde  ad  marginem  adfcripfi.  Quorum  quae  fcitu  digna  videbuntur  an  in  margine 
extremo  paginarum  fubjicienda  fint  an  alia  ratione  adponenda  tuo  ftatues  arbitrio. 
Dioptrica  mea  non  exiftimo  cum  Canefij  operibus  conjunfto  volumine  edenda;  non 
enim  video  quare  fie  magis  ad  hominum  manus  pervencura  fint.  Imo  contra  minus 
divenditum  iri  ea  ratione  vereor :  quis  enim  vel  tantillum  curiofiis  aut  geometriae 
amans  non  pridem  Cartefij  librospoflidet?  At  horum  nemo  fere  novam  editionem 
empturus  eft.  Ita  leftoribus  cariturus  eflem  quos  maxime  contingere  mihi  exoptave- 
rim.  Jam  hoc  quoque  moleftum  quod  Amftelodamum  concedere  opus  foret,  atque 
ad  tempus  non  exiguum.  Alia  igitur  occafione  in  lucem  ifta  edere  eft  animus.  Tibi 
nihilominus  gratias  ago  fummas,  monenti  quod  in  rem  meam  fore  credidifti.  Eadem 
mente  difluadere  te  mihi  fcio  compofitionem  Regularum  impulfiis  quae  Canefij  re- 
gulis  adverfentur.  Attamen  perleftis  quae  hac  de  materia  non  finelaboreconfcripfi, 
aliter  puto  fen  ties.  Si  enim  Cartefij  praeter  primam  omnes  falfae  non  funt  et  fiiifmet 
ipfius  principijs  repugnantes,  non  equidem  amplius  quid  verum  aut  falfiim  fit  difcer- 
nere  novi .  Demonftrationum  circa  haec  noftrarum  aliquas  nondum  mittere  tibi  pof- 
fum  quoniam  unae  alijs  connexae  funt  et  pofteriores  k  prioribus  pendent.  Nemini 
tamen  prius  quam  tibi  uUas  exhibebo,  cui  et  probari  ipfas  poftulo  antequam  ad 
plures  perveniant.  Vale. 

Ducquium  non  ita  pridem  conveni  bene  valentem,  imo  ad  te  cogitantem  quare 
miror  nondum  tibi  vifum. 

Hagae,  29  06L  1554. 

Clarifllimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio 
Mathematices  in  Academia  Lugdunobatava  Profeffori. 

Leidam. 


0   C'est  Touvrage  citd  dans  la  lettre  N\  201.  note  7. 

*)   En  CO  temps  Olivier  Cromwell,  n'^tant  plus  gdn^  par  le  parlement  puritain,  s*occupait  active- 

ment  de  rdorganiser  Tdtat.  Ajoutons  que  le  Nouveau  Style,  dit  Gr^gorien,  ne  fut  introduit  en 

Angleterre  qu'en  1751. 
3)   Voyez  la  pi^ce  N°.  204. 
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N=  204. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  203. 

La  mintite  et  la  copic  se  trouvent  h  Leiden ,  colh  Hiiy^ens, 

pag.  33. ')  Quae  quidem  inventu  difficilior  non  fuif][pt  quam  IL,  adhunc  locum  an- 
notavi  fie  *). 

Si  termini  OX  et  ^  xx  defuerint,  manifeftum  eft  fieri  LC  00  m.  Ouare 

ad  hunc  cafum  conftruendum  ab  initio  debuit  fiimi  BK  oo  aw,  ducique  KI, 
et  IL  ut  prius.  eritque  punftum  quaefitum  in  linea  refta  IL. 

Si  vero  defuerint  termini  wf»etOX,ideoqueLC  ooV/ -^  xxfive  ^V^P 

^     m  m 

namhaeceandem  quantitatem  fignificant; 

ad  hujus  conftruftionis  cafiis  oportet  k 

punfto  Z  interfeftione  nimirum  reftarum 

AB,  IL,  ducereZXparallelam  BK,quae- 

que  ad  ZA  earn  habeat  rationem  quam 

Y^mp  ad  m:  deinde  vero  dufta  IX  in  ea 

ubique  reperietur  punftum  C  quaefitum. 

Quod  evidens  fiet  fi  producatur  IK  ad  P. 

nam  quia  IK  oo  AB  et  KP    oo   BZ 

erit  tota  IP  do  AZ.  fecimQs  autem  AZ 

ad  ZX  ut  m  ad  \/^mp.  Ergo  et  IP  ad 

^    ZX  hoc  eft  IK  ad  LCut  m  2id]/mp. 

Eft  autem  IK  oo  x.  Ergo  fit  LC  oo  — ^ — ^  ut  oportebat. 

Denique  fiOOaequalis  iit/^pm^  et  eodem  figno  affedtae  quantitates //^m 

et  ^ — ,  erit  LC  oo  w  H *^ — -  nimirum  fi  habeatur  +  OX  quo  cafu 

praeter  conftruftionem  noviflimam  adhuc  producenda  eft  ZX  verfiis  Y,  ut 
XYfit  30  w,  et  ducenda  YC  parallela  XI,  eaque  erit  locus  punfti  quaefiti. 
Si  vero  habeatur  —  OX  &c. 

Qq.Ouarationehoclatusreftum  — et  linea  IN inventa  fit  explicare 

•'•^  ^  a  oz  ^ 

operaepraetium  videtur. 


')   Les  corrections  de  ces  deux  pages  304  et  305  ont  rapport  k  I'ouvrage  cM  dans  la  Lettre 

N^  1 50.  Note  I. 
*)    On  lit  en  marge:  haec  omittamus  [Chr.  Huygens]. 


J 


/ 
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pag.  57.0.  Brevior  adhuc  eft  conftruftio,  fi  tantum  ex  G  ducatur  perpendicularis  fu- 
per  LG,  ea  enim  fecans  lineam  LH,  oftendit  pundhim  H  per  quod  cranfire 
linea  debet  quaefica. 

59.  E  regione  figurae  in  margine.  Secunda  haec  ovalis  uno  cafu  eft  circulus  per- 
feftus  cum  nimirum  FA  ad  AG  rationem  habet  eandem  quam  5  A  ad  A6, 
Unde  certum  eft  radios  lucis  ad  punftum  aliquod  tendentes  ope  fuperficiei 
fphaericae  ad  datum  aliud  punftum  omnes  accurate  cogi  pofle.  Et  hoc 
apertius  in  Dioptricis  noftris  demonftratum  eft. 

64.  lin:  II.  ad  ilia  verba,  Practerquam  verfus  A  ubi  paululum  concava  exiftit 
hoc  notavi.  Imo  etiam  verfus  A  convexa  erit  quoties  HA  ad  AF  minorem 
rationem  habebit  quam  A5  ad  A6. 

73. 1 :  1 3.  Legendum  modo  ilia  aut  plana  fit,  aut  k  feftionibus  Conicis  aut  Circuli 
effefta. 

1 34. 1 :  24.  in  margine  notavi.Quoties  terminus—  x  in  aequatione  non  reperitur 

certum  eft  etktm  in  terminis  qui  lineam  IN ,  reftumque  et  tranfverfuni  latus 
exprimunt  deleri  debere  aetz:,  hae  enim  non  exiftunt,  nifi  cum  ducitur  IL 
ut  apparet  ex  conftruftione  pagg:  31  et  32. 

Cum  autem  loco  termini  -x  habetur  x  abfque  adjunfta  fraftione,  oportet 

fumere  KL  oo  IK,  vel  AB,  eft  enim  quafi  z  ipfi  n  aequalis  foret.  In  terminis 
autem  qui  lineam  IN,  et  redhim  et  tranfverfum  latus  exprimunt,  retinendae 
funt  z  et  ^,  earumque  loco  quaelibet  duae  lineae  fumi  poflunt  quae  ad  fe  in- 
vicem  rationem  fervent  IK  ad  KL. 
139.  lin.  9.  lege,  neque  enim  hie  habetura.  lin.  fequente,  lege  fupponitur,  cum 

nulla  ipfi  XX  fraftio  adhaereat.  lin.  I2,  dele,  —  ox.  lin.  13.  reponc  — . 

135. 1:3.  lege  Bx>> 

136. 1:  9  XX  nee  reperitur  m  aut  -  x^  legexx.  Non  reperitur  autem  w,  aut  —  x; 

43. 1:  25  lege  praecedenti  non  efle  fimpliciorem. 

203. 1:  28  poft  ilia  verba,  quae  rurfus  perpendiculari  BD  fit  aequalis  vellem  fub- 
jungeres  ifta.  Oportet  autem  perpendicular  em  quae  ducitur  in  latus  fubtenfum 
angulo  intra  quem  pun&um  fumptum  eji^  auferre  ex  fumma  duarum  reli- 
quarum. 

Quod  autem  de  inordinatis  figuris  addidifti  omnino  fiiadeo  ut  omittas 
nam  ne  quidem  in  triangulo  inordinato  verum  eft. 

289.  Hoc  annotavi.  Poteft  etiam  fieri  ut  tres  hae,  DE,  CB,  NM  inter  fe  aequales 
fint  atque  in  unam  reftam  conveniant,  quae  tertia  pars  erit  refta^  HI.  Quo 
cafu  hoc  animadverfione  dignum  eft,  quod  in  punfto  eo  quo  circulus  Parabo- 
1am  fccat,  eaden>tamen  linea  refta  et  circulum  et  Parabolam  contingat. 

Oeuvres  T.  I.  39 
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In  DIOPTR.  latin:  0 

pag.  303.  6,pro  w^?/Vlegendumeftf»/wr.namminoreftratio  i87ad25oquam3ad4. 
Sed  fie  quoque  error  corrigi  poflet  et  melius  meojudicio,ut  major  retinez- 
tvLTj  et  legatur,  major  efl  quam  quatuor  ad  tria  et  paulo  poft,  invenio  ejje  ut 
250^^/187. 

1 93.  Si  tantum  ex  P  fiiper  BP  perpendicularis  ducatur  ea  abfcindet  ex  BI  partem 
.  verfiis  I  quae  ad  IP  proportionem  habebit  quae  refraftionem  metitur. 

152.  in  fine ,  an  bruta  ratione  praedita.  3) 

157.  in  fine,  quid  manus  Dei? 

1 64.  9  canticus. 

171.  1 6  Aborigines. 

188.  interminata. 

204.  margine,  et  361.  3  quo  me  communicavit.  ibid:  1.  5  a  fine,  fiftendum. 

211.  circa  finem,  fama,  potius  folent. 

1 20.  fjLvSiKbv,  i^pooiKbv. 

239.  lin.  6.  folertiflimus  datus. 

240.  5.  proluerunt. 

24 1 .  quid  fol  in  aequatore  conftitutus;  circa  finem  paginae  De  Sphaerae  con- 
ftruftione  intelligendum. 

243.  9  fed  ad  panes  meridiani  eafdem  habitantes.  non  capio,  tum  quod  fequitur. 

247.  2  commentae. 

248.  10  odium. 

249.  1 3  conjeftae. 

252.  circa  finem,  XufjLTphg. 

272.  I o  caliginofo  tanto. 

286.  2  promus. 

289.  6  at  ne  quid. 

301.  10  fuperficia. 

310.  I  o  a  fine ,  imaginofo. 

321.  17  proletarium. 

325.  II  intentatur. 

341.  de  ftellarum  et  arenae  numero,  de  duplici  aetemitate. 

359.  12  progenies,  exculperit. 

362.  7  h,  fine ,  adventores. 

366.  I  in  mortario  penfitaret.  Salvet. 

414.  15  pererrandum. 

432.  12  pateretur. 

438.  II  fulgur.  hoc. 

443.  ID  regnare  anteceflbribus.  idem  444.  5. 


^)    Ces  deux  corrections  on t  rapport  k  I'^dition  de  la  Lettre  N%  1 6  r .  Note  2. 
3)    Nous  n'avons  pu  trouver  k  quelle  Edition  ces  corrections  se  rapportent. 
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N=  205. 

Christiaan  Huygens  k  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

26   NOVEMBRE    1 654. 

La  minute  et  la  copie  sc  trouvent  h  Leiden ,  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  199.     Kinner  h  Ldwenthttrn  y  rdpondit  par  le  No.  an. 

26  Nov.  1654. 

KiNNERO   PrAGAM. 

Si  aliquam  modo  deliquij  folaris  obfervationem  nancifci  potuiflem,  earn  ad  te 
mififlem  Kinnere  Nobiliffime  et  dudum  quidem.  At  Profeflbres  noftri  Lugdunenfes 
cum  longo  tempore  me  fufpenfum  tenuerint,  ab  alijs  obfervationes  accepturi  qui- 
bus  ipfi  vacare  neglexerant,  tandem  non  fine  dedecore  tam  Celebris  Lycaei  coafti 
(unt  confiteri,  nuUam  omnino  tota  urbe  celebratam  fuiffe.  Si  tamen  vanum  hoc  rerum 
coeleftium  ftudium  arbitraris,  non  admodum  tibi  culpandi  funt.  Ego  quidem  tum 
temporis  apud  Spadanos  fontes  agebam  ubi  folis  confpeftum  nubila  penitus  abftu- 
lerant.  Reduci  k  multis  relatum  eft ,  non  tantam  quidem  fuifle  obfcurationem,  quanta 
fuerat  in  calendario  praedifta,  unciarum  nimirum  ii.  Caeterum  in  temporum 
momentis  nihil  magnopere  peccatum.  Siquidem  Initium  ii  Auguftihora  20,  26' 
expeftarim,  medium  Hora  21.  44'  finem  Hora  23.  6',  quibus  omnibus  eventus  fatis 
accurate  refponderit,  quantum  fcilicet  tumultuaria  obfervatione  notari  potuit. 

Sane  etiamfi  Romanorum  calculus  mathematicorum  falfus  fuifle  convincatur 
non  tamen  ideo  vanum  aut  contemnendum  Aftronomiae  ftudium.  Quid  enim  mag- 
nificentius  aut  homine  dignius  quam  veri  fyftematis  contemplatio  ?  Sed  in  eo 
omnes  hallucinari  ego  quoque  crediderim,  quod  periodos  fyderum  ad  certas  leges 
tabulafque  perpetuas  revocare  conantur.  Neque  enim  eundem  curium  immutabili- 
ter  ea  fequi  periuaftim  habeo.  Judiciariam  quoque  Aftrologiam  quo  minus  ineptifli- 
mam  judices  nihil  refragabor.  Scripta  Domini  Marci  quoniam  quid  mihi  videretur 
fcire  defiderabas  paulo  attentius  hinc  inde  percurri.  Quid  dicam  autem,  nifi  plena 
omnia  confufione  et  phantafticis  opinionibus  me  reperifle.  Haec  fi  vos  miramini 
ego  invicem  veftram  demiror  patientiam.  Sed  fi  quis  Geometrarum  genuinis  demon- 
ftrationibus  aflueverit  quomodo  adulterinas  iftas  probare  poflit,  in  quibus  fchemata 
utcunque  geometrica  fimt  argumenta  verb  nihil  habent  evidentiae  non  equidem  ca- 
pio.  Hypothefes  exiftimo  perfpicuas  primum  inveniendas*  faltem  ut  quid  ijs  petatur 
clare  intelligatur,  deinde  neceflarias  confequentias  ad  caetera  ex  illis  deducendas. 
Quorum  nihil  penitus  autor  ifte  obfervafle  mihi  videtur.  De  communicatione  autem 
motus  per  impulfum  quid  aliud  attulit,  quam  quod  omnes  jam  ante  quoque  experi- 
mentis  edofti  fuerant,  de  globis  nimirum  aequalibus,  atque  utinam  ea  demonftraflet. 
verum  circa  inaequales  nihil  prorfus  definivit.  Obfecro  dicat  tibi  quid  futurum  fit 

fi  globi  A  et  B  aequali  celeritate  mutuo  obvia  fiant  in  C,  fit 
^        ^       _Q     autem  A  magnitudine  triplus  ad  B.  Vix  puto  inveniet  quietem 

eventuram  globo  A;  B  verb  dupld  ejus  quam  antea  habuerat 


\ 
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celeritate  retro  aftiim  iri.  Quod  ego  quidem  atque  unk  omnes  alios  cafus  demonftravi. 
Sed  nondum  ea  traftatio  ad  finem  perdufta  eft.  Interim  liberum  hoc  nimis  fortafle 
judicium  noftrum  refcillere  Dominum  Marcum  nihil  attinet.  Tibi  morem  gelfi  qui 
fententiam  meam  intelligere  cupijfti,  cujufque  curiofitati  acceptum  feram  fi  fine 
caufa  ille  mihi  inimicus  fieri  coeperit.  Vale  et  me  Temper  ama. 

Mederi  conabor  huic  vitio,  et  prolixiores  fi  queo  demonftrationes  faciam.  Vale. 


N=  206. 

J.  WiEssEL  ')  k  Christiaan  Huygens. 

28    NOVEMBRE    1654''). 
Cette  traduction  se  trottve  h  Let  den  ^  coll.  Huygens,  2) 

28  Nov.  1654. 
Onderrechting 
aengaende  de  Verkyckers  gemaeckt  op  de  nieuwe  manier  met  6  glafen. 

Daer  fijn  7  pypen  die  in  malkander  fchuijven,  en  6  glafen.  het  voorglas,  (objec- 
tivum)  is  voor  in  de  kleynfte  pijp  ingefchroeft.  daer  nae  volgen  4  ocularia :  het 
eerfte  is  in  het  derde  ftuck  ofte  pijp  D,  het  tweede  in  het  vierdc  ftuck  C,  het  derde 
in  't  vijfde  ftuck  B,  En  het  yierde  ocular  glas  in  het  6te  ftuck  A;  ende  (ijn  tuflchen 
houte  ringhen  in  dier  voeghen  ingefchroeft  dat  de  verheven  zijden  van  de  glafen 
binnen  in  komen,  en  de  vlacke  naer  het  oogh  toe.  Als  nu  alle  de  glafen  gelyck 
gefeght  is  en  wel  afgeveecht  ingeleght  worden,  foo  treckt  men  alle  de  ftucken  uijt 
malckander  tot  aen  de  fwarte  ringen,  ende  men  fet  het  oogh  aen  het  kleijn  gaetjen  in 
de  leere  pyp;  en  fiende  door  alle  been,  foo  fullcn  fich  de  objefta  vergrootten  en  feer 
klaer  verthonen.  Ende  dit  is  de  ftcllingh  bij  daegh  over  landt.  Men  fal  oock  van  al  de 
pypen  de  fwarte  linien  over  een  doen  komen  gelyck  of  het  een  doorgaende  linie  waer. 

Wil  men  nu  de  fon  obferveren,  foo  moet  het  Sonnenglas  voor  in  de  leere  pyp 
achter  het  kleijn  gaetjen  ingefchroeft  werden,  en  foo  door  gefien;  foo  fullen  fich  de 
fonnevlecken  dewelcke  fomtijts  in  de  fon  gefien  werden,  claer  aen  't  oogh  vertoo- 
nen,  ende  men  fal  konnen  acnmercken  haer  uijt  ct  3)  ingangh.  En  dit  is  de  tweede 
(lellingh  om  de  fon  te  obferveeren. 

Volght  de  derde  ftellingh  om  in  de  fterren  te  fien. 

Hier  toe  werdt  het  fonnenglas  uytgefchroeft  en  aen  d'een  fijde  geleght  want  het 
is  tot  dit  gebruijck  niet  noodigh.  Ende  men  laet  alleenlijck  de  verckijcker  gelijck 
in  de  voorighe  ftellingh  bij  daegh  over  landt,  en  gebriiijckt  hem  fo  om  de  mane  en 
andere  planeten  te  fien.  Doch  door  den  langhen  flerrebril  Qflernror^  veel  grooter. 
Wil  men  dan  veel  fterren  te  ghelijck  fien,  foo  leght  men  het  lederen  ftuck  als  oock 
dat  van  A  aen  een  kant,  en  gebruijckt  alleen  de  overighe  5  ftucken  met  haere  glafen, 

*)   Johann  Wiessel  ^tait  opticien  et  fabricant  de  lunettes  ^  Augsbourg. 
^)    Nous  ne  poss^dons  pas  I'original  aliemand. 
3)   Lisez:  en. 
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dan  alleen  treckt  men  het  ftuck  B  tot  aen  C,  en  C  tot  D,  en  D  tot  E,  en  E  tot  F, 
en  hiermede  is  hij  geftelt  om  veel  fterren  te  gelijck  te  fien.  Het  oogh  wert  aen  de 
pijp  B  aengefet,  en  foo  door  gekeken. 

Volght  de  vierde  ftellingh 
om  dicht  bij  gelegene  en  kleine  objedba  te  vergrooten. 

Tot  dit  gebruyck  blijft  de  kijker  geftelt  gelijck  hier  te  vooren  om  veel  fterren  te 
fien,  blijvende  de  ftucken  B,  C  en  D  bij  haer  letteren;  dan  die  andere  twee  ftucken 
E  en  F  worden  verder  uytgetoghen  tot  aen  de  twee  geteeckende  Oen.  hier  mede  is 
hij  totde  naergelegene  objeften  gerecht.  Vorders  leght  men  den  kijcker  dus  geftelt 
fijnde  op  twee  fchragen  ofte  ftutten  dewelcke  ter  fyden  gaff^elen  (neben  zu  gableti) 
met  ftelfchroeven  hebben ,  fodat  men  die  hoogh  en  leegh  ftellen  kan  en  recht  tegen 
oyer  het  objeft  leggen.  en  met  de  ftelfchroeven  vaft  maecken,  dat  hij  niet  en  waggele. 
Dan  leght  men  het  oogh  dicht  aen  het  glas  in  de  pijp  B,  en  men  Get  nae  het  objeB; 
(das  perfpe£tiv  gemahr)  het  welck  niet  boven  een  voet  groot  in't  vierkant  moet 
fijn;  foo  fal  fich  alles  miraculeuflyck  vergrooten  en  groote  genught  geven.  Men 
moet  die  fchilderij  met  de  vier  hoecken  met  was  foo  aen  de  muer  placken  datfe  het 
onderfte  boven  ftae,  alfdan  faldefen  kijcker  de  fchilderij  weder  recht  fetten  datfe 
alfoo  gefien  fal  werden.  De  diftantie  tuflchen  den  kijcker  en  de  fchilderij  is  13  ellen 
en  19  ZoU,  gelijck  ick  met  een  bijgeleghden  draet  aengewefen  heb,  dewelcke  met 
het  een  endt  aen  de  fchilderij  gehouden  moet  werden  en  met  het  ander  raecken  aen 
't  voorfte  gat  daer  het  groote  glas  in  leght.  foo  fpaert  men  veel  moeyte  die  men 
anders  foude  hebben  met  de  rechte  diftantie  te  foecken.  Op  dat  nu  een  ygelijck 
defen  kijcker  gebruijcken  moghe,  foo  heb  ick  op  een  wit  briefjen  aen  de  kleinfte 
pijp  vierderleij  gefighten  met  kleine  linien  en  cijfferen  i.  2.  3  en  4  aengeteeckent. 
Het  eerfte ftreepjen  met  i/beduijt  het  meerder  en  goet  gefight:  het  ander  met  2.  het 
quanier:  het  3de  het  korte  minder  gefight:  en  het  4.  het  ganfch  korte  en  fcerp  minder 
gefight.  dat  alfoo  een  ieder  met  uyttrecken  en  infteecken  van  d'eene  linie  tot  d'an- 
dere,  fijn  gefight  foecken  en  teijckenen  kan.  Welcke  linie  nu  het  gefight  beftvoeght, 
nae  defelve  wert  het  geheeten  en  uytgefproocken,  foo  als  neffens  de  linien  te  lefen  is. 

Den  kijcker  van  3  voet,  als  oock  die  andere  2  van  anderhalve  voet  fijn  op  de 
pijpen  met  fwarte  ringhen  geteeckent.  de  andere  van  fwarten  hoomeenfpan  langh, 
hebben  elck  de  knop  daer  het  verkleinglas  in  leght  met  een  fchroef  gemaeckt,  fodat 
menfe  naer  een  iegelicks  gefight  een  weynigh  langer  of  korter  kan  fchroeven. 

Nota.  Als  de  glafen  door  langdurigh  gebruijck  eenigh  ftof  laeden  foo  fal  menfe 
uytfchroeven,  en  met  een  fchoonen  doeck  afvegen  en  elck  weder  op  fijn  plaets 
leggen  en  toefchroevcn,  doch  weder  foo,  dat  de  boUe  fyde  van  de  glafen  in  de 
pijpen  inwacrts  kome,  en  de  vlackc  nae  het  oogh  toe.  Soo  doct 

JoHANN  WiEssEL  Auguftanus, 

Opticus. 

'')    Gcfonden  aan  Neef  D.  de  Vogelaer  door  Wiefelius  [Chr.  Huygens]. 
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N=  207. 

J.  WiEssEL  k  Christiaan  Huygens. 

[12    DfeCEMBRE    1654.]  ') 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Vfus  undt  gebrauch  des  uf  die  Neue  Manir  gemachten  Macroscopije. 

Erftlich  ift  diefes  Inftrument  von  3  r5ren  oder  bucfzuegen ,  wie  auch  von  3  glaf- 
zern  eingerichtet,  dafz  erfte  glafz  ift  im  lederen  ror  zwifchen  fchwartz  horn  ver- 
fchrauffet,  dasz  andere  grSfzere  glafz  ift  im  ror  A.  von  innen  zwifchen  einen  hiilze- 
nen  ring  alfo  verfchraufet,  dafz  die  h5che  defz  glafzes  in  die  roren  hienein:  unddie 
flache  gegen  deni  Aug  zue,  fchau  thue.  Undt  dafz  drithe  glafzken  alfz  dafz  oble&iuum 
ift  im  ror  B.  unden  am  rothen  Carthonen  fchraufen.  zwifchen  fchwartz  horn  ver- 
fchraufet. Wann  nun  alle  glafzer  mit  weifzer  Leinwath  wol  abgefaubfert  undt  ieder 
an  feinen  onh  eingelegt  und  wider  zue  gefchraufet  worden,  fo  foil  man  alle  roren, 
wie  auch  den  Carthonen  rothen  fchraufen  bifz  zue  den  gemachten  fchwartzen  rin- 
gen  iuft  aufzeinander  alfo  richten,  dafz  die  lange  fchwartze  Linien  auf  den  2  Aufzhan- 
gem  und  die  guldene  fchriff  auf  dem  ledemen  ror  fein  auf  ein  ander  folgen,  alfz 
ob  es  nur  ein  eintzige  Linien  were,  alfzdan  nimbt  man  mit  dem  erften  finger  daft 
Mefzene  fchiiberken  bej  dem  Knopfke  ziehet  esz  hein  undt  herr,  bifz  dafz  jenige  fo 
man  fehen  will,  iuft  in  mitten  defz  centri  zue  ftehen  kome,  dafz  ift  wan  die  mitte 
eines  jeden  dinges,  zwifchen  den  beiden  Punftken  uf  dem  Mafz  neben  dem  fchii- 
berken gefehen  wiirdt,  welche  dafz  rechte  centrum  andeutet,  undt  truckeft  dafzaug 
wol  gegen  dem  glafz  im  ledeme  ror  hienein,  fo  wurde  man  alles  niedergelegte  iiber- 
naturlichen  weife  ergrofzen,  dafz  man  die  Wundern  der  Natur :  auch  bej  den  aller 
kleineften  ftaiiblen,  an  formb  und  geftalt  den  augen  vorftellen  kan,  Efz  ift  auch  in 
acht  zuenemen ,  wan  man  dafz  Inftrument  wider  in  dafz  futral  einthun  und  auf- 
heben  will,  dafz  der  rothe  Carthonen  fchrauf  nit  gantz  hinunder  bifz  uf  dalz  jenige, 
fo  zu  fehe,  gefchrauft  und  alles  zu  nicht  gemacht  werde,  und  diefes  wohl  obferviren 
das  der  tag  fein  auf  den  fufz  und  die  jenige  fachen  fo  man  fehen  will  fcheinen  thue 
welchefz  dan  der  gebrauch  felbfter  lehren  wurde. 

JOHANN   WiESZEL   Augufta- 

nufz  Opticus. 


')    Cette  date  est  indiqiide  dans  la  traduction  N°.  208. 


CORRESPONDANCE.    1 654.        51  311 


N--  208. 

J.  WiEssEL  k  Christiaan  Huygens. 

12    D^CEMBRE    1 654. 
Cette  traduction  du  No.  207  se  trouve  ^  Leiden ,  coll  Huygens.  *) 

12  Dec.   1654. 

Gebruijck  van  het  Vergrootglas. 

Eerflijck  is  dit  inftrument  beftaende  uijt  drie  buijfen  ofte  pypen  die  uyteenge- 
trocken  werden;  delgelijx  van  3  glafen  toegeftelt.  het  eerfte  glas  is  in  de  ledere  pijp 
tullchen  fwarten  hoom  gefcroeft.  het  andere  grooter  glas  in  de  pyp  A  van  binnen 
tullchen  eenen  houten  ringh  in  dier  voegen  ingefcroeft,  dat  de  bolle  fijde  van't  glas 
binnen  de  pijp  inwaerts,  en  de  vlacke  naer  het  ooghe  toe  kome.  Het  derde  glas  dat 
dichtft  aen  het  objeft  ftaet,  is  in  de  pijp  B ,  onder  aende  roode  caertpapiere  fchroef 
tullchen  fwarten  hoorn  gefchroeft.  Als  nu  all  de  glafen  met  fchoon  lijnwat  afge- 
veeght  ende  elck  op  fijn  plaets  geleght  en  weder  toegefchroeft  fijn,  (bo  fal  men  alle 
de  pypen,  alfmede  de  roode  caenpapiere  fchroef  tot  aende  fwane  ringhen  uyt- 
trecken  ende  juft  foo  ftellen,  dat  de  langhe  fwarte  linien  op  de  2  uyttreckende 
pijpen,  en  de  vergulde  ftreep  op  de  ledere  pijp  recht  over  malkanderkomen,gelijck 
of  het  maer  een  doorgaende  linie  waer.  Dan  neemtmen  met  de  voorfte  vingers  het 
koopere  fchuijverken  bij  het  knopjen,  en  fchuyft  het  gins  en  weder,  tot  dat  het 
gheene  men  flen  wil  recht  in  midden  van  het  center  kome  te  ftaen.  Dat  is  wanneer 
het  midden  van  eenigh  dingh  tuflchen  de  twee  puntjes  die  op  het  koper  neffens  het 
fchuijverken  fijn  gefien  werdt,  welcke  het  rechte  centrum  aenwijfen.  Men  moet  het 
oogh  dicht  tegen  de  ledere  pijp  aenfetten.  fbo  fal  fich  alles  wonderbaerlijck  vergroo- 
ten ,  dat  men  de  wonderen  der  nature  ja  oock  tot  het  kleinfte  ftofje  toe  fijn  form  en 
geftalte  kan  aen  d'ooghen  verthoonen.  Men  moet  oock  verdaght  fijn  wanneer  men 
het  inftrument  weder  \_wider]  in  ^asz  futral  indoen  ende  opnemen  (aufheben)  wil, 
dat  de  roode  caenpapiere  fchroef  niet  ganfch  tot  onderen  toe  op  het  geene  men 
befien  heeft  \_fo  zu  fehe']  gefcroeft  en  alles  te  niet  gemaeckt  werde.  En  voor  al  wel 
gaede  flaen  dat  den  dagh  klaer  op  den  voet  en  het  gheene  men  fien  wil  fchijne.  het 
welck  doch  het  gebruijck  felver  leefen  fal. 

J.  WiESSEL.  Aug.  Opticus. 


')   Cette  traduction ,  de  m^me  que  celle  donn^  sous  le  N^  206,  est  de  Chr.  Huygens. 
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N'  209. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

23    DfeCEMBRE    1654. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
ElU  est  la  rdponse  au  No.  203,     C/ir.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  111. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Aftis  gratijs  qukm  plurimis  pro  liberalitate,  quam  in  communicandis  erroribus, 
quos,  k  Te  notatos  efflagitaveram ,  oftendifti:  vifum  fuit  et  ea,  quae  nuper  Parifijs 
acceperam,  communicare  Tibi;  Teque  fimul  (latum  rerum,  quae  ibidem  peraguntur 
edocere.  Quod  ad  Ludovicum  Elfevirium  attinet,  qui  licfet  ceniorem  me  fecerit,  fe 
propediem  hiic  venturum,  ut  mecum  loqueretur;  ipfum  tamen  nondum  vidi.  Forte 
alia  prae  manibus  habet,  quae  editionem  iftam  minus  promoveant.  Id  quod  incaula 
fuit,  dum  pluribus  curis  impraefentiarum  fum  diftraftus,  ut  parum  adhuc  de  ijs  con- 
fcribendis,  quae  Tua  Claritas  commentarijs  meis  cenfet  addenda,  fuerim  foUicitus. 
Etenim  quantum  ad  determinationem  laterum  reftorum  et  tranfverforum  Geometriae 
paginis  33,  34  et  35;  ut  et  eorum,  quae  fpeftant  ad  originem  explicandum  immutan- 
dae  et  dividendae  aequationis  in  duas  alias  paginis  89  et  90,  etiamfi  facilfe  ifta  fupplere 
poflem:  tamen,  quoniam  Elfevirius  intentum  fuum  necdum  mihi  indicavit,  utrum 
fcilicet  opera  Cartefij  pluribus  acceffionibus  locupletari  amaret,  pluribulqile  figuris 
illuftrare:  vifum  fuit  operam  ante  indicatam  ea  in  reAaud  plan^  fuifle  coUocandam. 
Quomodo  autem  Regulae  Cardani  per  Algebram  inveniantur,  puto  id  ex  Stevino 
conftare,  qui  plurium  regularum  originem  in  Algebra  fua  *)  demonftravit.  Porrb 
ut  traftatum  tuum  de  Refraftionibuspraelofubjicias,  plane  Author  fum:  fiquidem 
nos  praeclara  "multa  ac  nova  edocere  potes,  quae  Dioptricam  mirifice  promoveant. 
Quod  autem  plura  de  motu  male  k  Cartefio  afferri  cenfes,  eaque  refutare  ftudeas, 
vellem  meliorem  fanioremque  de  ipfius  ingenij  perfpicacitate  opinionem  habeas, 
aliterque  judices,  ne  ingratus  erga  tantum  Virum,  tamque  praeclarfe  merentem 
videaris.  Ipfum  enim  Domino  Heidano  dixiffe  fcio,  fe  demonftrationem  fuarum  de 
motu  regularum  ex  Algebrae  pcnetralibus  petijflTe,  diuque  deliberafle  utrum  illas 
principijs  fuis  interfereret;  an  verb  cafdem  praetermitteret.  Cum  quo  refpondet 
etiam  Domini  de  Raeij  Sententia  =),  dicentis, "parum  nos,  quantum  ad  earum  veri- 
tatem  aut  falfitatem,  referre;  feque  non  nifi  unam  rem  in  tota  ipfius  Phyfica  inve- 


*)  L'Arithmetique  de  Simon  Stevin  de  Brvges:  Contenant  les  computations  des  nombres  Arith- 
metique^ou  vulgaires:  Aufli  TAlgebre,  auec  les  equations  de  cine  quantitez.  Enfemble  les 
quatre  premiers  liures  d'Algebre  de  Diophanted'AIexandrie,  maintenant  premierement  tra- 
duicts  en  Fran9ois.  Encore  vn  liure  particulier  de  la  Pratique  d'Arithmctique,  contenant 
cntre  autres ,  Les  Tables  d'lntereft ,  La  Disme ,  Et  vn  traidd  des  Incommenfurables  grandeurs: 
Auec  I'Explication  du  Dixiefme  Liure  d'Euclide.  A  Leyde,  De  rimprimerie  de  Chriftophle 
Plantin.  cId.Id.lxxxv.  in-8°. 

*)  Johannes  de  Raei,  Thefes  Cartefianae.  Ultraj.  1641.  in-4°. 
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niffe,  ad  quam  una  folummodb  diftarum  regularum  utcunque  videatur  referenda. 
Cuius  rei  caufa  vel  haec  elle  poceft,  ut  motus,  ad  quos  hae  regulae  funt  adhibendae, 
ita  abftraftae  exiftant,  uc  nunquam  tales  in  rerum  natura  reperiancur.  Caeterum  lite-' 
ras  hafce  inclufas  3),  quoniam  illis  mihi  adhuc  refpondenduni  eft,  quaefo  brevi  una 
cum  Cavallerij  Exercitationibus  remittere  mihi  velis.  Tu  autem  cura  ut  valeas. 

Lugd.  Bat  23  Dec.  i<^54- 

A   Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe  van 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuijlfxhem. 

Cito.  port.  op  t'pleijn 

in  S'graven-hage. 

N--  210. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  p^re ,  k  la  Princesse  Palatine  Elisabeth"). 

25    DfeCEMBRE    1654. 

La  m'mnte  se  troiive  h  Amsterdam ,  Acad,  Roy,  des  Sciences ,  coll,  Hitygens. 

A  Madame  la  Princesse  Palatine  Elizabeth. 

25  Dec.  1654. 
Madame ; 

Mon  Archimede  venant  encor  de  mettre  au  jour  quelque  produftion  nouuelle  de 
foncreu,je  me  hafte  de  preuenir  le  reproche  dont  Voftre  Alteflc  a  voulu  m'honorer 
par  le  palK,  quand  j'aij  tard6  de  luij  rendre  compte  de  la  naiflance  de  quelque  fembla- 
ble  mien  petit  fils  chez  moij.  L'auteur  commence  tellement  k  detremper  les  cha- 
leurs  de  la  premiere  jeunelle ,  quMl  tefmoigne  d'entendre  que  c'eft  de  couuer  fes 
ouurages ,  et  de  laifler  fi  bien  meurir  ce  qu'on  a  conceu ,  que  dans  quelque  temps 
apres  Ton  deuienne  juge  competent  de  foy  mefme ,  et  qu'on  foit  capable  de  re- 
connoiftre  les  defaults  qui  a  leur  premiere  naiflance  font  peu  vifibles.  C'eft,  madame, 
ce  qui  le  porte  k  delaijer  la  publication  d'autres  pieces  plus  plaifantes  que  cefte  cij 
qu'il  a  en  main,  et  qui  n'en  fortiront  point  que  Voftre  Altefle  ne  foit  fuppli^e  d'en 
vouloir  veoir  les  premieres  copies.  J'efpere  qu'elle  voudra  imputer  cefte  importu- 

3)   Voyez  sur  ces  lettres  de  Paris,  que  van  Schooten  avait  en voy^es  ^  Chr.  Huygens,  le  commen- 
cement de  la  Lettre  N°.  212. 


^)  Elisabeth,  Princesse  Palatine,  fiile  atn^c  du  malheureux  Electeur  Palatin  Friedrich  V  et  d*£1i- 
sabeth,  princesse  d'Angleterre,  naquit  Ic  26  d<k:embre  161 8  ii  Heidelberg  et  mourut  le  8  octo- 
bre  1680  i  Herford  en  Westphalie.  Le  r61e  politique  de  sa  famille  ^tant  termini,  elle  se  voua 
^  la  th^ologie  et  aux  sciences,  se  Haavec  Anna  Maria  van  Schurman ,  Coccaeus,  des  Cartes, 
qui  lui  dc^dia  scs  Principia  et  composa  pour  elle  son  Traits  des  passions.  Aprds  bien  des  p^r<§- 
grinations  elle  devint  abbesse  de  llerford,  ou  elle  s'cntoura  de  savants.  Elle  protdgea  Labadie 
et  ses  adherents  et  cntra  en  relations  avec  William  Penn,  tout  en  cultivant  les  sciences  avec 
prtJdi  lection. 

Oeuvres.  T.  I.  40 
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nit6  au  rcfpedt  que  nous  portons,  Pere  ct  fils,  k  Thonneur  de  fes  commandemens  et 
par  Ik  mefme  m'aflcurer  qu'elle  me  continue  la  grace  de  me  croire  fans  referue.  etc. 

Madame. 

Le  mois  de  feptembre  pafle  je  me  fuis  veu  en  grande  tentation  d'aller  rendre  mes 
tref-humbles  deuoirs  a  vollre  Cour;  quand  au  retour  du  pais  de  Luxembourg  me 
trouuant  h  Treues,  je  defcendis  la  Mofcllc  jufqu'a  Cobelents  ^)  d'ou  le  voyage 
n'euft  pas  eft^  fort  grand  au  Palatinat;  mais  la  hafte  que  j'auoy  d'en  finir  un  de  pres 
de  3  mois ,  ct  des  affaires  qui  me  reftoyent  a  uider  dans  la  Comte  de  Moers ,  me 
firent  toumer  vifage  vers  Cologne.  Si  une  autre  fois  Ton  m'enuoije  fi  haut,  je  f9auray 
mieux  me  preualoir  dc  Toccafion.  Cc  que  madame  Bret  me  rapporte  des  incom- 
moditez,que  Voftre  Altcffc  rencontre  en  fa  veue  mc  faift  croire  que  dans  uneheure 
dc  conference  je  pourroy  la  feruir  d'aflez  bon  Lunettier.  11  n'y  a  que  le  medicus 
paflluus. 


N=    211. 

G.    A.    KiNNER    A    LoWENTIlURN    h    ChRISTIAAN    HuVGENS. 

26    DECEMBRE    1654.  . 

La  lettre  sc  trouve  h  Leiden^  coll.  Iluygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  205.  Chr,  Iluygens  y  rdpondit  par  le  ^0.  247. 

Perilluftri,  Generofiflimo  ClarilTunoque  Domino  Christiano  Hugenio. 
GoDEFRiDus  Aloysius  Kinner  Salutem  et  Fclicitatem. 

Nolim  ita  te  practeritas  ')  accepifle,  quafi  per  eafdem  veteri  fcientiae  aftronomicae 
dignitati  voluerim  vel  in  aliquo  derogatum,praeftanti(nme  Hugeni.  Averruncent 
d  mc  fupcri  calumniam  illam.  Quid  enim  vita  civilis  fine  ordine  ac  rcvolutione  tem- 
porum ,  fine  fcientia  Solaris  periodi,  caeterorumque  Planetarum,  quae  omnia  aftro- 
nomid  docentc  didicimus?  Accedit  incredibilis  animi  voluptas  in  accurati  fyftematis 
fabrica,  aut  rcrum  coeleftium  oculo  nudo  nequaquam  apparentium  per  Telcfcopia 
contemplatione.  Ego  ccrte  ex  quo  primum  tubo  luftravi  Jovialium  erronum  gyros 
et  variatas  in  dies  viciflitudincs,  Lunarifquc  difci  quoad  macularum  phafes  diverfi- 
tatcm,  falcatam  Vcnerem,  et  alia  phoenomena  contemplatus  fum,  non  mediocri  me 
voluptatedelibutumfcio.  NonigiturEcclipfeosnuperrimacobfervationem  baud  u(que 


^)  Constantyn  Hiiygens  arriva  ^  Coblencc  le  8  septcmbre  1654  et  repartit  le  jour  suivant. 
[Dagboek.] 


*)   Voir  la  lettre  N.  ipp. 
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adeo  Aftronomicis  praediftionibus  concordcm  in  aftronomicae  fcicntiae  contemp- 
tum  ad  te  mifcram ,  fed  ut  cdhftaret  nondiim  earn  artem  ad  optatani  perfeftionem 
devenifle.  Aftrologicae  aucem  vanitati  femper,  fateor,  infenfus  fui;  ncquc  eidcm 
exiftimo  apud  hominem  veri  amantcm  locum  cfle  pofle.  Mifit  tandem  ad  mcdiebus 
iftis  Reverendus  Pater  Theodorus  Moretus  Geometra  infignis  d  Rcverendo  Pa- 
tre  Gregorio  i  Sanfto  Vincentio  ad  fe  tranfmiflum  ingeniofum  tuum  libellum ,  in 
quo  laudando  totus  eft;  atque  idcirco  fortafle  tardius  eundem  ego  confpexi ,  quia 
non  ante  volebat  ad  me  pervcnire,  quhm  ex  eodem  folidam  prius  ipfe  voluptatem 
cepiflTet :  fummi  eidem  placuit  feftio  fphaerae  in  data  ratione  revocata  ad  dati  arcus 
tripartitionem,.  Certe  in  libello  mole  non  magno  multa  obfervavi  pulchra ,  ut  iniu- 
riam  facerem  fingulis ,  nifi  in  eodem  univerfa  laudarem.  Gratulor  autem  tibi  egre- 
giam  in  rebus  Geometricis  feu  facilitatem  feu  felicitatem ,  et  pro  dono  tranfmidb 
Tibi  quam  poflum  maximas  gratias  ago :  erit  illud  animi  in  me  Tui  teflera,  qukm  diu 
vivam.  Plura  in  tui  Theorematumve  tuorum  laudem  non  addo,  nc  exiftimes  me  plus 
amicitiae  noftrae,  quam  veritati  tribuifle.  Judicio  tuo  de  opufculis  Domini  Domini 
Marci  fubfcriberem  fortaffis  et  ipfe,  nifi  reverentia  in  ilium  mea  iuberet  ede  conten- 
tum  dixifl^e ,  mihi  arcanos  eiufdem  fenfus  per  ingenij  tenuitatem  non  fatis  patere. 
Expeftabimus  igitur  d  te  de  impulfuum  impulforumque  natura  deinceps  certiora. 

Ego  de  motu  et  ipfe  quaedam 
fpeculanda  pridem  aggrelTus 
fum  ,^quae  haftenus  intemiifi, 
quia  altius  rem  d  principiis 
video  repetendam,  ut  cele- 
rem  rei  expeditionem  mihi 
polliceri  non  aufim.  Nolo 
apudGeometram  literas  meas 
fine  linea  comparere,  ideo- 
que  non  ante  illam  finiero, 
priulquam  duo  thebremata  ad 
anguli  five  arcfts  tripartitio- 
nem  fpeftantia  fubiunxero. 

Sit  arcus  ABC  quicunque, 
fubtenfa  AC  produfta  extra 
circulum  utcunque ,  e  cuius  punfto  A  crefta  fit  perpendicularis  AD :  Ducatur  DE 
circulum  contingens  in  B ,  pcrpendicularem  verb  BD  *)  et  produftam  AC,  fecans 
in  D ,  E ,  ut  BD,  BE  aequentur.  Dico  arcum  BC  totius  ABC  trientem  efle. 

Alterum. 

Sit  angulus  trifecandus  ABC  cuifubtendatur  AC,  conftituatur  fuper  AC  trian- 
gulum  ADC,  habens  angulum  ADC  bafi  AC  oppofitum  aequalem  dato*),de- 


-)   Liscz:  AD. 
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mi0quc  purpeiidiculari  OE  ex  D  in  balin  AC ,  lint  duac  EC ,  CD  fimul  atquales 
ipfi  AE.  Oico  angulum  DJiC  L'fll-  [crtiam  partem  [ocius  ABC. 

V'alc  NobililTimc  Hugcni,  et  me  amare  porro  pei^e. 
Dabam  Pragac  26  Dccembris  1*554. 
Perilluftri  Nobilidlmoque  Domino  Ciikistiano  ]  Iugenio  etc. 
Domino  mihi  colcndifTimo  obfervandilTimoque 
Hagam-Comitis. 

S'Graven-Haage. 
")    Complcincnco  videlicet  iplius  ABC  ad  duo*  reifios  [Kiniier  k  Lowenthurn]. 


N"      212. 
Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten, 

27    D^CEMBRE    1654. 


r/pon 


i  UuU.-!,  mil.  //KV.?r-«. 


ClaritTimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 

ClIRISTIANUS  HUCRNIUS  S.  P. 
Refte  hoc  et  peramice  abs  te  fadhim  Schoceni  Clariflime  quod  ad  legendas  quae 
tibi  fcribancur  epiftolas  me  qiioque  vetcrem  difcipiilum  tiiutn  admitcis.  Igitur  pki- 
riniiim  cibi  eo  nomine  debco.  Jam  primiim  didici  Dominum  I'alchalium  Gtome- 
triac  ftudio  addiiftum  efTe  quo  etiam  excellere  videtur.  Scxta  ejus  Aritlimecicarum 
tracftationum')  egregia  fuerit,  fi  ultra  cubum  aliarum  quarum  libct  poteilatum  liim- 
mas  eolligere  compendia  monftret.  Nona  captum  meum  fupcrat  fi  bene  titulo  fuo 
refpondei.  Prima  inter  Geometricas  etiam  temeraria  vidcri  pofllt.  Tenia  ad  te  per- 
tinet  led  facile  puto  cditione  praevenies;  quod  fi  contra  eveniat  ego  tamen  ita 
exirtimo,  neminem  fufpicaturum  aliunde  te  edoftuni  demonftrationes  luas  Piano- 
rum  locorum  compofuifle  ne  qutdem  fi  Apoltonij  ipfius  deperdita  Icripta  referamur. 
Porro  opera  Pafchalij  ubi  acccpcris  examinaverifque  etiam  me  infpiccre  linito: 
Item  quod  ex  Italia  novum  rcpenimi  prodibit,  talium  enim  mirum  in  modum  fum 
tupidus.  Problemaia  duo  quae  a  Milonio  =)  accepilVi  bene  conipofita  et  dcmonllrata 
videntur.  Tu  fi  quas  invicem  Propofitioues  novas  ad  ilium  mitiere  dellinas,  gra- 
tiflimum  mihi  facies,  fi  ex  ijs  quas  ultimo  edidi  aliquam  adjunxcris,  decimam  vel 
i^tam  vel  utramque:  nam  demonfirationcs  addere  neqiie  opus  ncqiie  fieri  poteft, 
quando  ab  alijs  multis  deducuncur.  Excmplum  hujus  libclli  mei  ante  dies  paucos 

')  Ces  traitSs  d'Arithnii^tique  nc  se  troiivent  pas  parnii  les  ceiivres  de  Blaise  l>ascal  cunnues 
comme  ayanc  ^t^  imprim^es  avatit  IVpoque  oi\  fut  ^cricc  cecte  lectre.  II  est  L'vidcnl  d'ailleurs 
que  Huygens  n'cn  conniit  que  Ics  titrcs. 

')  Claude  Mylon  ttait  juriseoiisulce  ii  Paris,  Plus  tard ,  il  eiitra  cii  cora-spoudance  avcc  Chr. 
Huygens, 
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Elifabethae  Principi  3)  mifimus  quae  ct  prioribus  noftris  Thcorematibus  fe  delec- 
tatam  fuifle  fignificare  dignaca  eft.  Quod  de  Cardani  regulis  refpondes  earum  origi- 
nem  k  Stevinio  demonftratam  efle;  fateor  eo  modo  illas  inveniri  potuifle ,  fed  per 
Cartefianam  Algebram  fimplicior  via  eft,  neque  omnino  difficilior  aut  diffimilis 
reliquis  aequationum  tranfmutationibus  quae  aufta  vel  diminuta  radice  perficiun- 
tur ,  lit  cubi  figura  in  partes  diflefti  quae  apud  Scevinium  eft  non  fit  opus.  Demon- 
ftrationes  meae  de  Perfpicillis  quo  tardius  fummam  manum  accipiant  ipfa  perfpicilla 
in  caufa  funt.  Nuper  enim  hifce  fabricandis  animum  adjeci ,  neceflariam  elle  cor- 
pori  exercitationem  intelligens  nee  inveniens  cui  labori  jucundius  utiliufve  vacarem. 
Itaque  tubos  mihi  comparavi  eximios  utriufque  generis  alij  enim  ad  propinquas 
alij  ad  longe  diflitas  res  infpiciendas  apti  funt.  Hi  decern  pedum  funt  longitudine 
illi  unius  tantum;  utrique  vifae  res  diametrum  quadragies  multiplicant ,  fuperficiem- 
que  proinde  millies  fexenties.  lunam  et  fidera  tanto  propius  contueri  dignum  eft 
operaepretium. 

Extrema  in  epiftola  rurfus  mihi  de  Regulis  motus  fuades  uti  incepto  operi  fuper- 
fedeam.  Cur  autem  me  inauditum  condemnas  ?  aut  quid  tibi  in  mentem  venit  ut 
ingratum  etiam  diceres  ficubi  falfum  prodidiffe  Cartefium  demonftrare  conarer, 
hoc  eft  fi  hominem  eum  fuifle  contenderem.  Crede  mihi ,  corum  eft  non  hallucinari 
qui  nihil  efficiunt.  Ergo  in  tanta  rerum  novitate  aliquem  illi  errorera  fubrepfifle 
neque  mirandum  erit  neque  turpe :  ego  autem  ingratus  minimfe ,  qui  non  alia  re 
majores  gratias  haberi  illuftribus  ingenijs  arbitror  quam  fi  monumenta  eorum  accu- 
ratifl^mo  dignemur  examine.  Quod  ex  Algebra  petitas  regulas  fuas  Cartefius  ipfe 
profellus  eft ;  fane  non  ignoras  folam  in  his  Algebram  nihil  determinare  pofl^ ,  fed 
principia  ante  ex  motus  penetralibus  accerfenda,  quorum  equ idem  plurima  refte 
a  Cartefio  conftituta  fateor ,  neque  tamen  omnia.  Eafdem  regulas  ad  Reliquam 
ejus  Philofophiam  baud  magnopere  pertinere  neque  multum  referre  ut  pro  veris 
habeantur  merito  exiftimare  videtur  Dominus  de  Raeij.  Ea  vero  quas  ego  inveni 
quum  evidentibus  caufis  nitantur ,  non  dubito  quin  ^ad  naturae  contemplationcm 
adjumentum  daturae  fint ;  certe  quum  experimentis  planfe  refpondeant  plurimam 
adferre  utilitatem  humanis  rebus  necefle  eft.  Sed  haec  apud  te  fruftra  adhuc ,  neque 
id  valde  miror.  Mirabor  autem  fi  intelleftis  rationibus  noftris  in  fententia  perftes. 
Interim  rogo  ne  adeo  fis  iniquus  ut  quod  ego  pro  modulo  ingenij  mei  pras  caeteris 
omnibus  inventis  fubtilitcr  excogitaflTe  mihi  perfuadeo,  id  tibi  oftendi  nolis.  Vale. 

Hagae.  27  Dec.  1(554. 

Mijn  Heer  De  Heer  Fa.  van  Schooten,  Profeffor  der 
Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 

Tot 
Heerefteegh.  Leyden. 


3)  Voyez  la  Lettre  N°.  210. 
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N°=  213. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   pCFC,    a   A.    CoLVIUS  *). 

.26   FfeVRIER    1655. 

La  copie  se  trouve  ^  Amsterdam.  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Ampliflime  ac  reuerende  vir. 

Grandes  tibi  gratias  et  Calthouio  *)  duo  filij  agunt  et  parens  unus,  quos  omnes 
e^dem  humanicate  deuinxiilis,  relaturos  proinde  gratias  grandiores,  ecquidemvi- 
treas,  quando  fie  jubetis,  atque,  ut  ver^  generofi  fitis,  fragiliflimas  lentes  mercuri 
fuftineris  nobiliore  metallo.  Microfcopijs  primum  exofficina  noftra  docebimini  quanti 
opifices  fimus.  De  macrofcopijs  nihil  haftenus  tarn  certi  pollicemur  quam  olim,  Deo 
volente,  praeftituri  fumus.  Sefquipedecim  tripedalia  et  quae  excurrit  paruo  negotio 
expediuntur.  banc  longitudinem  fi  duplices,  triplices,  imo  et  quadruplices  quod 
iam  nunc  mei  feliciter  praeftitere,  difficile  opificium  eft  quippc  quid  leuiffimo  atque 
imperceptibili  manus  lapfu  vitiatur.  Is  Calthouius  inprimis  qu&  ingenij  fagacitate  et, 
fi  colloquamur,  facile  intelligat^nequedubiumeft,  quin,fi  hocagat  ferib,  aliquid 
hue  de  fiio  conferre  valeat  quod  neque  pofteri  deleant  inucntis  additum.  Saluta, 
quaefo,  verbis  noftris  quam  offieiofiflimis  nobiliflimum  artifieem,  quern  ego,  fi  velit 
pofie  credam,  quod  in  veteri  prouerbio  et  a-iitipov  tXuv  hSdcKeiv.  Tu  vale,  vir 
amice,  et  rem  tibi  effe  ftatue  cum  hominibus  non  ingratis. 

Integerrimo  afFeftu  tuus  &c. 
Hag.  Com.  IV.  Cal.  Mart  cIoIoclv. 


/ 


N=    214. 

ChRISTIAAN   HuYGENS    AUX    EtATS    GfeN^RAUX. 

4   MARS    1655. 
La  pidce  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

D'Inventie  *)  van  Johannes  Placentinus  ^)  aengaende  Ooft  en  Weft  bij  mij 
onderfchreven  gefien  ende  geexamineert  fijnde,  bevindc  die  te  fijn  aengeleght  om 

")  Andreas  KolfF(Colvius),  fils  deNicolaas  Heymans  dit  Kolf  et  de  Maria  van  Slingelandt,  naquit 
ii  Dordrecht  en  1594  et  y  mourut  Ic  icrjuillet  1671. 11  devint  pasteur  protestant  ii  Venise 
(1620 — 1627),  puis  ^  Dordrecht  (1629— -1666).  II  avait  une  correspondance  (^tendiie;  ses 
collections  de  coquilles  et  autres  objets  rares  ainsi  que  sa  biblioth^ue  dtaient  renomm^es. 

*)  Calthof  ^tait  tr^s-habile  ^  faire  des  verres  de  t(^lescopes;  il  demeurait  ^  Dordrecht. 

' )   Voyez  la  pidce  N®.  2 1 5. 

*)  Johannes  Placentinus  mourut  ^  Francfort  sur  TOder  le  11  mars  1687.  En  i657il  y  devint 
professeur  de  math^matiques;  il  nous  a  lalss^  quelques  ouvrages. 
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door  behulp  van  feeckere  waernemingen  aen  de  Maen  tot  alle  plaetfen  de  waere 
lenghde  te  vinden :  doch  geenfins  met  foo  goeden  fondament  als  dat  van  andere 
voor  defen,  die  dit  felfde  getracht  hebben  te  weghe  te  brengen.  Welcker  inventien, 
alhoewel  van  gheen  of  weij.nigh  gebruijck  fijn  geoordeek  ter  oorfaeck  vande 
groote  mifreeckeningen  die  uijt  de  niinfte  fautein't  waememenof  uijt  de  imper- 
feftie  van  de  Ephemerides  onftaen  konden,  nochtans  in  Theorie  wel  gegrondt 
waeren.  Maer  defen  vondt  van  Johannes  Placentinus  is  foo  veer  van  daen  dat 
eenigh  voordeel  ofte  nutticheijt  (bude  bybrengen,  dat  felfs  tegen  d*eerfte  beginfelen 
vande  Aftronomie  pecceert ,  ende  niet  anders  is  als  een  groove  Paralogifmus.  Het 
welck  lichtelijck  kan  bethoont  werden  uijt  het  exempel  het  gheen  hij  volgens  fijn 
methode  voorftelt ,  fijnde  dufdanigh. 

Te  Londen  wefende  den  6  April  defes  jaers  1655,  om  aftemeeten  hoeveel  defe 
ftadt  in  Lenghde  verfcheelt  van  Francfort  aende  Oder,  foo  obferveert  hij  voor 
eerft  op  wat  ure  de  Maen  te  Londen  inde  meridiaen  dat  is  recht  in  't  Zuijden  fich 
fien  laet,  ende  neemt  bij  exempel  dat  het  zij  's  avondts  ten  10  uren  2 1  minuten.  wel 
te  verftaen  als  het  binnen  Londen  defe  ure  is.  Voorts  fiende  uijt  fijn  bereeckende 
taefelen  dat  de  Maen  op  den  felven  avondt  te  Francfort  inde  meridiaen  geweeft 
is  ten  9  uren  7  minuten.  dat  is  als 't  defe  ure  is  te  Francfort,  foo  treckt  hij  dan  defe 
9  uren  7  minuten  vande  voorfchreven  10  uren  21  minuten,  ende  vindt  het  verfchil 
I  ure  14  minuten.  Waer  uijt  hij  befluijt  dat  de  maen  defe  i  ure  14  minuten  laeter 
aende  meridiaen  van  Londen  als  van  Francfort  verfchijnt  (het  welck  fijn  eerfte  en 
grootfte  mifllagh  is)  en  dat  hierom  Londen  1 8  graden  30  minuten  weftelijcker  leght 
als  Francfort ,  reeckenende  voor  eick  ure  1 5  graden ;  het  welck  noch  een  andere  is. 

Om  de  eerfte  aen  te  wijfen,  foo  is  kennelijck  dat  tufichen  de  voorfchreven  9  uren 
7  minuten  te  Francfort,  ende  i  o  uren  2 1  minuten ,  mede  te  Francfort,  intercedeert 
den  tijdt  van  i  ure  14  minuten:  Macr  geenfins  tufichen  de  9  uren  7  minuten  te 
Francfort  en  i  o  uren  2 1  minuten  te  Londen.  Want  het  te  Londen  en  te  Francfort 
niet  te  gelijck  10  uren  21  minuten  is,  door  dien  defe  plaetfen  geftelt  werden  in 
lenghde  te  verfchillen. 

Dat  hij  ten  tweedcn  geniift  heeft,  reeckenende  1 5  graden  verfchil  van  lenghde 
voor  elck  ure  dat  de  maen  laeter  te  Londen  als  te  Francfort  aen  de  meridiaen  ver- 
fchijnt ,  blijckt  hier  uijt.  Om  dat  de  maen  geen  1.5  graden  in  een  ure  en  vordert  ge- 
lijck de  fon ,  maer  ontrent  een  halve  graed  minder ,  van  weghen  haer  eijghen  loop 
in  de  Zodiacus. 

Aldus  gedaen  ter  begeerte  van  haer  Hoog  Mogenden 
bij  mij  haer  onderdanighen  dienaar 

Christiaen  Huijgens. 
4  Mart  1655. 


r' 
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N2  215. 

JoH.  Placentinus  k  ? 
Appendice  au  N^  214.  0 

La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Novum  et  accuratum  Longitudinislocorumfcrutinium,  Belgis,  GalHs,  Anglis, 
Hifpanis  exoptatiffimum,  exhibens  modum  inveniendi  longitudinem  locorum  nun 
ccrreftriutn  quam  marinorum  fingulis  diurnis  vel  no^rnis  temporibus,  acquefic 
data  loci  lacicudine  ec  invenca  ejufdem  longicudine,  decerminandi  ficutn  navis  ob 
cempeftacem  hinc  inde  fludhiancis  acque  errancis  &c. 

Dicacum  Eleftori  Brandeburgenfi. 

Primo  temporibus  illis  (menfibus  Aprile,Majo,  Junio  Anni  1 655)  in  loco  tuo 
obferva  tempus  lunae  Culminantis,  vel  diurnum  ex  akiciidine  foils  erutum  vel  noc- 
turnum  ex  altitudinibus  ftellarum  inveftigatum,  quaeobfervatiomathematuracul- 
toribus  not!  ignota ,  et  nautis  quoque  minus  obfcura  eft. 

2°.  Hoc  obfervatum  tempus  in  tuo  Meridiano  confer  cum  tempore  in  tabula  anno- 
tato  et  animadvertes  diflferentiam  Meridianorum  illius  loci  et  Francofunani  in  horis 
et  minutis. 

3^  Differentiam  meridianorum  inventam  converte  in  gradus  et  fcrupula  aequa- 
toris  fecundum  tabulam  fecundam  et  obtinebis  differentiam  longitudinis  francofur- 
tanae  et  tui  loci. 

Tabula  continens  tempora  lunae  culminantis  id  eft  in  meridiano  Francofurtano 
exiftentis,  ut  et  caudae  <n>  et  lyrae. 

Cujus  longitudo  eft  39  graduum  o.  minutorum  Calculo  trigonometrico  accurate 
fupputata  ad  Anni  1655 ,  Menfes  Aprilem,  Majum,  et  Junium. 

*)  Placentini  ineptiae.  [Chr.  Huygens.J 

Les  Etats  GfeN^RAUx  k  Christiaan  Huygens. 

8  MARS  1655. 

Im  pihe  se  irouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Extraft  uijt  't  regifter  der  refolutien  vande  Hooge  Mogende  heeren 
Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden. 

Lvnae  den  8  Martij  1655. 

Sijnde  ter  Vergaderinge  gecxhibeert  oock  gelefen  de  confideratien  ')  van  Chris- 
tiaen  Huijgens ,  Soone  vande  Heer  van  Suylichem ,  op  bet  voorftel  van  Johannes 

*)    Voyez  leN°.  214. 
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Placentinus,  raeckende  de  longitude  van  Ooft  ende  Weft,  breeder  gementionneert 
in  feecker  gedruckt  Exemplaer  *),  hierbevoorens,  ende  oock  huijden  mede  ter  Ver- 
gaderinge  vertoont ;  Is  naer  deliberatie  goetgevonden  ende  verftaen  dat  het  voor- 
ichreeve  gedruckte  Exemplaer  gefonden  fel  werden  aenden  Profeflbr  Schotenus 
tot  Leijden,  om  te  vifiteren,  examineren,  ende  hare  Hooge  Mogende  daerop  te 
dienen  van  fijne  confideratien ,  bericht  ende  advis;  Sullen  ondertuflchende  voor- 
fchreeve  confideratien  vanden  gemelten  Huijgens  in  de  fecrete  kaflTe  opgeflooten, 
ende  bewaert  worden. 

E.    VAN   B0OTSMA.3) 

VooTTitter. 

Accordeert  met  't  voorfeegde  regifter 

N.   HUIJSER. 

N=  217. 

Christiaan  Huygens  k  A.  CoLvius. 

[mars  1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  li  Leiden^  coll.  Huygens. 
A.  Colyius  y  r^pondit  par  le  No,  a  18. 

Christianus  Hugenius  Andreae  Colvio  Viro  Clariffimo 

Eruditiffimoque, 

Mitto  tibi  manibus  noftris  elaboratum  perfpicillum,  oculum  foil icet  ilium  quo 
diligens  naturae  fcrutator  carere  non  debet,  hujus  ope  minutiffimorum  infeftorum 
feminumque  figuras  fubtiliflimas  et  in  germine  ipfo  herbarum  arborumque  rudimenta 
infpeftare  poteris,  cumque  ad  vos  venerit  lUuftris  Galliae  Legatus  *)  ipfi  quoque 
fpeftanda  exhiberc.  Conftitutio  tubi  determinata  eft  lineis  circumduftis,  adquas 
ufque  fingulae  partes  perducendae  funt.  lentem  quoque  majorem  fi  quando  exe- 
meris  pulveris  habitu  tuo  detergendi  gratiS  ut  reponere  in  priftinum  locum  poffis 
introrfus  fignum  pofitum  eft.  Inferior  tubus^vixquicquamklineafignataiinquam 
dimovendus  erit;  fuperiorem  vero  illo  manentem  amplius  extrahi  licebit,  ut  jnajores 

^)  Joh.  Placentinus.  Novum  et  accuratum  Longitudinis  locorum  Scrutiniuin,Belgis,Gallis, 
Anglis,  Hifpanis ,  exoptatiffimum,  exhibens  modum  inveniendi  longitudinem  locorum,  tam 
terreftrium ,  quam  marinorum ,  singulis  diurnis  vel  nofturnis  temporibus,  atque  sic  data  loci 
latitudine  et  inventa  ejufdem  longitudine,  determinandi  fitum  navis  ob  tempedatem  hinc  inde 
fluftuantis  atquc  errantis.  [  1 654]. 

3)  Epo  Gabbes  van  Bootsma,  fils  de  Gabbe  van  Bootsma  et  de  Juliana  Sloet,  v^cut  ^  Bilgaard, 
oix  il  dpousa  Frouck  van  Donia.  II  dtait  membre  des  Etats-G^n^raux  pour  la  Frisc. 

')  Pierre  de  Chanut,  n^  en  1600  ^  Riom  et  mort  ^  Paris  en  1662.  II  fut  envoys  comme  Ambas- 
sadciir  aupr^s  de  la  Reine  Christine  de  Su^de.Ce  fut  en  cette  quality  quMlrenditde  grands  ser- 
vices il  des  Cartes;  apr«}s  la  mort  de  celui-ci  en  1650,  U  recueillit  ses  papiers,  et  les  envoya  en 
France,  oCi  ilsfirentnaufragesur  la  Seine;  rep^chcJs,  ils  ont  ^t(5  publi<5s  en  partie  parClerselicr. 
De  Chanut  fut  envoy^J  plus  tard  ^  Lubeck ,  cnfin  ^  la  Haye  (1653— 1656),  comme  successeur 
de  M.  Brasset ;  depuis  il  dcvint  membre  du  Conseil  du  Roi. 

Oeuvres.  T.  I.  41 
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adhuc  rerum  imagines  oculo  oiFerancur ,  fed  fciendum  eo  quoque  minus  lucidas 
effici.  Caufas  mirabilis  augmcnci  quod  a  vicris  fic  inter  fe  adapcatis  producicur  ex- 
plicare  tibi  cuperem,  fi  per  epiftolam  fieri  poflet.  Caetenim  de  his  integrum  vo- 
lumen,  quo  praeterea  tclefcopiorum  omnis  generis  demonftratio  continetur ,  pro- 
pediem  edere  fpero  tibique  impeniri.  Nunc  ea  mitto  quae  antehac  evulgavimus 
exigua  quidem  mole  fed  ejus  generis  quae  cito  non  confcribuntur  imo  ne  leguncur 
quidem.  Expedabo  invicem  quae  ad  longitudinum  fcientiam  pertinent  manufcrip- 
ta  ^),  et  fi  quae  alia  Galilaei  pofthuma  poflides;  reftiturus  cum  tibi  vifum  fuerit. 
Calthovio  ingeniofiflimo  quod  deftinavi  telefcopium  propterea  non  mitto,  quod 
ipfum  per  hofce  dies  ad  nos  excurfurum  efk  fpem  fecifti,  commodius  enim  prae- 
fentem  de  ufu  inftrumenti  ejus  quam  per  literas  edocere  poffem.  Veruntamen  fi 
necdum  brevi  adfucurum  inccUexero  mittam  illud  confeftius  ut  gravi  debito  tan- 
dem exfolvar.  Credo  eum ,  ubi  duodecimpedalem  tubum  oculo  admoverit  atque 
ad  lunam  uci[?]  aftra  direxerit,  non  ingratam  operam  nobis  commodafie  didturum, 
facileque  adduci  poffe  ut  teniam  paret  laminam  qua  viccnum  pedum  longitudine 
perfpicilla  expoliamur.  fic  petitur  coelum  non  ut  ferat  Ofian  Olympus.  Vale  Vir 
Humanifllme  ftudijfque  noftris  et  conatibus  fave. 


N=  218. 

A.  CoLvius  k  Christiaan  Hitygens. 

23    MARS    1655. 

La  Icttre  se  trotive  h  Leiden^  coll.  Iluygens. 
FJle  est  la  r^ponse  au  No,  217. 

NobiliflTime  Domine, 

Vna^  cum  microfcopio  accepi  binos  tuos  traftatus  mathematicos  de  Circuli  mag- 
nicudinc  ct  ejus  quadracura.  prius  oculis  infpexi  illudque  mira  et  ftupenda  magnitu- 

=)  Galilei  a  eu  deux  fois  line  correspondance  sur  le  probltoe  des  longitudes,  sa voir,  de  161 2  il 
1616,  avec  les  Cortes  d'Espagne,  puis,  avec  les  Etats-Generaux  des  Pays-Bas,  de  1636 
i  1640.  On  trouvc  ccs  pieces  dans  „Le  Operc  de  Galileo  Galilei,  del  Eug.  Alberi. Firenze 
1 841  — 1856.  XII  volumes  in-8°";  les  premieres  au  T.  vi,  pp.  239—266,  les  autres  au 
T.  vii,  pp.73  i  137.  C'est  de  ces  derni^res  lettres  quMls'agit ici;ellessontdeEl. Diodati 
et  de  Hugo  de  Groot  ^  Paris,  de  Mart.  Ilortensius,  de  Laurens  Read  et  de  V.  Alf. 
Pollotto  i  Amsterdam,  et  de  Constantyn  Iluygens,  p^re,  i  la  Haye. 
Sur  ce  probli^me  Galilei  publia  plus  tard  son  ouvrage: 
Propodo  di  trovar  de  Longitudini  per  via  de  Planeti  Medicei. 

3)  Ces  deux  figures  se  trouvent  sur  la  minute.  Quoiqu'elles  ne  semblent  pas  appartenir  k  la  lettre 
mtoe,  on  les  a  reproduites  ici,  parce  que,  probablement,  ce  son t  les  premiers  dessins  des 
planOtes  Saturne  et  Jupiter ,  faits  par  Christiaan  iluygens. 
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dine  arenulas  nobis  oftendit.  Revera  illud  Plinij  didhim:  Natura  nusquam  magis 
totaquam  in  minimis,  et  in  omnibus  propemodura  fidem  fuperat.  quis  veterum  vidit 
quae  nos  videmus.  quis  antiquorum  Philofophorum  in  arcana  naturae  oculis  corporis 
et  mentis  fie  penetravit  ut  hujus  faeculi  fapientes?  Jnter  quos  tu,  Vir  Praeftantiffime, 
merito  haberis,  et  quem  etiam,  fifatafuperfint,poftentasadmirabitur.  Caeterum 
gratias  tibi  debeo  ingentes  pro  donopraeftantiffimo:  quod  erit  quafi  animaetocu- 
lus  mufaei  mei.  Avid6  expeftabo  JUuftriflimum  Dominum  Legatum  Galliae  *) ;  ut 
poll  ipfius  afpeftum  accedat  aliquid  ad  Mufelioli  mei  pretium.  Kalthovius  nofter 
poll  feftum  Pafchatis  fperat  Hagam  excurrere,  tui  praefertim  caufla.  ut  videat  et 
audiat,  quae  ipfe  magnus  anifex  ignorat. 

Mitto  Galilaei  traftatum,  fed  condonabis  quod  nee  nitide  fcriptuni  fit,  multifque 
erratis  infperfiim.  Addidi  etiam  aliud  manufcriptum  ejufdem  Galilaei,  quod  in  com- 
pafto  hoc  libro  circa  finem  invenies. 

Deus,  pater  omnium  fcientiarum,  fiimmum  illud  tuum  ingenium  foveat  lumine 
fiio,  ut  fijrus  coelum,  quod  nunc  telefcopijs  vides,  adeas.  Summo  parenti  tuo,  et  meo 
et  Domini  Vivienni  *)  nomine,  falutem  imperties. 

Tuus  omni  oflScio  et  obfequio 

Andreas  Colvius. 
Dordrechti  9  Kal.  Apr.  1655. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Christiaen  Hugens, 
ten  huijfe  van  d'Ed.  Heer  van  Zulichom 

s'  Graven-hage. 
met  een  pacxken. 


N=  219. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

[25    MARS    1655.] 

La  lettre  se  trouve  li  Leiden^  coll.  Huygens, 
Fr.  van  Schooten  y  rdpondit  par  le  No,  aao. 

Clariflimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio  Christianus 

HUGENIUS  S.  D. 

Paulo  poftquam  h  me  difcefieras  die  Manis  praeterito  locum  eum  in  Cartefij 
Gcometria  dc  quo  intcrrogabas  infpexi  pagina  videlicet  32*  Editionis  tuae,  veriu  pc- 


')    II  s'agit  ici  de  Pierre  de  Chanut  (voir  la  Lettre  N°.  217^. 

•)    Nicolaas  Vivien,  fils  de  Anthony  Vivien,  Seigneur  de  Bovignes,  et  de  Anthonia  van  den 

Cornput,  naquit  i  Dordrecht  en  1631.  II  devint  pensionnaire  de  Dordrecht  en  1664  et  dtait 

ami  intime  de  Johan  de  Witt,  son  cousin. 
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nulcimo:  iqvenique  in  margine  antehac  k  me  adfcriptum  (ic  fuifle,  nonputo  mm 
figno  —  afficipoffe.  Hoc  autem  patet  ex  ijs  quae  habennir  in  principio  paginae  prae- 
cedentis.  Sive  enim  quod  ibi  verfu  i  *"  legitur  2fwy,  fignum  -h  vel  —  habeac,  fern- 
per  m  in  fefe  dudtum  accipiec  fignum  + ,  uc  in  quadracis  aequacionibus  concingere 
notum  eft,  Tuum  vero  eft*  deliberare  utrum  quod  Canefius  hie  fcripfit  emendare 
velis,  an  in  commencarijs  tuis  difficulcacem  leftoribus  infinuare.  forcaile  enim  quod 
ille  fenferit  non  fatis  aflequimur.  E'A^y^/i/  tuam  porro  cujus  mihi  copiam  fecifti  at- 
tence  perlegi ,  qua  quidem  mulcimodis  ad  abfiirdum  adigis  vaniflimum  Placencini 
fomnium.  unum  quod  de  Parallaxeos  ec  refraftionum  incommodo  adjicis  non  incel- 
ligo.  Videtur  enim  neque  parallaxis  neque  refraftio  efficere  polle  ut  luna  in  meri- 
diano  appareac ,  nifi  ibidem  revera  confiftac ;  quanquam  ilia  quidem  magis  humilem 
oftendat ,  refradtio  rurfus  aliquancum  attoUac.  Accamen  k  meridiano  non  recedet , 
idcoque  ec  Herigonus  ucrumque  hoc  incommodum  fua  mechodo  evicafle  fe  profite- 
cur ,  quod  obfervacioncs  dirigat  ad  Lunam  in  meridiano  exiftencem.  Si  cibi  ocium 
eft  quaefo  paucis  fencenciam  tuam  hac  in  re  mihi  perfcribe.  Caecerum  magis  hoc 
fcire  defidero  quodnam  k  Dominis  Ordinibus  refponfiim  tuleris ,  gratiafne  egerint , 
an  nondum  quid  decreverint  tibi  innotuerit.  Hoc  ut  refcifcam  omnino  mea  intereft* 
itaque  fi  me  amas  ne  graveris  fignificare  quid  tibi  contigerit.  Vale  Vir  Praeftantiffime. 
Circa  Cardani  regulas  quod  k  me  poftulabas  brevi  accipies  ').  fine  modb  ut  chanas 
atque  adverfaria  mea  excutiam. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten,  Profeflbr  der 
Mathematycken  inde  Univerfiteijt 

Tot 

Leijden. 


N=  220. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

27    MARS    1655, 

Lm  lettr.e  se  trouve  h  Leiden^  colL  Uuygens, 
Ellc  est  la  rdponse  au  No.  219. 

ClariflTiroo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  k  Schooten  S-  P.  D. 

Difficultatcm  illam,  quam  in  Cartefij  Geometria  die  Mercurij  praetcrito  move- 
bam  Tibi,  invenio  eandem  efle  cum  ilia,  quam  tua  Claritas  illic  loci  annotavit. 
Unde  in  Commentarijs  meis  non  e  re  me  fafturum  puto,  fi  indicaverim  delcndum 

*)    Voyez  la  Lettre  N°.  223. 


J 
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ede  illud  vel  — ,  quod  inter  defcribendum  Domino  des  Cartes,  praeter  iplius  men- 
tem,  irrepfiflTe  gredo.  Simile  quid  reperio  contigide  mihi  in  hoc  nupero  fcripto 
five  iXey\u  Ubi  e6  loci,  qu5  de  Parallaxi  et  Refraftione  loquor  delenda  potius 
haec  verba:  fo  van  de  Son  als  Maen^  reperio.  quae  tunc  inter  defcribendum  addidi. 
Etenim  cum  tecum  non  capiam ,  quo  pafto  tam  Parallaxis  qukm  Refraftio  efficere 
poflit,  ut  Luna  in  Meridiano  appareat,  nifi  ibidem  reverd  confiftat,  tuncque  ipfius 
Parallaxis  et  Refraftio  nuUam  confiderationem  mereanfur:  Attamen,  quia  ad  accu- 
rationem  iftius  temporis,  quando  Meridianum  Luna  peningit,  atque  ad  iftum 
modum  (ficut  ibidem  indicavi)  fummopereeftrequifita,  Sol  quidem  tunc  numquam 
in  Meridiano  confiftit,  fed  fone  prope  Horizontem,  quo  tempore  Refraftiones  maxi- 
mae  funt,  quaeque  ipfius  parallaxi  non  ita  temerfe  aequiparandae  videntur:  Fit  utad 
tempus  illud  Lunae  culminantis  praecifum  etiam  tum  Parallaxis  tum  Refraftionis  ra- 
tionem  habendam  efie  appareat.  Similiter  Refraftionis  rationem  habendam  efie  con- 
ftat,  fi  ex  altitudine  alicujus  ftellae  fixae  idem  tempus  acquirere  animus  fit.  Caete- 
rum  quum  die  Mercurij  praeterito  fcriptum  meum  Domino  Praefidi  Domino 
fcilicet  Schuijlcnburg  *)  tradens  eum  rogabam  utrum  foret  necefie  ut  coram  Do- 
minis  Dominis  Ordinibus  mentem  exponerem ,  fiquidem  aliks  me  domum  eflem 
reccpturus,  refpondit  fe  fcire  Dominos  Ordines  tunc  literas  ex  Anglia  exfpeftare,  ac 
propterea  per  plura  negotia  tunc  fortfe  fieri  poflfe  ut  fcripto  meo  legendo  vacare  non 
portent,  ideo  fe  efie  authorem  ut  Hagae  pemoftare  velim.  Ideoque  cum  ifto  eodem 
die  ulque  ad  horam  femifeptimam  vefpertinam  Hagae  commorarer,  invifens  interim 
nonnullos  amicos,  ac  inter  alios  Dominum  de  Strevelshouck  ^),  Academiae  noftrae 
Curatorem ,  cujus  alterum  obtuli  exemplar.  At  ille  me  rogans  utrum  cum  Domino 
Blacvio  3),  Scabino  Amftelodamenfi  eflem  loquutus,  dicens  fe  fcire  illi  quoqtie 
iftam  inventionem  ad  examinandumeflepropofitam,monuituteundem  Dominum 
Blaevium,  quem  impraefentiarum  Hagae  commorantem  aflferebat,  inviferem,  fimul- 
que  cum  ipfo  fcriptum  hocce  communicarem.  Dicens  porrb  confentaneum  fore,  ut 
inter  nos  (prout  ipfi  indicaveram  tibi  quoque  rem  fuiflTe  delatam)  conveniremus. 
.Quapropter  adiens  Dominum  Blavium,  qui  harum  rerum  fe  fatebatur  infcium,  pro- 
ut illi  fcriptum  meum  oftendi,  reliqui.  Rogabat  enim  ut  fibi  liceret  id  ipfum  pervol- 
vere.  Sequenti  die  Hagam  reverfus  ex  Domino  Praefide,  poftquam  Domini  Ordines 


')  Joan  Schuylenburch  <^tait  membre  des  Etats-G^n^raux  de  la  part  de  Stadt  en  Lande(Gronin- 
guc).  II  semble  avoir  ^t^  le  president  dc  la  commission  chargde  d*examiner  le  projet  de  Placen- 
tinus.  II  futdestitu^  de  ses  fonctions  en  1661,  soulcva  le  peuple,  fut  quasi  r^habilit^  maisi^tant 
gard^  i  vue,  il  s'enfuit  et  passa  k  Munster,  oCi  il  entra  au  service  de  Tdv^ue.  A  Groningue 
il  flit  condamnt^  ^  mort  en  1663. 

*)  Cornelis  van  Beveren,  Noble,  Seigneur  de  Strevelshoek,  West-IJsselmonde  et  Develsteyn,  fils 
de  Willem  van  Beveren  et  d'Emerentia  van  den  Eynde,  nacuit  ^  Dordrecht  en  1 591  et  y  ddcd- 
da  le  17  juillet  1663.  II  fut  plusieurs  fois  bourgmestrede  Dordrecht  et  membre  des  Etats-Gc^nt^- 
raux;  il  remplit  plusieurs  missions  diplomatiques.  Depuis  1644  il  ^taitcurateurdeTUniversit^ 
de  Leiden. 

3)   Joan  Blacu ,  voyez  la  Lettre  N^  46 ,  Note  19. 
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ex  conventu  jam  difcefleram,  intellexi,  ipfos  ex  parte  cantum  neque  cocum  illud 
meum  fcriptum  legiflTe;  atque  alijs  rem  illam  ad  examinandum  quoque  fuifle  propo- 
fitam.  Unde  rogans  ego,  urrum  iudicaret  fore  neceflum,  ut  illis  voce  mentem  meam 
cxponcrcm,  probaretque  an  Hagae  diutius  commorarer,  refpondit  non  id  efleopus; 
nifi  quid  ukerius  ab  ipfis  Ordinibus  competerem,  (ubindicans  eo,  ut  videtur,  ut,  fi 
pro  mercede  aliquid  praetenderem,  id  indicare  eis  vellera,  Hinc,  poftquam  refpondi 
me  id  totum  Dominis  Don^inis  Ordinibus  relinquere,  cum  nil  nifi  oblatum  officium 
indicare  voluerim,  Leydam  illico  contendi.  Cum  enim  Te  tunc  Hagae  non  commo- 
rantem  fufpicarer,  neminem  nifi  Ducquium  noftrum  invifi  atque  illi  fimul  valedixi. 
Atque  h^ec  fimt  Praeftantiflime  atque  Amiciflime  mi  Hugeni,  quae  prout  circa  rem 
iftam  contig^reTibi  perfcribenda  habui.Tu  autem  cura  ut  valeas,meque  amare  perge. 

Lugd-  Bat  27  Martij  1655. 


N=  221. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

26    MAI    1655. 

La  Uttre  sc  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Ft,  van  Schooten  y  rtfpondit  par  le  No,  111, 

Clariflimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Ex  libris  illis  qui  nupcr  Harlemi  vcnierunt  in  audtione  quorumque  catalogum 
mihi  per  Dukium  exhiberi  curafti  aliquos  in  chartula  annotaveram  quos  mihi  emptos 
cupiebam.  eam  fi  acccperis ,  non  dubito  quin  diligenter  negotium  gefleris ,  quod 
fponte  fiifcepifti,  et  profefto  non  parum  tibi  eo  nomine  me  debiturum  intelUgo. 
Quod  fi  tamen  ob  immodicum  praetium  vel  alia  de  caufa  haberi  non  potuere  facito 
quaefo  ne  fruftra  eos  diutius  expeftem;  fortafle  enim  aliunde  conquirendi  fefe  offe- 
ret  occafio.  Pater  meus  nuper  inter  manufcripta  quae  olim  k  Merfenno  mifla  funt 
invenit  libros  duos  Locorum  planorum  Apollonij  ')  a  Fermatio  ^)  reftitutorum.  Si 

')  Apollonii  Pergaci  Libri  Dno  dc  Locis  Planis  Reftituti.  Ce  traits  se  trouve  aux  pages  1 2 — 43 
de  Touvrage  suivant: 

Varia  Opera  Mathematica  D.  Petri  de  Fermat,  Senatoris  Tolofani.  Acceflerunt  feledae  quae- 
dam  ejufdem  Epiftolae,  vel  ad  ipfum  ^  plerifque  dodiflimis  viris  Gallicd,  Latin^,  vel  Italic^, 
de  rebus  ad  Mathematicas  difciplinas,  aut  Phyficam  pertinentibus,  fcriptae.  Tolofae.  Apud 
Joannem  Pech,  Comitiorum  Fuxenfium  Typographum ,  juxta  Collegium  P.  P.  Societatis 

Jcfu.  MDCLXXIX.  ill-folio. 

-)  Pierre  de  Fermat,  c^ldbre  par  ses  d(5couvertes  dans  la  thdorie  des  nombres,  naquit  en  aoAt  1601 
^  Beaumont  de  Lomagne  (pr;Js  de  Montauban),  et  mourut  le  12  Janvier  1665  ^  Toulouse. 
Nomm^,  le  14  mai  163 1,  Conseiller  au  Parlementde  Toulouse,  il  entretintune  correspon- 
dance  triis-ctendue  avec  beaucoup  de  savants.  II  eut  une  dispute  avec  des  Cartes  au  sujet  des 
deux  traitcs  „De  Maximis  et  de  Minimis"  et  „De  inventione  tangentium  linearum  curvanim" 
qu'il  avait  adress^s  a  celui-ci. 
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te  fcirem  eos  infpicere  velle  mitterem  lubens,  fed  credidi  caufam  efle  pofle  cur  nol- 
les.  Videntur  nyhi  demonftrationes  Fermatij  tuis  demonftrationibus  ncquaquam 
aequiparandae;  multa  quoque  aut  perfunftorie  nimis  traftavifle  aut  in  tecum 
oraififle.  In  prima  tamen  Pappi  propofitione  univerfali,  quae  legitur  in  fine  pa- 
ginae  162,  aliquid  amplius  habet  nifi  fallor  quam  k  te  infpeftum  fit.  Non  enim 

memini  videre  in  tuis,  quod  fi  k  punfto  uno  vel  duobus 
reftae  duae  agantur  datum  angulum  continentes  ut  AC, 
BD;  habeantque  vel  inter  fe  datam  rationem,  vel  datum 
comprehendant  fpatium,  quod  tum  fi  unius  terminus,  puta 
)  C ,  contingat  locum  planum  pofitione  datum  etiam  alterius 
j^*^  terminus  D  locum  planum  continget.  Haec  autem  ejufinodi 

fimt  ut  ctiamfi  k  te  non  reftituantur ,  nemo  tamen  crediturus 
fit  propter  difficultatem  nimiam  praetermifia  efle.  Vale. 

HagaCj  26  Maji  1655. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr,  van  Schooten 
Profeflbr  der  Mathematyckcn  inde  Univerfiteijt 

Tot 

Heerefteegh.  Leijden. 


N=  222. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huvgrns. 

29  MAI  1655. 

Lij  lettre  se  troi/re  h  Leiden^  coll.  Hiiygens. 
Kile  est  la  rdponsc  an  No.  ii\.    Chr.  Htiygens  y  rtfpomlii  par  le  No,  223. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  .Hugenio 

Fr.  Ji  Schooten  S.  D. 

Ex  libris  illis,  quos  in  chartula  annotaveras,  et  tibi  nupcr  Harlemi  cmptos  defidcra- 
bas,  ut  ct  Johannis  Kcpleri  Aftronomiam  *)  k  fratre  tuo  per  litteras  mihi  expreflam. 


')  Ailronomia  Nova  AlTiOAOrHTOS^  fev  Phyfica  Coelcftis,  tradita  commcntariis  dc  Motibvs 
Stcllac  Martis,  ex  obfervationibiis  G.  V. Tychonis  IJrahc:  Juflii &  fiimptibus  Rvdolphi  11.  Ro- 
manorvni  Iniperatoris.  &c:  Pliirium  annonini  pertinaci  Ihidio  clalwrata  Pragae,  A  Sac.  Cae. 
Mtis  Sac.  Matbcmatico  Joaiino  Kcplcro.  Cum  ejufdein  Cac.  Mtis  privilcgio  fpcciali.  Anno 
acrcac  Dyonylianac.  cIjIdcix.  in  folio 
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nullos  invcni  k  Domino  van  Home  =),  medicinae  noHro  profelTore,  emptos  fuifTe. 
Portquam  enim  cidiftam  fchcdulam  tradideram,  illeqiie  difficulter,  proutadfcripca 
practia  non  vidit,  cmcndi  illos  negotium  in  fc  fiimere  volebat,  cum  fe  quid  coiilla- 
ten:  aut  valerent  ignarum  proficeretiir:  idcirco  ipfi  author  fui,  uc  ea  in  re  pro  arbi- 
trioagerec,eosque,quoslicetadiniuftumpraccium  excurrentes,  a  vobis  tamen  noca- 
tos,  vidcrcr,  omnino  vobis  compararcc.  Is  autem  Harlemo  reverfus  nudius  quarius 
narraviEmihi  (Hcut  et  ab  alijs  jam  acceperam)  fe  nullos  alicui  cmilTe  libros,  nil!  ilH  qui 
eonimdem  praetium  cxafte  illi  indicaverar,  quandoquidem  ad  exceflivum  itapraedum 
omncs  fere  afccndifle  alTeverabar,  ut  vel  eos  ipros,quoslibi,  eciamfi  vel  ad  injuftum 
praetium  excurrentes,  emere  conftituerac,  non  tanien  coemerit.  Porr6  cum  hic  apud 
Bibliopolas  ferme  omncs  quaeliverim  Kcpleri  diftani  Allronomiam,  ac  tandem  illam 
apud  Hackium  ^')  invenerim,  eandem  practio  3  florenorum  comparavi,  quam  llmul 
impraefcnttarum  Fratri  tuo  tranfmitto,  fperans  lie  ejus  vota  expleturum.  Mitto  item 
litcras,  quas  nuper  Oxonid  a  Domino  WalHs  accepi,  tibiquc  communicandas'*)  duxi; 
praefertim  cum  et  in  illis,  quae  ad  ce  pertinent,  contineri  dcprchenderim.  Quae  autem 
in  illis  habentur  atque  Circuli  Quadraturam  concernunt,  cum  vix  a  me  capiantur, 
quoniam  priores  s),  quas  olim  ad  me  dedit,  atque  ad  hafce  intclligendas  plane  requi- 
runtur  (meque  Tibi  communicade  fcio)  penes  me  non  reperio.  Quas  idcirco  vel  inter 
manus  tuas,  vel  ccnh  ipfarum  apographum  verfari  debere  aiicumo,  quippe  alias  deper- 
ditas  exiftimo,  neque  ego  fine  illis  hifce  refpondere  quidquam  valeo.  Quapropter  Te 
p,  ut,  quoniam  Tibi  fpeculacionibus  indulgere  magis  liberum  eft,  vel  ex  priori- 
bus  iftis  Uteris  vel  earum  apographo  ea  facile  es  afiecuturus,  quae  ad  harum  intelli- 
genciam  fpcftanc,  examinare  haec  grave  non  ducas,  tuanique  fuper  ijs  fcnieniiam  ad 
ipfum  perfcribas,  aut  fi  per  me  cxpeditum  volis,  liiteras  tuas  tunc  ad  me  mittas.  In 
acceptis  litieris  mentionem  facit  Eclipfeos  praeteriti  anni,  quas  non  accepi  aut  vidi. 
Praetcrca  Loca  Placa  Apollonij,  k  Fermatio  refticuta,  licet  videndi  poceftatem  ulcro 
lubens  mihi  offeras,  amo  tamen  etiamnum  ilia  me  latere,  donee  poft  impreflioncm 
mcorum  legendi  ea  naflus  fuero  occafionem,  ne  alibi  vifa  facile  quis  credat  me  pla- 
giarium  auc  ab  aliquo  adiutum  fuifie,  fed  libero  animo  me  dicerc  pofTe  qualia  a  me 
eduntur  ita  quoque  fuide  invents.  Quod  ad  imam  illam  propofitionem  uiiiverfalera 
accinet,  confult6  illam  omili.  Quia  multas  figuras  ad  illam  cxplicandam  aut  conftru- 
cndam  requirijudicabam,qiiibiis  operis  impenfae  plus  juflo  accreviftent,ncc  facile 


'■')  Johannes  van  Home,  fils  de  Jacob  van  Home,  Directeur  dc  !a  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales,  nnquit  4  Amsterdam  en  1621  et  mourut  le  5  Janvier  KS71  i  Leiden.  I!  fr<iquentaplu- 
sieursuniversitc's  ttrang^rcs  ctdcviiitprorcssenrdcmiidceinectdcdiirnrgicaLeidcnen  1651. 

')  Cornelius  Hackins  en  1608  fonda  ti  Leiden  unemaison  de  iibrairie,  qui  resta  dans  safamillc 
josqu'en  1698.  I!  dpousa  le  15  avril  1666  Margaretlia  Elsevier,  fille  de  Pieter  le  librairc 
d'Utrecht,ndele24Juillet  1646. 

')   Nous  n'avons  pu  retrouvcr  ces  lettres. 

)  De  ces  lettres,  qnidat^rent  de  I'automne  de  nS5a(Voirla  Diidicacedd'ouvrBpedeJ.  Wal- 
lis,cilL'dansla  Lcttre  N".  337),  on  n'anoii  plus  crouv^aucune  trace. Voyez  la  LettreN".  143. 
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tunc  Typographus  aliquis  id  fibi  imprimendutn  fufcepiflet,  neque  eciam  ipfailla 
propoficio  adeo  elegantes  proprietates  prae  fe  ferre,  ficut  maxima  pars  reliquarum, 
vifa  fit,  negligi  potius  qukm  adponi  exiftimavi.  Caeterum  quantum  ad  Dominos 
Ordines,  utrum  fcilicet  in  recognitionem  nuperi  utriufque  noftri  exarainis  obtu- 
lerint  aliquid  aut  faciendum  quidvis  (latuerint,  ignoro  phnh.  Ideoque  quae 
circa  haec  refciveris  quaefo  lubens  communices;  unaque  fi  placet,  chanas  meas, 
quas  circa  eandem  rem  penes  te  reliqui,  tranfinittas,  quia  et  hie  unus  aut  alter  ami- 
cus illas  videre  defiderat.  Rem  autem  omnium  gratiflimam  praeftiteris ,  fi  modum 
quo  Cardani  regulae  inventae  fuerint  perfcribere  baud  graveris.  Vale. 

Dabam,  feftinante  calamo 
Lugd.  Batav.  29  Maij  1(555. 

Intellexi  et  Dominum  Golium  fimilitcr  k  fupra  difte  Domino  Johanne  Wallis 
littcras  accepide,  quibus  fe  circuli  quadraturam  invenide  indicavit. 

Aen  Monfieur  Mofifieur,  Christianus  Hugenius, 
gelogeert  ten  Huijfe  van  d'  Heere,  Constantinus  Huijgens, 

Heere  van  Zuijlechem. 

-  in  S'Graven-hage 
Cito  port  N°.  30.  op  t'pleijn. 

met  een  packien. 

N=  223. 

Christiaan  Huycens  k  Fr.  van  Schooten. 

5   JUIN    1655.  0 

La  lettrc  ,  la  minute  ct  la  coplc  ic  trouvent  h  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Elle  est  la  rdponse  au  No.  24o. 

Clariflimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 

Christianus  Hugenius  S. 

Librorum  negotium  vellem  ut  minus  fcrupulofo  commifi(Ies,fed  jamconqueri 
ferum  eft.  De  Kepleri  inftitutionibus  fratris  mei  nomine  tibi  gratias  ago  et  praetium 
reftituo ,  ipfe  enim  Amftelodamum  profeftus  eft.  Domini  Wallis  Uteris  quoniam 
alicubi  me  tangit  video  mihi  refpondendum  fore ;  at  quam  vellem  priores  literas 
ipfius  te  non  perdidiflt ,  nam  me  quidem  tibi  eas  remififle  certb  fcio  ^).  Nunc  ex 
ijs  quas  tunc  temporis  ad  te  dedi  repetenda  erunt  quae  ad  novas  iftas  Quadratices 

')    La  minute  porte  ccltc  date. 
')    Voir  la  Lcttre  N°.  144. 

Ocuvrcs.  T.  I.  42 
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lincas  attinent.  Equidem  non  mulco  meliora  Gregorianis  k  novo  hoc  Cydoraetra 
eXpcCto,  fed  taiiicn  videndum.  Domini  Ordincs  quid  ftacucrlnt  circa  Examcn  mum 
meumvc,  non  comperi.  Venmcamcn  quia  ne  vcrbiim  quidem  rcnunciari  mihi  aut 
gracias  agi  voluerc ,  dabo  operam  ut  refclfcam  quo  confilio  id  feccrint. 

Cardani  regularum  invcncio  per  Algebram  nollram,  qiiam  caiitopere  exponi  ribi 
defideras,  ca  eil  hujufmodi  3).  Proponatur  acquatio  x^  x  —  px  +  q,hocel\, 
x^  +  px  —  q  TO  0  litque  invenienda  quanricas  x.  Augcacur  radix  quantitate  ali- 
qua  incognita  2  ut  fie  x  +  z  00^,  hoc  eft  x  -xt  y  —  z.  Ergo  a:*  co  j»  —  -^yyz  + 
"^yzz  —  z^  ec  loco  prius  cxpofitae  aequationis  quae  erat  x^  +  px  —  q  ■Xi  o  erit  ifta 
yi  —  2yy^  +  3.V™  —  z'^  -Y-  py  —  pz  —  q  -T)  o.  Hie  quoniam  —  ^yyz  +  "^zz  lie 
ex  duftu  ^-v  —  2  in  —  3J2 ;  et  rurfus  quod  habctur  +  py  —  pz  fit  cxy  —  z'm  +  p, 
apparec  quod  fi  2yz  fit  00  />,  rum  fe  niutuo  tollenc  difti  termini  —  ^yyz  +  3^22  et 


\-py  —  pz,  folique  reftabunc^y* 


t  acquatioenijf^ 


drata   aequatio    eft,    fitque  y'^ 


-  s*  — ^00  0.  Sirigitursyzoo/i.  Ergozco  J-^. 

30  o.  Unde  y"  30  ^_y*  +  ^p^ ,  quae  qua- 
■X,    \   q   -{-  Y  if  qq  +  ^  pi.  Quure 


quae  erat  30  ^-l..  Erat  autemarao^  — z.Ergo 


.K^ 


-Vi' 


-^J>^.  Cognita  jam  quantitate  y  non  ignorabirur  2, 
iP 


'Vceiq  +  y^qq  +  ^^p' 


Quae  regida  facilior  videri  poflit  quam  Cardani  ilia,  quoniam  femel  tantum 
radicem  cubicam  extrahere  opus  fit.  Caeterum  ut  ipfam  Cardani  regulani  exht- 
beamus,   quantitatem  2  fimiliter  ut  y  ex  praecedentibus  inveniemus.  Nimirum 

ex  eo  quod  ponebatur  3^2  X)  p  Gi  y  :xi  ^  —.  Unde  loco  fiipcrioris  aequatio- 


-  ^  30  o  ent  - 


-  q  CO  O. hoc  eft  2*  33  —  qz^  +^-p^. 


Unde  z  D3  1/ce  —  k  ?  +  ]/  i  ??  +  sV^^'  ^^^  itaque  i'uerit  x  ix>  y  ~  z. 
Erit  jam  x  30  V^ce  ^q  +\/  \qcj-\- 
Quae    Cardani    regularum  una  eft, 
modum.  Detur  x'^  co  px  +  q,  five  x'^ 


^P^  -iyc£-^*iq+-\/iqq  +  ^p^J. 
Altera  fimili  methodo  invenitur  in  hunc 
Diminuatur  radix  quan- 


-  px  —  q  :Xi  o. 

tiratc  incognita  2,  ut  fit  x  —  s  »  y,  hoc  eft,  x  x>  y  -*-  z.  Eritque  prions 
aequationis  loco  iftay'+  ^yyz  -f-  3J2Z  +  z^  —  py  —  pz  —  q  ya  o.  Hie  rur- 
fus fi  ponatur  jyz  co  />,  tollent  fe  niutuo  quantitates  iftae  +  2yy^  +  3^22  et 
—  py  —  P'^t  tantumque  liipererunt  y^  +  z^  —  q  zo  o.  Sii  ergo  3^2  do  ^,  hoc 


*)   Voyez  aussi  la  Leitre  N°.  1+7. 

*)  Le  signe  -7-  n'est  autre  que  cehii  de  soustraetion. 
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P  P^ 

eft  2  00  J  -^. Ergo aequado erit 3^ 3  +  -^^-3 —  ^  00  o.  Unde^^^  00  qy^  —  -J^p^. 

Cujus  aequationis  ambigua  eft  radix.  Fit  Himirumj^  00  l^ce  1;  ^  -h  \^\^^  —  jl  />3 

vel 3^  00  V^cc  \q  —\^\  qq  —  -^ p^*  Quod  fi  porro  quaeratur  eriam  z  ex  eo 
quod  3y^  00  ^,  uti  in  prioris  regulae  inventione  quaefita  fuit,  rurfus  ambigua  radix 

aequationisinvenietur,utquemodo3^itanuncerit^ooK^oei^  +  ]/^^^^  —  -i-/>^, 
vel  z  00 1/ oe  I  ^  —  \/^i~qq  —  -^  /^  Itaque  alteram  radicem  fumendo  pro  z 
alteram  pro  y ,  (etenim  ponendum  eft  alteram  altera  majorem  effe)  fiet  3^  4-  2 , 

hoceft,^oolXce^^4-l/j^^  -  ^/^^  +\^ o^'iq-\^iqq  -  :^W' 


N=    224. 

Christiaan  Huygens  k  John  Walli's. 

[13   JUIN    1655]. 

La  minute  et  la  eopie  si  trouvent  h  Leiden,  coll,  Huygens, 
John  IValUs  y  r^pondit  par  U  No,  aa?. 

Sommaire :  liber  meus.  Satclles.  Setho  WardcK 

Clariflimc  Eruditiflimoque  Viro  Johanni  Wallisio 

Christianus  Hugenius  S.  D, 

Cum  annis  ab  hinc  tribus  ')  ni  fallor  Fr.  Schotenius  literas  tuas  mihi  legendas 
mifidet ,  in  quibus  linearum  curvarum  novam  inventionem  proponebas ,  iterum 
nunc  alteris  acceptis  quibus  ad  Circuli  quadraturam  eas  lineas  tendere  profiteris , 
has  quoque  mecum  communicandas  duxit ,  rogans  fimul  ut  perpenfis  ijs  non  am- 
plius  fe  internuncio  uti  vellem  fed  ad  te  ipfum  refponfum  adomarem;  nam  fe  quidem 
non  facile  ad  mentem  contemplationem  tuam  revocaturum  quod  priores  litterae 
tuae  ad  manum  non  eflent ,  apud  amicorum  aliquem  aut  inter  chartas  delitefccntes. 
Facio  itaque  Vir  Clariflime  et  quod  ille  defiderat,  et  quod  illo  non  admonente  tamen 
fafturus  eram ,  cum  non  parum  ad  me  quoque  fpeftare  vifa  fint  quae  fcribis  fepius 
iterata  mei  mentione.  Ad  lineas  itaque  h  te  propofitas  quod  attinet ,  reft^  exiftimas 
ad  Gcometricarum  numerum  eas  accenferi  pofle  etiamfi  criterium  illud  noftrum 
non  ferant.  atque  ego  id  tantum  oftendere  volebam  non  convenire  ipfis  eam  proprie- 
tatem  quam  tribuere  velle  videbaris,  nimirum  ut  fumptis  in  tangente  ad  venicem  ab 
ipfo  contadhis  pundlo  (ita  enim  tunc  intellexeram)  partibus  aequalibus  magnitudinis 
arbitrariae  (poftquam  jam  curva  delineata  effet)  perpendicularis  quae  tunc  erat 
prima  eflet  partis  unius  qualium  tertia  partium  6.  quinta  30  &c.  Ejufmodi  enim 


')   C'^tait  en  d^cembre  1 652.  Voir  aussi  la  Lcttre  N^  1 44. 
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ciirva  nulla  ell:,  ficiiri  nulla  qiioque  ell  in  qua  ijrdem  quae  dixi  poiiris,  fccunda  fir 
partis  I.  qiiaria  6.  fexca  30  &c.  Ergo  quum  pro  Geomctricis  adhuc  liaberi  poftules 
lineas  luas,  oponere  arbicror  ut  proprietatein  aliquam  in  iingulis  defignes,  perquam 
punfta  quoclibet  in  ipfis  decerniinari  queanr.  nam  mihi  nunc  talcs  videntur,  ut 
fi  per  ccrta  qiiaedani  pundta  tranleant,  praeter  ilia  verb  nulla  dcfinitum  locum  ob- 
tineanr.  Nam  quod  acquabiles  curvas  duci  vis ,  id  non  vidctur  fufficere  ad  exhiben- 
das  lineae  partes  inter  bina  quaeque  puntfla  interjeiJhis. 

Sed  fortalTe  haec  ego  temere,  non  intellefta  fatis  fentenria  tua  aut  propofito. 
Itaque  praertare  arbicror  ut  examini  fuperledeam  donee  univcrfam  methoduin  cuani 
nobis  explancs,  quae  quidcm  fubcilitate  eximium  promittit.  summopere  profeifto 
videre  defidero  qua  ratione  ad  circulum  percineant  novae  hae  Quadracrices.  Theo- 
remata  niea  de  Hyperbolae  ci  Ellipfis  Quadratura  a  re  IcCta  elTe  mihi  gratulor; 
Quae  vero  anno  praccerico  de  Circuli  Magnitudine  Inventa  edidi  unacumcon- 
ftrutHonibus  nonnullorum  problematuni ,  ea  an  ad  vos  quoque  jam  pervetierint 
dubito.  In  s$st£W(  nica  Quadraturae  Gregorianae  non  onmino  immerito  id  repre- 
hendis ,  quod  pagina-  36  linea  2  tantummodo  duplicatam ,  auc  triplicatam  propor- 
tionem  commemoro  aut  ulteruis  multiplicem  fecundum  numeros  ab  unitate  con- 
fequentes.  quum  tamen  utnumerus  quivis  ad  alium  ica  pofllc  ede  ratioadrationem. 
Attamcn  quum  ad  Parris  Gregory  nientem  non  alia  quani  duplicaca  altera  alterius 
ratio  illic  elTe  debucrit,  ut  ex  priorihus  ipfius  Thcorematis  fatis  conftac,  fortafie  ne 
quidem  triplicatae  mentio  mihi  facicnda  erac,multoque  minus  alterius  cujufquam. 
et  fatis  futflet  oftendifle  non  convenire  duplieatam.  Hanc  pro  me  excufationem 
adducerem  fi  quam  fuper  iftis  verbis  litem  antagoniftanieusmovcrct.  Veruni  con- 
ticuerc  omnes.  ICt  jam  me  quoque  conticefcerc  rempus  cil,  nequc  otio  tuo  abuti  diu- 
cius,  priufquam  tamen  te  dimittam  accipe  hunc  quem  apud  te  dcpono  gryphum 
quemque  eodem  hoc  tempore  alijs  miilcis  Viris  Egregijs  impertio ,  baud  multo  poft 
omnibus  explicandum.  Perfpicillum  mihi  nuper  paravi  ipfe  is  pedum  longitudine, 
quo  vix  aliud  praellantius  reperiri  exiftimo  quam,  quum  antchac  nemo  viderit, 
quod  ego  recens  obfervavi.  Scribitur  autem  tranfpofitis  Uteris  in  hunc  modum. 
ADMOVERE  OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS,  VVVVVVVC 
CCRRIINBQX.O 

Dofliffimo  Collegae  ruo  Domino  Setho  Wardo, ')  quem  ab  cditis  aliquot  opus- 
culis  3)  nuper  novifle  cocpi  fi  placet  haec  impertles  ut  ipfum  quoque  (i  quando 


'^Setli  Ward  naquit  le  n5  avril  \6if  ft  Diintinnton  (Hereford)  ct moiiriit le 6 Janvier  ifiSija 
Knights  bridge  (Londres}.  Par  snite  des  tronbles  civils,  il  ne  pnt  obtenir  un  office  puhiic, 
maisdevint  tutor  deqiieiques  sieves,  puis  en  1(^49  Savllian  Professor  of  Astronomy  ft  Oxford, 
en  1 67 1  cbancelierderordredelfl  JairetiSre;  comme  pr^lat,il  fnc  noinm^iivfique  d'Execer 
en  1662  et  de  Salisbury  en  1667. 11  euiimembredeliiSociiitd  Royale. 

s)  In  Ifniaelis  Bullialdi  Aftronomiae  Philolaicae  Fundamcnta,  Iniinifitio  brevis.  AiUhore  Sctho 
Wardo  Aftronomiae  in  Celcbcrrirai  Acadcmia  Oxonicnli  Profetrore  Saviliano.  Excudebat 
Leon.  Lichfield  Academiae  Typographus.  Anno  Doni.  1653.  in-4°. 

De  Conietis  iibi  de  Conietarum  natnra  diflcritur.  Nova  conietaruni  Theoria,  Novifliini  Co- 
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opus  fit  ceftem  habeam  nemini  ante  me  id  vifum  fuifle,  quod  liceris  iftis  occul- 
tatur.  Vale. 


*)    Saturno  luna   fua   circunducitur   diebus   fexdecim,  horis  quatuor.    [Chr. 
Huygens].^) 


N2  225. 

W.  Brereton  k  Christiaan  Huvgens. 

23   JUIN    1655. 
La  lettre  se  trouve  ^  Laden  y  coll.  Huygens. 

Nobilifrimo&  PraeflandfTimo  Viro  Christiano  Hugenio, 

GuLiELMus  Breretonius  S.  P.  D. 

Quod  te  frequentioribus  literis  non  falutaverim,  fed  per  tres  hofce  poftremos 
annos  ^),incultam  noftram  amicitiam  reliquerim,  in  caufl,  hoc  fuit,  Mathemacicorum 
nemp6  noftratium  altum  quafi  filentium,  und6  nihil  quod  tibi  gratum  eflet  ad  maniis 
meas  pervenit;  neque  defeftum  iftum  ex  proprid  penu  fupplere  potui;  quum  ob  alia 
negotia,  eaque  nimium  neceflaria,  mihi  non  licuit  tantum  Divae  Mathefi  cultum 
pracbere ,  quantum  ilia  poftulat.  Jam  ver6  quum  duas  naftus  fim  novas  circuli  qua- 
drat uras,  utramque  ad  te  mictendam  cenfui;  ut  ex  te  poftea  intelligam,  an  harum 
autores  feliciores  evaferint  magno  illo  &  prolixo  JefuitA  *),  quem  hAc  in  parte,  fco- 


metae  Hiftoria  proponitun  Praele^io,  Oxonii  habita k Setho  Wardo,  in  Celeberrima  Acade- 
mia,  Adronomiae  ProfefTore  Saviliano.  Cui  fubjunfta  efl  Inquifitio  in  Ifmaelis  Bullialdi  Adro- 
nomiae  Philolaicae  Fundamenta.  Eodem  Authore.  Oxoniae.  Excudebat  Leon.  Lichfield 
Academicae  Typographus.  Anno  Dom.  1653.  in-4°. 

Idea  Trigonometriae  Demonflratae  (Iw  ufum  Juventutis  Oxonienfis).  Item  Praeledtiode 
Cometis  et  Inquifitio  in  Bullialdi  Aftronomiae  Philolaicae  Fundamenta.  Authore  Setho 
Wardo,  in  Academia  Oxonienfi  Aftronomiae  Profeflbre  Saviliano.  Oxoniae.  Excudebat  L. 
Lichfield  Acaderaiae  Typographus.  1654  in-4°. 
^)  Dans  la  minute  de  la  Lettre  N°.  223,  on  trouve  les  phrases  suivantes,  que  Chr.  Huygens  avait 
t^ch^  de  convertir  en  anagramme: 

In  Saturno  novilunia  recurrunt  poll  dies  fexdecim  cum  fextante. 
Satumum  fua  luna  circuit  diebus  fexdecim  cum  fextante. 
Luna  bis  oftonis  Saturnia  regna  diebus  luftrat. 


*)    Voyez  la  Lettre  N°.  1 23  du  29  mars  1652. 
')   Gregorius  k  St.  Vincentio. 
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po  fuo  excidifle,  iamdudum  demonftrdfti.  Hoc  tamcn  omnind  moneri  te  oportet, 
quod  Hobbius,  iam  poft  impreflum  librum  3);  quadraturae  fuae  non  cancum  tribuit, 
quantum  in  ipfo  libro.  Neque  ipfi  difplicet,  fi  quid  ipfi  placid6  &  folide  opponatur; 
verum  Sciolorum  obtreftationes  &  frivolas  refponfiones  vix  leftu  dignas  putat. 

Fratres  tuos  Ludovicum  &  Philippuni,  und  cum  Eyckbergio  &  van  Leuwen,  vt 
meo  nomine  faluces,  rogo,  &  quod  reliquum  eft  cum  me  Vale. 

Londini,  Junij  13/23  1655. 

Si  quando  ad  me  refcribere  tibi  libuerit,  literae  (fi  videbitur)  hoc  modo  infcri- 
bantur. 

For  William  Brereton  Efquire, 
Leave  thefe  with  Mr.  John  Tailor 
a  Silkman  at  the  white-horfe 
in  Laurence-lane  in  London. 

et  mihi  viciflim  (fi  placet)  fcribas  quomodo  ad  te  poftea  mittendae  funt  literae  '). 

Nobiliflimo  &  Praeflantiflimo  Viro  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 

*)  Incluferat  his  literis  idem  folium  J.  Wallifij  quod  in  literis  autoris  inuenies. 
[Chr.  Huygens.] 


N2  226, 

Christiaan  Huvgens  k  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

[JUIN    1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  ii  Leiden ,  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  an.     Kinner  ii  Lowenthurn  y  r^pondit  par  le  No.  247. 

Kinnero.  S.  D. 

Diu  eft  quod  nihil  ad  te  literarum  dedi  Kinnere  Nobiliflime,  neque  ad  alium  fere 
quemquam  nifi  quas  neceflitas  expreflit.  Jamque  procul  dubio  inofficiofus  audio  et 
indiligens  cum  tamen  fuerim  occupatiffimus.  Artem  quandam  impenfe  exercui 
quam  fi  velis  fellulariam  appelles  licer ,  dum  fatearis  non  leve  adjumentum  aftrono- 


3)   On  retrouve  ce  traitd  siir  la  quadrature  du  cercle  dans  Touvrage  publid  plus  tard: 

Thomae  Hobbes  Malmefburenfis  Problemata  Phyfica.  De  Gravitate  Cap.  i.  De  Aeftibus 
Marinis  Cap.  11.  De  Vacuo  Cap.  in.  De  Calore  et  Luce  Cap  iv.  De  Duro  et  Molli  Cap.  v.  De 
Pluvia,  Vento,  aliifque  Coeli  verfatilibus  Cap.  vi.  De  Motuum  Specibvs  Cap.  vii.  Adjunftae 
funt  etiam  Propofitiones  duae  de  Duplicatione  Cubi  &  Dimenfione  Circuli.  Londini.  Apud 
Andream  Crooke  in  Caemiterio  D.  Pauli  fub  Signo  Draconis  Viridis,  1662.  in-8°. 
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micae  fcientiae  praebere  ipfam,  ac  proinde  Philofophiae  Univerfae.  Vitris  expolien- 
dis  operam  dedi  fcilicet ,  et  telefcopia  fabricavi ,  eo  quidem  fucceflii  ut  non  cancum 
Jovis  fatellites  et  cornutam  Venerem  confpicere  ijs  liceat,  quae  tibi  quoque  vifa  fcri- 
bis ,  fed  aliud  quid  memorabile ,  quod  nee  k  Fontana  nee  ab  Hevelio  deprehenfum 
eft.  Galilaei  exemplo  tranfpofitis  Uteris  obfervationem  banc  tibi  committere  vifum 
eft,  alijfque  coeli  fpeftatoribus,  ut  fi  quid  novi  detexere  id  profiteri  velint,  fin  mi- 
nus, ne  poftmodum  negare  audeant  me  acutius  cernere,  et  quod  nuUius  erat  velut 
occupanti  jure  gentium  cedant,  Literae  tranfpofitae  funt  iftae.  ADMOVERE 
OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS  VVVVVVVC  CCRRHNBQX. 
Has  tibi  poftea  alio  ordine  legendas  dabo ,  Interim  omnibus  qui  vel  praeftantiflimis 
tubis  fe  inftruftos  exiftimant,  eafdem  impertiri  poteris.  Gaudeo  te  pofterioribus 
literis  fententiam  ferre  aequiorem  de  ftudio  aftronomico ,  quam  h  praecedentibus 
coUigi  pofle  videbatur.  Fatendum  enim  profefto  diligentia  coeleftium  obfervatio- 
num  tandem  homines  didicifle  univerfi  hujus  ordinationem ,  quoque  loco  k  natura 
repofiti  fint ,  caelum  denique  an  terra  moveatun  Theorematis  utriufque  quam  mihi 
propofuifti  demonftrationem  non  difficulter  inveni,  neque  tamen  hie  adjungam, 
quod  ad  iter  in  Galliam  ')  me  accingenti ,  negotia  non  pauca  inftent.  Vale. 


N=  227. 

J.  Wallis  k  Christiaan  Huygens. 

I    JUILLET    1655. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  colU  Huygens, 

Elle  est  la  riponse  au  No,  224.  ^ 

Clariffimo  Doctiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  S. 

Literas  tuas  (Eruditiffime  Vir)  Hagae  Comitis  datas  Jun.  13.  1655.  st.  n.  hoc 
ipfo  die  accepi,  et  lubenti  animo  acceptavi.  Quae  de  CurvA  noftrA  habes,  non  eft 
cur  multis  ventilem.  Geometricam  iftam  efle,  ubi  intelligas  (quod,  fpero,  jam  cit6 
fiet)  quomodo  iftuc  pervenerim,  non  fore  credo  ut  dubites.  Quaenam  autem  ilia  fit 
aequatio  quae  fingula  indifferenter  refpiciat  punfta,  id  ipfum  erat  quod  Domino 
Schotenio  confiderandum  pr opofui,  in  quo  et  ipfius  opem  fi  vacaret  expetivi.  Quous- 
que  illam  difquifitionem  ipfe  perduxeram,  aut  etiamnum  perduxi ,  brevi  fpero  fiet 
ut  intelligas;  traftatus  enim  aliquot  fubprelo  jam  aliquandiuhabui,  qui  nifiTypo- 
graphorum  morae  impediflent  diu  antehac  lucem  confpexerant:  unde  etiam  fimul 
intelligasquarationeadCirculumpertineantet  ilia  et  aliae  curvae  illic  expofitae.  Nee 
tantum  ad  circulum  (cujus  folius  mentio  fafta  eft  in  ilia  quam  ad  Dominum  Schote- 
nium  nuper  tranfmifi  chartuU)  fed  et  ad  EUipfin,  Hyperbolam,  Parabolam,  Para- 
boloidea  omnigena,  aliafque  figuras  curvilineas  innumeras  quadrandas;  fed  et  ad 

*)    Le  28  juin  Christiaan  Huygens  entreprit  ce  voyage  en  France  avec  son  fr^re  Lodewijk 
et  son  cousin  Philips  Doublet.  [Dagboek.] 
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alia  quamplurima  abftruiiora  Machefeos  problemaca,  partim  ab  alijs  ancehac  exco- 
gicata,  partim  penicus  negle<fta  ec  a  nobis  primicus  decedla.  Cur  autem  chanulam 
illam  libri  prodromum  *)  praemiferam,  in  caufa  erat  qu6d  audiveram  quendam  apud 
nos  *)  jaftitdfle  fe  circuli  quadraturam  abfolvifle,  aliaque  rairanda  praeftitille.  Unde 
facile  conjiciebam  fieri  pofle  uc  ipfius  cogicata  aliqua  cum  noilris  coincidant.  Ec 
propterea  quoulque  ego  rem  illam  ante  complures  annos  perduxeram  viris  Mathe- 
macicis  fignificandum  judicavi,  ne  deinceps  forfan  videar,  fi  forc^  libellus  ejus 
cicius  prodirec,  ab  illo  didicifle.  Propoficionem  aucem  illam  Cyclometricam  quam 
nuper  ad  vos  tranfmifi ,  Cquamque  ante  aliquot  annos  excogitatam  fuille  et  Tu  et 
Dominus  Schotenius,  inter  alios  quamplurimos,  teftes  eftis,)  divulgare  (blam  pla- 
cuit,  fine  ulld  reliquorum  quae  a  nobis  fiint  inventa  et  demonftrata  mentione:  quo- 
niam  fi  vel  hoc  unum  a  nobis  olim  inventum  efl^  conftiterit ,  non  infuper  dubitabitur 
an  et  ea  etiam  cognoverim  quae  nos  illb  perduxere,  et  fine  quorum  cognitione  ne 
hoc  quidem  excogitdfle  potui.  Poftquam  autem  banc  noftram  Cyclometriam  palam 
profeflTus  fueram,  et  typis  concreditam  divulgaveram;  mihi  nunciatum  erat  Dominum 
Hobbes  noftratem,  in  ipfius  opere  quod  tunc  (ficut  et  noftrum)  fiib  prelo  erat,  cir- 
culi quadraturam  penitus  abfolviffe,  et  quidem  Geometric^  (ut  loquuntur)  folius 
regulae  et  circini  beneficio.  Ubi  autem  hoc  nunciatum  eft,  quamquam  non  dubitd- 
rim  Circuli  quadraturam  utcunque  perficiendam,  rem  fore  pofllbilem  (quam  quidem 
annon  et  ipfe  perfecerim  judicent  Mathematici  ubi  ea  quae  fcripfi  publici  juris  fient;) 
tamen  ut  hoc  fold  reguld  et  circino  perficiatur,  quod  ille  prae  fe  ferebat,  rem  plane 
incredibilem  et  fupra  omnium  Mathematicorum  fidem  et  ego  et  alij  pronunciavi- 
mus,  non  dubij  quin  alicubi  mire  fuerit  hallucinatus.  Nee  quidem  fecus  accidie. 
Hac  enim  (uti  loquitur  ille  praepr opera  malevolorum  infultatione  monitus),  re  ma- 
turius  cum.  amicis  perpend  illam  de  quo  gloriatus  fuerat  Circuli  quadraturam 
retradhim  ibat,  et,  quaternionibus  aliquot  quos  operae  jam  ante  abfolverant  lacera- 
tis,  eorum  loco,  poft  fecundas  curas,  alios  fubftituit,  aliuraque  prioris  loco  tetrago- 
nifmum:  et  tandem,  cum  neque  ita  res  in  tuto  erat,  chartis  aliquot  tertijs  adhuc 
curis  immutatis,  ingenu^  fe  fatetur  rem  neutiquam  abfolvifle,  et  quae  prius  ut  apo- 
didtica  profeflus  erat,  jam  vult  ut  tantum  problematice  didta  intelligantur.  Sed  et 
libelli  ipfius  prout  tunc  erat  imperfefti  editionem  properabat,  (non  exipedtati  vel 
reliquorum  erratorum  emendatione,  vel  feAionis  fecundae  quae  deeft  adjedtione,) 


')   II  est  probable  que  cette  lettre,  adress^e  k  van  Schooten,  n'a  gu^re  diffi^re  de  P^crit  public  peu 
de  jours  apr^s  sous  le  titre : 

Epiftola  Clariffimo  Spe^latiflimoque  Viro,  Mathefeos  Pcritiflimo,  D.  Gulielmo  Oughtredo, 
Ecclefiae  quae  e(l  Aldeburiae,  in  agro  Surrienfi,  Re^tori.  Oxoniae.  19  Julti  1655. 

Wallis  y  traite  entre  autres  de  Thistoire  de  sa  courbe  et  des  correspondances  auxquelles  eUc 
a  donn^  lieu  (voir  les  Letcres  N°.  144  et  150).  II  y  joignit  une  lettre : 

Speftatiffimo  Viro  D/  Guilielmo  Oughtredo,  Mathefeos  cognitione  Celeberrimo.  Poftridie 
Pafchatis  Anno  Domini  1655. 
')    Thomas  Hobbes,  mention n^  plus  loin. 
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partim  ut  amicis  id  flagifantibus  fatiffaciat,  partim  etiam  alijs  de  caufts^  quas  (in- 
quit)  dicer e  non  eft  necejjarium:  inter  quas  fieri  poteft  ut  hacc  una  fit,  ne,  fi  noftra 
forte  (quam  tunc  publice  promiferam)  Cyclometria  prius  prodiret,  ipfius  pfeudo- 
tetragonifino  non  fit  opus;  vel  ne  ille  3)  etiam  quern  yicademiarum  Findicem  toties 
appellat  (vir  doftus  et  fpeciatim  Mathefeos  peritifl[imus,  qui,  in  libello  Anglicano  cui 
titulum  fecit  Findiciae  Academiarum  ^)  contra  nebulonem  quendani  anonymum 
Academiarum  univcrfim  omnium  calumniatorem  nuper  edito,  etiam  obiter  Hobbefij 
procaciores  in  Acadcmias  item  omnes  infultus,  ipfius  Leviathani  s)  infertos, 
lepide  caftigaverat,)  aliquid  ipfi  laudis  praeriperet.  Utut  fit,  cautionem  illam  quam 
adhibui  non  plan^  in  caftum  efle  deprehendo;  quamquam  enim  libro  ipfius  jam  ante 
aliquot  dies  (praeterita  feptimana)  apud  nos  edito  edoftus  fim  ab  ipfius  quadratura 
circuli  non  opus  eflt  ut  formidem,  attamen  quae  iftic  habet  de  Parabolaftri  menfurd 
(fi  paralogifmos  excipias  et  yl/evSaToSei^eic  quibus  paflim  fcatet)  pars  eft  eorum  quae 
nos  olim  methodo  noftrd  de  Paraboloidibus  invenimus,  ijfdem  principijs  nixi  qui- 
bus et  circuli  quadraturam  inveftigavi:  quorum  ope  ea  quae  apud  te  in  l^ercia-ei  xxxi 
Cyclometriae  Vincentianae  occurrunt  (quae  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
nium  Uteris  me  more  meo  examindfl^e  dixeram)  vera  deprehendi.  Quod  non  ita 
tamen  intelleftum  velim  acfi  a  nobis  haec  habuerit,  (unde  enim  habuit,  aut  an  ipfe 
invenerit,  nefcio;)  fed  eadem  utrique,  quod  rem  eandem  traftanubus  non  rar6 
accidit,obvenere. 

Quod  autem  ego  obiter  monui  (in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schotenium)  ad 
paginam  36.  lineam  2.  tuae  e^haa-eoocj  leviculum  erat,  quod  ad  pleniorem  demon- 
ftrationis  ccxpifieiav  videbatur  deefle,  fed  quod  fiquis  poftulet  fuppleri  poflet.  Si 
autem  illud  addere  (uti  ais)  noneflet, adhominem,neceflarium,fateoreotutius 
omitti  pofle. 


3)    SethWard. 

^)    Vindiciae  Academiamm  Auth.  Setho  Wardo.  Oxoniae.  1654.  in-4°. 

C'est  une  courte  r^plique  k  un  livre  de  John  Webster. 
5)   Leviathan  or  the  Matter,  Forme  &  Power  of  a  Commonwealth  ecclesiastical  and  civil.  By 
Th.  Hobbes.  London.  1651  in-folio;  rdmprim^  ib.  1680  in-folio;  on  trouve  i  la  suite  de 
cette  nouvelle  Edition :  A  Review  of  the  Leviathan. 

Get  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit,  et  a  causd  maint  d^sagr^ment  k  Pauteur;  il  fut 
attaqud  successivement  par 

Sir  Robert  Filmer:   Observations  concerning  the  origin   of  Government.  London. 
1662.  in-4*'. 

Cieorge  Lawson.  Examination  of  the  Politic  Part  of  the  Leviathan.  London.  1657.  in-8°. 

[Thomas  Tenison]  The  creed  of  Mr.  Hobbes  examined.  London.  1670.  in-8°. 

Edward  Hyde  Earl  of  Glarendou.  A  short  Exposition  of  the  dangerous  and  pernicious 
errors  for  the  state  and  religion  in  Mr.  Hobbes's  Leviathan.  Oxford.  1676.  in-4**. 

Le  Leviathan,  avec  le  supplement,  a  ^t^  traduit  en  latin  et  se  trouve  dans  les  Opera  de 
Th.  Hobbes,  k  la  fin  du  Tome  H,  sous  le  titre. 

Leviathan  five  de  Materia,  Forma  &  Poteftate  Givitatis  Ecclefiaflicae et  Civilis.  Authore 
Thomae  Hobbes  Malmesburienfi.  Amdclodami.  Apud  loannem  Blaev.  mdclxx.  in-4^ 

Oeuvres.  T.  I.  43 
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Gryphum  tuum  quod  aninet,  ego  eum  Domino  Wardo  ubi  Domum  redierit  com- 
municabo;  et  gratulor  tibi  obfervaca  tua;nametnosetiamnoftriquehicterrarum 
Mathemacici  ejufmodi  obfervationibus  aliquando  vacamus,  perfpicillis  et  varij  gene- 
ris et  variae  longitudinis  inftrufti,  putk  pedum  6,  12,  24,  52,  lentibus  autem 
nunc  folis  convexis,  nunc  concavis  et  convexis;  et  quidem  numero  2,  3,  5.  et  non 
pauca  forfan  alibi  baud  obfervata  deteximus.  Et  Gryphi  tui  loco  liceat  mihi  tecum 
alium  deponere,  queni  et  pofthac  fi  forte  opus  fuerit  depofcam. 

9  154         911       12       3  6         ^6  7 

aaaaaaaaa  b  ccccc  dddd  eeeeeeeee  f  h  uuiiiiiiii  III  mmmmmm  nnnnnn  0000000 

5      I         II  13  8  17  I 

PPPPP  9  rrrrrrrrrrr  sssssssssssss  ttnttn  uuuuuuuuuuuuuuuuu  x. 

Quae  de  Circuit  magnitudine  inventd  anno  praeterito  cdifti,  fateor  me  vidifle  qui- 
dem (nuper;)  at  nondum  ea  vel  cxaminare  vacavit,  vel  quidem  perlegere;  (quod 
tamen  cito  me  fafturum  fpero :)  adedque  nihil  eft  quod  ed  de  re  dicendum  habeo. 
Videtur  autem,  ni  fallor,  ad  J u/Ai^;^ai//ay  tetragonifmi  vero  proximi  collimare;  fal- 
tcm  prout  ex  levi  infpeftione  conjeftare  licet. 

Caeterum  Vale,  Vir  Erudite,  et  meo  nomine  faluta  etiam  Dominum  Schotenium 
quam  humaniffime:  et  fcias  denique,  fi  tibi  placuerit  inceptam  banc  familiaritatem 
continuare,  gratiffimum  id  futurum  effe 

Tui  obfervantifTimo 
Scribebam  Oxoniae,  Joh:  Wallis. 

21  Junij  1655.  ft.  vet. 
I  Julij  1655.  ft.  n. 

Clariflimo  Doftiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

Conftantini  Filio, 

tradantur 

Hagae-Comitis. 

Leave  it  at  y^  forraigne  Poft-houfe  in  London, 
to  be  fent  to  y^  Haghe  in  Holland,    * 


N=  228. 

J.  Wallis  k  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  227. 

La  lettre  se  trouve  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 

Poftquam  Epiftolam  abfolveram ,  fubijt  animum,  tibi  forfan  non  ingratum  fore  fi 
calculum  ilium  apponerem  cujus  et  fuprk  et  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
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nium  mentio  fafta  eft ,  quo  ealHem  ego  me  dixi  juxta  methodum  meam  rationes  in- 
venifle  quas  tu  habes  in  'E^ercitrn  tua :  adeoque  libet  ilium  breviter  hie  adjungere. 

M E 


I  91 


D  ~T 

Retentd  igitur  conftruftione  tud,  edque  quam  pagina  35,  et  alibi  habes  figurd:  Pla- 
cet quantitatem  reftae  CD ,  aliarumque  ipfi  aequalium ,  notd  r  infignire.  Erit  igitur 
CR  =  jr,CO  =  ir,DO=CD-CO  =  r-^r=^r,DR  =  CD-CR  = 

r  —  ^r=lr.  Item  Re  =  ^  r.  Or  =  ^  r ,  OZ  =  r  —  ^  r  =  ^  r,  R  A  = 

r  —  \rz=i^r.  Et proinde  (juxta methodum noftram.) 

^^^>^""^^®=|-^CRxRexRe  =  -ixjrxirxK=^^r 

o  ...      ,r^      (-hiCO  X  or  X  CK  =  -h^x  Arx^r  X   r='    i  r^l 

^oiiaumKl  _|__^^Q^  Qj,^  pr=-jxirxirxfr=i^r3j— la^  — i9a^- 

Et  propterea  folidum  LT  (=  folidum  KF  —  folidum  Ke)  =^r^  =  i^^^. 

Ideoque  folidum  K©.  Solidum  AT: :  Tf^'^^'iVr'"^'  •  5*  ^  ^*  Q^^^  ^^  tuarum 
rationum  una. 

Deinde,  eft  ES  =  J  r,  EP  =  |  r ,  FP  =  EF  -  EP  =  -^  r,  FS  = 

EF  -   ES   =    -^^   r.   Ideoque    Ss  =  ^  r,   PZ   =  -^    r,    Pn    = 

4x4  —  2x4x2  +  2x2   ^.    4x4  —  2x4x1+1x1 

7 f*  •  o/V  — ^ — -7 r. 

16  16 

Et  propterea  (juxta  methodum  noftram.) 

1+ jESxSSxEM=  + jx  jrx^rx     r=  T^r^j 
SolidumMSzrUjESxSsx  ES=-|xjrx^rx  Jrri:  rjjrs  =  rfhz^^' 

(+4.ESxSsx  Ss=+4xirx\rx -^r=j-^r3 

d  34i<5  1(5  5iao 

(+ jEPxP2xEM=  +  ^xi:rx jrx    r:=^r^\ 
SolidumMs  =  —  jEP  xP2xEP=  —  fx^rxjrx  ^r = 

(+^EPxPSx  PZ  =  +  jxirxjrxi:r=  ^r^ 

Ergo  folidum  AS  (=  folidum  MZ  —  folidum  ME)  =  ^^ 


^56 


—±.  r3)  =  -^r3=: 

3a         1        60  I 536o 


r\ 


a 56  —  53  ^3  _     ao3 


Ideoque  Solidum  MS.  Solidum  AE  : :  - 


53 


536o        x536o 
^3   ao3 


_536o     i536o       *'*^    "^ 

Quae  eft  tuarum  rationum  altera. 


')  Ces  deux  figures,  que  Ton  no  trouve  pas  dans  la  lettre,  sont  reproduites  de  TExetasis,  page  35, 
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Calculi  fundamentum  habetur  in  propdiiionibus  64,  66^  73,  noftrae  j^rifhme- 
ticae  Infinitorum  '). 

N=  229. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

23    JUILLET    1655. 

La  Uttre  se  trouve  h  Londres^  British  Museum, 
Constantyn   Huygens  y   rdpondit  par   le   No.    231. 

A  Paris,  le  23  Juli  1655. 

Monsieur  mon  Frere! 

II  y  a  9  jours  que  nous  fommes  dans  cette  ville ,  lequel  temps  fi  vous  fcaviez 
comment  nous  Tavons  employee  je  qi'afleure  que  Gargantua  aupres  de  nous,  vous 
fcmbleroit  n'avoir  efte  qu'un  parefleux.  Je  ne  vous  feray  point  mention  de  ce  que 
nous  avons  vu  de  beau  et  de  magnifique  dans  ce  nouveau  monde ,  par  ce  que  ce  fe- 
roit  rien  de  nouveau  pour  vous  *).  Ce  qui  m*a  femble  le  plus  agreable  a  voir  c'eft  le 
jardin  de  Bagnolet  que  nous  vifmes  hier  en  revenant  du  Bois  de  Vincennes,  je  ne 
Icay  fi  vous  y  avez  efte.  Noftre  confeiller  ordinaire  eft  A.  Taffin ,  qui  nous  vient 
trouver  reglement  *)  tous  les  matins.  Je  le  trouve  for^t  grand  hableur  et  fort  colere 
enfin  tout  a  fait  comme  vous  me  Taviez  depeint  jufqu'au  fon  mefme  de  fa  voix  que 
je  croy  pouvoir^  mettre  en  nottes  de  Mufique.  Je  n'ay  point  encore  efte  trouuer  les 
gens  de  lettres  ny  de  mufique,  et  ne  fais  que  courir  les  rues  avecq  les  2  autres  mes 
compagnons.  Nous  avons  eftez  enfemble  chez  TAmbafiadeur  Boreel ,  qui  tient  fort 
la  gravity.  Apres  chez  Monfieur.  Bracet  3)  et  vifmes  aufli  Mademoifelle  fa  fille  ^) 
laquelle  j'ay  trouve  fort  fcavante  de  tout  ce  qui  fe  pafle  en  Hollande  julqu'au 
moindre  chofe ,  aii  refte  un  peu  moins  belle  que  par  le  pafl^ ,  et  ce  non  obftant  de 
tres  bonne  humcur  comme  touljours.  Nous  n'avons  efte  au  Cours  qu'une  fois,  et 
une  fois  a  la  Comedie ,  qui  n'eft  guere  plus  belle  ,  que  n'eftoit  celle  de  Son  Altefle 
a  la  Haye,  ct  Ton  donne  un  efcu  par  tefte.  Toute  eft  cher  icy,  mais  principalement 
je  prcvoy  que  nous  allons  faire  belle  defpence  en  fiaqres.  Je  fuis  loge  feul ,  dans 
une  chambre  tapifee  pour  la  plus  grande  partie :  il  y  a  un  grenier  deflus.  d'ofi  les  rats 

*)    Cet  ouvrage  fut  imprimd  \  Londres  en  1655.  II  se  trouve  dans  les  Opera  Mathematica  de 
J.  Wallis,  Vol.  I.p.  355—458,  sousletitre: 

Arithmetica  Infinitorum  five  Nova  Methodus  Inquirendi  in  Curvilincorum  Quadraturam, 
aliaque  difficiliorcs  Mathefeos  Problemata.  Anno  1655  typis  edita. 

')    Constantyn  Huygens  avait  dte  a  Paris  en  octobre  1650.  Voir  la  Lettre  N°.  88. 

•)  Lisez :  r^gulieremcnt. 

3)    Brasset  dtait  Ministre  Resident  de  la  France  ^  la  Haye  depuis  1631.  11  retourna  ^  Paris  le  29 

avril  1654,  extant  remplacd  par  M.  Chanut. 
^)    Mademoiselle  Brasset,  fille  du  pr(^c^dent,  se  maria  en  mai  1657  avec  M.  Beauregard  du  pays 

du  Mans. 
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et  les  fouris  viennent  fouuent  me  tenir  compagnie.  Outre  cela  les  punaifes  mc 
maltraittenc  la  nuit,  de  fone  que  j'en  porte  les  marques  fur  les  mains  et  le  front. 
Peut  eftre  nc  voudriez  vous  point  eftre  en  ma  place.  Jc  fuis 

Voftre  tres  afFe6Honne  Frere  et  feruiteur 
Christiaan  Huygens  de  Zulichem. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem 

si  la  Haye. 

N=  230. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  p^re. 

6  AoiiT  1655.         • 

La  minute  se  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

A  Paris  le  6  Aug.  1655. 

Monsieur  mon  Pere. 

N'ayant  jufquMcy  receu  aucune  lettre  de  vous  je  mMmagine  que  les  noftres  *) 
ne  vous  auront  eft6  rendues  que  bien  tard,  et  qu*on  les  aura  gardd  k  laHaye  jufques 
a  voftre  retour.  *)  Mon  Coufm  Eiberghe  ^)  dans  les  demieres  qu'il  efcrit  k  fon 
fils  ^)  mande  que  vous  efticz  revenu  avecq  mon  oncle  de  S.  Annelant  5)  du  voyage 
de  Zeelhem^  et  que  vous  eftiez  demeure  k  ZuyKchem ,  c*eft  tout  ce  que  j*ay  pu  ap- 
prendre.  j'efpere  que  vous  ferez  maintenant  k  la  Haye  ^).  Nous  venons  de  faire 
une  petite  courfe  aux  environs  de  cette  ville  eftans  confeille  de  ne  laifler  pafler 
la  belle  faifon  fans  voir  une  partie  des  belles  maifons  qui  s'y  trouvent  en  grand 
nombre.  en  cffeft  (i  nous  Tavions  differe  jufqu*a  noftre  retour  tious  y  euffions 
rencontrfe  plus  de  difficulte  k  caufe  des  chemins  gaftez  qui  ne  font  que  trop  mauvais 
mefme  en  ce  temps  icy.  avecq  cela  les  jours  fuflent  devenus  plus  courts ,  et  les 
jardins  moins  beaux.  Celuy  de  Liancourt  eft  merveilleux  pour  Tabondance  et 
diverfite  de  Fontaines,  la  beaute  du  plan tage ,  et  de  ce  qu'il  eft  fi  proprement  en- 

')   La  lettre  deChr.  Huygens  k  son  p^rc,  dont  il  s^agit  ici,  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

*)  Du  4  juillet  jusqu^au  2  aoiit  Constantyn  Huygens,  p^re,  fit  avec  son  fils  Constantyn  un 
voyage  en  Belgique;  il  y  visita  la  reine  Christine  de  Sudde  et  la  Duchesse  de  Lorraine. 
[Dagboek.] 

3)  Johannes  Eyckbergh  mourut  le  3  mai  1664.  II  ^pousa  Petronella  Campen,  veuve  de  Maurits 
Huygens,  oncle  de  Christiaan  Huygens  (12  mai  1595— 24septembre  1642).  Comme  Secre- 
taire dn  Conseil  d'Etat,  il  succ^da  ^  ce  dernier  le  8  octobre  1642. 

•*)   Gijsbert  Eyckbergh.  Voir  la  Lettre  N°.  1 23. 

5)  Philips  Doublet,  fils  de  Philips  Doublet  et  de  Maria  van  der  Goes,  naquit  4  la  Haye  le  22  Jan- 
vier 1590  et  mourut  le  31  mai  1660.  II  ^tait  Seigneur  de  St.  Annalandet  Moggershill.  Le 
28  mars  1632  il  ^pousa  Geertruyd  Huygens,  soeur  de  Constantijn  Huygens,  pdre. 

<5)  Constantyn  Huygens  passa  le  28  juillet  k  Zuylichem  et  revint  le  2  aoOt  ^  la  Haye:  le  23  ou 
Ic  24  juillet  il  avait  visits  Zeelhem.  [Dagboek.] 
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trecenu  que  nortre  Holwijck  ne  le  fcauroit  ellre  d'avanrage.  II  s'en  faut  beaucoup 
que  fontainebleaii  ne  le  Ibic  pas  tant  quant  a  cc  dernier  point  mais  au  rcfte  il  me 
(bmble  plus  plaifanc  et  ell  fans  douce  beaucoup  plus  magnifique.  Oucre  ces  deux 
iieux  nous  avons  veu  Rfcouen,  Chandlly,  Vcrneuil,  le  Chaftcau  dc  Crcil  Frcfne, 
Monceaux,  Colommiers  et  Petit  bourg,des  quels  non  plus  que  de  ces  autres  jene 
m'arrelleray  pas  a  vous  taire  la  deicription.  parce  qu'il  me  femble  qu'il  n'y  a  que  la 
vcue  qui  en  puilTe  donncr  une  impreffion  aflez  belle.  Pour  des  baftiments  il  n'y  en 
a  point  ny  dehors  ny  dedans  la  ville  qui  a  mon  advis  vaille  rhoftel  d'Orleans  ny 
pour  le  dedans  et  pour  ramcublenent  qui  (bit  a  comparer  au  Palais  Cardinal,  C'cft 
icy  un  trcfbr  ineflimable  de  belles  cliofes,  a  fcavoir  (latues  antiques  beaux  tableaux, 
riche  tapiflcric,  tables  dc  pierre  prccieulc  et  cabinets  dont  il  y  en  a  une  infinite. 
Pay  elle  voir  Monfieur  la  Bare  *^,  qui  m'a  fait  for:  bon  accueil,  et  jou^  devanc  moy 
de  fes  fantaifies ,  d'unc  manicre  fort  agreable.  Tallin  m'a  auffi  promis  de  me  mener 
chcz  IVIonfieur  de  Chamboniere  ^),  mais  je  veux  differer  les  vjfires  jusqu' apres 
noftre  voyage  d'Angiers.  Cependant  j"e  n'ay  peu  ni'empefcher  d'aller  chercher 
quelquefuns des fameux  Mathematiciens,delquelsi'ay  veuGalTendi ')  et  Bullialdus. 
Cettuicy  ma  fait  voir  la  biblioteque  du  roy  et  mefne  auprez  Monfieur  du  Puis  ') , 
qui  m'a  fait  la  favcur  de  me  monfter  encore  la  fiene  et  fon  cabinet.  11  demeure  dans 
la  maifon  ou  eft  la  bibllotheque  royale ,  et  c'ett  la  que  s'aflemblent  lous  les  jours  les 
illuftres.  Devant  que  d'entreprendre  le  voyage  vers  la  Loire  nous  atcendrons  voftre 
relponce  parce  qu'il  faudra  encore  quelque  letcre  de  change.  Mais  je  croy  que  mon 
frere  '")  vous  aura  efcric  plus  amplement  toucham  cecij,  c'eft  pourquoy  je  vous 
prieray  ieulenicm  dc  nous  I'accordcr  ec  de  croire  que  touc  ne  fcra  employe  qu'en 
depence  necefTaire.  Je  fuis 

C.  H. 


')  Le  SieardetaBarre,Epinetteet  Organistedu  Roy  et  de  laReynei  Paris,  ^tait  ami  deCon- 
stantyu  Huygens,  p4re. 

')  Andr^  Champion  de  Chamboniere  fut  premier  elaveeinistede  la  chambrede  Louis  XIV;il 
moiimt  i  Paris  en  t6-o.  En  166=  la  cour  lui  Ata  sa  pension  demille  t'eus  par  an,  et  depuis  il 
chercha  i  quitter  la  France, 

*)  Pierre  Gassend  (Gassendi)  naquit  le  33  Janvier  1593  i  Champtercier (Provence)  etmounit 
i  Paris  le  34  octobre  1655.  D'abord  chanoinectprofesscurdc  philosophic  iAix,  ilittaqua 
bientfic  les  vieilles  doctrines,  fut  mi\i  dans  une  polcmique  avec  Robert  Fludd,  I'illumin^,  ei 
cut  des  disputes  avec  des  Cartes.  11  entretenait  une  correspondance  tr^s-^tendueavec  divers 
savants,  ct  est  connu  cnmme  astronome  ainsi  que  par  ses  travauxsurl'histoiTedediverses 
sciences.  En  1645  il  fut  nommt!  Lecteur  de  math^matiques  au  college  de  France,  mais  dut 
seretireril  Digne,  S  cause  de  sa  laible  sant£;  il  ne  rctourna  4  Paris  qu'en  165^. 

")  Jacques  Dupuy,  3e  filsdu  jurisconsulte  Claude  Dupuy( 1 545  —  1  dficembre  1594),  naquit  i 
Agcn  vers  1586  et  mounit  i  Paris  le  17  novembre  1656.  Garde  dc  la  Bibliochfque  du  Roy  ft 
Paris,  comme  son  frtire  Pierre  Dupuy  (37  novembre  158a— i4decembre  !(55i),il  Wguaii 
cette  institution  9000  volumes  imprimt's  et  300  volumes  de  Mss.,  rassemblds  par  lui  et  par 
son  friire. 

'°)  Lodewjjk  Huygens. 
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N=  231. 

[CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frcre]  k  Christiaan  Huygens. 

12  AoiiT  1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  r^ponse  au  No.  229. 

A  la  Haye ,  le  1 2  d'Aouft  1655. 

MON    FRERE 

J'en  ay  receu  une  de  vous  il  y  a  huift  jours ,  et  hier  il  m'en  vint  une  du  Frere 
Louis.  Je  ne  puis  m'eftonner  aflez  pourquoy  en  courant  toutes  les  maifons  des 
Seigneurs  vous  n*avez  pas  daigni  d*une  feule  vifite  Thoftel  de  Mouchon  et  la  dame  *) 
laquelle  y  fait  fa  demeure  ordinaire.  Si  tant  eft  qu'elle  fe  treuve  encore  en  vie  et 
fon  mefnage  fur  pied ,  c'eft  bien  une  grande  mefprife  k  vous  autres  de  n'y  avoir  pas 
pris  voftre  logement  plus  toft  que  chez  Monglas  *)  ou  Ion  ne  manque  jamais  nom- 
bre  de  Flamands  et  de  noblefle  AUemande ,  la  ou  chez  Tautre  vous  eufliez  eu  le 
voyfmage  le  plus  joly  du  monde ,  maer  V  kuycken  wil  altoos  wijfer  wefen  als  V  eij. 
Au  moins  en  ma  confideration  ayez  sMl  vous  plaift  la  curioflt6  de  fcavoir,  quand  ce 
ne  feroit  que  du  Sieur  Taflin  qui  connoit  bien  Ma  dite  Demoifelle,  ce  qu'elle  eft 
devenue  depuis  trois  quatre  ans  que  je  n'en  ay  point  ouy  parler.  Mon  voyage  de 
Brabant  a  eft6  parfaitement  divertiflant ,  et  Ion  nous  a  fait  grand  acceuil  par  tout 
comme  fans  doubte  Mon  Pere  qui  eft  fi  fatisfait  de  la  Reine  de  Suede  quMl  a  de  la 
peine  a  s'en  taire,  vous  aura  defja  mand6.  Chez  Mademoifelle  de  Lorraine  3)  fur- 
tout  nous  avons  eft6  tresbien  receus.  La  princefle  fa  fiUe  ^),  eft  devenue  fort  grande, 
elle  a  beaucoup  d'efprit  et  jc  n'ay  guere  veu  de  fiUes  mieux  eflev6es  qu'elle.  A  An- 
vers  j'eftois  pour  faire  la  plus  jolie  fortune  du  monde  sMl  ne  nous  euft  fallu  panir  le 
lendemain.  Une  dame  Angloife  m^ayant  appellee  k  elle  dans  une  Eglife  ou  nous  nous 
pourmenionS  par  hafard  et  commancant  d'abord  a  me  parler  d'amour  quoy  qu*en  des 
termes  ambigues.  C'eftoit  une  femme  de  condition  et  fort  jolie.  Je  ne  Tavois  veue 
qu'une  feule  fois  dans  une  maifon  ou  nous  entendions  mufique  fans  pounant  m'y 
attacher  aucunement.  Le  come  n'eft  pas  aflez  important  pour  en  faire  le  recit  au 
long.  Phlip  m'a  defendu  de  vous  mander  des  nouvelles,  difant  qu'il  avoit  tout  efcrit. 

Lcs  Penfionnaires  Rixen  *)  et  Moons  ^)  de  Purmerend  et  de  Rotterdam  font 

^)  Mademoiselle  Mouchon  tenait  k  Paris  un  logement  pour  Messieurs  les  Strangers.  Voir  la 
Lettre  N**.  235. 

*)    Monglas  tenait  un  h6tel  „A  la  Ville  de  Brissac*',  rue  de  la  Seine  k  Paris. 

3)  Bt^trice  de  Cuzanze  dpousa  d*abord  le  Prince  de  Cante-Croix ,  puis  le  Due  Charles  de  Lor- 
raine, quoique  la  femme  de  celui-ci  vdcdt  encore. 

^)    La  princcsse  de  Lillebonne,  sceur  du  Prince  de  Vaudemont,  faisait  et  composait  de  la  musiquc. 

5)  Franco  Riccen ,  pensionnaire  de  Purmerend,  a  beaucoup  conspirt^  contre  Ic  Prince  d'Orange, 
Capitaine  Gdn^ral  de  Tarmc'e  et  Stadhouder. 

^  Johan  Moens  (ou  Moons)  mourut  le  6  mars  1669.  II  ^tait  pensionnaire  de  Rotterdam  depuis 
i65i,devintcnsuiteavocatfiscaldc  Hollandeetde  Westfrise,  et  entra  enfin  au  Grand  Conseil. 
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touts  deux  devenus  Confcillers  au  grand  Confeil,  ct  mon  pcre  me  prefle  pour  avoir 
cette  lettre.  Mandez  moy  un  peu  fi  vous  n'avez  point  rcncontr6  de  faifcurs  dc  lunet- 
tes d'approche  ou  des  oblervateurs  et  far  wel. 

Pour  Mon  frere  Chrestien. 


N"=  232. 

Christiaan  Huygens  k  [Constantyn  Huygens,  pfere.] 

[AoiiT  1655]. 

La  minute  se  trouye  it  Leiden  y  coll,  Huygens, 

Ce  matin  nous  avons  receu  voftre  premiere  du.-*)  que  Monfieur  Taflin  nous  ap- 
porta  et  elle  nous  donna  beaucoup  de  joye.  le  fus  marry  feulement  d*entendre  que  ma 
lettre ")  que  je  vous  efcrivis  auffi  toft  que  nous  fufmes  arrivfe  icy  k  manque  de  vous 
cftre  rendue ,  et  par  ce  mefme  malheur  celle  du  coufin  Doublet.  Elles  vous  auroit  tire 
d'inquietude  en  vous  apprenant  que  nous  n'avions  efte  fur  mer  que  3  jours.  Vous 
avez  eu  la*bontfe  de  nous  faire  fcavoir  le  fucces  de  voftre  voyage  3) ,  qui  en  cette 
faifon  et  en  tel  pais  ne  fcauroit  avoir  eft^  que  tres  beau ,  et  je  m'afleure  bien  que 
mon  frere  ^)  aura  goufte  plus  de  plaifir  en  vous  tenant  compagnie  que  nous  autres 
pelerins  jufques  a  cett  heure.  II  n'a  pas  manque  de  voir  ce  beaux  pais.  Car  enfin  je 
voy  par  experience  que  c'eft  un  grand  poinft  que  de  voyager  fans  avoir  foin  du 
payement  ny  de  rien.  la  defpence  que  nous  avons  faite  ne  pent  fembler  que  mediocre 
k  ceux  qui  (cavern  combien  toute  chofe  eft  chere  icy.  et  la  Penfion  ou  nous  nous  fom- 
mes  mis  quoyque  elle  eft  des  meilleures ,  elle  eft  telle  toute  fois  que  fi  vous  ou  mon 
oncle  Doublet  la  voyoit,  vous  ne  nous  confeilleriez  jamais  d^en  (hercher  une 
moindre.  Si  nous  euffions  pafle  d'abord  vers  la  Loire  fans  nous  arrefter  icy,  la  pre- 
miere lettre  de  change  nous  euft  fuffi;  mais  jamais  nous  n*aurions  peu  voir  ce  que 
nous  avons  veu  des  Environs  de  cette  ville,  aprez  avoir  laifle  echapper  les  beaux 
jours  d'eft^.  Nous  partons  demain  pour  Orleans  ou  fans  faire  grand  fejour  auffi  toft 
qu'  aurons  un  peu  confidere  la  ville,  nous  nous  embarquerons  ftir  la  Loire  et  met- 
trons  le  moins  de  temps  qu'il  fera  poffible  k  parachever  tout  ce  voyage  Ik,  n'y  ayant 
perfonne  de  nous  qui  ne  foit  prefque  las  de  voir  des  baftimens  et  chofes  muettes. 
Apres  que  nous  ferons  de  retour  et  doftores  utriufque  5) ,  je  m'eflforceraij  de  voir 


*)  Lettre  que  nous  n'avons  point  retrouv^e. 
-)  C*est  la  lettre  mentionn^e  dans  la  Lettre  N".  230 ,  Note  i. 
3)  Voyez  la  Lettre  N*.  230,  note  2. 
^)  Constantyn. 

5)  Chr.  Huygens  re9Ut  le  grade  de  Docteur  en  droits  ^  Angers  le  icr  septembre  1655.  [Adversaria 
de  Chr.  Huygens.] 
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le  monde  de  la  facon  que  vous  Tentendez ,  et  je  penfe  qu'il  y  aura  moyen  de  le  faire 
sMl  vous  plait  de  m*en  donnez  le  loifir.  Je  ne  fcache  point  d'avoir  efcrit  que  Mon- 
fieur  Boreel  nous  ayt  receus  avecq  froideur  mais  feulement  k  mon  frere  de  Zeelhem, 
quMl  tient  fort  fa  gravite.  je  penfe  quMl  en  ufe  de  mefme  envers  tons  ceux  de  noftre 
forte,  comme  quand  il  fort  le  premier  de  fa  chambre,  en  nous  conduifant  ce  que  Mon- 
fieur  Chanut  ne  voudroit  jamais  avoir  fait,  au  refte  il  fe  monftre  fort  affable  et  nous  k 
fait  difner  avecq  luy  une  fois  que  nous  eftions  pour  entendre  le  prefche  chez  luy. 
Ce  que  j'ay  efcrit  de  Taffin  k  mon  frere  n*eft  audi  que  par  raillerie.  Nous  avons 
fujeft  de  nous  louer  de  luy  k  caufe  du  grand  zele  qu'il  monftre  k  nous  fervir.  il  eft 
aflez  traitable  pourveu  qu'on  veuille  efcouter  fon  confeil  et  fes  contes^  fans  luy  con- 
tredire  ou  Tinterrompre.  Je  fuis  etc. 


N2  233. 

[CoNSTANTYN  HuYGENs,  frfere]  a  Christiaan  Huygens. 

a    SEPTEMBRE    1 655. 
La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  ^  Lrlden^  coll,  Huygens, 

A  la  Haye  le  2  de  Sept.  1655. 

Mon  frere 

Ne  m'ayant  efcrit  qu'une  feule  lettre  ')  vous  avez  tort  de  m*accufer  *)  de  negli- 
gence ,  car  je  vous  ay  refpondu  ^)  efperant  que  ma  refponfe  vous  trouveroit  encore 
a  Paris.  Dcpuis  que  vous  eftes  partis  dela  ma  foy  j'avois  fait  deflein  de  ne  vous 
point  efcrire  jufques  a  ce  que  vous  fuffiez  de  retour ,  dans  la  crainte  que  j'avois  que 
mes  lettres  ne  s'elgaraflTent  ou  bien  ne  vous  fuflent  rendues  que  fort  vieilles.  Mais 
voyant  que  vous  prenez  le  tour  fi  long,  j'ay  changd  d*advis  de  peur  de  vous  laider 
fans  de  nos  nouvelles.  J'efcris  pourtant  cecy  dans  une  hafte  extreme.  Belief P  den 
flechten  flijl  te  excuferen. 

Pour  ce  qui  eft  des  lunettes ,  j'ay  a  vous  dire  que  je  n'ay  fait  aucune  nouvelle 
obfervation  depuis.  Mars  n'eft  point  en  eftat  de  pouvoir  eftre  veu  avec  des  comes 
comme  vous  pouvez  fcavoir.  et  Venus  je  ne  Tay  point  veue  de  long  temps  a  caufe 
qu*il  a  toufjours  fait  mauvais  temps,  et  quand  il  a  fait  beau  je  n'ay  point  fait  d'ob- 
fervation  ayant  eft6  la  plus  part  du  temps  en  voyage,  pour  Jupiter  je  Pay  confider6 


')    Voir  la  Lettre  N^  229. 

^)   Probablement  dans  une  lettre  ^  Constantyn ,  p^re,  laquelle  est  perdue. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  231. 

Oeuvres.  T.  I.  44 
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fouvent,  le  foir  vers  les  lo  ou  1 1  hcures  et  parfois  a  4  du  matin ,  et  j'ay  remarqu6 
que  le  regardant  le  foir  je  n'e  m'ay  jamais  pu  appercevoir  de  la  ligne  qui  eft  au 
milieu,  par  ce  que  les  vapeurs  de  la  terre  m*en  empefchoyent,  mais  le  matin  quand 
il  eftoit  plus  vertical  je  Pay  veue  tres-diftinftement.  Quand  vous  fereza  Paris  je 
vous  envoyeray  un  deffeing  de  mon  obfervation.  II  y  a  au  milieu  ou  un  peu  plus 
vers  en  hault  une  ligne  claire  et  des  deux  coft^s  dicelle  deux  autres  noires  qui  la 
bornent.  Pain  et  Vin  ^)  a  envoy6  des  efchantillons  de  verre  qui  font  bien  beaux 
mais  non  pas  meilleurs  pourtant  que  nos  meilleurs  verres  convexes.  Vous  les  verrez 
a  voftre  retour.  Je  n'ay  point  eu  de  refponfe  de  Kolvius  ny  de  Kalthovcn  ^y.  Audi 
je  ne  fcay  pas  s'il  fera  fort  expedient  que  je  travaille  avant  que  vous  foyez  de  retour. 
en  beaucoup  de  chofes  je  commence  a  reflTentir  Tincommoditd  de  voftre  abfence. 
Van  Wijck  ^}  toume  luy  mefme  des  formes  de  fer  a  ce  que  m'a  dit  mon  Pere,  je 
Tiray  voir  au  premier  jour,  je  penfe  que  ce  ne  fera  rien  qui  vaille.  Les  Confines 
Zuerius  7)  font  ^ncores  icy  mais  s'en  vont  lundy  prochain.  Monfieur  de  Brederode 
eft  encore  fort  mal  et  on  ne  croit  pas  qu'il  la  face  fort  longue  ^).  On  dit  que  foubs 
main  le  Prince  de  Tarente  ^)  brigue  defja  fa  charge  de  Marefchal  de  Camp.  Mon- 
fieur d'Opdam  s'en  va  avec  une  flotte  de  16  vaifl^aux  dans  TOoftzee  ^°).  Mademoi- 
felle  d'Ofmael  ")  fe  devoit  maricr  avec  le  Dyckgraef  van  der  Hoeven  ")  a  Delft, 
mais  les  enfants  du  premier  lift  ont  controuv^  tant  d'obftacles  quMl  femble  que 
Taffaire  eft  et  demeurera  au  croc.  Dans  la  hafte  ou  je  fuis  je  ne  trouve  plus  rien  a 
vous  mander.  Adieu. 


^)   Pain  et  Vin  est  le  nom  d'un  opticien  et  fabricant  de  lunettes. 

5)   Calthof,  voyez  la  Lettre  N°.  213. 

<^)   Johan  van  Wijck ,  opticien  ^  Delft.  Voir  la  Lettre  N°.  202. 

7)  Sara  Suerius  (voir  la  Lettre  N°.  78)  et  sa  soeur  Maria  Suerius,  qui  deraeuraient  k  feois  le  Due. 

8)  II  mourut  le  jour  suivant,  le  3  septembre. 

5>)  Henri  Charles  de  la  Trdmouille,  Prince  de  Tarente,  naquit  ^  Thouars  le  17  d^cembre  1620, 
et  y  mourut  le  14  septembre  1671.  II  servit  dans  Tarmde  des  Pays-Bas,  mais,  chagrin^  par  le 
mariage  de  la  fille  atn^e  de  Fredcrik  Hendrik  avec  TElecteur,  il  rentra  en  France,  prit  parti 
la  guerre  de  la  Fronde,  dans  le  service  tantdt  de  Tun  des  partis  tantbtdeTautre,  revint  en 
Hollande,  repartit  de  nouveau  pour  la  France  en  1655 ,  pour  la  HoUande  en  1663,  et  pour  la 
France  en  1669.  En  1670,  de  calviniste  il  se  fit  catholique:  il  avait ^pousd  Amalia de  Hersuc. 

*®)  II  est  vrai  qu'une  partie  de  la  flotte  des  Pays-Bas  fit  ddj^  voile  en  septembre  vers  la  mer  Balti- 
que  pour  secourir  la  Pologne  contre  la  Su^de:  mais  il  fut  ddcid^  qu'avant  d'entreprendre  la 
guerre,  on  enverrait  des  ambassades  en  Su^de  et  au  Danemarc  (Voyez  les  deux  lettrcs  de 
Philips  Huygens  k  son  fr^re  Cbristiaan  de  mai  1656).  Le  reste  de  la  flotte  ne  partit  qu'en 
mai  1656. 

")  Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale.  Voyez  encore  la  Lettre  N°.  235. 

'^)  Willem  van  der  Hoef,  Dijkgraaf  et  Baljuw  de  Delfland  depuis  le  25  mars  1633.  Voyez  encore 
la  Lettre  W%  235. 
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N-  234. 

[CoNSTANTYN  HuYGENs,  frfere]  a  Christiaan  Huygens. 

23  septembre  1655. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Chr^  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  236. 

22  Sept.  1655. 

MON   FRERE, 

Depuis  voftre  derniere  de  Tours  ')  je  n'ay  rien  eu  de  vous.  Quand  vous  ferez  de 
retour  a  Paris ,  il  fauc  que  nous  eftabliffions  noftre  correfpondence  un  peu  mieux. 
Des  que  vous  y  ferez  j'ay  deux  chofes  a  vous  requerir.  La  premiere  eft  de  fcauoir 
un  peu  ce  qu'eft  devenue  Mademoifelle  Mouchon^),  ou  elle  demeure,  et  quelle  vie 
elle  fait.  Taffin  vous  enfeignera  Ic  logis,  et  je  m'afleure  que  je  ne  fuis  pas  encore  fi 
fort  hors  de  fon  fouvenir  qu'elle  ne  foit  bien  aife  d'entendre  parler  de  moy.  La 
feconde  priere  eft,  qu'il  vous  plaife  me  receuillir  quelques  petits  airs  nouveaux 
et  gays  tels  comme  les  filles  les  ayment  les  plus,  car  c'eft  pour  cette  fone  d'animaulx 
que  je  les  demande.  depuis  environ  un  mois  j'ay  fait  connoiflTance  avec  des  demoi- 
felles  Angloifes  dont  vous  ne  connoiflez  apparemment  pas  le  nom,  et  j'y  vay  aflez 
fouvent  en  partie  pour  la  converfation,  partie  afin  que  je  ne  mente  point ,  pour  for- 
tifier mon  Anglois  que  j'apprens  de  Doftor  Cate^)  depuis  quinze  jours.  Ces  creatures 
la  ne  me  laiflent  point  en  paix  et  a  tout  moment  me  demandent  des  nouvelles  chan- 
fons  comme  fi  j'en  faifois  moymefine,  ou  qu'il  en  creiit  dans  noftre  jardin;  en  forte 
que  jc  me  fuis  engagd  de  leur  en  procurer  par  voftre  moyen.  Si  le  frere  Louis 
eftoit  homme  de  mufique  je  fcay  bien  quMl  feroit  ravy  d*obliger  des  beaut6s  An- 
gloifes. Raillerie  a  part  fi  vous  pouvez  m'en  trouver  quelques  unes  je  vous  en  (cau- 
ray  beaucoup  de  gr6.  La  nuift  du  Samedy  pafK  Ton  a  mis  en  prifon  le  Sieur  van 
Ruijven  ^)  avec  Mademoifelle  fa  femme,  et  un  certain  gar9on  5)  qui  fervoit  de 
Clercq  au  Penfionaire  de  Wit  ^)  et  tenoit  foubs  luy  het  Regifter  yande  Secrete 


*)   Nous  ne  possddons  pas  cette  lettre. 

=)  L'h6teliere  chcz  laquelle  Constantyn,  le  fr^re,  ^tait  descendu  en  1650.  Voir  la  Lettre 
N°.  243. 

3)  Cc  Doctor  Gate,  sou  vent  mentionn^  dans  cette  correspondance ,  ^tait  peut-^tre  un  m^de- 
cin  anglais,  qui  enseignait  sa  langue  maternelle. 

^)  Dirk  van  Ruyven,  agent  de  Willein  Frederik  van  Nassau.  Aprds  sa  condamnation,  il  se 
retira  en  Frise,  oCi  il  eut  une  pension  du  Roi  d*Angleterre.  Apr^  de  nouvelles  intrigues  en 
avril  1666,  il  fut  condamn^  \  mort  par  la  Cour  de  la  Frise;  mais  il  s^esquiva. 

5)  Joan  van  Messcn,  premier  secriJtaire  du  Pensionnaire  Johan  de  Witt. 

^  Johan  de  Witt,  fils  de  Jacob  de  Witt  et  de  Anna  van  den  Comput,  naquit  le  24  septembre 
1625  ^  Dordrecht  et  fut  assassin^  par  la  populace  k  la  Haye  le  7  ao(lt  1672.  II  dtait  po^te,  ma- 
th^maticien,  mais  surtout  homme  politique;  en  1650  il  futnomm^  Pensionnaire  de  Dord- 
recht, et  en  1653  Raadpensionnaris,  charge  qu'iloccupa  jusqu*4  sa  mort.  II  gouverna  sous 
ce  titre  les  Provinces-Unies,  comme  chef  du  parti  anti-stadhoud^rien,apr^s  la  mort  du  Prince 
Willem  n. 
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Refolutien.  On  accufe  ce  dernier  d'auoir  defcouvert  et  fubminiftr6  quelques  unes 
de  ces  fecrettes  refolutions^)  au  premier,  lequel  en  fuite  les  auroit  envoy^es  k  ceux  de 
la  Province  de  Frife  dont  il  fe  qualifie  Agent ,  et  au  Prince  Guillaume  de  Naffau, 
qui  eft  maintenant  icy.  On  dit  que  I'afFaire  a  eft6  defcouverte  fur  ce  que  ledit  Prince 
dans  un  difcours  fe  feroit  plaint  de  quelque  chofe  qui  auroit  eft6  dite  et  faite  contre 
luy  dans  THollande  ^),  laquelle  ces  Meflieurs  croyoyent  eftre  tref-fecrette,  et  que 
d'abord  ils  foup9onnerent  ce  Clerq,  lequel  incontinent  advouale  tout,  etnoircit 
en  mefme  temps  van  Ruijven.  Ce  ferviteur  du  Penfionaire  felon  toute  apparence 
n'en  fera  pas  quite  a  moins  de  recevoir  quelque  grand  et  notable  defplaifir  en  fa  per- 
fonne,  mais  van  Ruijven  ne  court  pas  le  mefme  hafard.  Madame  de  Treflong  ^)  eft 
malade  a  I'extremit^.  Le  Coufin  Huygens  ")  eft  a  Bolduc  depuis  quelques  quinze 
jours  pour  attendre  fa  mere  ")  qui  vient  de  Spa  et  eft  tomb6e  malade  a  Maeftricht; 
il  loge  chez  le  Coufin  Bergaigne  et  y  fait  comme  par  tout  ailleurs ,  le  diable  k  qua- 
tre.  le  vous  prie  de  me  mander  fi  a  Paris  vous  n'avez  pas  veu  quelque  piece  de  noftre 
meftier  des  lunettes  d'approche.  Adieu. 

A  la  Haye  le  23  Sept.  1^55. 


N2  235. 

Christiaan  Huygens  a  Constantvn  Huygens,  p^re. 

[24    SEPTEMBRE    1 655]  *). 
La  mlmi^  se  truuve  h  Letden^  coll,  Huygens. 

Sommaire :  24.  Retour  par  Toun.  lectres.  Lctcre  de  change,  rctourncr.  Aemon,  la  Bare,  Conrart,  du  Monupour  voir 
les  illustres,  gens  de  condition.  Bcringhen.  Premier  Prcsche.  la  Cour.  Gassendi  mort.  Lambert,  Chambo- 
nicrd.  Hotteman,  Gaulcier  !«»•. d'Osmacl,  Pestc,  Petit, Bredcrode,  Pension,  van  Wjjck. 

Monsieur  Mon  Pere. 

Samedi  dernier  =)  nous  achevafmes  noftre  voyage ,  ayant  pris  le  chemin  par 
Tours ,  a  caufe  que  le  meiTager  de  Poiftiers  a  Orleans  n'eftoit  pas  encore  preft  a 

7)  Concernant  nne  correspondancc  avec  Cromwell. 

8)  A  propos  du  poste  de  Feldmardchal ,  anibitionnd  par  le  prince. 

5^)    Adriana  van  Steenhnysen,  veuve  du  capitaine  Caspar  van  Blois  dit  Treslong. 

*°)  Christiaan  Huygens,  fils  de  Maurits  Huygens  et  de  Petronella  Canipen.  Le  atf  octobre 

1655  il  ^pousa  il  Bruxelles  sa  cousine  Catharina  Bergaigne,  qu'il  avait  enlev^e  i  Bois  le  Due. 
")  Petronella  Campen  ^pousa  Maurits  Huygens  et  lui  donna  cinq  enfants;  aprds  la  mort  de 

celui-ci,  elle  se  remaria  k  Johannes  Eyckbergh  (voyez  la  Lettre  N®.  230  Note  3)  et  mourut  ^ 

Eindhoven  le  23  octobre  1669.  [Dagboek.] 

^)r  De  la  Note  2  il  rdsulte  que  cette  lettre  a  <Jt^  dcrite  le  24  septembre  1655,  le  jour  de  la  poste 

ordinaire. 
*)  De  ce  voyage  Lodewijk  Huygens  nous  a  laiss^  une  relation  manuscrite,  qui  se  trouve  I 

PAcad^mie  Royale  des  Sciences  d' Amsterdam  et  d'apr^s  laquelle  le  d^parteut  lieu  le  13  aodt. 

Comme  il  rt^sulte  de  cette  lettre-ci  que  le  voyage  a  dur^  5  semaines,  le  Samedi  indiqu^  doit 

avoir  ^t^  le  1 8  septembre. 
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panir.  entre  Tours  et  Paris  nous  av6ns  paflTfe  h  Vendofme  et  Chartres ,  qui  n'eft  pas 
de  moindres  villes  que  nous  avons  veu.  En  arrivant  nous  trouvafmes  voftre  lettre 
du  2^.  3)  qui  nous  apprit  le  bon  eftat  de  voftre  fant^  et  de  toute  la  famille.  J'efpere 
que  Dieu  Ty  voudra  maintenir.  et  vous  afleure  que  le  trifte  voyfinage  me  fait  peur  ^). 
Par  ce  dernier  ordinaire  n'ayant  rien  receu  de  voftre  part  j'ay  penft  que  vous  pouviez 
avoir  quite  la  Haije ,  pour  eviter  la  contagion  qui  poffible  fe  feroit  eftendue  jufques 
la.  Mais  ou  que  vous  foyez  mon  Pere  je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  nous ,  et  de 
ce  quMl  nous  faut  pour  pouvoir  ftibfifter  en  cette  ville.  Je  vous  Pay  efcrit  de  Nan- 
tes ^)  et  mon  frere  encore  depuis ,  que  ce  que  nous  avions  d'argent  a  peine  fuffiroit 
pour  nous  ramener  k  Paris  et  il  me  femble  que  comme  il  eft  trefvraij  auffi  eft  il 
bien  croyable  que  nous  ayons  depenf  fe  chacun  300  francs  a  faire  ce  voyage  de  plus 
de  5  fepmaines ,  y  eftant  encore  compris  ce  que  nous  ont  emportfe  les  lettres  de  li- 
cence. J'efpere  qu'au  prochain  ordinaire  nous  trouverons  de  quoy  nous  confoler 
car  k  moins  de  cela  nous  ferons  reduits  k  pafler  fort  mal  noftre  temps.  Mon  coufin 
Doublet  receut  une  lettre  de  change  pour  luy  en  particulier  a  noftre  arriv6e ,  la- 
quelle  encore  ne  le  contente  encore  gueres,  en  (one  que,  quand  bien  nous  Ten  re- 
chercherions  je  ne  penfe  pas  quMl  nous  en  voudroit  faire  part.  Nous  Tavons  IzifCh 
chez  Monglas  et  nous  fommes  mis  en  penfion  dans  une  maifon  qui  eft  fur  le  quay 
vis  k  vis  celuy  de  la  Megiflerie,  tant  pour  nous  feparer  et  defaire  de  la  com- 
pagnie  de  Flamans  dont  il  en  eftoit  venu  encore  la  quelques  uns,  que  pour 
eftre  k  un  peu  meilleur  marche.  II  y  a  4  Gentilhommes  Gafcons  logez  ceans 
fort  honneftes  gens ,  et  parmy  les  quels  il  y  en  a  un  qui  joue  fort  bien  du  luth. 
Cettuy  cy  m'a  menfe  chez  Monfieur  Emon  s)  qui  me  fit  entendre  les  pieces 
que  Monfieur  du  Mont  ^)  vous  a  fait  avoir  de  fa  facon  et  d*autres  fort  jolies , 
II  joue  d'une  fort  belle  maniere.  et  ne  cede*  guere  a  Gautier  7)  k  ce  que  Ton 


^)    Lettres  que  nous  ne  poss^dons  pas. 
^)    La  peste  r^gnait  alors  i  la  Haye. 
5)    Peut-^tre  ($tait-ce 

Hayni  ou  Aimon,  Maltre  de  chapelle  du  Due  de  Neuburg.  Son  p^re,Johann  Hayni  de 

Tbemar ,  ^tait  pretre  catholique;  son  fils,  Nicole  Francesco  Haym  ou  Aimon ,  naquit  en  1679 

il  Rome  et  mourut  en  1726  k  Londres. 
<^)    Henri  du  Mont,  n6  en  1610  et  mort  en  1684,  dtait  organistede  St.  Paul  i  Paris,  et  grand 

compositeur.  • 
7)    Les  Gaultiers  dtaient  des  luthistes  renomm^s ,  dont  r^cemment  on  a  fait  une  ^tude  sp^ciale. 

Le  Gaultier  du  tcxtc  a  pu  ^tre : 
'')  Jacques  Gaultier,  Tancien,  Sieur  de  Neue,  n^  vers  1600  k  Lyon  et  mort  vers  i6jok 

Paris.  II  vint  ^  la  cour  de  Londres,  oCi,  comme  musicien  et  luthisteroyal(i6i7),  il  jouit 

d'une  grande  reputation.  Depuis  1622,  il  ^tait  en  relation  avec  Constantyn  Huygens,  p^re, 

auquel  il  procura  un  trds  bon  lutb  (1647).  Vers  i65o,ayanteu  des  d^sagr^ments en  Angle- 

terre ,  il  vint  se  fixer  il  Paris  auprds  de  son  cousin : 

^)  Denis  Gaultier,  nd  ^  Marseille  entre  1600  et  1610,  de  famille  noble;  il  vint  tr^s  jeune 

k  Paris  et  dtait  ddj^  tr^s  renommd  en  1636;  il  tint  une  dcole  de  luth  k  Paris  de  1647  il 

i^55»  <5pousa  vers  1650  Anne,  fille  de  TAmiral  de  Chambrd,  fut  nomm^  en  1656  Lieu- 
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rr'alTeure.  Hier  nous  fufmes  avccq  le  bon  homme  Taffin  it  chercher  Monfieur 
du  Mont,  qui  dcmeurc  a  Taucre  bout  de  la  viUe  prochc  de  la  Baltillc;  etcc  a  beau 
pied  ec  tie  le  crouvalmes  pas  chez  luy.  Encore  chez  Monlieur  Conrard  ')  ou  nous 
eiifmes  pareille  fortune,  de  la  chez  la  Barre,  qui  eftoit  auHi  Ibrty,  mais  le  plus 
jeune  de  fes  fils  »)  y  furvint,  avccq  qui  jc  fis  connoifTancc  etie  fis  jouer  des  pieces 
de  fa  compofition  fur  la  Teorbc  '")  qui  n'eftoyent  pas  inauvaifes.  II  y  en  a  un  bon 
notnbre  d'lliurtres  dans  ce  metier  les  quels  il  me  fcnibic  nccelTairc  que  je  voye,  com- 
me  Chambonicrc,  Lambert  ")  Hottenian  ■=),  Conftantin  du  Faut  '^),  Gauttier,  Pi- 
nel  '■•),  Gobert,  Voyla  des  nonis  que  j'ay  dans  mes  Tablettes,  et  fi  jc  ne  puis  les  voir 
lous  j'en  verray  ccux  que  je  pourraij,  Mon  aifn^  '^')  elicit  heureux  en  cc  qu'il 
avoit  le  bon  Cincler  qui  le  conduifoit  et  donnoit  des  adrelTes  par  tout,  Avccq  Taffin 
il  n'y  a  rien  a  fairc;  il  n'a  que  la  bonne  volontc.  la  Courcft  a  Fontaincbleau  et 
monfieur  le  Premier  "')  de  mcfme ;  I'on  dit  que  elle  ne  reviendra  que  dans  quinze 
jours.  Apres  qu'elle  fera  revenue  je  ne  me  foucieray  pas  beaucoup  de  reftcr  long- 
temps  icy.  car certainement  je  voy  que  I'on  n'ij  fcauroit  cftre  avecq  quelquc  conten- 
tement  fans  une  ertrangc  defpenfc  ,  et  a  la  quelle  j'aurois  trop  de  peine  h  vous  faire 
confentir.  Aufli  bien  a  ce  que  j'ay  pu  conclurre  et  des  vos  lettres  et  des  demieres  de 
mon  oncle  Doublet  vous  nous  rappellerez  encore  dcvant  rhyver,en  forte  que  je 
commence  deja  'a  penfcr  quelle  route  nous  dcvrons  prendre  pour  revenir.  Ce  qu'il 


tenant  G^ndnil  au  baillage  de  Clemionl,  retourna  en  16^0^  Paris,  o£i  il  puliliasa  premiere 
collection  de  pieces  de  Lntli ,  et  y  mounit  avant  16(54. 

*)  Valentin  Conrart,  nii  iParisen  i6i>3,de  JacquesConrart  et  de  PiironiieTarger,et  morten 
cette  ville  le  23  septembre  i67S,apparlenaitirEslisecalviniJte;r^viiqueGodemi^taitson 
cousin.  Chez  lui  se  riiuiiircnt  d^s  1629  les  gens  dc  lettres;  en  1634  cesrfinnionsfureni con- 
st] tuiJes  ofiiciellement  par  lettres  pateutes,  signiies  par  le  Roi  en  Janvier  1635,60  viirifi^es 
au  I'arleinent  te  lojuillet  T637;c'est  roriginederAcad^mie  Fran9aise.  Quoique  pen  savant, 
il  avait  le  godt  sflr  et  un  jugemenc  raturcl  trds-fin:  douii,  en  outre,  d'uncaractfireaimable, 
et  employant  son  infiuenee  i  pousser  des  gens  demdrite  dans  leurcarri^reilfotador^deses 
nombreux  amis.  II  s't'taitmariiien  1634,  mais  n'eut  point  d'enfants. 

*}  Ce  fils  dii  Sieur  de  la  Barre,  qui  jouait  fort  bien  duluthetduiWorbe,  ttaitfortemcnt  pro- 
tdgS  par  Constantyn  Huygens,  pdre. 

"°)  Le  thiiorbe  est  un  luth  ^  deux  cols.  Voir  la  Lettre  N".  46. 

")  Michel  Lambert,  n^  en  ifiioi  Vivonre(Poitiers),  mourut  SParisen  juillet  1696.  IK'taitbon 
mujicien  et  grand  compositeur,  et  devint  le  protiige  du  Cardinal  de  Richelieu.  II  maria  sa  fillc 
unique  au  ciil^bre  musicien  J.  13.  Lulli,  etiitaittr^s  Hi!  avee  cehii-ei  quoiqu'ils  fussentd'fico- 
lesdifr^rentes. 

'-)  Hotman  6ah  renommt'  pour  le  jeu  et  la  composition  des  pieces  de  la  basse  de  viole. 

'3)  Constantin  du  Faut,  compositeur  de  musique,  vtoit  surtout  ii  Londres. 

'+)  Peut-fltreGregoriusPinelli,  nc'lc  ipjuin  1591  iCatanjaro(Calabre),etquise  tuaiRomeen 
1 667. II  tftait  Dominicain,  Dr.Theologiae, e t  fut  prieiir  de  divers  clottres ; il  vivait  alors  t  Paris. 

'S)  Constantyn  Huygens  litait  parti  ponr  la  France  le  21  mars  1649,  et  y  avait  sejourmi  pen- 
dant quelque  temps, 

"'•')  Le  Cardinal  Giulio  Mazarini  [Mazariii] ,  ne  le  i4Juillet  1602  h  Rome(?)  et  mort  Ic  9  mars 
i66i  S  Vincenncs. 
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vous  a  pill  de  me  efcrire  des  obfervations  de  van  Wijck  je  doubte  fort  que  ce  ne  foyent 
des  vifions ,  comme  il  m'en  k  debitfe  fort  fouvent.  II  faut  que  je  viene  pour  examiner 
ce  qui  en  eft  de  ces  bravades.  car  fi  on  le  laiflTe  faire,  a  la  fin  tout  ne  fera  que  envers. 
Je  ne  recus  voftre  lettre  qui  m'apprit  du  mariage  de  mademoifelle  Dofmael  *7)  que 
longtemps  apres  que  j'eftois  revenu  de  Saumur ,  tellement  que  je  n'ay  que  faire  de 
faire  fcavoir  ce  qui  en  eft  arrivfe  depuis  a  ces  meffieurs.  Pour  moy  je  luy  fouhaite 
meilleure  fortune  que  d'avoir  un  mary  qui  foit  fait  comme  M.  le  Dyckgrave  *^). 
Depuis  peu  de  jours  eft  decede  M.  GaflTendi  *^)  a  mon  grand  regret,  j'appris  pa- 
reille  nouvelle  de  monfieur  dt  Brederode  ^°)  en  arrivant  dans  cette  ville.  ayez  la 
bontfe  de  nous  informer  de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis.  et  fuis  en  attente  d'apprendre 
comment  on  aura  difpofe  de  fes  charges.  Je  fuis. 


N=  235. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

I    OCTOBRE    1655. 

La  lettre  se  trouve  d  Londres^  British  Museum, 
Elle  est  la  rdponse  au  No.  234.     Constantyn  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  238. 

A  Paris  Kal.  Oft.  1655. 

MoN   FRERE. 

Je  fuis  marry  de  ne  pouvoir  pas  vous  fatisfaire  encore  pour  ce  que  eft  de  deux 
chofes  que  vous  requirez  de  moy.  toutefois  donnez  vous  la  vertu  de  patience  (comme 
dit  Monfieur  Taffin)  et  je  tafcheray  de  vous  contenter.  Quant  nous  quittafmes 
Montglas  nous  eufmes  deflein  de  nous  mettre  en  penfion  chez  mademoifelle  Mouchon 
et  de  fait  nous  fufmes  chez  elle.  Mais  les  Evefques  et  les  Abbez  tenoyent  toute  la  mai- 
fon ,  fi  bien  qu'il  euft  fallu  loger  en  quelque  chambre  gamie  proche  de  Ik ,  que  ma- 
demoifelle fa  foeur  prit  la  peine  de  nous  faire  voir.  Tautre  eftoit  Ibrtie ,  de  forte  que 


'7)  Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale. 

'8)  Willem  van  der  Hoef,  Baljuw  et  Dijkgraef  de  Delft.  Voyez  la  Lettre  N°.  233.  Note  12. 

*^)  Ce  renseignementnous  a  caus^  beaucoup  d'embarras,  car  la  date  que  Ton  donne  g^n^ralement 
pour  la  mort  de  Gassendi  est  le  dimanche  24  octobre:  d^oCi  se  d^duisent  les  dates  fautives  du 
i4  0ctobre(Biographie  Universelle)  et  du  9  no vembre  (Nouvelle  Biographic  G(^n(^rale  de 
Hofer'),  la  demi^re  au  lieu  de  ix  Kal.  Novcmbris. 
Nous  avons  done  eu  recours  ^  Touvrage,  en  partie  posthume, 

Petri  Gassendi  Opera  Omnia  in  vi  Tomos  divifa.  Ex  Bibliotheca  H.  L.  H.  Mon-Morii. 
Lvgdvni.  Svmptibus  Lavrentii  Aniflbn  &  Joan.  BapL  Devenet.  mdclviii.  vi  Vol.  in-folio. 

Dans  le  Vol.  I  se  trouve  le  y^Samuelis  Sorberii  Praefatio'*,  et  au  feuillet  e^  verso,  on  lit  la  date 
de  la  mort  y^ie  quidem Dominica,,,,  ix  Kal,  N(A*embri%  Anni d  y^irgineo partu  m.oc.lv.  — 
Mais,  dans  la  d^dicace  du  mtoe  ouvrage,  de  Monmor  parle  du  testament  de  Gassendi ,  du 
„xv  Kalend.  Octobris  (c'est-i-dire  du  16  septembre)  mortem  ferid  cogitans**  —  L*^tat  de 
Gassendi  pent  avoir  donn^  lieu  ^  une  fausse  alarme. 

*°)  de  Brederode  mourut  le  3  septembre  1655.  Voir  la  Lettre  N°.  233. 
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je  n'ay  pas  encore  I'honneur  dc  la  cognoiftre,  mais  quant  k  cecte  petite  foeur,  elle 
n'eft  ny  belle  ny  agrcable  li  clie  a  qiielqiie  chofe  en  rccompcnfe  je  n'en  fcay  rien. 
j'ay  envie  d'ailer  faireune  vilite  la  dedans  tout  cxpres  pour  concenter  vollre  curio- 
ficc,  qui  fans  doute  doit  proceder  de  la  fouvcnance  dc  qiielque  rraicemenc  extraor- 
dinaire que  vous  ayez  reccu  dc  la  belle  hoftefle.  Pour  ce  que  eft  des  airs  nouveaux 
j'en  ay  bien,  mais  non  pasdeceuxqu'il  vousfaut.  J'en  ay  ouy  chancer  kcettefilleaux 
honefles  curieux  '"),  dont  j'ay  efcrit  a  mon  Pere,  ei  je  ne  manqueray  pas  k  les  deman- 
der  au  Baron  dc  Chamboniere  qui  en  eft  le  maiftre.  Je  fcay  quelles  font  les  miftris 
pour  qui  vous  les  demandez  et  feray  tout  ce  qui  me  (bra  poflible  pour  les  fervir. 
Vous  ne  les  voyez  pas  pour  vous  fortifier  dans  rapprentiffage  de  leur  languc,  mais 
au  concraire  vous  apprenez  ccllccy  pour  les  pouvoir  mieux  entrctenir,  ou  bien  pour 
me  faire  enragcr  quand  je  feray  de  retour.  Vous  m'avez  promis  un  dedeing  de  Ju- 
piter avecq  fes  Zones,  je  vous  prie  de  me  I'envoyer ,  afin  que  j'en  puiffe  conferer 
avecq  Mr.  Bulliau.  Avanchier  il  me  monftra  fa  grande  lunette  que  le  due  de  Flo- 
rence ')  luy  a  envoyiJe,  qui  me  femble  afTez  bonne,  mais  dccouvre  crop  peu  a  la 
fois,  conime  eftant  de  lo  pieds,  et  n'ayant  aupres  de  I'oeil  qu"un  verre  concave. 
Tafchez  un  pen  de  voir  les  microfcopes  van  den  Poleifer  ^),  qui  font  voir  des  vcrmif- 
feaux  dans  la  crcfme  de  laict,  dans  la  farine  ct  dans  la  chair  d'un  licvre.  Et  au  refte 
puis  que  vous  ne  voulez  pas  travailler  en  mon  abfence,  prenez  au  moins  bien  garde 
que  les  formes  dc  fer  ne  fe  rouillcnt ,  mais  qu'ellcs  foyenc  bien  Confervees.  Je  vous 
remcrcic  de  vos  nouvelles  et  demeure 

Voftre  tres  afFeftionnc  frere  et  ferviteur 

ChU.    HuYGENS    de   ZuYLICHENf. 

S'il  y  avoic  moyen,  je  voudrois  bien  qu'on  me  puft  fairc  avoir  !c  livre  de  Hob- 
bes  que  M.  Brereton  m'a  envoycz.  II  pouvoit  arriver  que  quelqu'un  de  voftre  cog- 
noiflancc  fe  mit  en  voyage,  qui  s'en  voudroit  charger.  Souvenez  vous  tout  cxpres 
de  faire  mes  trefhumbles  baJlemains  aux  Tances  et  Couiines,  Coufins  et  Oncles, 
frerc  er  ibeur.  &c. 

Monfieitr  Monficur  de  Zeelhem 
a  la  Have. 


'}  C'est  le  nom  d'line  sociiir^  oCi  Ton  faisait  de  la  musique.  Elle  avail  ^ti;  tbndde  par  M.  de 
Chamboniere.  Voyez  la  Lettre  N".  S39. 

°)  Fernando  I[  de  Mtidicis,  Grand-Dncde  Toseane,  filsatn^deCosimoIl  deM^dicis(i3  mai 
1590 — 21  fevrier  i»S2i)et  de  Marie  Madeleine  d'Autriche  (morCe  en  1631),  nBqiiitlet4Juil- 
let  l6ioet  dfici'dale  23  raai  1674;  il  tpoiisa,  le  26septembre  1631 ,  sa  cousine  Vittoire  de  la 
Rovfire,  mais  n'eneut  pasd'entants.  II  exer^aune  grande  intlnence  politique  etconcournti 
phisieurs  cratt^s.  Ami  des  sciences  et  protecteur  des  savants,  il  prit  part  i  la  fond ation  de 
i'Acadi;m!e  del  Cimento,  criie  (19  juillet  1657)  par  son  frtre,le  Cardinal  Leopoldo  de 
Mudieis. 

3)    Ce  mot  signifie  poHjster,  polisseur. 
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N=  237. 

Christiaan  Huygens  a  D.  van  Leyden  van  Leeuwen  '). 

I  OCTOBRE  1655. 

La  minute  se  trouve  it  Leiden ,  coll,  Huygens, 

A  Paris  Kal.  Oft.  1655. 

I 

I 

A  le  moult  noble  chevalier  fans  reproche  Theodore  de  Leydis 

Chevalier  du  Lion. 

Monsieur 

Deux  de  vous  autres  Chevaliers  &c.  c'eft  la  le  commencement  de  voftre  miffive  *), 
et  vaut  autant  qu'une  exprobracion  facile  aux  deux  autres  chevaliers  qui  font  de- 
mcure  en  faute  de  leur  devoir,  ne  vous  ayant  jufques  a  prefent  efcrit  un  mot  de  com- 
pliment en  recognoiflTance  du  bon  acceuil  dont  voftre  Seigneurie  les  k  voulu  hono- 
rer  auparavant  leur  depart.  Vous  auriez  raifon  de  dire  k  peu  pres  comme  noftre 
Seigneur  quand  il  avoit  guery  dix  malades  defqucls  il  n'y  euft  qu'un  Samaritain  qui 
le  vint  remercier,  n'ay  je  pas  fait  civilite  et  bonnechofes  a  4  Chevaliers,  etou 
font  les  2  autres.  la  prefche  que  j'entendis  faire  a  un  pauvre  minime  chez  noftre 
ambaftadeur  le  dimanche  pade  ^)  m'a  fait  fouvenir  de  cefte  comparaifon.  doncques  Je 
foubfigne  confefle  de  vous  eftre  redevable  de  mille  deux  cens  cinquante  remerci- 
ments  k  paier  en  beaux  termes ,  mais  vous  fupplie  humblcment  de  ne  les  point 
exiger.  Vous  fcavez  trop  bien  quelle  eft  mon  impuiflance  en  pareille  matiere  et  que 
jc  nc  fcaurois  me  fervir  d'un  ftile  haut  et  floriffant  digne  de  la  lefture  de  voftre 
Seigneurie ,  de  qui  les  lettres  font  plcines  d'eloquence  et  de  pointes,  et  meritent 
d'eftrc  imprimees  avecq  celle  de  Balfac  ou  de  Malherbc,  pourvu  qu'elles  n'en 
foyent  pas  tirecs. 

Or  laiflbns  la  les  railleries  et  difons  des  veritez.  Je  puis  me  glorifier  d'avoir  eft6 
touljours  des  premiers  k  boire  a  voftre  fantfe  et  a  celle  de  voftre  bien  aim6c  *).  d'avoir 
fouhaitte  fouvent  le  bonheur  de  voftre  prefence;  et  que  vous  euffiezeuquelqueHippo- 
grifc  k  monter  deiTus  pour  nous  pouvoir  joindre  en  un  inftant.  eftant  k  quclque  belle 
promenade  comme  quand  nous  flottafmes  fur  la  Riviere  de  Loire,  ou  a  quelque  aftion 
cclebre,  comme  quand  nous  decidafmcs  par  le  fort  del  fortunato  dado,  qui  couche- 
roit  feul  ou  a  deux,  item  qui  auroit  le  choiz  de  4  chevaux  dont  le  meillcur  eftoit 


*)  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  naquit  il  Driclle  le  6  di^cembre  161 8,  et  mourut  le  23  mai 
1682.  II  devint  bourgmestre  de  Leiden  et  fiit  envoyd  diverses  fois  en  ambassade. 

*)    Nous  ne  poss^ons  pas  cette  lettre. 

3)   Tout  comme  Tautre  dimanche,  mentionnd  k  la  fin  de  la  Lettre  N%  232. 

*)  Alida  Pacts,  fille  de  Willera  Pacts,  Bourgmestre  de  Leiden  (mort  le  2  octobre  1669).  Elle 
dpousa  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  et  mourut  Ic  4  mars  1673. 

Oeuvres.  T.  I.  45 
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aveugle.  et  autres  tel  cas  douteux.  Je  vous  eufle  requis  pour  affifter  h.  un  debat  no- 
table ,  qui  fe  fit  en  noftre  plein  confeil ,  la  premiere  fois  que  nous  fufmes  a  Paris , 
ou  vous  eufliez  entendu  propofer  chacun  fa  penfee  a  fcavoir  pourquoy  il  eftoit  venu 
en  France.  Tun  fe  difant  venu  pour  apprendre  k  vivre  parmy  les  honneftes  gens , 
Tautre  pour  voir  les  hommes  illuftres ,  le  tiers  pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  beau 
en  baftiments  et  modes  nouvelles ,  quelquun  auffi  pour  n'eftre  pas  chez  luij ,  et 
apres  longues  difputes  advouants  prefque  generalement  que  tout  ce  qu'il  y  a  faire 
icy  ne  vaut  pas  la  peinfe  de  venir  de  fi  loing.  Apres  cela  vous  nous  euffiez  veu  tom- 
ber  dans  la  difpute  du  fouverain  bien,  ou  il  y  eut  encore  grande  diverfitfe  d'opinions. 
Je  me  fouviens  qu'il  en  euft  un  qui  croyoit  qu'il  le  poflederoit  abfolument  fi  avecq 
ce  qu'il  avoit  defia  on  luy  accordoit  un  carofl^  k  quatre  chevaux  pour  fe  promener 
a  la  Haijc.  Voyez  fi  tout  cela  ne  meritoit  pas  bien  voftre  prefence.  Si  vous  me  Tad- 
vouez ,  haftez  vous  encore  de  venir ,  car  ce  qui  fe  paflc  tous  les  jours  parmij  nous 
autres  eft  pour  le  moins  aufli  ridicule  que  ce  que  je  viens  de  comer.  Mais  fi  vous 
ne  voulez  pas  entreprendre  le  voyage ,  car  aufli  bien  la  belle  faifon  eft  defia  paflee , 
ne  laiflez  pas  de  vous  rejouir  en  penfant  fouvent  a  nous  et  faites  en  forte  que  voftre 
penfee  vous  ferve  d'hippogrife.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  Trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Chr.  Huygens. 


N=  238. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frerc,  a  Christiaan  Huygens, 

[14  octobre]   1655  0- 

La  Uttre  et  la  cop'te  se  trouvent  d  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No,  236.     Chr»  Huygens  y  rSpondlt  par  le  No,  140. 

MoN   FRERE 

Quand  j'efcris  cecy  Tordinaire  n'eft  pas  encore  arriv6.  c'eft  pourquoy  je  ne  fcay 
fi  vous  m'aurez  efcrit  ou  non  cette  femaine  et  donn6  fatiffaftion  touchant  les  deux 


')  Cette  lettre  a  ^t^  ^crite  entre  le  7  et  le  aa  octobre;  car  de  la  Lettre  N^  239,  du  15  octobre,  il 
suit  qu'i  cette  date  la  pr^ente  lettre  n'dtait  pas  encore  arriv^e,  ce  qui  est  bien  le  cas  le  22  oc- 
tobre (Voir  la  Lettre  N°.  240):  elle  doit  done  toe  partie  de  la  Haye  avec  le  courrier  hebdo- 
madaire  du  1 4  octobre. 
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chofcs  que  j'avois  defirecs  de  vous,  fcavoir  de  vouloir  enquerir  touchanc  la  Mou- 
chon,  cc  de  m'envoyer  quelques  petits  airs.  Quelle  eft  la  petite  foeur  de  Ma  bonne 
hoftefle  dont  vous  me  parlez,  c'eft  que  je  ne  fcaurois  m'imaginer,  car  lors  de  mon 
temps  fi  je  ne  me  trompe  fort  elle  n'auoit  point  de  foeur  au  monde.  Je  m'imagine 
que  la  fille  que  vous  aurez  veue  aura  efte  la  Manon  qui  eft  fa  foeur  de  laift ,  et  en 
ce  temps  la  quoy  que  vous  puiffiez  dire  n'eftoit  pas  tout  a  fait  defagreable  mais 
d'ordinaire  un  peu  fale.  Si  vous  voyez  la  Mouchon  je  vous  prie  de  luy  demander 
quelles  perfonijes  y  font  encore  en  penfion  de  ceux  qui  y  eftoyent  en  mom  temps. 
Je  vous  envoye  un  deflein  de  Jupiter*),  qui  le  reprefente  tel  comme  je  Tay  veu  ces 
mois  paflez  plus  d'une  fois ,  et  encore  quMl  faille  eftre  accouftum^  a  fe  fervir  de  la 
lunette  pour  bien  pouvoir  difcerner  ces  lignes,  fi  eft  ce  que  je  fuis  bien  afleur^  que 
je  ne  me  fuis  pas  trompd.  Je  voudrois  bien  que  fuffiez  de  retour  pour  pouvoir  tra- 
vailler  enfemble.  J'ay  encore  efcrit  a  Colvius  et  a  Kalthoven  pour  une  nouvelle 
forme ,  laquelle  le  dernier  m'a  promis  de  faire  s'excufant  de  ce  quMl  ne  s'eftoit  pas 
acquitte  pluftoft  de  fa  promefle  fur  ce  qiiMl  croyoit  que  j'eftois  en  France.  Si  je  ne 
me  trompe  ils  nous  prennent  Tun  pour  Tautre,  mais  cela  n'importe  point.  Je  ne  tou- 
cheray  pourtant  point  a  la  forme  que  uous  ne  foyez  icy ,  car  pour  faire  des  lunettes 
de  20.  pieds  nous  aurons  a  quoy  nous  occuper  touts  deux.  Je  luy  ay  mande  d'envoyer 
la  modelle  de  Cuivre  avec  la  forme  pour  la  pouvoir  d'autant  mieux  perfeftionner. 
Je  croyois  d'efcrire  une  lettre  en  Anglois  au  Frere,  mais  le  temps  m'eft  efchapp6 , 
Doftor  Gate  eftant  venu  et  demeurd  plus  tard  que  d'ordinaire;  ce  fera  pour  Tordinaire 
prochain.  Nous  ne  fcavons  encore  pas  ce  qu'eft  devenu  le  Coufin  Huygens  3)  ny 
mefme  fort  bien  s'il  n'eft  point  derechef  avec  fa  mere.  Jaques  Zuerius  fils  aifnd  de 
la  Confine  Zuerius  a  Amfterdam  a  fait  le  mefme  tour  et  s'en  eft  alle  voir  le  monde 
fans  dire  Adieu.  Van  Ruy ven  et  fon  compagnon  font  touljours  en  prifon ,  mais  en 
fortiront  bien  toft  fans  que  probablement  on  leur  fera  grand  mal ,  aumoins  le  pre- 
mier. Le  Coufin  Jacob  *)  de  Boifleduc  a  foUicitd-icy  pour  fon  frere  5)  pour  Tavoir 
Efchevin  cette  annde  mais  TafFaire  n'eft  point  reuffie.  Adieu. 
Je  vous  prie  fouvenez  vous  des  chanfons. 


Pour  mon  frere  Chrestien. 


*)   Nous  n'avons  pas  trouv^  ce  dessin. 

3)    Christiaan  Huygens,  fils  de  Maurits,  qui  avait  enlev^  sa cousine  Bergaigne.  Voyez  la  Lettre 

N°.  234. 
*)   Jacob  Ferdinand  Suerius.  Voir  la  Lettre  N°.  78.  Note  3. 
5)    Martin  Christiacn  Sucrius ,  qui  en  effet  obtint  ce  poste  Tannde  suivante. 
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N=  239. 

ChRISTIAAN   HuYGENS    h   CONSTANTYN    HuYGENS,   p^re. 

15  octobre  1655. 

La  minute  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  15  Oftobre  1655. 

'  Monsieur  mon  Pere 

Je  refponds  a  la  voftre  du  /e  ')  qui  nous  a  efte  rendue  hier  au  matin  en  quoy 
je  trouve  eftrange  que  la  pofte  met  touljours  plus  de  temps  a  revenir  qu'  a  s'en  aller 
en  dc  Ik.  le  foin  que  il  vous  plait  de  prendre  h  nous  introduire  chez  les  gens  de  con- 
dition m'obligeroit  a  vous  en  faire  des  remercimens  fi  je  n'eftois  bien  afleur^  que 
vous  jugez  plus  favorablement  pour  ce  qui  eft  de  ma  recognoiflance  que  de  ce  que 
j'ay  de  complaifance  exterieure.  Toutefois  en  nous  ordonnant  tant  des  vifites  je 
vous  prie  de  ne  vous  point  eftonner  de  la  defpenfe  que  nous  faifons  eftant  chofe  cer- 
taine  que  pour  banter  les  hommes  de  quality  il  en  faut  paflTer  par  Ik.  II  vous  plaita 
done  de  nous  pourvoir  au  pluftoft  de  quelque  billet  k  Monfieur  van  Gangel  ^)  et  de 
croire  que  nous  en  avons  grand  befoin ,  puis  que  le  contenu  du  dernier  s'en  eft  allfe 
pour  la  plufpart  a  nous  habiller  et  nourir,  et  qu'k  peine  le  refte  pourra  fuffire  pour 
1 5  jours.  Monfieur  Taflin  et  d'autres  qui  nous  verront  icy  vous  pourront  afieurer  que 
nous  fommes  affez  bons  menagers ,  n'eftans  pas  mieux  habillez  que  chez  nous  ny  ne 
faifant  pas  plus  grande  cherc.  Et  pourtant  fi  ces  frais  vous  femblent  monter  trop 
haut ,  il  faudra  bien  nous  faire  revenir.  Je  ne  demande  que  de  voir  cette  cour ,  qui 
arrivcra  bien  toft ,  pour  en  fcavoir  faire  quelque  rapport  a  mon  retour.  Au  refte 
pour  ce  qui  eft  du  fejour  de  Paris  je  croy  bien  que  tant  que  j'y  dcmeureraij  d'avantage 
et  plus  je  profiteraij  de  la  converfation  des  gens  de  cette  nation,  mais  pour  revenir 
tout  autrement  faift  que  je  n'eftois  en  partant ,  je  ne  fcay  fi  Ion  le  jugera.  pour  moy 
je  ne  m'appcrcois  pas  de  ce  changement,  du  quel  il  en  eft  peut  eftre  de  mefme,  que 
quand  on  croit  en  grandeur.  Hier  nous  avons  efte  regalez  par  Monfieur  de  Chambo- 
niere,  lequel  nous  avions  efte  vcoir  quelques  jours  auparavant.  II  nous  vint  querir 
avccq  fon  caroffc ,  et  premierement  nous  mcna  a  Tafltmblee  des  honeftes  curicux 
quMl  a  inftitue  luy  mefme  comme  je  vous  aij  mand6  cy  dcvant  ^).  de  la  nous  vinmes 
chez  luy ,  ou  il  joua  du  clavecin,  admirablement  bien.  Et  nous  retint  a  fouper  en 
compagnie  de  quelques  autres'Meflleurs  et  dames,  entre  autres  eftoit  fa  foeur  qui  a 
efpoufc  la  marquife  ^)  de  Lucerne  en  Piedmont.  Je  n'ay  pas  le  loifir  de  vous  faire  une 


')  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

-)  Van  Gangel,  hollandais  d'origine,  ^tait  banquier  k  Paris. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  236. 

^)  Liscz:  le  Marquis. 
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relarion  cxafte  de  tout  le  feftin  ny  mefme  de  vous  faire  entendre  en  quoy  confifte  la 
beaut6  du  jeu  de  Monfieur  de  Chamboniere.  II  dit  avoir  grande  envie  de  venir  en 
Holande  expres  pour  vous  voir.  Et  je  croy  que  cela  pourroit  arriver  en  effet.  et 
quMl  nous  fait  fi  bon  accueil ,  dans  lefperance  quMl  a  d'en  trouver  un  femblable 
aupres  de  vous.  Quoy  quMl  en  foit  je  tafcheraij  de  profiter  de  fes  ofFres  et  en  le 
voyant  faire.  Du  fribufculum  entre  le  Coufin  et  nous  il  n'en  eft  rien  ny  jamais  n'a 
eftc  non  pas  la  moindre  chofe.  Ains  au  contraire  nous  nous  voyons  encore  tous  les 
jours  et  luy  faifons  du  plaifir  en  tout  ce  que  nous  pouvons ,  comme  audi  il  nous  en» 
a  fait  dernierement  en  nous  preftant  dc  Targent  5).  Nous  allons  fouvent  enfemble,  et 
quelqueffois  tous  trois  k  part  ce  qui  ne  fe  pent  faire  autrement.  Je  croy  qu'il  aura 
efcrit  h  mon  Oncle  fur  ce  point ,  et  quMl  aura  mis  hors  de  follicitude. 


N=  240. 

ChRISTIAAN    HuYGfcNS    h   CoNSTANTIJN  HUVGENS  ,  frcre. 

22    OCTOBRE    [1655.] 

La  lettre  se  troiive  h  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
Elk  est  la  riponse  au  No.  238. 

A  Paris  le  21  Oft. 

MoN   FRERE 

Je  vous  remercie  du  portrait  de  Jupiter,  et  le  communiqueray  demain  avecq  Mon- 
fieur BuUiau.  II  me  femble  d'en  avoir  veu  un  tout  k  fait  femblable  dans  le  livre  de 
Kircherus,  ars  magna  lucis  et  umbrae  ').  Voicy  deux  petits  airs  ^)  que  j'ay  notcz  k  ma 
mode,  de  la  quelle  je  me  ferviray  dorefenavant  pourveu  que  vous  n'y  trouviez 
point  de  difficult^.  Si  j'ay  le  temps  j'en  mettray  encore  un  a  la  fin  de  cette  lettre  ^)'qui 
eft  tout  nouveau.  On  n'en  voit  gueres  encore  pendant  Tabfence  de  la  Cour.  Je  n'ay 
pas  eftc  voir  jufqu'a  prefent  la  belle  Mouchon,  mais  vous  promets  de  vous  en  dire 


5)    Ici  Chr.  Huygens  a  biffin  les  mots : 

II  eft  vray  que  nous  ne  le  prenons  pas  pour  aller  en  vifite. 


')  Athanasii  Kircheri  Fvldenfis  Bvchonii  e  Soc.  lefv  Prefbyteri;  olim  in  Herbipolenfi  &  Aue- 
nionenfi  Societatis  lefv  Gymnafijs  Orientalium  linguarum,  &  Mathefeos,  nunc  huius  in  Ro- 
mano Collegio  Prafeflbris  ordinarij.  Ars  Magna  Lvcis  et  Vmbrae.  In  decern  Libros  digefta. 
Qvibvs  admirandae  lvcis  et  vmbrae  in  mundo,  atqueade6  vniuerfa  tiatura,  vires  effeftufq.  vti 
noua,  ita  varia  nouorum  reconditiorumq.  fpeciminum  exhibitione,  ad  varios  mortalium  vfus. 
panduntur.  Cum  Privilegio  Sacr.  Caefar.  Maieflttis.  Romae,  Sumptibus  Hermann!  Scheus. 
MDCXLVI.  Ex  Typographia  Lndouici  Grignani.  Svperiorvm  permilTu.  in-folio. 

-)  Nous  n'avons  pas  trouv^  ces  airs. 

3)   Voir  la  pi^ce  N°.  241. 
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des  nouvelles  dans  8  jours.  II  fe  peut  faire  que  cette  petite  guenon  n'eft  pas  fa  fbeur, 
mais  je  fcay  bien  qu'elle  Tappelloit  de  ce  nom;  j'en  fcauray  la  verite  a  la  premiere 
entrevue.  Je  fuis  bien  aife  de  la  promefle  que  Calthof  vous  a  faitc.  je  ne  voy  rien  icy 
qui  foit  h.  comparer  a  fon  travail,  ny  pas  une  lunette  qui  approche  de  la  miene.  Je 
I'ay  fait  monter  a  un  bon  maiftre  qui  luy  fera  un  tuyau  d'un  bois  fort  mince  et  cou- 
vert  de  parchemin  vert,  comme  j'en  ay  veu  avoir  icy  a  d'autres.  II  y  aura  cinq 
pieces,  la  plus  large  qui  couvre  les  autres  fera  de  maroquin  et  dor6e.  le  tout  ne 
pefera  pas  le  quart  de  la  voftre,  et  n'aura  que  3  pieds  de  longueur.  Monfieur 
van  Lceuwen  me  mande  que  les  Eftats  avoyent  donne  des  apartemtns  dans  la  Cour 
au  Penfionaire  de  Wit,  Beaumond  3)  et  Berckel  *).  II  faur  done  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que  confpiration  a  craindre  contre  leurs  perfonnes,  puis  qu'il  dit  que  c*a  efte  pour 
les  mettre  en  feuretc.  Et  pourtant  vous  dites  que  van  Ruyven  et  fon  compagnon 
feront  bientoft  delivrez  de  la  prifon. Voyla  qui  me  fait  croire  qu'ils  auront  efte  foup- 
conne  h  faux  5) ,  et  que  la  cabale  n'eft  pas  encore  defcouverte.  Faites  moy  fcavoir  ce 
qui  en  eft.  Comme  auffi  touchant  les  charges  de  Monfieur  de  Brederode  de  quelle  fa- 
con  on  les  a  partagees  ^).  au  refte  parmy  les  nouvelles  publiques  n'oubliez  pas  les  par- 
ticulieres  et  domeftiques:  Et  entre  autres  chofes  efcrivez  moy  fi  mon  pere  voit  encore 
Monfieur  Cafembroot  7),  et  s'il  n'ouvre  pas  quelques  fois  nos  lettres  que  nous  vous 
cfcrivons.  Jc  fuis 

.  Voftre  &c. 
Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem. 

A  la  Haije. 


3)  Herbert  van  Beaumont  dtait  le  deuxi^me  fils  du  diplomate  Simon  van  Beaumont;  il  devint 
Pensionnaire  de  Dordrecht  en  1636,  et  en  1640  Secretaire  de  la  Hollande. 

*)  Johan  van  Berckel ,  fils  du  bourgmestre  de  Rotterdam  Gerard  van  Berckel.  11  t^pousa  Elisa- 
beth Prince,  fille  de  T^chevin  Pieter  Prince,  dont  naquit  le  31  mai  1632  Maria» qui  fut  ma- 
rine en  id'co  ^  Cornelis  de  Witt.  II  a  ^t^  Receveur  G^ndral  de  la  Hollande. 

5)  Chr.  Huygens  juge  ainsi  d'aprds  ce  que  Constantyn  Huygens  lui  avait  ^crit  dans  la  Lettre 
N\  238 ,  mais  de  la  Lettre  N°.  242  il  r^sulte  que  la  sentence  a  dtd  tout  autre. 

^)  Le  commandement  de  Bois  le  Due  fut  confid  il  Joan  van  Wynbergen,  Seigneur  de  Oudenaller, 
fils  de  Sybert  van  Wynbergen  et  d'Aeltja  Douninez.  II  naquif  en  1 590,  et  mourut  en  1658. 

Quant  au  posce  de  Feld-Mar(^chal,  il  fut  ambitionn^  par  plusieurs  prt^tendants,  ce  qui  donna 
lieu  a  bien  des  intrigues  diplomatiques ;  ^  la  fin  il  fut  d(fcid<^  que  ce  poste  resterait  vacant. 

7)  Samuel  de  Casembroot,  fils  du  Conseiller  Leonard  de  Casembroot  et  de  Cornelia  van  Poppe, 
naquit  ^  la  Haye  le  22  d^cembre  1582  et  mourut  a  Sluis  en  mars  1658.  II  toit  Seigneur  de  ter 
Moer,  fut  Colonel  dans  I'armde  jusqu'en  1636,  puis  Bourgmestre  de  Sluis.  II  epousa  Anna 
Romeyns. 
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N=  241. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

Appendice  au  N°.  240. 

La  piice  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 

c'eft  le  b  mol  de  ci  '). 
00  ce  figne  veut  dire  que  la  note  fuivante  doit  eftre  plus  haute  que 

la  precedente.  -^  cecy  le  contraire  *). 

/  ^       /      /  /  ^      /.  ^    /    /        /•^«)  ^ 

r     rm      fi^lsmfr     1     1     s     Ii^r      m     f     urucl-^fsl 
mais  il  eft  vray  je  le  confefle  que  ta  beaut6  tient  mon  ame  en  captivite,  las  fi  je 

/        /.    h  /  /  /.  h  «^    ^  /    ^    A  ^  /• 

cuu       rmfuusMccll       leu      1?      Isfilfits 
pouvois  clacquer  ta  fede  je  ferois  en  liberty,  Et  fi  tu  voulois  te  repofer  fur 

^     /  /         /.    ^      ^  /         /    h        A  ^ 

Si^u-^fi^u       mfs      s     f  nii^r  mfur«^I        b      1       s     fJf 
ma  couche  pour  contenter  mon  defir,  je  te  baiferois  cent  fois  les  yeux  ct  la 

/      /.  h  /  1^  ^  A  ^  c=^ 

s    mi^l  s    f  mfs  m    r    r. 

boucheetjemourrois  de  plaifir. 

Je  n'ay  encore  pu  avoir  que  ce  fecond  couplet,  la  chanfon  a  eftfe  faite  pour  la 
Meneville  la  plus  jolie  entre  les  fiUcs  de  la  Reine  2). 


*)   Chr.  Huygens  se  sert  ici  d'une  de  ses  tablatures 
u      r      tn      f     s      I      c 
pour  ut    re     mi     fa    sol    la     ci 
Quelquefois  aussi  il  se  sert  de  Tautre 

ta      te     tu      na     sol     nu  ma     fa     fi     fu     sa     se     su     la     lu      ka 

pour    c      cis     des      d       es    dfs{oue\)    e        f     fis    ges     g      gis    as      a      bes       b 
ou      ut     ut\  re^     re     mi^  reioumi^   mi    fa     fa^   sot^   sol    sol\   la^    la     si^      si 

^^  Les  lettres  qui  repr^sentent  les  notes  de  musique  sont  surmont<5es  de  signes  emprunt^s  en  par- 
tie  il  la  tablature  de  luth ,  pour  indiquer  la  valeur  de  chaque  note,  o,  R  et  le  point .  se  lisent 
comme  dans  la  notation  ordinaire;/,  ^,  |S  sont  des  signes  d'abr^viation  de  la  noire,  de  la 
croche  et  de  la  double-croche.  Une  sdrie  de  notes  de  valeur  dgale  ne  porte  le  signe  que  sur  la 
premiere. 

3)  Ou  Damoiscll^s  de  la  reine,  qui  ^talent  au  nombre  de  six:  elles  prenaieilt  rang  apr^s  les  dames 
d*honneur. 
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N--  242. 

CONSTANTIJN    HuYGENS ,   fr^FC,   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

28  OCTOBRE  1655. 

Im  let t re  et  la  copte  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  la  Haye  le  28  d'Oft.  1655. 
MoN  Frere, 

Par  le  dernier  ordinaire  je  n'ay  rien  eu  de  vous  ny  du  frere  Louis  et  ay  efte 
oblige  de  me  concenter  des  nouvelles  generales  de  la  famille.  Mes  airs  ne  viennent 
pas  non  plus,  qui  eft  chose  moult  defraifonnable;  car  je  fcay  bien  que  jc  n'auois  pas 
eft^  fi  long  temps  h  Paris  que  je  n'cn  eufle  delja  fait  provifion  de  quelques  uns.  Je 
vous  feray  le  fouhait  du  Sieur  Taffin,  Dieu  vous  amende.  J'ay  receu  ces  jours  pa(I5s 
une  lettre  du  Sieur  Kalthoven  qui  me  prie  d'auoir  patience  encore  pour  quinze  jours, 
me  promettant  que  des  quMl  fera  de  retour  d'un  petit  voyage  quMl  eft  oblig^  d'aller 
faire  fa  premiere  bcfogne  fera  de  nous  faire  une  forme  comme  je  Tay  demand^e. 
Je  nc  me  hafte  pas  par  ce  que  je  ne  croy  pas  de  rien  faire  que  vous  ne  foyez  de  retour. 
Vogelaer')  m'importune  touljours  pour  avoir  une  longue  lunette;  et  j'ay  refolu  de  luy 
en  faire  faire  une  de  ce  verre  de  dix  pieds  que  j'ay  encore  en  referve  et  qui  eft  raifon- 
nablement  bon.  Le  Poleifer  m'a  eft6  voir  ces  jours,  il  ne  fait  rien  dMmportance,  mais 
il  eft  apres  a  inventcr  un  inftrument  pour  tourner  les  formes  de  fer  de  telle  longueur 
il  luy  plaira,  lequel  comme  il  me  le  defcrivit  fera  fubjeft  a  beaucoup  d'inconvenients, 
il  fcroit  trop  long  de  vous  en  donner  la  defcription,  et  mon  pere  me  prellc  pour  avoir 
cette  lettre.  Du  Coufin  Huygens  nous  n'attcndons  pas  encore  chofe  d'importance 
fi  ce  n'cft  quMl  eft  a  Anvers  avec  fa  bien  aym^e  ct  fe  pourmene  ck  et  Ik  difant  qu'il 
a  delja  eft6  marici  quelquc  temps  et  vient  pour  fe  divertir.  La  Tante  Huygens  ^)  a 
efcrit  une  lettre  affez  picquante  k  Bergaigne  ^)  et  ce  de  Tadvis  des  parents  d'icy^et  de 
mon  Pere;  fans  que  je  voys  pourtant  k  quoy  cela  fervira  fi  ce n'eft  pour  Ic faire 
enrager.  Van  Ruyven  et  Mefling  receurent  hier  fentence  le  premier  de  banniflt- 
ment  pour  dix  ans ,  I'autre  pour  toute  fa  vie.  Tant  que  je  puis  voir  vous  ne  ferez  pas 
tout  rhiver  en  France  pour  chofe  que  puifie  dire  Toncle  Doublet ;  ces  billets  de 
huift  cent  francs  Tincommodent  trop,  comme  fans  doubte  il  ne  s'en  cache  pas  a 
vous ,  non  plus  qu'a  moy  qui  ay  ma  part  des  prefchcs  de  menage.  Adieu. 

Pour  mon  frere  Chrestien. 


*)   Jacob  de  Vogelaer,  nd  en  1626,  dpousa  le  5  avril  1654  Sara  Spiegels,  nde  en  163 1. 

*)   Petronella  Campen,  m^re  de  Christiaan  Huygens,  le  cousin.  Voyez  la  Lettre  N°.  233. 

3)    Hendrik  van  Bergaigne  dtait  militaire  et  devint  en  1630  Hoogh-schout  de  Bois  le  Due,  poste 

quMl  remplit  jusqu'i  sa  mort,  survenue  le  6  octobre  1666.  C'est  le  p^re  de 
Jeanne  Catharfna  van  Bergaigne,  qui  avait  dtd  enlevde  par  le  m toe  Christiaan  Huygens. 

(Voyez  la  Lettre  N°.  233). 
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N=  243. 

Christiaan  Huygens  a  Constantijn  Huygens,  frfere. 

29    OCTOBRE    [1655.] 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Omstantyn  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  246. 

MoN  FRfeRE.  A  Paris  le  29  Oft. 

Je  ne  vous  diray  pas  encore  des  particularitez  touchant  voftre  bonne  hoftelle.  fi 
vous  me  demandez  pourquoy  je  refpondray  que  les  chaifes  couftent  crop  cher,  et  que 
quand  je  vous  fis  promeile  par  ma  precedence  ^)  de  Taller  voir,  je  ne  me  fouvenois  pas 
du  mauvais  eftat  ou  eftoit  ma  bourfe.  Vous  qui  avez  efprouvfe  la  vie  de  Paris,  vous 
deviez  nous  eftre  utile  aupres  de  mon  Pere  et  le  confeiller  de  ne  plaindre  pas  Targent 
qu'il  nous  envoye.  II  eft  vray  pourtant  que  hier  j'eftois  dans  le  quartier  ou  elle  de- 
meure,  et  que  je  Teufle  pu  voir  fans  beaucoup  de  peine  fi  je  m'en  fufle  fouvenu.  Je 
la  verray  aprefdemain  quand  il  m'en  devroit  coufter  une  piftole.  Maintenant  parce 
que  felon  toute  apparence  vous  ferez  fachfe  je  veux  vous  adoucir  par  ce  petit  air  que 
monfieur  Gobert  me  donna  hier.  Voyez  la  page  fuivante. 

Nous  avons  f9eu  par  3  diverfes  lettres  le  bel  exploit  du  coufin  Huygens,  qui  eft 
tout  k  fait  digne  de  luy.  Mon  coufin  Doublet  n'a  jamais  tant  rij,  que  quand  il  Ten- 
tendift.  omnibus  nequitijs  colophonem  impofuit. 

Je  vous  prie  que  nos  ferremens  foyent  bien  confervez  fans  fe  rouiller  car  felon 
toute  apparence  je  retoumeray  dans  peu  h  mon  meftier.  Je  fuis 

Voftre  trefaflPeftione  frere  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 
Pour  mon  frere  de  Zeelhem. 


N=  244. 

Christiaan  Huygens  k  Constantijn  Huygens,  fr^re. 

Appendice  au  N°.  243. 

La  piice  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huvgens. 

Oblervez  bien  le  figne  0^  et  •^.  Quand  il  y  a  r  1^  r,  alors  la  demiere  eft  plus  haute 

d'une  oftave  que  Tautre. 

/•  ^  /      <d      /.  h  /  w  ^^  /•     ^    /  /  ^  .d  /.    ^    / 

f  s    1      ri^r    uji^f  urucl       sf.    1       c      urcmsjl       c 
A  la  rigueur  du  fort  la  voftre  vous  expofe  comme  ils  font  inconftans  ils  changent 

-'/./.  ^  /  «.  /.  ^  /   /.  ^/-o 

m  u    c  li^r     u    b    1       s         fj      s  1      b      1    st  m  r 
toute  chofc  la  beauti  n'a  qu'un  temps  audi  bien  que  la  rofe. 

')    Voir  la  Lcttre  N°.  240. 

Oeuvres.  T.  I.  46 
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Confervez  belle  Iris  mon  coeur  et  voftre  empire 
Scachez  que  le  mefpris  rebute  qui  foupire. 

Monfieur  Gobert  ne  fcavoit  pas  encore  ce  dernier  vers.  Et  quand  je  confidere 
bien  le  premier  couplet  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  du  fens.  Je  croy  quMl  fe  rapporte  a 
quelque  autre  qui  doit  preceder.  II  me  le  copia  en  trefgrande  hade,  ce  qui  eft  caufe 
que  je  n'y  ay  pas  pris  garde  alors.  Je  luy  demanderay  quMl  me  Texplique  et  qu'il 
fupplee  le  refte.  cependant  vous  apprendrez  le  chant. 


N-  245. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  frcre. 

6    NOVEMBRE    1 655. 

A/T  lettre  sc  tronve  It  Amsterdam  ^  ArchWes  MuntelpaUs. 

MoN  FRERE,  A  Paris  le  6  Nov.  1655. 

Pour  voftre  fatiffaftion  j'ay  eft&  hier  rcndre  vifite  \  mademoifelle  Mouchon, 
dont  voicy  mijn  wedervaeren.  Je  la  trouvay  aflife  aupres  du  feu  avec  3  ou  4  des 
meffieurs  qui  logent  chez  elle  qui  font  tous  gens  d'Eglife  portants  (butanes,  parmy 
eux  eftoit  Tabbfe  de  Carbonne  le  feul  qui  y  ait  eft&  de  voftre  temps.  Cettuicy  de- 
meura,  les  autres  fe  retirerent  tous,  peu  apres  que  j'eftois  arriv^.  Mais  pour  parler 
de  la  dame ,  j'ay  bien  reconnu  d'abord  que  c'eftoit  une  fiUe  fort  bien  morigin6e , 
et  qui  a  de  Tefprit ;  et  fans  doute  d'avantage  qu'elle  n'avoit  il  y  a  6  ans ,  puis  que 
Tefprit  croit  avec  Tage.  de  la  beautfe  il  n'en  eft  pas  de  mefme  comme  vous  fcavez. 
Peut  eftre  qu'en  ce  temps  Ih  elle  en  avoit  affez  pour  charmer  fes  hoftes;  et  de  fait  elle 
m'acontfequMl  n'avoit  tenu  qu'a  elle  de  fe  voir  marine  \  Ripperda  Taifne '):  main- 
tenant  elle  ne  me  femble  plus  eftiC  en  eftat  de  faire  des  femblables  conqueftes.  le 
vifage  tient  defja  quelques  traits  de  la  viellefle,  et  fes  yeux  qui  font  un  peu  petits 
ont  des  bords  de  la  couleur  que  devroient  eftre  fes  levres.  C'eft  pourtant  icy  une  hy- 
perbole car  ils  ne  tirent  encore  que  fort  peu  fur  le  rouge ,  mais  il  eft  vray  qu'ils  font 
bien  petits.  Elle  me  pria  d'y  venir  loger  la  dedans  en  cas  que  j'eufte  encore  quelque 
temps  k  demeurer  en  cette  ville ,  et  me  promit  de  me  faire  avoir  cognoidance  dans 
le  voifmage  et  aux  mefmes  endroits  ou  elle  vous  avoit  adreflRj  cy  devant.  Deux  fiUes 
que  vous  y  avez  cognues  fe  font  mari6  depuis,  dont  elle  m'a  dit  le  nom ,  mais  il 
m'eft  efchap^.  En  partant  elle  me  pria  de  vouloir  entretenir  la  cognoiflance  et  que 
Tun  de  ces  jours  nous  ferions  quelque  rejouijfance  enfemble.  Elle  demanda  fur  tout 
que  je  vous  remercialTe  de  fa  part  de  Thonneur  que  vous  luy  faites  en  vous  fouve- 
nant  d'elle.  a  mon  retour  je  feray  fes  baifemains  k  monfieur  de  Rijfwijck  '),  de  qui 

')   Le  fils  a!n^  de  Willem  van  Ripperda  et  de  Alida  van  den  Bouckhorst. 
^)    Nicolaas  van  der  Diiyn,  Seigneur  de  Rijswijk,  dtait  pettt-fils  du  Dijkgraaf  de  Schieland 
de  m^me  nom  (1530— 1564) :  il  (^pousa  Beatrix  van  den  Bouckbor3t. 
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elle  me  dit  avoir  eu  une  lettre  apres  quMl  a  efte  revenu  en  HoUande.  mais  que  la  mer 
luy  avoit  fait  oublier  la  promefle  quMl  avoit  donn^  de  revenir  la  trouver.  la  fiUe  que 
j'avois  pris  pour  fa  foeur  eftoit  la  Manon  comme  vous  aviez  devine.  Je  penfe  que 
vous  ferez  fatiffait  fur  ce  point  a  cett  heure.  Pour  Tautre  qui  eftoit  de  vous  envoyer 
des  chanfons  je  ne  fcay  pas  fi  je  vous  auray  donn^  tout  contentement,  h  caufe  de  ma 
nouvelle  fa^on  de  tablature.  Faites  moy  fcavoir  fi  vous  en  venez  a  bout.  Ma  lunette 
n'eft  pas  trop  a  ma  fantafie ,  ertant  fujette  h  fe  courber  et  s'afFaifer  quand  elle  n'eft 
(butenue  que  par  un  endroit.  II  faudra  trouver  quelque  remede  a  cela.  On  ne  la  cog- 
noift  encore  icy  que  de  renomm6c,  perfonne  ne  Tayant  encore  effayee.  Mais  tous 
eftants  informez  par  moy  de  la  nouvelle  deteftion  du  fatellite  Saturnien,  et  de  fa  peri- 
ode,  ils  ne  peuvent  nier  que  ma  lunette  ne  Temporte  fur  toutes  celles  qui  ont  jamais 
efte.  Si  vous  donnez  la  voftre  de  lo  pieds  au  coufin  de  Vogelaer  3),  dites  luy  quMl 
vous  procure  en  efchange  2  ou  3  de  ces  petites  chofes  de  verre  *)  que  fait  un  certain 
van  Gerwe  s)  k  Amtterdam,  qui  ne  peuvent  eftre  caflees.  Philip  en  a  veu  k  la  Haye,  et 
demierement  j'en  eus  icy  une,  qu'un  gentilhomme  de  Frife  m'avoit  donn^  k  Tours, 
et  que  j'ay  cafle  avecq  un  grand  effort  et  brife  en  mille  pieces.  Je  ferois  ravy  d'en 
avoir  un  autre,  et  je  fcay  bien  que  le  Coufin  cognoit  le  dit  van  Gerwe  particuliere- 
ment.  au  moins  pour  de  Targent  on  en  pent  avoir.  Vale. 

Votre  trefaffeftion^  frere  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 

On  n'entend  plus  parler  de  mademoifelle  van  Bergen. 

Pour  mon  frere  de  Zeelhem. 


N=  246. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   frcrC,   k    ChRISTIAAN    HuvGENS. 

II    NOVEMBRE    1 655. 

La  lettre  et  la  copie  sc  trouvent  h  Leiden^  coll,  iluygeus. 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  243. 

A  la  Haye  Tiime  dc  Nov.   1655. 

MoN   FRERE, 

Je  croy  que  voicy  la  dernierc  que  nous  efchangerons ,  car  je  croy  que  les  ordrcs 
pour  voftre  retour  *)  font  delja  donnes,  pour  vous  faire  revenir  dans  le  vaifltau  de 

3)    Voir  la  Lettre  N^  242. 

■*)    C'ctaient  des  larmcs  bataviques. 

5)    Peiit-Otre  est-cc 

Jonas  van  Gerwen,  medecin  et  „Rederijker"  (Rhetoricien),  dont  la  devise  ctait  „H out 
dat  goct  is." 


*)    En  eflfct,  il  rc^sulte  de  la  Lettre  N".  248  que  le  depart  de  Paris  eut  lieu  Ij  30  novembre,  et  de 
la  Lettre  N°.  252  que  Clir.  Huygens  est  arrive  h  la  llayc  le  19  dL^cembre. 
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guerre  qui  tranfportera  Monfieur  Chanut.  Vous  trouverez  nos  formes  de  fer  en  bon 
eftat  et  luifantes  car  j'ay  touQours  eu  foing  de  les  entretenir.  Seulement  celle  qui 
eft  pour  les  lunettes  de  dix  pieds  comme  je  la  cherchay  Tautre  [chois?]  jour  pour 
polir  le  verre  que  j'ay  envoye  k  Vogelaer  apres  Tauoir  bien  cherch^e,  je  la  trouvay 
dans  ce  creux  qui  eft  deflbus  voftre  feneftre,  ou  la  pluye  ou  quelque  autre  humidit6 
avoit  eu  long  temps  loifir  de  jouer  fon  jeu  deflTus  en  forte  qu'elle  eftoit  rouill6e  d'ira- 
portance,  dont  je  fus  moult  fafche,  et  pounant  k  force  de  la  frotter  avec  Tanneau 
d'Emeril  je  la  remis  a  peu  pres  en  fon  premier  eftat.  Alors  je  me  mis  a  polir  ce 
verre  que  je  viens  de  dire  de  nouveau  me  fouuenant  qu'autrefois  de  mauvais  nous 
en  avions  fait  des  bons  par  ce  moyen  la.  II  eft  vray  que  ceftuy  cy  Teftoit  delja  rai- 
fonnablement ,  mais  pourtant  quand  je  regardois  la  planete  de  Jupiter  il  rayon 
noit  tant  foit  peu  d'un  cofte,  ce  qui  s'eft  en  alle  tout  k  fait  en  le  repoliffant,  en  forte 
que  la  dedans  afteurement  il  y  a  du  miftere.  Pour  les  lignes  de  Jupiter  aflTeurement 
iln'en  faut  plus  doubter,  car  je  les  ay  veues  encore  a  diverfes  autres  fois  tres-claire- 
ment,  et  je  ne  doubte  point,  que  vous  ne  les  ayez  veues  de  mefme.  J'ay  remarqu^ 
que  plus  il  eft  vertical  et  mieux  on  les  appercoit  comme  a  onze  heures  de  nuift  ou 
environ  de  cela.  Le  temps  de  quinze  jours  dans  lequel  Kalthoven  m'avoit  promis 
dans  une  feconde  lettre  de  m'achever  noftre  forme  de  vingt  pieds  eft  delja  expire 
et  pourtant  elle  ne  vient  encore  pas;  sMl  difFere  long  temps  je  ne  manqueray  pas  de 
le  fommer  encore  de  nouveau.  Sans  doubte  c'eft  le  premier  artifan  du  pais  pour  ces 
chofes  la,  et  sMl  venoit  k  nous  manquer  ou  par  quelque  changement  de  demeure 
ou  autre  accident  nous  ferions  fort  defappointfe.  Pour  des  nouvellcs  je  ne  vous 
en  manderay  pas;  Phlip  me  dit  d'auoir  efcrit,  tout  ce  qui  eft  efcrivable,  et  je  ne 
doubte  point  quMl  ne  foit  bon  Gazettier.  Je  vous  remercie  beaucoup  des  petits 
airs,  ils  font  affez  jolys.  Alleenlick  ceftuy  la  qui  commence  Phillis  me  confeille  etc. 
et  qui  fe  fait  valoir  a  Paris  foubs  le  beau  nom  de  la  Cafquavilliade,  eft  un  franc 
coquin,  et  k  couru  icy  la  rue  long  temps  accompagn6  des  paroles  Ick  fagh  Cecilia 
komen  &c.  Je  vous  prie  de  m'achepter  avant  que  de  partir  quatre  eftuys  avec  feu- 
lement  une  paire  de  cifeaux  dedans  faits  par  quelque  bon  maiftre.  Je  vous  rendray 
Targent  des  que  ferez  de  retour,  et  ne  pretends  pas  de  charger  voftre  defpenfe. 
Je  vous  prie  de  ne  Toublier  pas.  On  dit  que  le  Seigneur  de  la  Plate  ^)  eft  malade  a 
Nantes,  voire  avec  quelque  danger,  dont  je  fuis  ma  foy  marry.  Adieu. 

Pour  mon  frere  Chrestien. 


')  Fran9ois  van  Aerssen ,  Seigneur  de  Plant,  etait  le  fils  a!ne  de  Cornells  van  Aerssen,  Seigneur 
de  Sommelsdijk  (1602—1662),  et  de  Lucia  Walta;  ayant  fait  un  voyage  de  huit  ans  it 
travers  I'Europe,  il  se  noya  en  1659  it  son  retour  de  TAngleterre  aux  Pays-Bas. 
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N=  247. 

G.    A.    KiNNER    A    LOWENTHURN   h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

12    NOVEMBRE    1 655. 

Im  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygetts, 
Kile  est  la  r^ponse  au  No.  226. 

Perilluftri,  Nobiliflimo,  Praeftantiffimoque  Domino  Christiano 

HUGENIO   GODEFRIDUS   AlOYSIUS   K INNER   S.    P.   D. 

Si  6  literarum  frequentik  metri  foles  amicitias ,  pridem  apud  te  cau(3  cecidi ,  Hii- 
geni  Nobiliflime ,  quern  non  indiligentiae  tantum ,  fed  deferti  propemodum  officij 
reum  agere  potes.  Verum  non  ages ,  opinor ,  mecum  iure  tarn  ftrifto ,  qui  nimis 
qukm  bene  novifti,  non  effe  femper  in  poteftate  noftra  officiofos  nos  efle,  fed 
avocari  ad  alia  quandoque  vel  invitos.  Literae  tuae  pofteriores  multum  mihi  volup- 
tatis  attulerunt  Tuo  atque  Mathematicae  nomine.  Tuo  quidem ,  qu6d  perfpicillo- 
rum  quoad  perfeftionem  augmento ,  magnum  tuae  gloriae  incrementum  adiecifti: 
Mathematicae  verb ,  qu6d  Lynciae  iam  ant^  novum  oculum  addidifti.  Mafte  hdc 
tud  felicitate  dicam  an  induftrid  ?  an  utraque  ?  non  enim  minus  hic ,  quam  in  agri- 
cultu  Labori  et  Eventui  puto  litandum.  Tametfi  enim  in  hac  ane  praeceptorura 
fibi  demonftratio  conftet,  in  effeftu  nihilominus  exhibere  rem  ipfam,  hoc  opus, 
hic  labor  eft ,  qui  ut  non  imperitfe  quidam ,  vix  ab  humana  fed  angelica  manu  ex- 
peftari  pro  rei  dignitate  poteft.  Vt  proinde  multum  ab  illo  Fortunae  deberi  exifti- 
mem ,  fi  cui  fubtiles  praeceptionum  apices  materiel  tot  cafibus  et  impcrfeftionibus 
obnoxiae  licuerit  applicare.  Quo  nomine  tibi  tuaeque  felicitati  multum  gratulor , 
Praeftantiflime  Hugeni,  qui,  ut  opinor,  acutiffimas  Cartefij  de  conicarum  feftionum 
perfpicillis  inventipnes  (neque  enim  exiftimo  machinarionem  tuam  intra  communium 
tuborum  mctas  confiftere)  quae  defperatd  fere  praxi  folius  ingenij  nomine  nobis  huc- 
ufque  probabantur ,  plus  ultra  et  extra  fpeculationum  terminos  ad  ufum  deduxifti. 
Multum  autem  tibi  debebo ,  fi  quamprimum  expofueris  charafteres  illos  tuos  tranf- 
pofitos,  quibus  myfterium  novum  xroelitus  deprehenfum  involvifti,  fimulque  apenius 
tubi  tui  conftruftionem  edocueris.  Neque  vereri  te  oportet  Plagiatum  d  me;  ut  enim 
tubi  optici  primitus  inventi  gloriam  Bataviae  veftrae  libens  concedo,  ira  neque  eidem 
invideo  novi  honoris  acceflioncm ,  cui  utique  in  folo ,  quod  iam  diu  occuptionis  ') 
iure  fuum  fecit,  inaedificare  quidvis  liberum  licitumque  eft.  Salutem  ad  te  habco 
officiofiflimam  ab  infigni  Mathematico  Patre  BalthaflTare  Conrado  Profellbre  olim 
mco ,  quem  his  diebus  Wratiflaviae  convcni ,  coegiquc  in  laudes  tuas  exhibito 
eidem  opufculo  tuo  de  circuli  magnitudine ,  qui  eidem ,  fummopere  probatur.  Non 
moror  nunc  Pragae ,  fed  in  Silefia ,  unde  literas  quas  ad  me  dederis  Glacium  in 
Boemia  dirigere  potes ,  quas  inde  opponun^  repctam ,  ficut  et  aliks  foleo  undecun- 


*)  Lisez :  occupationis. 
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que  ad  me  venientes.  Vale,  mi  Hugeni, et  fcriptionis  indiligentiam  per  amoris  in- 
corrupti  (qui  Temper  apud  me  viget)  perennitatem  benignus  excufa. 

Wratiflaviae  i2Novembris  1655. 

PS.  SI  Chymi^  deleftaris,  infinua,  mifcebimufque  deinceps  etiam  de  nobili  ilia 
fcientia  fermonem. 

PeriUuftri  Generofiffimo ,  Nobiliflimoque  Domino  Chris- 
TiANO  HuGENio,  DoHiino  atque  amico  mihi  Temper  Colen- 
diflimo  obfervandiflimoque.  • 

Per  Francofiirtum  ad  Moenum. 

4.  Hagae  Comitis. 

's  Graven  Haagen. 

N=  248. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    CONSTANTYN    HUYGENS,   p^re. 

26   NOVEMBRE    1 655. 
La  minute  se  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

A  Paris  le  26  Nov.  1655. 

Monsieur  mon  Pere 

Ayant  appris  par  vos  dernieres  ')  que  le  vaiffeau  de  guerre  qui  amenera  Monfieur 
Chanut  ne  pourroit  pas  fervir  a  noftre  voyage  nous  avons  choify  de  prendre  plut 
toft  le  chemin  par  terre  que  d'efluyer  une  autre  fois  les  incommoditez  de  la  ma- 
rine qui  felon  toute  apparence  dans  cette  faifon  doivent  eftre  beaucoup  plus  gran- 
des  que  celles  que  nous  rencontrafmes  en  allant  vers  icy.  En  fuite  nous  fommcs 
tombe  d'accord  de  prendre  par  Sedan  comme  le  plus  feur  et  ou  nous  croyons  pou- 
voir  pafler  fans  pafleport.  et  tafcherons  neantmoins  d'avoir  quelque  mot  de  lettre  a 
Monfieur  Fabert  ^)  ou  de  Monfieur  le  Premier  ou  de  Monfieur  de  Servient  3).  On 
nous  avoit  fait  accroire  que  Meffieurs  les  Ryngraves  *)  eftoyent  prefts  k  partir  par 
ce  mefme  chemin  mais  hier  nous  apprifmes  le  contraire  d'eux  mefines,  etquMlsfont 
eftat  de  pafler  icy  cet  hyver.  Tout  le  monde  s'eftonne  que  nous  ne  faifons  pas  de 
mefme  et  il  n'y  a  point  de  doubte  que  le  vray  temps  de  voir  Paris  commencera  juf- 

')  .Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

^)  Abraham  de  Fabert,  MariJchal  de  France,  fils  de  rimprimeur  de  Metz  de  mtoe  nom 
(1560—  24avril  1638),  naqiiitiiMetzlei5  octobre  1599  etmourut^  Sedan  le  I7mai  1662. 

3)   Voyez  la  Lettre  N**.  29,  Note  i. 

*)  Friedrich  Magnus  Rhingrave  de  Salm,  de  la  famille  tr^  ancienne  des  Wild-,  Rasch-  et  Rhin- 
graves,  (^tait  fils  de  Friedrich  Comte  de  Salm  et  d'Anna  Amalia  Comtesse  d'Erpach.  II  servit 
dans  I'armde  des  Pays-Bas  et  cut  le  commandcment  de  Maastricht. 

Karl  H.  Rhingrave  de  Salm  dtait  son  fils  et  lui  succdda  dans  le  commandcment  de  Maas- 
tricht. 
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cement  apres  que  nous  en  ferons  dehors.  Mais  il  eft  vray  audi  que  ce  temps  la  requiert 
bien  une  autre  defpenfe  que  celle  que  nous  avons  faitc  jufques  a  cetthcure  ct  de 
laquelle  toutefois  fi  on  regarde  k  I'utilite  qui  en  reviendroit  il  me  femble  que  nous 
pouvons  fon  bien  nous  paller.  au  refte  nous  vous  prions  Mon  Pere  de  examiner 
voftre  compte  qui  vous  fait  monter  la  defpenfe  h  nous  deux  jufqu'a  looo  francs  par 
mois.  Parce  que  afleurement  avecq  ce  que  nous  avons  emprunte  de  mon  Coufin 
nous  n'avons  pas  encore  touche  4000  mille,  et  le  voyage  fera  de  plus  de  6  mois. 
Mais  je  ne  veux  pas  vous  entretenir  plus  long  temps.  Je  pourrois  vous  faire  le  denom- 
brcment  des  deniers  receux ,  mais  j'ay  pcur  de  vous  ennuyer.  Depuis  ma  demiere 
j'ay  fait  cognoiflfance  avecq  Monficur  Scarron  ^).  Et  Monfieur  Gobert  m'a  fait  avoir 
celle  de  Monfieur  Lambert  et  de  MademoifeUe  Hilaire,  fa  belle  foeur,  qui  chantc 
comme  un  ange  et  pour  la  voix  et  pour  la  belle  methode.  On  nc  fcauroit  entendre 
rien  de  mieux  adjufte  ny  de  plus  agreable  que  les  concerts  qu'elle  fait  avecq  fon 
frere ;  en  difant  de  certains  dialogues  ou  ils  chantent  tantoft  feuls  tantoft  enfemble. 
Pour  fa  perfonne  elle  n'a  guere  de  beaut^  mais  beaucoup  de  bonte  et  de  douceur,  le 
frere  eft  audi  fon  bon  garcon,  avec  qui  je  ne  negligeray  pas  d'entretenir  correfpon- 
dance.  C*eft  icy  la  demiere  que  vous  aurez  de  nous,  Ic  voyage  eftant  arreft^  pour 
mardy  prochain  *^),  et  les  places  dans  le  coche  qui  nous  ponera  en  5  jours  k  Sedan, 
le  Bagage  va  par  mer.  J'efpere  que  nous  vous  trouverons  en  bonne  fant^  avec  toute 
la  famille  et  le  parentage.  Et  fuis 

Monfieur  Mon  Pere. 


N=  249. 

V.  CoNRART  h  Christiaan  Huvgens. 

[30  NOVEMBRE    1 655.]    ') 
Lm  lettre  se  trouve  h  I^iJen^  coll.  Iluygens. 

Mardy  matin. 

Monsieur 

J'accompagnc  la  lettre  que  je  vous  ay  promife  pour  Monfieur  le  Marquis  de  fa- 
bert,  d'vne  autre  pour  Monfieur  le  Lieutenant  gdndral  de  Sedan  ^),  qui  eft  mon 
intime  amy,  &  homme  de  Savoir,  de  probit^,  &  de  tref-agr6able  converfation.  Vous 

5)  Chr.  Huygens  avait,  ddji  en  fdvrier  1650,  compost  Tdpitaphe  de  Scarron.  Voir  la  Lettre  N°.  74. 
^)   Savoir  le  30  novembre. 


')    Comme  cettc  lettre,  de  mardi,  doit  avoir  dt<J  dcrite  avant  le  depart  de  Chr.  Iluygens,  qui  eut 
lien  le  mardi  30  novembre,  (voir  la  Lettre  N\  248,  Note  6),  elle  doit  porter  cette  mdme  date. 

*)   Son  nom  est  probablement  d'Ozanne  (voir  la  Lettre  N®.  257). 

Hilaire  d'Ozanne,  n<^  it  D^le  en  1608 ,  dtait  jnrisconsnltc  et  littc^rateur.  En  1644  il  fut  atta- 
che^ ^  Tarmde,  mais  continua  ses  essais  de  poiisie  biblique. 
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prendrez,  sMl  vous  plaift,  la  peine  de  les  faire  cacheter  toutes  deux  aprfe  les  avoir 
leues,  &  avant  que  de  les  rendre.  Je  vous  en  envoye  audi  vne  pour  Monfieur  voftre 
Pfere ,  laquelle  je  n'ay  pas  voulu  laiflTer  ouverte ,  par  ce  que  j'y  fays  des  pleintes  de 
vous,  &  de  Monfieur  voftre  fr6re,  qui  ne  m'avez  employ^  k  rien,  pendant  le  fejour 
que  vous  avez  faitjcy;  &  de  ce  qu'en  me  faifant  Thonneur  de  me  venir  voir  k  la 
campagne,  vous  m'oftaftes  le  moyen  de  vous  y  recevoir  come  je  devois,  &  felon  mon 
defir.  Je  vous  en  fays  audi  des  reproches  k  vous  mefmes ,  &  fi  vous  voulez  faire  vos- 
tre  paix  avec  moy ,  vous  me  donnerez  quelque  occafion  de  vous  rendre  fervice  en 
voftre  abfence ,  &  de  vous  t^moigner  Teftime  que  je  fays  de  voftre  vcnu.  EUe  fut 
hier  au  foir  le  fujct  dVn  long  entretien  que  j'eus  avec  la  belle  Demoifelle  3)  que  je 
vous  avois  annonc^e ,  &  que  vous  allaftes  voir  fans  moy.  Elle  arriva  k  mon  logis,  vn 
peu  apr^s  que  vous  en  fuftes  party,  &  y  demeura  plus  de  quatre  heures,  pendant  Icf- 
quclles  nous  ne  parlafmes  prefque  que  de  vous.  J'eulle  bien  fouhait^  que  vous  eufliez 
eft6  pr^fent ,  au  hazard  de  choquer  vn  peu  voftre  modeftie.  Elle  m'apprit  que  vous 
luy  avez  fait  vn  pr^fent  le  plus  galant  du  monde ,  &  qu'elle  eftime  encore  plus  pr6- 
cieux  par  le  dedans,  que  par  le  dehors,  quoy  que  le  dehors  le  foic  autant  qu'il  le  pent 
eftre.  J'ay  grand  regret  que  vous  ne  paflez  Thyver  jcy ;  car  je  vous  euflTe  procure 
des  entretieiiS  avec  elle ,  qui  vous  euflent  6galement  fatisfait  Tefprit  k  Tvn  &  a 
Tautre.  Si  vous  faites  jcy  vn  fecond  voyage ,  il  faudra  tdcher  k  r^parer  ce  que  vous 
perdez  en  celuy-cy :  &  j'efp6re  que  vous  reconnoiftrez  que  voftre  m^rite  n'eft  pas 
ignor^  en  fi  bon  lieu;  &  par  les  foins  que  je  prendray  k  vous  y  faire  recevoir  vn 
parfait  contentement ,  vous  pourrez  juger  que  je  fuis  v6ritablement , 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  ferviteur, 

CONRART. 

Permettez-moy ,  s'il  vous  plaift,  Monfieur,  d'afliirer  jcy  Monfieur  voftre  fr^re 
de  mon  tref-humble  fervice ,  &  de  vous  fouhaiter  k  tous  deux  vn  heureux  voyage. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygens,  Taisne  des  deux  freres. 

N=  250. 

V.  CoNRART   k    CONSTANTYN    HuYGENS  ,   pcrc. 

30    NOVEMBRE    1655. '') 

Lrt  lettrc  sc  troitve  it  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Paris,  le  dernier  novembre  1655. 

Monsieur  , 

C'eft  en  voftre  civilitc ,  &  en  ccUe  de  Meflieurs  vos  fils,  quMl  y  a  de  Tcxces ,  & 
non  pas  en  celle  que  j'ay  eflfaye  de  leur  rendre ,  pendant  le  fejour  qu'ils  ont  fait  jcy. 

5)    Mademoiselle  Perriquet,  que  nous  rencontrerons  sou  vent  dans  la  suite  de  la  correspon  dance. 
Voyez  la  Lettre  N®.  251 
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II  feroit  difficile  de  leur  en  temoigner  d'egale  a  voftre  nitrite,  &  au  leur;  mais  outre 
cette  difficult^  g^n^rale,  j'ay  eii  le  malheur  d'eftre  toiljours  abfent,ou  malade; 
&  vous  favcz  que  ce  font  deux  obftacles  fort  grans ,  pour  rendre  des  devoirs  de  la 
nature  de  ceux  que  voftre  amiti^  &  leur  propre  vertu  exigeoyent  de  moy ,  en  cette 
rencontre.  Ainfi,  Monfieur,  vous  m'euffiez  fait  allez  de  grace  de  me  pardonner 
ce  que  je  n'ay  pil  faire,  fans  me  remercier  du  peu  que  j'ay  fait.  lis  m'ont  fait  Thon- 
neur  de  me  venir  voir  en  ma  retraite  champeftre ;  mais  fans  me  faire  celuy  de  m'en 
avertir  auparavant :  de  forte  que  cette  furprife.  &  le  mauvais  eftat  oil  ils  me  trou- 
v^rent,  m'empefch6rent  de  les  recevoir  comme  je  devois,  &  comme  j'eulle  bien 
voulu.  Mais  apres  vous  avoir  fait  ces  pleintes  d'eux ,  pour  ce  qui  me  regarde ,  il 
eft  jufte  que  je  vous  apprenne  ce  que  leur  modeftie  les  obligera  de  vous  taire : 
C'eft  que  dans  le  peu  de  temps  quMls  ont  eft6  jcy ,  ils  y  ont  aquis  Teftime  de  la  pluf- 
part  des  Perfonnes  les  plus  renomm^es  pour  la  Vertu ,  &  pour  le  Savoir ,  &  quMls  y 
laiflent  vne  fi  bonne  reputation ,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  e{l  I'honneur  de  les  con- 
noiftre ,  n'a  manqu6  k  les  preller  d'y  faire  vn  plus  long  fejour.  Peut-eftre  que  leur 
jnclination  ne  s'en  fuft  pas  61oign6e,  sMlsn'euflTent  appr^hend^de  vousd^plaire; 
mais  ils  ont  pv6iM  robeiflTance  quMls  vous  doivent ,  au  contentement  de  leurs 
amis ,  &  k  leur  propre  fatiffaftion.  J'eufle  fouhait^  que  vous  leur  euffiez  permis  de 
pafler  I'hyver  en  cette  Cour,  ou  elle  a  accouftum^  d'eftre  plus  groflTe ,  &  plus  belle, 
qu'en  toute  autre  faifon.  Si  vous  m'en  croyez ,  &  fi  vous  les  en  croyez  eux-mefmes, 
vous  leur  y  fcrez  faire  vn  fecond  voyage ;  &  j'ofe  vous  promettre  que  vous  &  eux 
n'en  aurez  point  de  regret.  Pour  moy,  Monfieur,  Je  le  defire  avec  vnepaffion 
extreme ,  fur  Tcfp^rance  que  j'ay  d'eftre  plus  en  eftat  de  leur  temoigner  combien 
je  les  honnore ,  &  combien  je  fuis , 

Monsieur  , 
Voftre  trefhumble,  &  trefobeiflant  ferviteur, 

CONRART. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Seigneur  de  Zulichem, 
A  la  Haye. 

")    ^  20  dec.  55  [Conft.  Huygens]. 

N-  251. 

Christiaan  Huygens  k  [G.  P.  de  Roberval]. 

30  DfeCEMBRE  1655. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden ,  colL  Huygens, 
De  Roben'al  y  ripondit  par  le  No,  a5<5. 

Monsieur,  A  la  Haye  le  30  Dec.  1655. 

Le  voyage  depuis  Paris  jufques  icy  nous  a  tenu  plus  longtemps  que  je  n'avois 
penf  ^  et  k  mon  grand  regret  eftant  fafcheux  et  penible ,  et  non  fans  danger,  k  caufe 
Oeuvres.  T.  I.  47 
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des  troupes  qui  en  beaucoup  d'endroits  traverfoyent  noftre  chemin.  Ton  nous  tient 
heureux  d'eftre  efchapp^  fans  empefchement.  Devant  que  quiter  Paris  j'eus  encore 
trefgrande  envie  de  vous  veoir ,  pour  vous  remercier  des  avantageux  rapons  que 
vous  aviez  fait  de  moy  chez  Monfieur  Conrart.  mais  ce  fut  fur  le  point  de  partir 
et  comme  je  prins  congb  de  luy ,  quMl  me  Tapprit.  Sans  cela  je  n'eus  pas  manqu^ 
de  m'acquiter  de  ce  devoir,  et  en  mefme  temps  de  contenter  ma  curiofitfe ,  car  je 
doubtois  s'il  ne  s'eftoit  pas  paflTe  autre  chofe  dans  cette  conference  quMl  mMm- 
portaft  de  fcavoir.  Je  ferois  fort  attrap^  fi  vous  luy  aviez  decouvert  que  je  fuis 
inform^  touchant  la  P.  *)  car  j'en  parle  k  luy  comme  d'une  fainfte.  Et  de  mefme  k 
M.  *)  lequel  toutefois  j'ay  remarqu^  qu'il  me  fufpeftoit  d'eftre  de  voftre  confidence, 
et  qu'il  en  eftoit  en  peine.  Quoy  qu'il  en  arrive  je  vous  auray  toufjours  beaucoup 
d'obligation  de  ce  que  vous  n'avez  pas  vouiu  fouffrir  que  je  fufle  abule.  au  refte 
Monfieur  faites  moy  la  faveur  d'entretenir  la  correfpondance,  et  de  me  communi- 
quer  par  fois  de  vos  belles  fpeculations,  et  s*il  m'eft  permis  de  fpecifier,  celle  du 
contenu  des  triangles  fpheriques.  3)  Toutes  les  fois  que  j'auray  eft^  afltz  heureux 
pour  faire  quelque  nouvelle  decouverte  que  je  jugeray  vous  pouvoir  plaire  j'auray 
(bin  de  vous  en  faire  part ,  et  feray  bien  aife  de  vous  tefmoigner  en  quelque  chofe 
que  ce  foit  que  je  fuis  avec  paflion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Je  ^)  vous  fupplie  Monfieur  quand  vous  verrez  Mademoifelle  Periquet  de  TaflTeurer 
de  mon  trefhumble  fervice  et  que  j'eftimc  infiniment  Thonneur  de  fes  bonnes  graces. 
Je  baife  les  mains  a  Mademoifelle  voftre  Coufine  et  a  Monfieur  Tevenot.  5) 


')  Dans  la  correspondancc  ult<$rieure  la  demoiselle  P,  et  monsieur  M,  sont  toujours  d^sign^s 
par  leiirs  initiales.  Probablement  la  „/^"  est  mademoiselle  Perriquet,  nomm^e  dans  le  post- 
scriptum.  [Voir  la  Lettre  N**.  258.] 

=)  II  r^sulte  d'une  lettre  de  Chr.  Huygens  4  de  Roberval  du  18  avril  1656,  N°.  280  que 
rinitiale  3/d^signe  Claude  Mylon. 

3)   Autant  que  nous  sachons,  de  Roberval  n'a  rien  public  sur  Taire  des  triangles  sphdriques. 

^)  Chr.  Huygens  a  biff^  ce  post-scriptum:  nous  I'avons  ins^r^  parce  qu'il  nous  a  servi  pour  deter- 
miner I'initiale/^. 

5)  Melchisddec  Th^venot  naquit  vers  1620  it  Paris  et  mourut  i  Issy  le  29  octobre  1692.  II  ^tait 
grand  voyageur,  avaitdes  relations  partout  et  rassemblaunebiblioth^que  tr^s-int^ressante, 
dont  plusieurs  manuscrits  grecs  et  latins  se  trouvent  actuellemen tit  la  Biblioth^que  de  Lei- 
den. Ilcontinua  les  reunions  qui  avaient  eu  lieu  chez  Monmor,etpublia  di verses  relations 
de  voyages. 
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N=  252. 

Christiaan  Huygens  k  ?. 

30    D^CEMBRE    1655. 
La  minute  se  trouYC  h  LeUcn  ^  coll,  Huygens. 

A  la  Haye  le  30  Dec.  1655. 

Monsieur 

Vous  auriez  receu  la  nouvelle  de  noftre  heureux  retour  en  ces  quartiers  par  Tor- 
dinaire  de  la  fepmainc  paflSe  ^)  fi  on  euft  eu  foin  d'y  porter  nos  lettres  h  Theure  qu'il 
falloit.  nous  arrivafmes  icy  le  i  pe  du  mois ,  ayant  fait  tout  le  voyage  aflez  heureu- 
fement ,  quoyque  non  pas  fans  incommodite.  les  nciges  et  la  glace  nous  ont  bien 
fouvent  difpute  le  paflfage ,  et  quelques  fois  Tapprehenfion  des  troupes  qui  s'ache- 
minoyent  vers  les  quartiers  d'hyver  nous  a  donn^  envie  de  retourner  fur  nos  pas. 
mais  graces  k  Dieu  nous  avons  efchappe  tons  ces  dangers  fans  aucune  finiftre  avan- 
ture.  Or  puis  que  je  fuis  dans  la  patrie  c'eft  k  vous  Monfieur  de  veoir  en  quoy  j'y 
puis  vous  eftre  utile  et  par  ce  moyen  me  donner  occafion  de  recognoiftre  les  foings 
et  les  peines  que  nous  vous  avons  donne  fans  cefle  depuis  6  ou  7  mois  qu'a  dure 
noftre  pclerinage.  Je  me  ticndray  heureux  de  pouvoir  executer  vos  commande- 
mens ,  et  de  tefmoigner  que  je  fuis  etc. 

Chr.  H. 


N=  253. 

Christiaan  Huygens  k  [de  CHAMBONNifeREJ. 

[30    DfeCEMBRE    1655.] 

Im  minute  se  trouve  h  Leiden^  colt,  Huygens, 
De  Chambonniire  y  ripondit  par  le  No,  154. 

Comme  je  vous  doibs  infiniment  pour  touces  les  faveurs  et  carefles  qu'il  vous  h 
pleu  me  faire  pendant  mon  (ejour  a  Paris,  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  faire 
fcavoir  la  nouvelle  de  noftre  heureux  retour  dans  la  patrie ,  croyant  qu'il  vous  im- 
porte  de  fcavoir  que  celuy  que  vous  avez  fi  fon  obligfe  eft  en  eftat  de  recevoir  vos 
commendemens  et  dans  un  defir  extreme  de  vous  tefmoigner  fa  recognoiflTance. 
Quoyque  je  vous  aye  donne  beaucoup  d'importunitfe ,  Ton  me  reproche  icy  de  n'en 

')   Ce  courner  ordinaire  partit  de  la  Haye  le  93  d^ccmbre  1655. 
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avoir  pas  fait  encore  aflfez  et  que  n'ay  pas  profit^  de  voftre  voifinage  et  converfation 
comme  je  debvois.  Je  m*en  excufe  fur  la  maladie  de  Madame  voftre  femme ,  qui  a 
la  verite  m'a  efte  trefprejudiciable ,  me  privant  du  bonheur  de  vous  voir  (buvent. 
Encore  mon  Pere  me  tence  de  n'avoir  pas  copie  tout  voftre  livre  '),  je  refponds 
que  je  n'eftois  pas  adverty  dc  debvoir  partir  fi  toft  et  en  effeft  c'eft  cela  qui  eft 
caufe  de  ma  negligence.  Je  pourrois  Tappaifer  sMl  vous  plaifoit  de  me  faire  la 
faveur  de  m'envoyer  quelques  unes  de  vos  pieces  qui  foyent  aufli  bonnes  que  la 
gigue  ^}  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'apprendre,  de  la  quelle  il  fait  crelgrande 
eftime.  Mais  plus  toft  venez  vous  mefme  Monfieur  luy  donner  ce  contentement 
qu'il  fouhaite  davoir  il  y  a  longtemps  et  plus  que  jamais  depuis  les  rappons  que 
je  luy  ay  fait  des  merveilles  que  vous  m'avez  fait  entendre.  Je  fcay  bien  quMl  vous 
en  priera  luy  mefme,  et  j'efpere  quMl  vous perfuadera,et  que  j'aurayle  bonheur 
de  vous  embraffer  icy  et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  de  tout  mon  coeur  etc. 


N=  254. 

De  Chambonni^re  k  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  253* 

A  Paris  le  8  ianuier  1656. 

Monsieur 

Lextreme  defir  de  fauoir  fi  vous  efti^s  ariu6  en  bonne  fant6  mauoit  mis  la  plume 
a  la  main  pour  vous  efcrire  au  moment  que  Ion  maporta  vos  lettres.  elles  mont 
infiniment  refioui ,  bien  quelles  me  reprefentent  la  confufion  que  iay  de  nauoir  pas 
ferui  comme  Je  deuois  les  perfonnes  du  monde  qui  le  meritent  et  que  Jhonnore  le 
plus ,  la  maladie  de  ma  femme  men  a  oft6  le  moyen.  et  iefpere  quelle  me  tiendra 
lieu  dexcufe ,  vous  me  demand^s  des  pieces ,  ie  vous  en  enuoyeray  bientoft  cepen- 
dant  ie  fuis  toufiours  dans  vn  defir  extreme  de  voir  Monfieur  voftre  pere ,  et  feray 
mon  poflible  pour  aller  quelque  iour  en  holande  ou  ie  vous  confirmeray  les  afleu- 


')  Peut-^tre  un  livre  de  musique  de  sa  propre  composition  en  manuscrit,  car  M.  de  Chambon- 

ni^re  semble  n'avoir  rien  public. 
')   La  gigue  ou  gique  (giga,  en  Italien)  est  une  danse  anim^  en  mesure  de  s/e  7«  ou  9/g. 
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ranees  de  mes  feruices  done  ie  vous  fuplie  de  faire  eftat  comme  eftant  dun  homme 
qui  eft  a  linfiny 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

De  Chambonniere. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

a  la  Haye. 

N°  255. 

V.  CoNRART  a  Christiaan  Huygens. 

14   JANVIER    1656. 

La  Uttre  se  trottve  ii  Leiden,  coll,  Huygens, 

14.  Janvier  1656. 

Monsieur  , 

La  lettre  quMl  vous  a  pled  de  m'^crire  ')  vaut  mieux  toute  feule ,  que  les  qua- 
ere *)  done  vous  me  remerciez.  II  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  civil ,  de  plus  obli- 
geanc,  ni  de  plus  purement  6crit  en  vne  Langue  qui  ne  vous  eft  pas  naturelle;  &  fi 
vous  ne  vouliez  demeurer  en  France ,  que  pour  Tapprendre ,  vous  avez  eu  raifon 
de  vous  en  retourner,  puis-que  vous  en  favez  autant  que  fi  vous  y  eftiez  n6.  J'avois 
fed ,  par  les  lettres  de  Monfieur  le  Marquis  de  Fabert ,  le  peu  de  fejour  que  vous 
fiftes  k  Sedan ;  il  s'eftime  malheureux  de  ne  vous  y  avoir  pil  retenir  davantage ; 
&  Monfieur  Dozanne  3),  de  ce  que  vous  ne  Tavez  employ^  k  rien.  Pour  moy , 
Monfieur ,  quoy  que  Je  fois  peu  capable  de  vous  rendre  fervice ,  en  Teftat  oil  vous 
favez  que  Je  fiiis ;  Je  ne  laifle  pas  de  fouhaiter  que  vous  faciez  naiftre  des  occafions 
ou  Je  vous  puifie  t^moigner  combien  J'eftime  voftre  m^rite,  &  voftre  vertu;  &  Je 
vous  ofFre ,  pour  le  moins ,  vn  coeur  finc^re ,  &  plein  d'afFeftion  pour  tout  ce  qui 
porte  voftre  nom.  Je  vous  fupplie  d'en  faire  eftat ,  comrae  d' vn  bien  qui  n'eft  pas 
de  grande  valeur ,  mais  qui  vous  eft  fon  aquis.  Faites-moy  audi  la  grace  d'aflurer 
Monfieur  voftre  Pfere ,  &  Monfieur  voftre  fr6re  de  la  mefme  chofe ;  &  recevez  les 
complimens  que  vous  rend  pour  les  voftres ,  Tilluftre  Mademoifelle  Perriquet.  EUe 
me  parle  tres  fouvent ,  &  tres-dignement  de  vous ,  &  le  pr^fent  que  vous  luy  avez 
fait  Ta  extr^niement  fatiffaite.  Si  vous  eufiiez  tard6  plus  long-temps  jcy ,  vous  euf- 
fiez  reconnu,  en  cette  rare  perfonne ,  des  merveilles  quMI  feroit  difficile  de  trouver 
ailleurs ,  au  moins  en  des  perfonnes  de  fon  fexe.  Je  fouhaiterois  que  la  curiofit6  de 
les  d^couvrir,  vous  obligeaft  k  y  faire  vn  fecond  voyage ;  Outre  tant  de  bonnes  con- 

')    Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 

^)    II  s'agit  probablement  des  Lettres  N°.  249  et  N®.  250  et  des  lettres  de  r^commandation  pour 

M.  M.  de  Fabert  et  d'Ozanne,  mentionn^es  dans  la  Lettre  N^  245^ 
3)   Probablement  Hilaire  d'Ozanne  (Voir  la  Lettre  N^  249). 
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noifances  que  vous  y  avez  d6ja,  nous  vous  en  donnerons  encore  d*autres,  qui  m^ri- 
tent  d'autant  plus  d'eftre  recherch6es,  que  leur  modeftie  les  fait  cacher,  pour 
6viter  rimportunit6  dVne  reputation  trop  6clatante.  Vous  voyez  que  Je  n'ob- 
mets  rien ,  pour  vous  procurer  du  contentement ,  &  pour  m'en  procurer  audi  k 
moy-mefme ,  par  Ic  bonhcur  de  vous  pouvoir  affiirer  de  vive  voix ,  que  Je  fuis 
v^ritableracnt , 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble,  &  trefobeiffant  ferviteur 

CONRART- 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens,  chez  Monfieur 
DE  ZuLicHEM  foil  P^rc  A  la  Haye. 


N=  256. 

G.    P.    DE   ROBERVAL   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

14   JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Iluygens, 
Elle  est  la  riponse  an  No,  151. 

a  Paris  le  14  Janui.  1656. 

Monsieur 

Voftre  heureufe  arriu^e  chez  vous ,  et  le  reffbuuenir  que  vous  auez  eu  de  moy , 
m'ont  egalement  rejoiiy:  mais  cette  rejoiiillance  a  eft6  touteparfaite^quandj'ay 
fceu  que  vous  auiez  apprife  Teftime  que  je  fais  de  voftre  merite :  je  fuis  afleur6 
qu'elle  eft  de  beaucoup  plus  grande  que  le  recit  qu'on  vous  peut  en  auoir  fait;  pour 
ce  qu'elle  eft  proportionn^e  a  la  connqiflTance  que  j'ay  de  voftre  vertu ,  quj  ne  peut 
pas  eftre  (j  bien  conniie  des  autres  que  de  moy.  Je  n*ay  rien  fait  ffauoir  du  tout  de 
noftre  confidence;  mais  je  crains  qu'on  ne  vous  ait  adroitement  tir^  les  vers  du  nez; 
en  quoy  il  y  auroit  de  ma  faute;  car  je  deuois  vous  aduertir  que  C.  *)  eft  des  plus 
fins  en  ce  metier;  et  quMl  fait  profeffion  d'vne  amiti6  entiere  auec  P.  *)  en  quoy 
il  eft  du  nombre  de  quelques  autres  vieux  vertueux  quj  font  bien  marris  que  j'aye 
decouuert  leur  confrairie.  partant  (j  dans  voftre  conference  jl  s'eft  palK  qu'elque 
chofe  que  je  doiue  f^auoir,  faite  moy  la  faueur  de  me  la  mander  vne  foispour 
toutes,  affin  que  noftre  entretien  ne  foit  point  deformais  employ^  k  de  telles  fottifes. 
Pour  M.*)  c'eft  vne  befte  en  general ;  et  en  paniculier,  c'eft  la  corneille  de  la  fable. 
Ecriuez  pourtant  en  termes  quj  ne  puiflTent  eftre  entendus  que  par  ceux  quj  f9auent 

*)    Conrart.  Voir  la  Lettre  N*.  251. 

=)   Sur  ces  initiales  P.  (Mile  Perriquet)  et  M.  (Mylon)  voyez  la mtoe  Lettre N^  asietN^.aSi. 
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rhiftoire.  Quand  jl  vous  plaira  d'ouurir  noftre  entretien  par  quelque  fpeculation, 
j'y  correfpondray  de  tout  mon  pouuoir.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

ROBERUAL. 

Depuis  le  dernier  jour  de  1655  jufques  h  Ti  i  de  ce  mois  il  a  fait  icy  vne  forte 
gel^e  qui  a  recommence  aprez  30  heures  de  degel  feulement.  Mandez  moy  (j  Thyuer 
eft  auflj  rude  chez  vous. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huygens  de  Zulichem. 

a  la  hale. 


N=  257. 

A.  CoLvius  h  Christiaan  Huygens. 

20   JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  261, 

Monsieur  , 

Voicy  la  platine  de  fer ,  avec  un  petit  marteau ,  que  ie  vous  envoye  de  la  part 
de  Monfieur  Kalthof ,  efperant  que  cet  ouvrage  vous  aggreera;  et  qu'il  fera  propre 
k  quoy  il  eft  deftin^.  Si  ie  vous  puis  fervir  en  autre  chofe  ie  vous  prie  de  me  com- 
mander abfolument.  J'ai  re9eu  un  mot  de  lettre  de  Monfieur  voftre  tref-noble  pere, 
qui  ne  requiert  point  de  relponce ;  mais  de  remerciement  de  I'honneur  de  fa  bonne 
affeftion  envers  moi,  qui  en  fuis  indigne.  Je  lui  ofFre  en  contre-efchange  tout  ce  qui 
eft  moi.  demeurant  de  grande  afFeftion 

Monsieur 

Voftre  tref-obligd,  et  tref-obeiffant  ferviteur 

A.   COLVIUS. 

De  Dordrecht  ce  20  de  Jan.  i6$6. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijgens 

's  Graven-haghe. 
met  een  ijfere  plaet 
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N2  258. 

Cl.  Mylon  k  Christiaan  Hlygens. 

4    FfeVRIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  liuygens, 
Chr,  Ilttygens  y  rdpondit  par  le  No,  271. 

A  Paris  ce  4e  feurier  1656. 

Monsieur 

Si  j'auois  en  efFeft  autant  contribue  a  voftre  diuertiflement  pendant  que  vous 
eftiez  a  paris ,  comme  vous  me  le  faites  paroiftre  ^) ,  Je  foufFrirois  plus  patiemment 
toutes  vos  ciuilitez,  mais  J'ay  peur  de  ne  m'eftre  pas  bien  acquitt^  de  ce  que  Je 
deuois  a  voftre  merite  et  a  Tamiti^  que  vous  me  faifiez  Thonneur  de  me  temoigner. 
II  eft  vray  que  J'efperois  repafler  et  eftudier  auec  vous  ces  belles  fciences  ou  vous 
exccllez.  Je  croyois  auoir  aflez  de  temps  cet  hyuer  pour  les  voir  enfemblez  et 
comparer  vos  belles  Inventions  auec  celles  de  nos  Geometres ,  mais  voftre  retour 
precipit6  a  coup6  ces  deffeins ,  Je  ne  vous  ay  fait  voir  que  peu  de  chofe  a  la  hafte , 
&  en  ce  peu  de  temps  Je  n'ay  pas  laifK  de  profiter  de  vos  belles  propofitions  et  de 
voftre  Liure ,  c'eft  done  a  moy  a  ra'excufer  et  a  vous  en  remercier ;  Je  re^ois  a 
grande  faueur  TofFrc  que  vous  me  faitez  a  prefent ,  J'en  ay  fait  fefte  a  tous  nos 
meffieurs  pour  les  engager  au  trauail ,  mais  Je  n'en  efpere  pas  ce  que  je  fouhaite , 
Je  crains  fort  qu'ils  ne  fourniffent  ne  pas  Allez  pour  entretenir  noftre  commerce,  en 
ce  cas  vous  me  permettrez  bien  de  vifitcr  mes  regiftres  et  d'y  auoir  recours  [?]  pour 
vous  enuoyer  des  propofitions  de  dix  ou  douze  ans  que  vous  n'ayez  pas  encor  veues, 
mais  J'attends  beaucoup  de  vous  et  de  monfieur  de  Schooten.  Je  vous  fupplie  de  luy 
faire  tenir  la  Lettre  enclofe  a  luy  faire  part  de  Tobferuation  de  Monfieur  Bouil- 
laut  *)  qui  vous  baife  les  mains.  La  belle  fcauante  ^^  vous  remercie ,  elle  m'a  dit 
auoir  leu  voftre  Liure  auec  grande  fatiffaftion ,  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  Chr.  Hugens  de  Zulichom 

A  la  haye  en  hoUande. 


')   Cette  lettre  n'a  pas  ^t^  retrouv^e. 
* )   Voir  r Appendice  N°.  259. 
3)   Mademoiselle  Perriquet, 
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N=  259. 

[Ism.  Boulliau]  a  Christiaan  Huygens. 
^ppendice  au  iV°.  258. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  culL  Huygens, 

Obfervatio  Ecclipfis  Solis  YacSa  Parifiis  ab  Ismaele  bullialdo. 

26.  Januarii  anno  1656.  poft  meridiem. 


Digit! 
obfcurati. 


Altitudo  0 
obfcruata. 


Altitudo  folis 
coiTcda. 


Tcmpus 
collcdtum. 


Partes 
ambitus 

difci 
tcrrac.*) 


Scmidia- 
meter  (T 


Initium. 
I. 


H- 


3- 
3i- 


4i« 


C,  et  pauIo 
plus. 

6. 


6i. 


71- 
7h 


Gr. 


22.  20. 

22.  10. 


22.     3. 
21.  56. 


21.  40, 
21.  31, 


21.  21. 

21.     7. 


20.  50, 
20.  25. 


20.     o. 
19.  32. 


18.  37. 
18.     o. 


Gr. 


22.  19.    o. 
22.    9.    o. 


22.    I.  43. 
21.  54-43' 


21.38.33- 
21.  29.  28. 


21.  19.  23. 
21.    5.  16. 


20.  48.     9. 

20.  22.  57. 


19-  57-  45' 
19.29.31, 


18.33.52. 
17.56.32. 


H. 


0. 
0. 

14. 

24. 

12. 
32. 

0. 
0. 

30- 

35- 

24. 
24. 

0. 
0. 

44. 
49. 

44. 
18. 

0. 
0. 

53- 
59- 

56. 
26. 

5- 
15- 

40. 
4- 

22. 
30- 

36. 

20. 

44. 
52. 

0. 
20. 

80. 
88. 

93- 
100. 

104. 
114. 

120. 
127. 

135- 
135- 

'.5- 

II. 

^5- 

48. 

IS- 

22. 

IS- 

43- 

IS- 

14. 

15- 

19. 

iS- 

36. 

15- 

S8. 

16. 

6. 

16. 

6. 

Scmidiameter  ©  juxta 
tabulas  philolaicas  crat 
16'.  42\ 

C^^-i5'-35^ 
Quam  proportioncm 

phafes  precifc  non  of- 

cendunc,  fed  paulb  ma- 

jorem    femidiametrum 

Lunae.  Si  tamen  jnter 

maximas   ec    minimas 

obferuatas  femidiamc- 

tri   ^^^.  magnitudines 

media  accipiatur,  crit 

15'.  40^.  prope  vcrum. 

Maxima   oblcuratio 

cancillo  major  fuic  digi- 

tis  7.50'. 


^)  Ces  nombrcs  indiquent  probablement  en  dcgr^s  la  partie  de  la  circonfc'rence  du  Soleil,cachdc 
par  la  Lunc. 

Ocuvrcs.  T.  I.  48 
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Digiti 
obfcurati. 


Altitude  0 
obfcruata. 


Altitudo  folis 
corrcfta. 


Tempus 
coUedtum. 


Partes 

ambitus 

difci 

terrae. 


Scmidia- 
meter   (T  • 


Gr.    '. 


7h 
7.  o. 


17.  20 
16.  30 


6. 

5- 


4h 
4- 


15-  39 
14-  45 


14-  13 
13-  39 


3 

2. 


I. 
finis. 


12.  45 
II-  54 


II. 
10. 


o 
4 


Gr. 


7.  16.    2. 
6.  26.  10. 


5-  34-    8. 
4.  39.  42. 


4.    7.  26. 
3-33-   9- 


2.  38. 43. 
1 .  47.  1 6. 


10.52.51. 
9.  56.  21. 


H. 


r  0 


2. 
2. 

I. 
10. 

0. 

46. 

2. 
2. 

20. 
29. 

20. 
52. 

2. 
2. 

35- 
40. 

16. 

54- 

2. 
0, 

49. 

57- 

35- 
28. 

3-     5-  28. 
3-  13-  36. 


130. 
126. 


15-  56. 
15-  50- 


Punftura  Finis  feu  Exi- 
tus  Lunae  diftitit  a  Ver- 
ticali  per  Solem  parti- 
bus  7.circiteradortum. 


Punftum  Initii  feu  IngreflTus  ([  *«  diftitit  a  verticali  per  Solera  tranfeunte  partibus 
105.  ad  occafum,  quarum  ambitus  circuli  eft  360. 

Tabulae  philolaicae  remotis  ab  jnvicem  Vraniburgi  et  Lutetiae  Parifiorum  me- 
ridianis  40';  exhibent  fub  parifienfi  meridiano. 

H. 

Initium o.     25.     29.     j 

Maximam  obfcurationera    .     i.     59.     14.     |     Digiti 
Vifara  conjunftionem.  ...     2.       i.     54.  7-57  • 

Finem 3.     24.     26. 

Ita  in  tali  meridianorum  diftantia  pofita  (quam  coUatis  fumnii  viri  Job.  Heuelii 
obfervationibus  cum  meis,  pofitaque  diftantia  Vraniburgi  a  Dantifci  28'.  tantam 
ftatuere  oportet). 

Coelum  antecedebat  tabulas  1 1'.  temporis.  Eadem  verb  diftantia  meridianorum 
Parifienfis  et  Vraniburgi  pofita  40'.  Coelum  jn  aliis  obfervationibus  antecedunt 
tabulae.  Adeo  ut  concludere  debeamus  aliquam  particulam  jnaequalitatis  Lunaris 
motus  nos  etiaranuni  latere. 
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N=  260. 

J.  Wallis  k  Christiaan  Huygens. 
4  rfevRiER  1656. 

4 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  y  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huvgens  y  rSpondtt  par  le  No,  272. 

Clariffime  Vir, 

Tuis  ad  me  Hagae  Comitis  datis  Jimii  13-  1655  0>  refponforias  meas  ^)  codem 
menfe  repofitas  te  accepiflTe  confido.  Quid  de  curvis  noftris  antehac  propofitis  judi- 
candum  erit,  a  tc  fortafle  accipiemus,  ubi  quem  cum  his  literis  mitto  libellum  3) 
pervolveris.  Qua  ratione  illae  ad  circulum  percineant,  (quod  tu,  ut  ais,  fummopere 
videre  defideras,)  in  eodem  libello  percipias ,  quem  ut  tibi  ea  de  re  fatisfaciam  mit- 
tendum  putavi.  Quid  de  noftro  inibi  tradito  Tetragonifmo  fenferint  Geometrae, 
mihi  non  ingratum  erit  audire;  et  numcubi  erratum  fit.  Et,  fpcciatim,  quidde  noftra 
fenferint  quaefitac  quantitatis  defignatione  propofitionc  1 9 1  ^  traditd,  et  Scholio  tum 
praecedente  tum  fubfcqucnte:  num  fcilicet  fatisfaciat,  an  nova  adhuc  fit  cxquirenda. 
Exemplarium  altcrum  ut  ad  Dominum  Schotenium  transmittasoro,'eumquemeo 
nomine  falutes.  Quid  de  Geometria  Domini  Hobbes  fenferim ;  ex  ejufdem  Elencho 
meo  5),  nuper  edito ,  vos  vidifle  confido.  Caeterum  ne  rebus  tuis  nimis  fim  moles- 
tus ,  manum  de  tabula ,  ubi  me  fuero  profeflTus 

Tui  Obfervantiflimum 
Joh:  Wallis. 
Oxoniae  Jan,  25,  1656.  St  Juliano, 

Clariflimo  Speftatiflimoque  Viro ,  Christiano  Hugenio  , 
CoNSTANTiNi  filio,  tradantun  ^ 
I  fl.  Hagae-Comitis. 


' )   Wallis  indique  la  Lcttrc  N%  2  24. 

^)    Cest  la  Lettre  N^  227. 

^)   J.  Wallis.  Arithmetica  Infinitorum,  non  iy)va  Methodus  Inquirendi  in  Curvilineornm  Qna- 

draturam,  aliaque  difficiliora  Mathefeos  Problemata.  Oxoniae.  1656.  in-folio. 
^)    Cette  proposition  est  la  suivante : 

Problema.  Propofitum  fit  Inquirere,  quantus  fit  terminus  Q  (tabcllae  Propofitionis  189,) 

in  numeris  abfolutis  quam  proxime. 

Ce  terme  Q  est  le  cdl^bre  produit  pour  i: 

3X3X5X5X7X7X9X  9X11X11X13X13X  etc. 

2X4X4X6X6X8X8X10X10X12X12X14X  etc. 
^)  J.  Wallis.  Elenchus  Geometriae  Hobbianae.  Oxoniae  1655.  in-folio. 

Ce  livre  fut  rorigine  d^unepol^miquelongueetassezeny^nimdeentre  Wallis  et  Hobbes. 
^    Huygens  ne  reyut  cette  lettre  que  le  9  mars  1656.  Voir  la  Lettre  N°.  269. 
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N'  261. 

Christiaan  Huygens  k  [A.  Colvius]. 

[8    FfeVRIER    1656]   '). 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  <ar  Leiden^  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  257. 

Sommaire :    rcccus  vostrc  Icttrc  ct  la  platinc  dc  fcr. 

Monsieur 

Ce  fut  le  29  du  niois  paflTe  que  je  receus  la  voftre  avecque  la  platine  de  fer 
de  la  part  Monfieur  Kalthof ,  que  mon  frere  k  foUicitee  durant  mon  voyage  en 
France.  Ec  avons  efte  occupez  ces  lo  jours  k  luy  donner  la  figure  parfaitetra- 
vaillans  fans  relafche  jufques  a  ce  que  I'ayons  obcenu^.  Cette  grande  afliduit^  i 
eftfe  caufc  que  j'ay  difFere  de  vous  faire  refponfe  et  de  vous  rendre  grace  de  la  peine 
qu'il  vous  a  pleu  prendre  en  me  procurant  une  chofe  que  j'avois  fi  fort  defiree. 
J'efpere  de  vous  monftrer  bien  toft  un  bel  effect  de  mes  lunettes  en  vous  envoyant  le 
Syfteme  de  Saturne ,  que  j'ay  deflein  de  mettre  au  jour,  et  qui  enfeignera  la  caufe 
de  toutes  les  differentes  apparitions  de  cette  planete.  Pourquoy  tantoft  elle  paroift 
avec  deux  anfes  aux  coftez ,  tantoft  comme  trauerfte  d'un  aiffieu ,  comme  Tannee 
paflTee ,  et  quelques  fois  toute  ronde  comme  a  prefent.  Je  vous  prie  de  donner  Ten- 
clofc  *)  a  Monfieur  Kalthof,  et  de  me  croire  touljours 

Monsieur  etc. 


N=  262. 

Christiaan  Huygens  a  [Calthof]. 
[8  FfevRiER  1656  ').] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden^  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Pafic  10  jours  Monfieur  Colvius  m'cnvoya  la  platine  de  fer  pour  la  quelle 
mon  frere  vous  k  importun^  plus  d'une  fois.  Elle  eftoit  extremement  bien  travail- 
lee  et  nous  a  fait  admirer  cette  grande  induftrie  qui  vous  fait  venir  a  bout  de  cho- 


')  La  date  eft  indiqu^e  par  le  texte  de  la  lettre. 
=  )    Cest  la  Lettre  N°.  262. 


*)   Cette  date  doitcoTncider  avec  celle  de  la  lettre  pr^c^dejite  N®.  261,  dans  laquelle  celle-ci  ^tait 
inclusc.  • 
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fes  les  plus  difficiles.  Si  nous  en  avions  la  dixieme  parcie  autant  nous  n^aurions  pas 
eftfe  10  jours  avant  que  de  luy  pouvoir  donner  la  dernierejuftefleet  perfection, 
la  quelle  toucefois  a  la  fin  y  avons  apport^e ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  peine 
qu'aux  fuperficies  de  plus  petite  fphere.  II  faudra  voir  a  cettheure  fi  les  verres  reufli- 
ront,  et  nous  donneront  des  bonnes  lunettes  de  20  picds.  de  quoy  je  ne  manqueray 
pas  de  vous  advertir,  fcachant  touljours  que  fans  voftre  ayde  jc  n'y  aurois  jamais 
peu  afpirer.  Au  refte  j'efpere  que  ce  aura  eftfe  pour  la  demiere  fois  que  je  vous 
auray  donne  de  la  peine,  et  en  attendant  qu'il  vous  plaira  de  m'employer  en  chofe 
ou  je  vous  puiflTe  tefmoigner  ma  gratitude,  je  demeureray 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N2  263. 

Fr.  VAN  ScHooTEN  h  Christiaan  Huygens. 

II  f^vrier  1656. 

La  lettre  se  troitve  h  Letden,  coll,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  264. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Huijgenio, 

Fr.  k  ScHooTEN  S.  D, 

Deteftionem  Dioptricam  *) ,  de  qua  nuperrimfe  loquebaris ,  qualem  heri  k  Ke- 
chelio  accepi ,  nunc  Tibi  tranfmitto.  Quicquid  autem  in  ea  continetur ,  ficut  mihi 
retulit,  id  in  totum  fere  continetur  in  Selenographia  Hevelij ,  quam  te  habere  nul- 
lus  dubito.  Praefertim  cum  is  liber  ea  omnia  comprehendere  videatur,  quae  ad  exac- 
tam  per  tubum  obfervationem  coeleftium  corporum  aliquomodo  fpedtent.  In  prae- 
didta  Dcteftione  vellem  legas  paginam  39,  ubi  de  novo  fidere  in  cingulo  Androme- 
dae  loquitur  Auftor ,  quod  Tibi  forth  occafionem  Tuis  Tubis  aliquid  accuratius  eo 
obfervandi  fuppeditare  poterit.  Canefij  opera  brevi  de  novo  praelo  (ubje<Jhirus 
Ludovicus  Elfevirius ,  k  me  efflagitavit  ut  ei  ilia  omnia  fubminiftrare  vellem ,  quae- 
cunque  lucis  aliquid  illis  allatura  judicarem,  aut  novis  acceflionibus  ea  locupletare 
poflTent.  Quocirca  fi  quid  k  Domino  de  Beaunc  ex  Gallia  circa  illam  rem  tecum  re- 
portaveris,  qui  traftatum,  qui  Dioriftice  infcribitur,  compofuit,quemeoaegroto 


')  Detedio  dioptrica  corporum  planetarum  verorum,  dasz  id  von  den  wtindersamen  doch  we- 
sentlichen  wahren  und  naturlichen  Bildnusz  und  corperlkhen  Form  und  Gestalt  der  iieben 
Planetdcmen  und  ettlicher  Fixdernen.  Von  Matthias  Hirzgarter,  Franckfurt  am  Mayn. 
Matthias  Merian.  1643.  in-4% 


/ 
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Dominus  Barcholinus  in  ordinem  redegic  '") :  Togo  uc  mihi  eum  communicare  dig- 
neris ,  quoniain  ilium  apud  Doininum  Mylonem  Te  vidiflTe  confido,  ct  Tu  fortfe 
eundem  jam  diu  defcripferis.  Caeterum  quidquid  fuppeditaveris  gratum  erit,  eoque 
magis  (i  qu^  primum  ad  baec  refpondeas.  Vale. 

Lugd.  Bat  II  Febr.  1656. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer,  Men  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  met  een  boeck.  op  t'pleijn 

port.  in 


S'Graven-Hage. 


N2  254. 

Christiaan  Huygens  it  Fr.  van  Schooten. 

15    FfeVRIER    1656. 

La  tettri  te  trauve  h  I^idtn,  coll.  Huygciii. 
Elk  at  la  ripoBie  au  Ko.  t6i. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S.  D. 

De  libello  ')  Hirfcharteri  *)  gracias  ago,  neque  mihi  plant  inutilis  eil, licet 
quod  maxime  defideraveram,  tempus  obfervationis  quo  cum  anfis  Sanirnum  Fontana 
vidit ,  non  fit  annotatum.  Scio  ISeapoli  impreflas  typis  ipfius  Foncanae  obfervatio- 
nes  anno  1646  in  40^)  quem  librum  fi  nancifcl  poffem  proculdubio  fuerim  voti 
compos.  Domino  Kechelio  brcvi  (iium  remittam.  £x  Gallia  nihil  afportavi  quod  ad 


')  Cec  ouvrage  parut  plus  tard  dans  Ic  tome  second  de  la  seconde  Edition  de  la  ^Geometria  i 
Renato  Des  Cartes",  publi^e  par  van  Schooten,  1659.  II  porte  le  titre: 

De  Aequatianum  Natura,  Condicutione ,  &  Limitibus  Opufcula  Duo.  Incoepta  iFlori- 
inondo  de  Beavne,  in  Curia  Blefenfi  Conriliario  Regio;  abfoluta  vera,  &  pod  mortem  ejus 
edita  ab  Erarmo  Bartholino ,  Mediciuae  &  Matbematum  in  Re^ia  Academia  Hafuienfi  Pro- 
feflbre  publico.  Amrtelaedami,  Apud  Ludovicum  &  DanielemElfevirios.  cIdIdclix.  in-4''. 


*)  C'est  I'ouvrage  cit^  dans  la  lettre  N°.  263. 

')   Matthias  Hirzganer  (car  tel  est  son  vrai  nom)  naquit  i  Maschuanden  (Zurich)  le  a8  no- 

vembre  1574  et  mourut  i  Zurich  le  9  ftvrier  1653.  Depuis  1622  il  ^tait  pasteur  &  Zollikon 

(Zurich) ;  il  publia  divers  ouvrages  astronnmiques. 
J)  VoyezlaLettreN".  a4,Note7. 
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Cartefij  opera  pertineat;  fi  cum  illic  agerem  fcividem  tale  quid  apud  Dominum 
Milon  aflervari ,  ejus  mihi  copiam  fieri  poftulaflTem ,  nunc  fi  ab  ipfo  petieris  nuUus 
dubito  quin  libentiflime  fit  conceflTurus.  Liceras  ab  eo,  ^)  eadem  die  qua  tuas  accepi, 
ad  te  mifi,  quibus  non  vacabat  meas  adjungere  adeo  afliduam  perlpicillis  fabrican- 
dis  operam  damus.  EfFecimus  24  pedum  longicudine  praeftantiflimum ,  fed  adhuc 
loci  commodicas  deeft  ubi  obfervationes  inftituere  poflimus.  Vale. 


Hagae  Com.  15  Febr.  16 $6. 


N=  265. 

Christiaan  Huygens  k  T.  B.  Mocchi  ^). 

[pfeVRIER    1656.] 
La  minute  se  troure  h  Leiden^  coll,  Huygens^ 

Monsieur 

Quoyquc  le  bonheur  d'eftre  aupres  dc  vous  ne  m'ayt  dure  que  fort  peu  d'heu- 
res ,  il  m'eft  demeur^  toutefois  une  trefgrande  impreflion  de  voftre  civilit^  et  fran- 
chife,  et  qui  bien  fouvent  me  renouvelle  le  fouvenir  de  la  foiree.  que  voftre  bon 
acceuil  et  Tart  incomparable  du  Sieur  Gafpar  nous  firent  pafler  avecq  le  plus  gramj 
contentement  du  monde.  mais  fur  tout  depuis  peu  il  m'eft  venu  envie  de  continuer 
ayecques  vous  le  difcours  qu'alors  la  brievetfe  du  temps  nous  permit  feulement 
d'entamer ,  touchant  la  noble  mecanique  des  lunettes  d'approche ,  parce  qu'eftant 
de  retour  de  ce  voyage  la,  j'ay  entrepris  de  nouveau  cet  exercice ,  et  n'aij  pas  man- 
que de  fucces,  comme  auparavant.  J'en  attribue  la  caufe  a  voftre  bonte  finguliere, 
par  laquelle  vous  ne  m'avez  rien  cel^  de  ce  que  penfiez  me  pouvoir  eftre  utile  en 
cette  affaire ,  et  qui  me  fait  efperer  qu'a  Tadvenir,  en  tout  ce  que  je  defireray  d'ap- 
prendre  de  vous ,  vous  aurez  mefme  facilite  k  me  le  communiquer.  II  ij  k  bien  de 
chofes  en  cette  matiere,  defqucUes  je  regrette  de  n'e  m'eftre  point  informe  lors  que 
j'en  avois  fi  bonne  occafion ,  et  particulierement  de  la  maniere  que  vous  obfervez  k 
mouler  les  formes.  Je  ne  me  fuis  fcrvi  jufques  a  ceftheure  que  de  celle  de  fer  ou 
acier  -). 


^)   Cest  la  Lettre  N%  258. 


*)   T.  B.  Mocchi  ^tait  le  fils  du  sculpteur  italien  Francesco  Mocchi  (1580 — i6sS)^  et  polisseur 

de  verres  optiqucs  ^  Paris. 
-)  La  lettre ,  non  termint^e ,  a  ^videmment  ^t^  remplacce  par  la  sui  van  te. 
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N-  266. 

Christiaan  Huygens  k  T.  B.  Mocchi. 

[f£vrier  1656]. 

/.-/J  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Le'uien  ^  coll,  Iliiygens. 
Sommalre :  Quifquiliac.  VcrgrootglaS  van  2.  fchotels  gicccn.  Ellipfis.  Hyperbola.  Par\'a  convcxa. 

Monsieur  , 

Eftant  de  retour  du  voyage,  par  le  moyen  du  quel  j'eus  Thonneur  d'appren- 
drc  a  voiis  connoiftre,  j'ay  commence  a  faire  mon  profit  dece  que  j'avoisappris 
chez  vous,  touchant  la  facon  de  polir  exaftement  les  verres,  et  j'aij  fort  aifement 
furmont6  toutes  les  difficultez,  et  inconvenient^,  qui  me  donnerent  de  Tempefche- 
ment  autrefois,  de  forte  que  j'ay  conftruit  une  excellente  lunette  de  ceHes  qui 
aggrandiflTent  les  objefts  prochains  de  deux  verres  convexes,  et  audi  d'autres  pour 
des  objefts  eloignez  quoyquc  non  pas  fort  longues  encore,  faute  des  formes.  Or 
voyant  que  tout  cecy  fuccede  trefbien  a  fcavoir  ce  qui  concerne  la  maniere  de  faire 
la  fuperficie  fpherique  j'aij  fonge  encore  k  ce  qui  fe  pourroit  faire  pour  obte- 
nir  I'Hyperbolique  ou  TEUiptique  et  parce  que  j'ay  trouve  quelque  chofe  qui 
mc  femble  en  cecy  de  confequence,  je  penfe  eftre  oblige  a  vous  en  faire  part 
puif  que  je  fcaij  que  vous  vous  eftes  adonn^  a  cette  mefme  recherche.  II  vous 
fouviendra  que  nous  parlafmes  de  tranfformer  la  fuperficie  fpherique  quand  elle 
feroit  defia  toute  achcv^e,  en  Hyperbole  par  le  moyen  du  poliflement;  Et  c'eft 
cettuicy  mefme  que  je  penfe  maintcnant  eftre  I'uniquepour  reuflir  en  cette  affaire; 
ayant  appris  par  un  calcul  trefexaft  combien  peu  il  y  a  de  difference  entre  les 
petites  portions  de  I'une  et  I'autre  figure.  Pour  vous  expliquer  ce  calcul,  je  dis  que 
fi  ABC  eft  un  vcrre  conyexe  du  cofte  ABC,  et  plat  de  I'autre,  etqu'il  foit  large 

de  3  pouces  comme  je  I'ay  marque 


icy,  et  propre  k  une  lunette  de  cinq 

Q L        pieds  de  long,  c'eft  a  dire  le  demy- 

diametre  de  la  circomference  ABC 
de  2^  pieds.  Je  dis  qu'on  pent  creufer 
un  canal  felon  la  ligneDBE  que  jefup- 
pofe  icy  eftre  la  vraye  Hyperbole  re- 
quife  pour  cecy ,  dans  lequel  en  parachevant  de  polir  le  vcrre  ABC,  il  en  devien- 
dra  peu  k  peu  meilleur,  et  devant  qu'au  milieu  B  il  aijt  perdu  refpcfTeur  de  -7-^^ 
d'un  pouce  qui  eft  fi  petite  qu'elle  eft  tout  a  fait  invidble,  il  aura  partout  la  vraije 
figure  du  canal  et  de  I'Hyperbole,  et  touchera  A  a  D,  et  C  a  E.  car  ces  lignes  AD, 
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CE  font  chacune  environ  -yj^  ^'^"  poulce  quoyque  je  les  aye  marque  bien 
grandes.  De  cecy  vous  ferez  a  peu  prez  conjcfture  pour  ce  qui  eft  de  verres  plus 
petits  ou  plus  grands,  que  fi  on  veuille  changer  la  fuperficie  fpherique  FGH,  qui  eft 
auffy  de  3  pouces  en  Elliptique  dans  un  canal  de  cette  forme  KGL .  il  fera  encore 
plus  ai(e,  car  devant  que  par  dcvers  G  on  ait  ofte  Tefpefteur  de  —^—  d'un  pouce  la 
vraye  figure  elliptique  fera  parachev^e.  Vousfcavez  par  la  demonftration  de  Defcar- 
tes  que  Tellipfe  fert  aufli  bien  que  Thyperbole  k  conduire  les  rayons  paralleles  k  un 
mefme  point,  mais  qu'alors  qu'on  veut  prendre  Tellipfe  il  faut  que  Tautre  fu- 
perficie FH  foit  concave  d'une  certaine  fphere.  D'ou  s'en  fuit  qu'eftant  le  verre 
FGH  pour  une  lunette  de  5  pieds  comme  Tautre,  le  demydiametre  de  la  cir- 
conference  FGH  ne  fera  que  i§^  d'un  pied,  et  celle  de  FH  de  5  pieds.  II  y  a 
doncq  deux  manieres  de  faire  cette  tranfmutation  de  figure.  Et  je  ne  voy  rien 
qui  nous  puiflTe  empefcher  de  mettre  en  oeuvre  Tune  ou  Tautre  des  deux  pour- 
veu  qu'on  coUe  du  papier  treffin  ou  quelque  chofe  encore  plus  deliee  que  le 
papier  dans  ces  canaux,  et  qu'avec  le  tripoli  Ton  frotte  le  verre  la  deffus, 
apres  quMl  fera  defia  bien  poli  dans  la  forme  fpherique.  le  tenant  toutefois  bien 
perpendiculaire  et  droit  dans  le  canal,  a  quoy  il  me  femble  eftre  ai(e  de  pour- 
voir  par  quelque  invention.  Quoyqu'il  arrive  il  eft  certain  que  peu  k  peu  la 
figure  du  verre  s'amendera  par  ce  moyen,  et  fervira  toufjours  a  mefme  lon- 
gueur de  lunette,  fi  on  ait  choyfi  Tellipfe  ou  hyperbole  qui  convient  juftcment 
a  la  figure  fperique  du  verre:  Car  il  eft  bien  certain  aufli  que  pour  chalque 
diametre  de  convexit6  il  n'y  a  qu'une  feule  grandeur  d'ellipfe,  ou  d'hyper- 
bole  qui  puiffe  fervir.  Au  refte  je  prefererois  TEUipfe  non  feulement  parce  que 
le  changement  en  eft  plus  facile  comme  vous  avez  veu,  mais  auffi  parce  quMl 
me  femble  plus  aifb  de  donner  au  fer  qui  doit  tailler  le  canal,  la  parfaite 
forme  de  cellecy  que  de  T  Hyperbole.  II  eft  vray  que  felon  voftre  invention 
Tun  ne  feroit  pas  plus  difficile  que  Tautre,  je  parle  de  celle  que  vous  euftes 
la  bont^  de  me  communiquer,  qui  eft  d'attacher  le  fer  entre  deux  pieces  de 
cone  et  de  le  former  ainfi  quant  et  quant  cettuicy  fur  le  tour.  Mais  je  ne 
voy  pas  comment  cellecy  fe  pouroit  pratiquer  pour  avoir  de  ces  feftions  coni- 
ques  un  peu  grandes  comme  il  eft  requis  pour  de  longues  lunettes.  Et  de  plus 
je  crains  que  la  figure  n'en  feroit  pas  encore  aflez  exafte,  veu  qu'il  s'agit  de 
vingtmilliemes  d'un  pouce.  Peut  eftre  vous  croyez  qu'il  faudroit  feulement  de 
petites  lunettes  de  cefte  facon,  pour  en  voir  des  grands  effcdts,  ce  que  vous 
ne  trouverez  pas  pourtant,  a  caufe  que  donnant  grande  ouverture  k  un  verre 
qui  n'eft  que  d'une  petite  Hyperbole  il  ne  fe  peut  faire  que  les  couleurs  ne 
vous  incommodent,  et  que  les  objefts  que  vous  verrez  vers  les  coftez  de 
Touverture  ne  paroiflent  en  quelque  facon  courbez  et  tortus.  Et  toutefois 
c'eft  la  fcule  prerogative  qu'ont  ces  verres  par  deflus  les  fpheriques  que  leur 
ouverture  fe  peut  faire  plus  grande.  Mais  pour  fevenir  k  ce  que  je  difois  afca- 
voir  que  Tellipfe  eft  plus  aifte   a  former,  c'eft  en  confideration  d'un  engin 
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fort  finiple  qui  a  ette  crouve  il  y  a  long  rcmps,  pour 
faire  TEIlipfe:  Icquel  j'aij  dedcigne  icy  a  coftc,  ec  que 
je  penfe  ne  vous  cftrc  pas  incognu;  aucremenc  je  I'euffe 
expliquc  plus  au  long.  D  reprefence  le  fcr,  le  quel 
je  voudrois  auparavam  que  le  mettre  Ik,  former  felon 
Ic  mefme  ccrcle  du  verre  a  reformer,  a  fcavoir  fon 
cort^  AC,  et  puis  ayant  applique  une  pierre  a  cguifur 
bieii  dure  au  bout  du  barton  B,  le  perfeftionner  par 
le  moyen  de  celle  la,  Je  ne  fcache  aucun  inftrument 
fi  iJmple  pour  former  THyperbole,  quoyque  il  y  en 
ayt  audi  qui  pourroient  lervir  a  ccllecy,  de  Pinven- 
tion  de  monfieur  Gutfchoven.  Or  ce  fer  cftant  ainfi  fa- 
conne  il  faudroit  raccommoder  dans  une  hache  de  me- 
nuificr,  c'cft  ce  qu'en  latin  on  nomme  dolabra.  et  ainfi 
peu  a  peu  faire  le  crcux  du  canal  tout  droit,  dans  du  bois 
bicn  dur,  ou  de  I'eltain  ou  du  cuivre.  Je  ne  voy  rien  en  tout 
cecy  qui  foit  fort  mal  aile  a  executer,  et  fi  j'eftois  audi  expert 
en  mechaniquc  que  vous  Monfieur  j'oferois  me  promettre  ie 
fucccs  defirc,  Je  fais  bicn  eftat  pourtant  d'entreprendre  quel- 
que  jour  cct  ouvrage  et  pour  cela  je  dcfire  fort  d'entendre 
de  vous  fi  en  ce  que  je  vien  de  propoler  vous  trouvez  des 
difficultez,  auxquelles  pent  cilre  je  n'ay  pas  pris  garde,  faute 
d'expericnce,  11  me  fcmble  qu'une  dcs  plusgrandes  ert,de 
faire  glider  ie  verre  toufjours  bien  droit  dans  le  canal.  Car  quant  a  la  preparation 
de  ceftuicy,  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  fuccedc  trefbien.  Et  puis  que  nous 
voyons  tous  les  jours  que  les  malhabiles  en  cette  art  en  polidant  les  verres  convexes 
akerent  leurs  figures  et  les  gaftcnt,  il  eft  encore  evident  que  le  fuperflu  en  pent 
eftre  ofte  par  Ic  mefmc  polidemcnt  fi  on  en  ufe 
comme  il  faut.  Je  fuis  bicn  afieure  que  la  chofe 
merite  d'cftre  efprouv6e  a  caufe  dcs  effefts  extra- 
ordinaires  qui  en  doiventrefulter.Etfi  vous  dies 
de  mefme  advis  ct  en  avez  mefme  envie,  je 
vous  feray  fcavoir  cyapres  comment  il  faut  ad- 
jufter  I'engin  fulmentionnc,  pour  former  la  vraye 
ellipfe  que  requiert  chafque  convexite  de  verre 
qu'on  vcut  iranftbnncr.  Car  pour  acett  heure  il  ya 
longtemps  que  je  crains  de  vous  eftre  importun 
par  une  fi  longue  lettre.  Toutes  fois  devant  que 
finir  je  vous  prieraij  d'unc  chofe,  c'cft  qu'il  vous  plaife  de  m'informer  un  peu  tou- 
chant  la  facon  de  faire  vos  formes,  a  fcavoir  comment  vous  rendez  Ie  modelle 
exaftement  fpherique  de  celles  que  vous  jettez  en  moule;  et  fi  vous  le  faites  de  bois. 


I 
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Et  quelles  formes  font  les  meilleures  celle  de  fer  ou  de  cuivre  meslfe  avec  de  I'eftain 
ou  de  cuivre  feul.  Je  ne  me  fuis  fervy  jufques  k  cetce  heure  que  de  celles  d'acier,  que 
je  trouve  trefbonnes,  mais  il  y  a  grande  peine  avanc  qu'on  leur  puiffe  donner  la 
vraije  figure.  Jefuis 

Monfieur  etc. 


N=  267. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Hevelius. 

8    MARS    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
IleYelius  y  rdpondit  par  le  No.  30a, 

8  Mart.  1656. 

Clariflimo,  EruditifTimoque  Viro  Domino  J.  Hevelio 

Chr.  Hugenius  S.  D. 

Tam  bene  de  re  Aftronomiae  omnibufque  qui  coelum  contemplantur ,  meritus 
es  Vir  Clariflime ,  ut  fi  quis  in  his  novi  quid  adinvenerit  id  tibi  ante  omnes  fignifi- 
care  merito  teneatur.  Itaque  qukm  primum  de  divulganda  hac  noftra  circa  Satur- 
num  obfervatione  *)  conftitui.  continuo  tu  occurilH  cui  copia  ejus  facienda  effet. 
Cumque  nunc  Frater  meus  *)  ad  vos  iter  adomet ,  comes  enim  proficifcitur  lega- 
tis  3)  Reipublicae  noftrae  ad  Suecorum  Regem  ^)  qui  veilrapi  fimul  urbem  in- 
vifent,  placuit  uti  hac  opportunitate  exemplariaque  ipfe  pagellae  iftius  ad  te  perfe- 


*)  Cet  opuscule  fut  imprim^  sous  le  titre : 

Christiani  Hvgenii  de  Satvrni  Lvn&  obfervatio  nova.  Hag.  Com.  Adrianus  Vlacq.  1556. 
in  4  • 
*)   Philippus  Huygens. 
3)   Ces  ambassadeurs  extraordinaires  furent  les  suivants: 

'')  Frederik  van  Dorp ,  Seigneur  de  Maesdam ,  fils  du  g^n^ral  d*artillerie  de  m^me  nom 
(1547 — 1^12)  et  de  sa  seconde  Spouse  Sara  van  Trillo;  il  naquit  en  161 2  en  Tholeu  et  mou- 
rut  ^  Leiden  le  29ao(!kt  1679.  II  devint  Pr(^sident  du  Conseil  de  Hollande  (1666)  et  Bailli 
de  Rijnland  en  1670. 

*)  Mr.  Justus  de  Huybert,  fils  du  Bourgmestre  de  Zierikzee  Adrianus  de  Huybertet  de 
Martha  van  Steengracht.  II  naquit  ^  Zierikzee  en  1610  et  mounit  il  Middelbourg  le  4  sep- 
tembre  1682.  En  1664  il  devint  secrdtaire  des  Etats  dc  la  Zdlandc. 

')  Mr.  Govert  van  Slingelandt,  qui  naquit  en  1620  ^  Dordrecht  etmourut  kla  Hayele 
3  juillet  i6po.  En  1664  il  devint  secrdtaire  du  Conseil  d'dtat. 

'Q  Johannes  IJsbrands,  fils  de  Heeronymus;  nd  il  Groningue  en  1621 ,  il  y  mourut  en  avril 
1679.  Grand  drudit ,  autantqu'  homme  politique, 
lis  partirent  le  9  mars  1656,  ad  Regna  Sueciae  et  Poloniae.  (Dagboek.) 
^)   Karl  Gustaf  X,  roi  de  Sudde,  nd  il  Nykoping  le  8  novembre  1622  etroortii  Gothenburg  le 
23  fdvrier  1660;  il  succdda  ^  sa  cousine  Christina,  lorsque  celle-ci  abdiqua  en  1654. 


• 


I  , 


388  CORRESPONDANCE.    1 656. 


renda  traderc.  Optarem  equidem  ut  mathcraatum  minus  rudis  eflet ,  cui  tecum  hoc 
eft  cum  viro  experientiflimo  congredi  continget.  multa  enim  de  te  tuifque  pulcherri- 
mis  obfervacionibus  et  inventis  mihi  referre  poflet,  quae  nunc  eciamfi  ab  humanitate 
tua'ut  videat  impetret,  non  bene  intelligeniem  praeterlabentur.  Verum  quibus 
pcrcipiendis  ille  minus  idoneus  videbitur  ea  oro  ut  epiftolae  committere  velis  et 
in  primis  fi  quid  de  Saturno  novi  tibi  animadvertere  contigit.  Dubio  procul  obfer- 
vationes  ab  anno  45,  ufque  in  praefens  continuafti ,  quae  non  omnes  eddem  facie 
ilium  tibi  retulere.  Si  vero  ijs  varietatibus  confpeftum  cognofcerem  quae  ex  hypo- 
thefi  mea  confequuntur ,  plurimum  ea  convenientia  gauderem.  Mihi  anno  demum 
praeccdente  telefcopiorum  ars  innotuit ,  neque  proprias  obfervationes  antiquiores 
habeo.  Quamobrem  fi  praeteriti  tempori^  aliquas  tua  fide  diligentiaque  defcriptas 
confpicere  detur  nihil  mihi  queat  accidere  gratius.  Vale  vir  Eximie  hominifque  tibi 
ignoti  libertati  feftinationique  ignofce. 


N2  268. 

G,  P.  De  Roberval  k  Christiaan  Huygens. 

10    MARS    1656. 

]  La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens, 

\  '  Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  a8i. 

Paris  ce  10  Mars  1656. 

Mof^SIEUR 

I 

II  y  a  deux  mois  que  je  receus  voftre  lettre  *),  par  laquelle  vous  me  mandiez 
voftre  retour  chez  vous.  jc  vous  refcriuis  aufij  toft,  et  je  mis  moi-meme  la  lettre  ^) 
dans  la  boete  k  la  rue  Quincampois,  dont  pourtant  Je  n'ay  receu  aucune  refponfe. 
Cela  m'a  fait  tomber  en  quelque  foup9on,  quj  fera  caufe  que  je  ne  vous  manderay 
rien  jufqu'k  ce  que  jaye  receu  la  voftre  k  celle  cy.  Je  vous  prie  que  ce  foit  au  pluf- 
toft :  Mais  fj  vous  eftes  en  mefme  foup9on  que  moy,  refcriuez  moy  par  plufieurs 
voyes  dans  des  pacquets  de  vos  amis ,  auec  charge  de  me  rendrc  vos  lettres  en  mains 
propres.  Pour  moy,  (j  celle  cy  manque  je  fuiuray  d'autres  voics.  Je  fuis 

Monsieur 

« 

Voftre  tres  humble  et  trefobeiffant  feruiteur 

ROBERUAL. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huygens  de  Zulichem. 

A  La  Haye. 


0   C'estla  Lettre  N^  251. 
-)   C'est  la  Lettre  N^  256. 


I 

i 
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Ns  269. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 

.10  mars  1656. 

La  lettre  se  trouvc  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 

Chr,  Hugenius  S,  D. 

Cum  ad  te  fcribere  conftituiffem  Ducquius  operam  fuam  obtulit  qui  tibi  epifto- 
1am  perferret;  itaque  et  folijs  iftis  ipfum  onerare  vifum  eft  quae  nuper  mihi  perle- 
genda  concefleras.  Omnia  ingenium  tuum  juxca  acque  Analyticae  utilitatem  com- 
mendanc.  In  ponderandi  methodo  ')  animadverti ,  cum  tria  pondera  inveftigas,  pro 
primo  unicacem  poni ,  pro  akero  z ,  pro  tertio  y ,  atque  inde  k  tertio  feu  majori  y 
auferendo  duos  primos  i  et  z ,  concludere  te ,  reliquum  y  —  z  —  i  indicare  debere 
librarum  numerum  omnium  minimum  qui  k  tribus  ponderibus  ponderari  queat , 
eumque  efle  5.  Non  video  autem  unde  hoc  deducas,  nifi  ftatuas  primorum  duorum 
ponderum  fummam  efficere  4.  adeoque  fecundum  pondus  eflTe  3,  fiquidem  primum 
I  eflTe  pofuifti.  Quod  fi  vero  priora  pondera  i  ec  3  manere  fupponis,  tertium- 
que  requiris ,  pro  eo  y  ponere  licebit  k  quo  prioribus  i  et  3  ablatis ,  conclu- 
des continuo  refiduum  y  —  i  —  3  eflTe  debere  5 :  hoc  eft ,  y  oo  9.  Sed  hie  jam 
ilia  conditio  non  adimpleta  eft ,  omnem  librarum  numerum  inter  5  et  1 3  expendi 
poflPe.  Tuum  itaque  eft  confiderare  quatenus  hie  Algebrae  locus  fit ,  quam  equi- 
dem  in  prioribus  duobus  i  et  3  redle  adhibitam  nemo  negabit.  De  lufu  aleae 
brevi  aliqua  concinnavero  quae  tibi  mittam.  Domino  Kechelio  librum  *)  fuum 
fi.  placet  reddes  ,  proque  ufii  ipfius  gratias  ages  meo  nomine  fimul  et  chartulae  ^) 
quam  tibi  mitto  exemplar  ipfi  traditurus.  Obfervationes  inquam  noftrae  circa 
Saturnum  quam  viri  quidam  eximij  ^) ,  in  Gallia  commoranti  ') ,  fuafere  ut  pu- 
blico non  inviderem.  Hujus  item  Claf iflTimo  Golio  exemplar  3)  dabis ,  et  fi  videtur 
Domino  Heydano  quoque,  qui  non  invitus  animadvertet  novam  Copernicani 
Syftematis  comprobationem ,  alteram  Terram  alteram  lunam.  Reliqua  3)  ubi  vifiim 
erit  diftribues.  Heftema  die  k  Wallifio  literas  ^)  accepi ,  quibus  fe  libelli  fiii  de 
quadratura  editi  bina  exemplaria  mittere  fignificat,  alterumque  eorum  tibi  de- 
ftinat,  teque  fiiis  verbis  falutari  rogat.  Caeterum  praeter  cpiftolam  nihil  ad  me 
pervenit ,  quamvis  diligentiflTim^  inquifiverim.  Quia  autem  in  ftiperfcriptione  nulla 

*)    II  s'agit  ici  du  probl^me  suivant :  Invenire  duos,  tres,  pluresvc  numeros,  qui  soli  sumpti  ut  & 
modis  omnibus  additi  ac  subtradi,  facient  numeros  ab  unitate  in  serie  naturali  excrescentes. 

On  le  trouve  chez  Fr.  van  Schooten,  Exercilation  vm  mathematicorvm  Libri  quinque.  1657. 
in-4^iilapage4i2. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  263. 

3^    C'est  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N**.  26^^  Note  1 ;  il  n'est  que  de  4  pages  in-4®, 

^)  Entre  autres ,  Jean  Chapelain  voir  la  Lettre  N%  270. 

5)  Lisez:  Commorantes. 

<J)  C'est  la  lettre  N%  260. 


/ 


390  CORRESPONDANCE.    1 656. 


librorum  fafta  eft  mentio ,  forcaflTe  alia  via  deferentur.  Si  accepero  continuo  tuum 
tibi  mittam.  Vale. 

10  Mart,   1555. 

t 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Fr,  van  Schoten  Profeffor  der 
Matematycken  inde  Univerfiteyt 

Tot 
met  vriendt-  Leyden. 

\  N2  270. 

j  Christiaan  Huygens  k  J.   Chapelain  *). 

I  [mars  1656.] 

ILa  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden ,  colU  Huygens, 
Chapelain  y  ripondit  par  le  No.  278, 

1  _ 

A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 

Quand  vous  verrez  le  feuillet  *)  que  je  prens  la  libertfe  de  vous  envoyer,  vous  vous 
fouviendrez  peut  eftre  que  c'cft  par  voftre  confeil  qu'il  paroift  au  jour.  Vous  avez 
creu  quMl  imponoit  que  je  fide  part  aux  efprits  curieux  de  ma  nouvelle  decouvcrte 
toucham  la  planete  qui  accompagne  Satume,  et  c'eft  au  zele  que  vous  avez  pour 
ravanccment  des  belles  fciences  qu'ils  feront  redevables  d'en  eftre  ad verti  fi  toft: 
mon  deffein  ayant  eftfe  d'en  difFerer  la  publication  julques  k  celle  d'un  autre  ouvrage 
qui  n'cft  pas  encore  parfait ,  et  de  me  contenter  cependant  de  la  communiquer  k 
ceux  de  mes  amys,  qui  fcavent  goufter  ^)  des  femblables  nouvelles.  J'ofe  vous  char- 
ger de  plus  d'une  exemplaire  de  ce  billet ,  me  promettant  que  comme  vous  avez 
contribue  k  fa  production ,  vous  voudrez  bien  encore  ayder  k  Ic  debiter.  En  venant 
de  vous  Ton  croira  qu'il  vaut  la  peine  d'cftre  examine,  et  vous  eftes  capable  de  don- 
ner  du  luftre  k  cette  nouvelle  eftoile.  qui  jufques  k  prefent  n'en  a  pas  d'avantage  que 
celuij  qui  le  premier  la  defcouvrit ,  qui  eft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  zulichem. 


')  Jean  Chapelain  naqiiit  i  Paris  en  1595,  et  y  mouruten  1674.  Apr^s  avoir  fait  ses  dtudes,  il 
flit  pr^cepteur  chez  M.  de  la  Trousse  durant  27  ans,  puis  ilre9ut  une  pension  de  mille  (Jcus 
du  Cardinal  Richelieu.  II  fr^quentait  les  assemblies  scientifiques  et  fut  un  des  premiers  mem- 
brcs  de  TAcaddmie  Fran9aise.  Boileau  dit  de  lui  qu'il  ^tait  mechant  po^te ,  mais  excellent 
homme. 

*)    C'est  rouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  267,  Note  i. 

3)   Dans  la  minute  on  lit  encore  les  mots,  non  biffins :  „prennent  gouft  k"  [Chr.  Huygens.] 
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N'  271. 

Christiaan  Huygens  k  [Cl.  M\xon]. 

15    MARS    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  left  re  est  la  r^ponse  au  No,  258.     Cl,  My  Ion  v  r^pondit  par  le  No.  279. 

A  la  Haye  le  15  Mars  1656. 

Monsieur 

Je  vous  doibs  encore  des  remerciments  de  ce  quMl  vous  h  plu  me  faire  part  de 
robfervation  de  Monfieur  Bouillaut  dont  la  conclufion  eft  remarquable.  Voycy  la 
miene  que  je  vous  ay  defia  communiqu^e  eftant  k  Paris,  et  que  Tllluftre  Monfieur 
Chapelain ')  me  confeilla  de  publier  *)  de  cecte  fa9on,  en  attendant  que  le  traite  ou 
j'avois  deflfein  de  Tinferer  fut  achevfe.  J'y  ay  adjouft^  quelque  chofe  touchant  la 
figure  de  Satume,  et  une  prediction  du  rctour  de  fes  bras  ou  anfes,  que  le  temps 
doibt  verifier.  La  lunene  de  Monfieur  Bouillaut  fans  doubte  pourra  faire  veoir  ce 
qui  en  arrivera  c'eft  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  faire  tenir  au  pluftoft  un  de  ces 
feuillets.  Vous  en  prefenterez  de  mefme ,  sMl  vous  plait  k  Mademoifelle  Periquet , 
avec  mes  trefhumbles  baifemains.  Item  a  Monfieur  Ofou  3)  fi  vous  le  rencontrez. 
J'avois  deflfein  de  Taller  voir  encore  le  mefme  jour  de  mon  depart,  mais  il  me 
fut  impofliible.  Monfieur  Schoten  m'a  monftrfe  une  reigle  de  Monfieur  des  Cartes 
pour  trouver  des  nombres  qu'on  appelle  amicabiles  ^)  c'eft  a  dire  que  recipro- 
quement  les  parties  aliquotes  de  Tun  compofent  Tautre ,  ce  qui  m'a  donn6  occafion 
de  m'appliquer  un  peu  k  cette  recherche ,  fi  vous  avez  quelque  femblable  reigle 
parmy  vos  receuils  vous  m'obligeriez  de  me  la  communiquer.  Et  en  cas  que  je  la 
trouve  difFcrente  de  celle  de  des  Cartes ,  je  vous  envoyeray  auflTi  la  fienc.  Ce  que 
je  ferois  bien  des  k  prefent  fi  j'avois  tant  foit  peu  de  loifir,  Je  fuis 


')   Voir  la  Lcttre  N**.  270. 

^S   C'est  Touvrage  de  la  Lettre  N**.  267,  Note  i. 

3)   Adrien  Auzout,  n^  k  Rouen  au  commencement  du  17*  si^cle,  mort  k  Paris  en  1691.  II 

fut  un  des  premiers  membres  de  rAcaddmie  dessciences,  mais,  par  une  intrigue,  il  perd  it 

cette  position  en  1668  et  se  rendit  alors  &  Florence,  puis  k  Rome. 
"♦)  Sur  ces  ^nombres  amicaux'*  voyez  ci-apr()s  les  Lettres  N*.  282  et  283. 
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N-  272. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Wallis. 

[15    MARS    1656]  '). 

La  minute  et  la  cople  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  260,     fVallis  y  r^pondlt  par  le  No,  277, 

Clariflimo  EruditiflTimoque  Viro  Domino  J.  Waixisio 

Christ.  Hug.  S.  D. 

Priores  literas  cuas  *)  Vir  Praeftantiffime  quibufcum  una  pagellam  de  Circuli 
Quadratura  mittebas,  Parifijs  accepi,  idque  tibi  pridem  fignificaflTem.  Verum  ufque 
adeo  irrequietam  atque  occupatam  ea  in  urbe  vitam  cgimus  ut  non  fatis  officij 
meminide  licuerit;  multoque  minus  ftudiorum  hujufcemodi  quae  otium  et  folitudi- 
nem  pofcunt.  Eodem  verb  tempore  ab  alio  Viro  Nobili  3)  eadem  ifta  veftra  pagella 
Londino  mihi  miflTa  eft,  fimulque  Hobbij  Philofophia  nova  ^)  quam  ubi  primum 
examinare  concefTum  eft  continuo  paralogifmum  eum  aniraadverti  quo  parabolicae 
lineae  reftam  aequare  contendit  calculoque  refutavi.  Deinde  alia  quoque  notavi 
quae  nihilo  reftius  fe  habebant,  autoremque  ingenio  minimi  defurato  praefere- 
bant.  Quin  te  miror  eum  dignum  judicade  quem  tam  prolixe  refelleres ,  etfi  non 
fine  voluptate  elenchum  tuum  perlegi ,  doftum  equidem  atque  acutum.  Alteras 
k  te  literas  jam  triduo  habui  verum  libros  de  Quadratura  quos  adjunxifle  fcribis 
adhuc  expefto  idque  fiipra  quam  credi  poflit  mihi  moleftum  eft,  Caeterum  quia 
in  fuperfcriptione  Epiftolae  nulla  librorum  mentio  fafta  eft  credo  tbrtafte  alia  via 
ventures,  neque  adhuc  omnem  fpem  depofui.  Si  accepero  fumma  cum  attentione 
evolvam ,  libereque  tibi  judicium  perfcribam  meum  hoc  enim  te  expetere  exiftimo. 
Mitto  cum  his  obfervationem  noftram  de  Satumi  novitcr  detefto  comite ,  quam  As- 
tronomis  veftris  exhibeas  vclim ;  continet  ea  explicationem  aenigmatis  ejus  quod 
praecedenti  epiftolae  fubjunxeram.  litterae  enim  tranfpofitae  erant,  Admovere 
oculis  diflantla  ftdera  nofiris  UUUUUUU,  CCC  RR  HNDQX ,  quae  haec 
verba  efficiunt:  saturno  lvna  sva  circunducitur  diebus  sexdecim  horis 
QUATUOR.  fed  has  horas  nunc  compcri  auferendas.  Quid  vero  tuo  anagramma  figni- 
ficetur  avide  expefto.  tequc  rogo  ut  explices.  Vale. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  277. 
=)  Voir  la  Lettre  N^  227. 
3)    C'est  W.  Brereton.  Voir  la  Lettre  N^  225. 

^)   Six  Lessons  to  the  Professors  of  Mathematics  of  the  Institution  of  Sir  Henry  Saville.  By  Th. 
Hobbcs.  London  1656.  in-4°. 
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N=  273. 

N.  CoLvius  *)  a  Christiaan  Huygens. 

29    MARS    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elk  est  la  r^ponse  it  itne  lettre  tlu  iB  mars  1656  -). 

Monsieur  , 

A  la  voftre  du  1 8.  de  ce  mois ,  mon  Pcre  eut  plutdt  r^pondu ,  n'eut  h6  fon  in- 
difpofition ,  par  la  quelle  il  a  6t&  emp^ch^  dc  pouvoir  manier  la  plume.  Mais  ne 
pouvant  plus  dilayer  le  remerciement  quMl  vous  doit ,  pour  Tenvoy  des  obferva- 
tions  a  Tentour  de  la  Lune  de  Saturne ,  il  m'a  command^  de  vous  envoyer  ce  petit 
mot,  ayant  livr^  a  Monfieur  Paget,  ^)  Miniftre  Anglois,  unexemplaire  de  vos 
Obfervations  Satumines,  lequel  vous  remercie  audi  tref-affeftueufement ,  et  vous 
envoye  cet  epigramme  ^).  Monfieur  Kalt-hof ,  fe  rejouit  aufli  des  bons  effets  de 
fa  platine  et  vous  offre  pour  Tavenir  fon  fervice ,  en  femblables  matieres.  Je  crois 
que  fes  lunettes  font  en  mains  de  TEIefteur  de  Mayence,tellement  que  nous  ne 
fommes  pas  fi  heureux  en  cette  ville ,  de  voir  au  Ciel ,  ce  que  vous  y  voyez.  Si  nous 
pouvions  avoir  feulement  un  ver  concave, etconvexe,  nous mettrionsbienordre 
pour  le  refte  du  fabrique  des  lunettes.  Nous  remettant  au  refte  a  voftre  difcretion , 
efperant  a  voir  en  bref  vos  excellentes  obfervations ,  que  vous  avez  fait  au  Ciel. 
Priant  Dieu  de  vous  maintenir  en  bonne  fant6  par  longues  arin^es ,  pour  le  bien 
public,  Je  m'eftimerai  heureux  de  me  nommer,  toute  ma  vie,  apres  avoir  prefcnte 
mes  tref-humbles  baifemains ,  comme  auffi  de  la  part  de  mon  Pere ,  a  Monfieur 
V6tre  Pere ,  et  a  vous , 

Monsieur  , 

Votre  tref-humble,  et  tref-obeiffant  ferviteiir 

N.    COLVIUS, 

De  Dordrecht,  le  29,  Mars.  1656. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Christiaen  Huygens,  de  Zulichem. 
Port  S'Graven-Haghe. 


')  Nicolaas  Colviiis,  fils  du  pastenr  Andreas  Colvius  et  de  Anna  van  der  Myle,  naquit  a 
Dordrecht  le  9  ftvrier  1634  et  mourut  i  Amsterdam  le  17  novembre  1717.  En  1656  il  devint 
le  collogue  de  son  p^re  k  Dordrecht,  puis,  la  m^me annde,  il  futnomm^il  Amsterdam; en 
avril  171 1  il  se  d^mit  de  ses  fonctions  eccldsiastiques. 

-)   Lettre  qui  ne  s'est  pas  trouvde. 

3)  Robert  Paget,  Magister  Artium,  a  occupy  lachaire  Presbytcrienne  i  Dordrecht  de  1638^1 
1685,  quoiqu'on  Teiit  appel<J  it  Amsterdam  et  k  Utrecht,  oCi  il  mourut:  cVtait  un  homme  trds 
savant  et  un  ami  des  de  Witt. 

^)   Voir  la  pidce  suivante. 

Ocuvres.  T.  I.  50 
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N2  274. 

R.  Paget  k  Christiaan  Huygens. 
Appendke  i  au  No.  273. 

Cet  ^crit  se  trouve  h  Leiden.^  coll,  Huygens, 

Nobiliffimo  Eruditiflimoque  Juveni  Viro,  Domino 


Christiano  Hugenio. 

Novum  circa  Saturnum  Planetam,  quam  Lunam  vocat, 
nobis  detegentem.  Anno  1656;  beneficio  Tubi 
Optici,  proprid  arte  &  operd  confefti. 

O  vanas  vatum  mentes !  qui  cunfta  ruinae 
.    Damnabant  anno ,  quo  nova  Luna  micat.. 
Immeritb  fenii  praefens  arceffitur  orbis , 

Inventis  aetas  cui  viget  aufta  novis. 
Jure  Tubi  fabrum  cecinerunt ,  numine  dextro 

Qui  Jovis  baud  vifos  exhibuit  comites. 
Quid  ribi  debemus ,  proprio  qui  marte  manuque 

Compofitis  vitris  ukeriora  pecis  ? 
Satumi  erronem  aflfeftatus  in  orbe  Supremi , 
s  Et  faciem,  &,  ftabililegeregente,motum. 

Talia  fi  nobis  promas  imberbis  Hugeni, 

Quid  canus  (fi  dent  fata,  quod  oro)  dabis? 
Quae  tibi  vota  canam?  nifi  ut  his  reliquifque  peraftis 

Queis  aftra  exomas,  tu  fuper  aftra  mecs : 
Qui  nobis  fcalas  adhibes,  quibus  aetheris  almum 

Artificem  vitri  contueamur  ope. 
Quantus  is!  heu!  nos  quantilli !  quam  terminus  arctus 

Corporis  atque  animi  lumina  noftra  premit ! 
Terricolas  quantum  latuit^  latet,  atque  latebit! 
j  Caelicolis  quantum,  quamque  ftupenda  patent ! 

j ,  Hoc  animus  volvat,  dum  fidera  fpeftat,  ocellus: 

Sic  mens  fclici  tendit  ad  aftra  gradu. 


\  I 
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Mufarum  iftarum,  nunquam  felix,  dudum  infrequens  cultor, 

Novis  repertis  gratulabundus  accinebam 

R.  Pagetius. 
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N=  275.   ■ 

R.  Paget  k  Christiaan  Huvgens.  . 
Appendice  ii  au  IST.  273. 

O/  dcrit  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Iluygens, 

Verfus  emendandus  in  Carmine  quod  Domino  Chr.  Hugenio  mifliim. 

Etfaciem^  et^ftabili  lege  regente^  vias 
Vel,  fi  id  magis  allubcfcat, 

Ep  varias^  ftabili  lege  regente^  vices. 

Vel, (i  quid  novifti  reftius  iftis, 

Candidus  infarci ,  &c. 
fiquidem  tanti  fiat  carmen  illud ,  ut  etiamnum  afiervetur. 

Chartula  Domino  Colvio  tradita,  quando  dicebat  fe  Hagham  profefturum,  verum 
ab  inftituto  itinere  diverfabatar. 


N=  276. 

Christiaan  Huygens  k  G.  P.  de  Roberval. 

[mars  1656]. 

A/z  minute  et  la  copie  se  trotivent  d  Leiden^  coll,  Huygens. 
De  Roberral  y  r^pondit  par  le  No,  311. 

Sammaire :  Excuse,  pas  dccouvcrc  cnvoyc  prediction,  fautes  Des  Cartes. 

Roberval. 
Monsieur 

Que  dans  mon  dernier  entretien  avec  C.  *)  il  ne  s'eft  rien  palle  couchant  cette 
affaire  Ik  quMl  vous  importe  de  fcavoir ,  vous  Tavez  pu  juger  par  mon  filence ,  car 
s'il  euft  efte  autrement  je  n'aurois  pas  manque  de  vous  en  advertir.  II  ne  m'eft 
rien  efcappc  qui  luy  puifle  avoir  donne  de  Tombrage ,  et  de  ce  qu'en  m'efcrivant  il 
eftalle  fi  amplement  les  vertus  et  le  merite  de  P.  *) ,  je  voy  bien  qu'il  ne  fcait  pas 
que  j'en  fuis  fi  bien  informe.  M.  3)  au  contraire  en  parle  fi  peu  qu'il  luy  eft 
poflible ,  par  ou  je  juges  quMl  en  a  eu  le  vent.  Mais  laiflbns  la  ces  chofes.  Je  vous 
cnvoyc  le  fcuillet  ^},  que  j'ay  fait  imprimcr  du  confeil  de  Monficur  Chapelain,  con- 


')  Conrart. 

*)  Mademoiselle  Perriquet. 

3)  Mylon. 

^)   Voyez  la  Lettrc  N**-  267 ,  Note  i. 
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tenant  Tobfervation  que  je  vous  ay  defia  communiqufec  eftant  a  Paris ;  depuis  que 
j'en  fuis  revenu  je  ne  me  fuis  attache  attentivement  qu'a  cette  fpeculation  qui  re- 
garde  les  lunettes  d'approche  de  la  quelle  de  jour  en  jour  je  voy  des  plus  beaux 
effefts.  J'y  ay  mis  dans  ce  billet  une  prediftion ,  que  peut  eftre  vous  trouvcrez  affez 
bardie  touchant  le  retour  des  bras  de  Saturne;  toute  fois  ne  croyez  pas  que  j'aye  rien 
hazarde  trop  legerement ,  qui  me  pourroit  faire  paflTer  pour  faux  prophete.  Vous 
me  ferez  plaifir  de  m'enfeigncr  le  lieux  dans  la  Geometrie  de  des  Cartes  ou  vous 
avcz  trouv6  de  Tabus  ^),  car  il  y  a  icy  des  perfonnes  qui  fouftienent  que  tout  fe 
peut  concilier.  Je  fuis 

Monfieur  etc 


'')  Des  Cartes  ou  la  reigle  manque  [Chr.  Huygens] . 


J.  Wallis  a  Christiaan  Huygens. 
1   AVRiL  1656. 

La  Icttre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  272. 

Oxoniae,  Martij  22. 1656.  ftilo  Juliano, 

Accepi  nudius  tertius,  Clariffime  Vir,  literas  tuas,  Hague  Comitis  datas  Manii  1 5 
ftilo  novo  et  gratulor  tibi  vifa  tua.  Ne  autem  te  folum  ea  vidiflTe  putes,  faciet  (credo) 

9  I     5 

aenigma  noftrum,  anno  praeterito  indicatum,  his  Uteris  fcriptum,  aaaaaaaaa  b  ccccc 

4  911        12       3  6  6  7  51         II 

dddd  eeeeeeeee  f  h  iiiUiiHiii  III  mmmmmm  nnnnnn  0000000  ppppp  q  rrrrrrrrrrr 

13  8  17  I 

sssssssssssss  tttttttt  uuuuuuuuiiuuuuuuuu  X  ^)  quod  fie  exponas  licet ;  Saturni  Comes 

quaft  lunando  vehitur.  Diebus  fexdecim  circuitu  rotatur.  Novas  nuper  Saturni 

formas  Telefcopo  vidimus  primitus.  Plura  fperamus.  Ad  plenum  vero  Saturni 

phafium  fyftema  reftius  colligendum,  faciet  fortaflTe  tuarum  cumnoftrisjam  inde 

ab  anno  1649  praeftitis  obfervationum  coUatio.  Quod  autem  ad  phafin  Saturni 

mox  exfpeftandum  attinet;  an  hac  forma  c=:/"^Vp  quam  tua  videtur  indicare 
pagina ,  an  hac  potius  ^^^(^^^^^  confpiciendus  erit ,  eventus  brevi  indicabit ;  ad 

quam  tamen ,  ex  forma  rotunda ,  fenfim  perveniat  neceflTe  eft.  Libros  quod  atti- 
net ,  cum  ultimis  meis  Uteris  ad  te  miflbs ,  me  male  habct  eos  tardius  ad  te  fuiflTc 
delatos,  ncc  tibi  cum  Uteris  ut  oportuit  traditos.  Quos  fpero  tamen  te  jam  antehac 
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accepiflfe.  Quippe  cujus  curae  a  me  mandati  Bibliopola  nostcr  *)*,  fe  a  Domino 
PuUeyn  *)  Bibliopola  Londinenfi  cercb  accepiflTe  ait,  turn  literas  mm  libros  ab 
illo  miflbs  fuifle  tibi  tradendos ;  nee  dubitare  fe  quin  ad  te  tutb  perventuri  fuerint. 
Fieri  aucem  pofle  arbitror,  ut  libri  illi,  cum  majori  fuorum  farcina  mifli ,  tardius 
aliquanto  quam  literae  adveniant.  Monendum  tamen  Dominum  PuUenium  curabo , 
ut  ficubi  adhuc  lateant,  repetitis  literis  tradendos  curet.  Vale,  Vir  Clariffime,  et 
amare  pergas 

Tui  obfervantiflimum 

JOHANNEM    WaLLIS/ 

Clariflimo  Dodtifllmoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
etc,  CoNSTANTiNi  filio,  tradantuT  Hagae-Comitis. 

*)  Prolixum  hoc  anagramma  commentus  erat  Wallifius,  ut  poftquam  meum 
expofuiflem ,  eundem  fenfum  ex  fuo  illo  elicere  poflTet.  Sed  fraudem  iftam  viri 
alij  ingenui,  ex  Societate  Regia,  inter  quos  Moraius ,  mihi  faffi  funt,  jam  ante 
fufpeftam.  [Chr.  Huygens.] 


N2  278. 

J.  Chapelain  h,  Christiaan  Huygens. 

8  AVRiL  1656. 

La  lettre  se  trottve  h  Leiden^  coil,  Huygens, 
Elle  est  la  riponsc  au  No,  270.     Christiaan  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  299. 

Monsieur  , 

J'ay  eu  peur  d'abord  de  vous  refpondre  en  ma  propre  langue  lorfque  j'ay  leu  ce 
que  vous  m'auife  efcrit  en  cette  langue,  dVn  ftile  fi  pur,  fi  defembarafle  et  fi  peu 
commun  k  nos  Fran9ois  mefines.  II  m'a  fembl6  que  vous  me  metti&  a  vne  dange- 
reufe  efpreuue ,  et  que  fi  Ion  conferoit  jamais  mes  paroles  auec  les  voftres ,  il  fe 
pourroit  faire  que  Ion  vous  prift  pour  le  naturel  et  moy  pour  TEftranger.  En  effet 
pour  euiter  cette  petite  honte  j'ay  penfe  recourir  au  Latin  pour  m'aquiter  de  ce  que 
je  vous  dois ,  m'eftant  beaucoup  moins  defauantageux  de  vous  eftre  inferieur  en  vn 
langage  emprunt^  qu'en  celuy  qui  m'eft  propre.  II  eft  vray  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  le  noftre  ne  foit  pas  le  voftre  auffi  et  fi  vous  ne  Taufe  pas  fuc6  auec  le  lait  de 
voftre  Nourrice  vous  Tauis  apris  entre  les  bras  et  de  la  bouche  de  Monfieur 
voftre  Fere  qui  depuis  fi  longtemps  fe  Teft  appropri^e  a  vn  degre  que  Monfieur 


*)  Thomas  Robinson  dtait  alors  le  Academical  publisher  de  TUniversit^  d'Oxford. 
')  Octavian  Pulleyn ,  libraire ,  vivait  ^  Londres  dans  St  Paul's  churchyard. 

Vingt  ans  plus  tard,  on  trouve  un  autre  libraire,  portant  le  nora  de  Octavian  Pulleyn  jr. 


I 

I 
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de  Balzac  ')  nTen  a  plufieurs  fois  tefmoign^  de  radmiraiion.  le  refpons  donques, 
Monfieur ,  k  voftre  obligcame  lettre  et  je  le  fais  en  ma  langue  maternellc ,  quand 
j'en  deurois  rougir  deuant  vous.  .Le  fouuenir  que  vous  au6s  eu  du  confeil  que  je 
vous  donnay  ')  a  voftre  depart  de  cette  Cour  et  le  foin  que  vous  au^s  eu  de  le  fuyure 
dans  la  publication  de  la  defcouuerce  de  la  Pianette  qui  accompagne  Sacume  ell  vne 
chofe  qui  m'a  fenfiblemenc  toucW,  non  feulemenc  parceque  ce  m'eft  vn  plaifir  fort 
grand  de  voir  mcs  auis  en  quelque  con(ideration  aupres  de  vous  mais  principalement 
parce  qu'il  vous  en  doic  reuenir  vne  fon  grande  gloire  etau  Public  vne  notable  inftruc- 
lion.  Aufli  ne  fcauroisje  vous  exprimer  alfSs  bien  le  reflentiment  que  j'cn  ay,  et  je  fuis 
reduit  a  vous  prier  d'imaginer  ladeflus  tout  ce  que  je  dois,  et  de  croire  que  nion  coeur 
fent  ce  que  ma  langue  ne  fcait  pas  dire.  Au  refte  il  vous  faut  fcliciter  de  ce  noble  DeC- 
fein  qui  paroift  dans  voftre  jmprimc  de  donner  tout  le  Syfteme  de  Saturne,  et  en  mon 
paniculier  je  m'eftime  bien  heureux  d'auoir  quelque  part  aux  bonnes  graces  d'vn 
Homnii;  comme  vous  qui  dans  vne  fi  grande  jeunefTe  ne  peut  s'eftre  delja  cleu6  fi  haut, 
fans  laider  juger  qu'en  vn  ^e  plus  auanc^  il  fe  fera  perdre  de  veue  et  paflera  les  bor- 
nes  dc  I'humanit^.  I'ay  veu  cet  jmprim^  auec  vne  particulicre  joye;  le  I'ay  leu  moy- 
mefmeen  noftre  Allembl^e  Academique  de  cWs  Monfieur  le  Chancelier  ')  frequent! 
Scnatu,et  dans  vneauired'hommesdelettres  dechesMonfieur  Menage*),  ct  en  toutes 
les  deux  la  nouueaut6  de  la  chofe  a  furpris  et  fa  beaut^  a  channii  tous  ccux  qui  Tout  en- 
tendue.  Tefpere  que  mon  foin  aura  contribu^  quelque  chofe  a  raccroilTementdc  voftre 
reputation.  Des  crois  Exemplaires  j'en  ay  donn^  deux,  I'vna  Monfieurdc  Montmor  *) 


')  Jean  Louis  Gucz  Seigneur  de  Balzac  naquit  Jk  Angoulfme  en  1594  et  monrut  le  iH  fi^vrier 
1654  4  Paris.  Commc  prosateur  il  abeaucoup  contribud  au  perfection  n  em  en  t  de  la  langue 
fran9aise;d£s  11534  il  fut  membre  de  I'Acad^mie. 

°)   Voyez  la  Lettre  N".  271. 

')   II  y  avail  deux  Clianccliers,chacun  pour  unepartiedel'Universitii.savoir: 

Pierre  Loisel,  doeteiir  en  tWologie,  cur^  de  St.  Jean  en  Griive,  plus  tard  rectcur,  puis 
(juin  1 64S)  chancelier  de  Notre 'Dame. 

Jean  Fronteau,  n^cn  1614  a  Angers,  ctmort  le  i7avril  166^.  II  ^tait  chanoine,  puis  devint 
(d^cembre  1648)  chancelier  de  I'Abbayc  de  St.  Genevieve.  Un  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps,  il  parlait  neuf  langues.  Soupfonn^  de  jans^nisme,  il  fut  banni  i  Augers  en 
i6dl ,  mais  rappcl^  d^s  166^. 

*)  Gilles  Mt^nage,  nii  Angers  le  isaoOt  1613,  d^c<!daii  Rome  ic  a3ioillet  1693.  Erudit  lettr^ 
et  bel-esprit,  critique  acharn^,  non  exempt  depSdautisme.il  s'atcirabien  dcsqucrellesetse 
fit  beaucoup  d'ennemis,  de  sorte  qu'en  1684  TAcad^mie  h  grande  majoriti;  refusa  de  I'ad- 
mettre  comme  membre.  Pourtant  il  ^tait  fort  recherchiJ,  et  dans  sa  maison  du  cloftre  No- 
trc-Dame  il  rSunissait,  tous  les  mercredis,  unenombreusecompagniedegensdelettres:  ces 
rtiunions  dtaient  les  Mercuriales,  tandis  que  les  Martiales  avaieut  lieu  chez  Louis  de  Cour- 
cillon,  abb^  de  Dangeau,  et  les  Joviales  chez  la  reine  Christine.  Les  Menagiana,  collec- 
tion d'anecdotes  et  de  traits  d'esprit  ayani  rapport  ouattribu^si Manage,  sonttrfiscounus 
et  ont  eu  diverses  t'ditions. 

5)  Henri  Louis  Habert  de  Monmor  fut  Libellorum  Supplicum  Magister  et  avait  une  grande 
bibliothdque;  c'est  chez  lui  que  Gassendi  passa  la  fin  desa  vie,de  1653  aoctobre  1655,  et 
qu'il  composa  les  ^loges  renomm^s  de  Tycho-Brahd ,  Kopcrnilc.  Piirbach  et  Reg  io  mon  tan  us. 


l 
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Maitre  des  Requeftes  hofte  de  Monfieur  Gaflendi,  Tautre  a  vn  Mathematicien,  qui 
eft  fort  digne  de  cette  communication.  Si  je  voy  quMl  en  foit  befoin  je  le  feray  reim- 
primer  pour  en  refpandre  des  copies.  Enfin  il  ne  tiendra  pas  a  moy  que  voftrehonneur 
ne  s'eftablifle  en  ces  quartiers  comme  il  le  nierite.  AflTur^s  je  vous  fupplie  Monfieur 
vostre  Frere  de  mon  trefhumble  feruice.  Faittesmoy  auffi  la  grace  de  prendre  le  foin 
de  Tjnclufe,  et  de  la  faire  tenir  fort  feurement  a  Monfieur  Heinfius^}  mon  intimcAmy 
de  la  fant6  et  des  affaires duquel  je  fuis  en  peine^).  le  luy  ay  efcrit  par  deux  autres  voyes 
et  je  crains  que  mes  lettres  ne  foient  pas  venues  julques  k  moy*).  Cela  me  fait  recou- 
rir  a  voftre  counoifie  pour  cela.  Soit  done  quMl  (bit  k  la  Haye  ou  a  Leyde  ou  ail- 
leurs  ay&  la  bont6  s'il  vous  plaift  de  luy  faire  tenir  cette  lettre  et  de  le  conuier  a 
me  refpondre  par  voftre  voye,  car  je  voy  bien  que  vos  paquets  viennent  fort  feure- 
ment de  de9a.  Vous  jug^s  bien  quvn  homme  qui  prend  cette  liben6  aupres  de  vous 
doit  eftre  bien  perfuad6  de  la  beaut^  de  voftre  ame,  et  quMl  ne  pent  vous  croire  fi  hu- 
main  et  fi  officieux  auffi  bien  que  fi  plein  de  rares  connoiflTances  fans  eftre  extrememcnt 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Chapelain, 
De  Paris  ce  8,  Auril  1656. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem. 

A  la  Haye, 

N=  279.  . 

Cl.  Mylon  k  Christiaan  Huygens. 

15    AVRIL    1656. 

La  lettre  se  troure  it  Leiden,  coll,  Huygens. 
Elle  est  la  rdponse  au  I^o.  271. 

Sommaire:  Exemplaircs.  Queftion  des  dez.  Regie  de  Defcartes/[Chr.  Huygens.] 

Monsieur  A  Paris  ce  1 5^  Auril  1 656. 

Je  vous  *)  tres  oblige  de  vos  jmprimez  touchant  la  Lune  de  Satume,  Je  les  ay 
diftribuez  aux  perfonnes  a  qui  vous  les  auiez  deftinez  quim'ont.pri^de  vousen 

^j  Nicolaas  Heinsius,  fils  de  Daniel  Heinsius  et  de  Ermgard  Rutgers,  naquit  i  Leiden  le  20  juil- 
let  1620  et  mourut  le  7  octobre  1681  il  la  Haye.  II  a  beaucoup  voyag^  ^  la  recherche  de  ma- 
nuscrits,  de  vieux  livres  et  de  monnaies,  en  partie  pour  la  Reine Christine  de  Su^de,  qui  pour- 
tant  ne  lui  paya  pas  ses  d^bours.  II  entretint  unecorrespondance^tendue,etfutbien  re9u 
partout:  il  a  laiss^  une  bibliothdque  renomm^e. 

7)  Nicolaas  Heinsius  dtait  alors  Secretaire  d' Amsterdam;  sa  sant^  ^tait  bien  delabr^e  et  il  se 
trouvait  impliqu^  dans  un  proc^  que  lui  intenta  sa  mattresse,  Margaretha  Wullen,  qu'il  avait 
promis  d'^pouser,  et  qui  lui  avait  donn^  deux  fils:  il  perdit  ce  procds. 

8)  Lisez:luy. 


')  Lisez:  Vous  fuis. 
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remcrcicr  ec  dc  vous  faire  leurs  baifemains,  Monfieiir  Bouillauc  a  obferu^  ce 
Plancccc  Ic  mois  palTc  II  Ta  veu  tout  rond  mais  jl  n'a  pu  apperceuoir  fon  Sa- 
tellite, jl  faut  que  fa  kiiiette  nc  foit  pas  ii  bonne  que  la  voftre,  jl  en  recom- 
mancera  les  obferuations  vers  la  fin  de  ce  mois  pour  en  voir  renaiftre  les  bras, 
on  trauaillera  aprez  Pafqucs  a  L'jmprcdion  de  fes  oiiurages  qui  font  i".  vn 
rraifciJ  des  Spirales  ')  ou  jl  denionftre  direftemenc  les  propoficions  d'Archime- 
dc.  2°.  fa  rofponfe  a  Setus  Wardus  ')  Anglois  qui  auoit  efcric  ')  contrc  fon 
Aftronomic.  3°.  quelques  opufcules  geometriques  ').  I!  m"a  die  que  Monfieur 
Defermac  a  crouuc  des  Nombres  dont  les  parties  ali^uotes  font  des  Nombres 
quarrez.  Je  nc  vous  aflbureray  pas  fi  ceil  precifcment  cctce  propoiition  n'ayant 
pCi  voir  Monfieur  Decarcaui  9i  ^  qui  MonlJeur  Defermat  en  a  efcric,  quoyque 
J'aye  efte  pUilleurs  fois  chez  luy,  fi  vous  aiiez  quelque  chofe  differenre  de  ce  que 
je  vous  enuoye  ")  vous  me  forez  plailir  de  m'en  faire  part,  je  la  communi- 
qucray  a  nos  Melfieurs.  Et  on  la  fera  renir  a  Monfieur  Defermat  qui  fera  raui 
de  confercr  auec  vous  puifque  vous  trauaillcz  cous  deux  fur  les  nombres,  Ayant 
fair  rocir  a  ces  Meflicurs,  de  vos  beaux  traiccez  jmprimez,  ils  en  one  fait  icy 
chercher  par  tout,  et  n'en  pouuant  trouuer  chez  nos  Libraires,  jl  vous  pricnt 
dc  faire  en  forte  qu'ils  en  ayenc  deux  exemplaires  par  le  moyen  de  quelque  mar- 
chand  qui  les  pourra  mettre  dans  vne  bale  de  marchandife,  fi  vous  prenez  cette 
peine  vous  ra'en  adrelTerez  le  paquet.  Je  les  payeray  a  qui  vous  m'ordonnercz.  Le 


*)  Ifmaelis  BvUialdi  de  Lineis  Spiralibvs  Uciiioiillrationcs  novae,  Parifiis.  Apiid  Sebaflianvm 

Cramoiry.  Regis  &  Reginac  Ardiitypograplnmi;  Et  Gabrielem  Cramoify,  via Jacobaei,  fub 

Ciconiis.  mdclvu,  cvm  privilegio  regis,  in^". 
La  preface,  „EpiscoIa",  date  du  1"  septembre  1656,  I'impression  ^taitacheveclc  23  fij- 

vrier  1657. 
^)   irmaelis  Bvllialdi  Aftrononiiae  Philolaicae  Fvndainenta  clarius  explicata  &  aderta  adver- 

fvs  Clariffimi  Viri  Sethi  Wardi  Oxonienfis  ProfefToris  irapugnatioiiem.  Parifiis.  mdclvm. 

3)   Voyez  laLettreN'.  22^. 

*)  Ifinaelis  Bvllialdi  Exercitationes  GeomcCricae  trcs.  I.  circa  demonftrationes  perinfcriptas  flc 
circcmscriptas  figuras.  II.  Circa  coiiicaruin  fecliomimqiiafdampropofitiones.  ill.  DcPorifma- 
tibiis.  Aftrononiiae  Pliilolaicac  Fvndainenta  clarius  explicata  &  afTerta  adiierrus  ClarilT.  Viri 
Sethi  Wardi  Oxonienfis  ProfelToris  impugnationem.  Parifiis.  mdclvu.  111-4°. 

*)  Pierre  de  Carcavy,  fils  d'un  banquier  de  Cahors.  ne  il  Lyon  an  coramencemeni  du  171  sii!cle, 
moiirut  4  Paris  en  1684.  En  163a  il  devint  Conseiller  au  Parlement  de  Touiousc,  charge 
qu'il  iiit  obligt!  de  vendre  en  1648  ,  par  suite  des  mauvaises  affaires  de  son  p^re;  de  1663 
4  1683  il  occupa  le  poste  de  BiblioChiicaire  du  Roi.  11  luc  un  des  premiers  nienibres  de 
I'Acad^mie  des  Sciences  et  en  devint  le  Dirccteurcn  1666.  D^jiien  1645  ilavaitdi'moncriJ 
r impossibility  de  la  quadrature  d  11  cereledeLongomontaniis^voyezlapage  51  dei'oiivrage 
de  Pell,  [Lettre  N°.  123  Note  5].  II  dtait  ami  de  Fermat,  de  Mcrsenne,  de  Pascal  et 
de  Iluygens,  et  avait  forinL'  une  grande  biblioth^que,  que  plus  tard  il  ci.'da  S  la  Biblioch^ue 
du  Koi. 

*}    CV-tait  la  rt^gle,  inventtc  par  de  Fr^niek,  pour  trouver  des  nombres  avnicaux.  Voir  N°.  283. 
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zele  que  j'ay  pour  la  Geometric  m'oblige  a  vous  faire  cettc  demande  pour  Eux, 
vous  afleurant  que  JE  fuis  dc  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem 

A  la  haye  Eri  hoUande, 

N=  280. 

J.  Wallis  a  Christiaan  Huygens. 
17  avril  1656. 

A/j  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll,  Uuy^ens, 
Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  294. 

Clariflimo  Doftiffimoque  Viro  Christiano  Hugenio,  Con- 

ftantini  filio, 
Johannes  Wallis  Geometriae  Profeflbr  Oxonienfis  S.  •). 

Quam  a  Te  nuperrimfe  accepi,  de  Saturni  Luna^  paginam,  Hagac-Comitis  prae- 
terito  Menfe  Martis  typis  impreflam  ct  divulgatam ,  (qud  de  fententiam ,  meam 
ante  unam  aut  alteram  feptimanam  indicatam,  te  accepifle  confido;)  Ego  Honora- 
tiffimo  Domino  Taulo  Nelio  *)  Equiti  Aurato  (hujufmodi  obfervationibus  exerci- 
tatiflimo)  per  communem  amicum  Chriftophorum  fVren  *),  Magiftrum  Artiuni, 
CoUegij  Omnium  /inimarum  Oxoniae  Socium ,  (qui  cum  Honoratiffimo  Equite 
faepenumero  obfervationes  junftim  inftituit)  communicavi.  Tcftantur  illi  fe  ftel- 
lam  illam  jam  olim  multoties  vidiflTe  (et,  credo,  multb  antfe  qukm  Tu  earn  nota- 
veris;)  idque  non  folum  Tubis  longioribus,  putk  pedum  22,  24,  28,  (cujufmodi 
praefto  habent  accuratiflimos,)  fed  ct  pedum  duodecim.  Quod  moneo ,  tum  propter 
illud  epiftolae  ad  me  tuae ,  anno  fupcriori ,  PerfpicHlum  mihi  paravi  ipfe  nuper 
12  pedum  longitudine^  quo  praeftantius  aliud  yix  puto  reperiri  ^  quum  nemo  ante- 
hac  viderit  quod  ego  nuper  obfervavi;  fcribitur  autem  tranfpofitis  Uteris  in  Iiunc 
modum  admovere  fiPr.  tunc  illud  impreflae  paginae.  Cum  autem  longiora 
etiam  hi  fee  Telefcopia^  utpote  triginta  aut  quadraginta  pedum  ab  alijs  fabricari 


*)  Sir  Paul  Neile ,  un  des  premiers  qui  frdquentdrent  les  assembles  de  Gresham  College,  d*oCi  est 
sorti  plus  tard  le  Royal  Society ;  longtcmps  il  y  a  i^c^  membre  du  Council. 

^)  Sir  Christopher  Wren,  neveu  de  Tcivcque  anglican  Matthew  Wren  (3  d^cembre  1584—24 
avril  1667),  naquitle  20  octobre  1632  ^  East  Knoyle  (Wiltshire)  et  mourut  ^  Londrcs  le 
25  ftivrier  1723.  11  fut  nomm^  professeur  d'astronomie  au  college  de  Gresham  (1657)  ct 
i  Oxford  (1660).  D^s  1665  il  se  voua  i  Tarchitecture,  en  1668  il  fut  nomm^  Architectc  du 
Roi;  tombi^  en  disgrikce,  il  perdit  cette  charge  en  avril  1718.  Plusieurs  fois  il  fut  elu  pri^sidcnt 
de  la  Societc^  royale. 

Oeuvres./T.  I.  51 
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dicantur;  aUquld  aut  vitris  vitij  inejfe,  aut  baec  eadem  mn  deblta  prnportioae 
muTtio  rcfpondere,  credibile  efl:  Neque  emm  aliAs  hucufque  aclem  eortim  eff'ugfjjet 
noyus  Saiurnl  faseltes.  quae  portcriora  verba  epillolani  niL-am  priori  niae  retpon- 
foriam,  de  hujiifmodi  apud  nos  vicris  monentcm ,  rcfpicere  videancur.  Ubi  autem  in 
eadem  imprcffi  pagina,  haec  habes,  Nofirum  quo  Saturni  ajj'eclam  repenmus, 
quinquagks  diametrutn  ret  vij'ae  mulliplicat ,  duodetios  pedes  aequans;  cuipoftea 
duplum  longitud'me  conflruxlmus  ^  multipHcatione  ce/ttapla ;  Ommno  ei  (umas  opi- 
nionc,  m  vcl  in  mulriplicationc  aeftimandS  decepcus  fucris  Cl'-i'^*'!  poctus  credidcrim) 
vel  baud  ica  commode  vicra  tua  fine  difpofica;  cum  ca  multiplicacio  ifti  dillanriae 
videatur  niinimc  convenire.  Sed  ec  hoc  infuper  libi  indicandum  pucant:  Satumi 
phafibus  obfervandis,  fe  pracftanciflimis  ciibis  inftruftos,  jam  per  fcpcem  annos 
concinuos  invigilade;  omnefquc  ipfiiis  incerea  temporis  phaCcs  diligenter  nocidc; 
quas  ec  accurate  dcpidas  habemus,  adjunftis  obfervandi  tcmporibus.  Quo  tem- 
pore, fucriint  obfcrvarac,  fattem  duodecim,  ab  inviccm  admodum  diftinflae,  Sa- 
turni formac,  (omillis  quae  in  tranficu  ab  his  ad  illas  fuerint  iltis  imermediae;) 
quarum  fere  pars  media,  plane  aliae  funt  ab  ijs  omnibus  quas  vel  Galilaeus  '),Ga{ren- 
dus  ■•),  Fontana  *),  Hevelius  "^jVel  etiam  Richelius  ^),  aut  quern  novimusquirpiam 
alius,  adhuc  indicavit.  Acque hue  quidcm  refpexit  illc,  quem  tecum,  menfejunio 
fuperiorls  anni  '),  Gryphum  depofui,  deinceps  ubi  opus  futurum  edet  depolcen- 

9         1      5        4         9       1  I       12       2         ^ 
dum  fub  hac  formS, ''')  aaaaaaaaa  b  ccccc  dddd  eeeeeeeeefh  iiiiiiiiiHi  III  mmmmmm 

6  7  5       I  II  13  8  ly  1    , 

nnnnnn  ooooooo  ppppp  q  rrrrrrnrrr  sisssssssssss  tttlttti  uuiiumiumumimuuuu  x. 

^)    Ces  observations  se  trouvcnt  dans  son  ouvragc : 

Continuazione  del  Nuncio  Sidereo  di  Galileo  Galilei  Lincco,  ovcro  Taggiod'Hloria  dell' 
ultiine  fue  olTervationi  fatte  in  Satumo,  Marte,  Vencrc  eSole.  Illoriadellemacchiefolari, 
coraprela  in  tre  lettere  di  Galilei  a!  lignor  M.  Veirero.  De  maculis  folaribus  tres  epiftolae  et 
defletlis  circa  JovetnerrantibusDirquifitio  ad  Velfenini.  Bologna.  1655.  in  +°. 
^)    Dans  Touvrage  intitulf: 

Commentarii  de  Rebvs  Coeleftibus.  Aufl.  1'.  Gasscndi , 

qui  se  tronve  dans  ses  Opera  Omnia,  Lvgdini,  m.dc.i.vhi.  iii-folio;  Tomvs  Qvartvs, 
.    pages44i— 456. 
S)   Voiria  Notc/dc  h  LettreN''.24. 
1)   Voir  la  Note  a  de  la  Lettre  N°.  40. 

"3  Giovanni  Battisia  Riecioli  naquit  i  Ferrarele  i/avril  1598  etmoimiti  IJoiognele  asjuin 
1671.  Jdsuite  depuis  1614,  il  professales  belles-lettres,  U philosophic cc  la  th^ologie i  Panue 
et  i  Bologne ;  puis  il  se  voua  i  rastronomie. 
Wallis  diisigne  id  son  ouvrage : 

AlinagetlvninovvniAftronoiniamveteremnovainqvccompleflcnsobfervationibvialiorvm, 
ct  propriis  novirquc  Thcorematibiis ,  Problcinatibus,  acTabulis  promotam,  in  tres  toinos 
diftribvtam  qvorvin  argvmentvm  Tequens  pagina  expiicabit.  Avdore  P.  loanne  BaptilH 
Ricciolo  Societatis  lerv  Ferrarienfi,  Philorophiae.  Theologiae,  &  Allronomiae  profefTore. 
Bononiae,  Ex  Typographia  Haeredis  Vitlotij  Benatij.  mdcli.  Svperiorvm  permiflV.  in-folio. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  22?. 


^ 
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(Qucm  lie  exponas  velim.  Saturni  comes  quafilunandovehitur.  Diebus  fexdecim 
circuitu  rotatur.  novas  nuper  Saturni  formas  Telefcopo  vidinius  primitus.  Plura 
fperamusS)  Quo  eodem  menfc  hunc  tuum  mecum  depofuifti  Gryphum  Admo- 
yere  octdis  diftantia  jidera  nofiris  vvvvvvvcccrrhnbqx.  Qucm  jam  nuperrime 
fie  exponendum  docuifti.  Saturno  luna  fua  circunducitur  diebus  fexdecim  ^  horis 
quatuor.  Quas  quidem  horas  quatuor  cum  tu  tandem  auferendas  agnofcas,  pe- 
riodus  tua  emendata  noftrae  convenit.  Quod  autem  ad  Saturni  phafes  attinet, 
quas  obfervavimus ;  vrdemus  nobis  cam  inde  Saturni  et  anfularum  fuarum  figu- 
ram  coUegifle,  eamque  motuum  hypothefin,  quae  Phaenomenis  illis  fatisfaciat; 
an  autem  et  omnibus  deinceps  obfervandis ,  baud  audafter  adhuc  pronunciamus. 
Eoufque  enim  verfatilem  ilium  invenimus,  ut  nee  dum  fciamus  num  omnes  il- 
lius  formae  nobis  adhuc  fuerint  confpeftae.  Quod  quidem  in  caufa  fuit  quod 
obfervationes  illae  nondum  in  publicum  fuerint  emiffae.  Dum  autem  tu  ex  tuts 
obfervationibus  praeterito  praefentique  anno  colleBis^  te  pofTe  integrum  Saturni 
fyflema  perficere^  vidcris  exiftimare;  metuo  ne  omnino  fruftra  fit;  quippe  illud 
unius  aliufve  anni  negotium  eflTe  baud  videtur.  Et  quanquam  ex  comparatis  Galilaei 
obfervatione,  qud  Saturnum  plane  rotundum  confpexit;  alijfque  Hevelij  et  GaflTendi, 
qui  id  itcrum  obfervarunt  anno  1642;  fimilique  afpeftu  per  quatuor  menfes  jam 
proxime  elapfos;  colligendum  videatur,  Saturni  corporis  femicircuitunjabfolvi  anno 
currente  decimo  quarto,  vel  ad  fiimmum  decimo  quinto:  Tamen  alia  adhuc,  propter 
varias  ipfius  confpcftas  formas,  in  auxilium  advocanda  omnino  erunt  priufquam  fyf- 
tema  congruum  pcrficiatur.  Quae  non,  ut  diligentiae  tuae  quicquam  derogatum  veli- 
mus  difta  funto,  fed  ut  cautius  procedas.  Quod  autem  ad  mox  expeftandam  Saturni 
phafin  attinet;  videtur  nobis  duos  propediem  nodulos  utrinque  protuberantes  expec- 
tandos,pofitu  ad  Eclipticam  obliquo,  fe  fenfim  in  brachia  porrefturos;  quae  ubi  fatis 
fuerint  porrcfta  non  tam  utrinque  fingula ,  quam  utrinque  bina  poft  interjeftam 
viaculam  coeuntia,  videbiintur.  Atque  haec  funt  quae  de  praefenti  negotio  tibi 
judicavimus  iudicanda.  Vale. 

Oxoniae,  Aprilis  7.^)  i6%6. 

Clariflimo  DodHfTimoque  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio 
CoNSTANTiNi  filio,  ttadantun 

I  (?.  Hagae-Comitis. 

^)  I^.  26  Apr.  Refpondi  28  apr.  *°)  [Chr.  Huygens]. 
*)  Dccipiflct  me  puto  fi  potuiflTet  [Chr.  Huygens]. 


5')   Wallis  se  servait  dii  Vieux  Style,  ^  cette  dpoque  encore  usit^  en  Angleterre. 
«")  Voir  la  Lcttrc  N«.  294. 
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N2  281. 

Christiaan  Huygens  k  [G.  P.  de  Roberval]. 

18    AVRIL    1656. 

La  minule  et  la  copU  it  tronrenl  i  Leidia^  nil.  Huygens. 
La  Iclm  est  la  ripaase  an  No.  -68, 

Monsieur  A  la  Haye  Ic  i8  Avr.   1656. 

Quand  je  receus  voftre  lettre  du  i  o  Mars  je  vous  avois  envoy^  la  mtene  ')  !e 
jour  d'auparavant ,  cc  creus  qu'clle  fuffiroit  pour  vous  ofter  le  foupijon  que  vous 
fembliez  avoir  conceu.  Mais  puis  que  je  nc  recois  poinc  voftre  refponce,  je  m'ima- 
gine,  ou  que  vous  aurez  voulu  attendre  encore  cellecy,ou  que  ce  que  vous  aviez 
apprehend^  pour  ma  premiere  lettre  fe  foit  verifife  en  la  feconde,  et  que  M.  ") 
auroic  eft^  afTez  mechanc  pour  fe  faire  donner  encore  celle qui  s'adreflbitii  vous,  lors 
que  le  bon  homme  Taflin  ou  fon  valet  luy  om  apport6  ma  lettre.  Car  je  luy  efcrivis 
eti  mefine  temps  3),  ct  encore  a  Monfieur  Chapelain  *),  et  ne  puis  comprendre  pour- 
quoy  perfonne  ne  me  refpond,  11  ce  n'eft  qu'il  me  foit  arriv^  quelque  chofe  de  fem- 
blable  a  ce  que  je  viens  de  dire.  S'il  eftoit  ainfi  jc  Icaurois  ce  que  j'aurois  ^  faire; 
mais  je  vous  prie  que  je  (cache  au  pluftoft  ce  que  j'en  doibs  croire,  et  foyons  une 
fois  elclaircy  quant  k  la  feuret^  de  noftre  correfpondence^.  J'ay  depuis  quelque  jours 
efcrit  Ics  fondements  du  calcul  es  jcux  de  hailird  ^  la  prierc  de  Monfieur  Schooten 
qui  le  veut  faire  iinprimer,  ou  j'ay  emre  autres  propofc  une  telle  queftion.  Quand 
je  joue  comre  une  autre  avec  deux  dez,  a  condition  que  je  gagneray  audi  toft  que  je 
feray  7  poinfls,  et  que  il  gagneraluy  audi  toft  qu'il  faitfipoinfts;  etque  jcluydonne 
les  dez,  Je  demande  qui  des  deux  i  de  I'avantage  en  cecy,  et  quel.  Je  defirc  fon  de 
veoir  (i  vous  trouverez  mefmc  Iblution  a  cecy  que  moy.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur. 


N-  282. 

Christiaan  Huygens  i  Fr.  van  Schooten. 
20  AVRIL   1656. 

La  Ullrc  sc  irniive  A  Leulcn,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Sc/iwlen  y  r/pnailit  pur  U  Ni}.  185. 

Chr.  Hugenius  Clariflimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  S.  D. 

Eccc  tibi  quae  de  aleae  ludo  videre  dcfiderabas,  fed  vcrnaculo  fermone  con- 

fcripia  '),  quod  ncceflarib  mihi  faciendum  fuit,  quum  vocabulis  latinis  deftituerer. 

')  Voyez  la  Lettre  N°.  376. 

')  My  Ion. 

3)  VoycK  In  Lettre  N°.  271. 

*)  Voyez  la  Lettre  N".  270. 

s)  Nous  avonstrouviidecetti;  lettre  deux  minutes,  dotit  runcira}>aslapi;riodequi  suit. 

')   C'est  la  pifice  N".  184,  qui  Tut  le  manuscrit  des  deux  premieres  pages  du  trait^  de  Chr. 
Huygens  intitule : 
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Sed  abfoluco  opufculo  pleraque  reperi ,  adeo  uc  ii  opus  fuerk  omnia  nunc  latine 
reddere  me  polle  arbicror.  Prius  tamen  haec  uci  Tunc  cibi  exhibenda  credidi  uc  vi- 
deas  nunquid  eo  ordinc  quo  hie  digefta  funt  tocidemque  verbis ,  an  alia  racione , 
concinnaca  operi  cuo  accedere  velis;  ec  an  omnia  facis  dilucid^  fine  explicaca.  Diffi- 
culcas  maceriae  vel  ex  eo  incelligi  queac,  quod  Pafchalius  accrrimi  ingenij  juvenis 
*  nihil  fibi  aequfe  obfcurum  occurriflTe  aut  majori  labore  conftitiflTe  alleveret.  nam  et 
ipfe  omnia  haec  auc  pleraque  cerce  inveiligavic,  uci  ec  Fermacius ;  fed  quibus  princi- 
pijs  ufi  fuerinc  nemini  adhuc  puco  compercum.  Heri  k  Domino  Milonio  liceras  *) 
accepi  quem  oraveram  uc  miccerec  mihi  fiquam  regulam  haberec  ad  inveniendos 
numeros  amicabiles.  Icaque  banc  mific  invencam  ^)  kb  infigni  arichmecico  Domino 
de  Frenicle  ^). 

Micce  mihi  fi  placec  regulam  Carcefij  quam  Milonio  promifi.  Ec  Vale. 

20  Apr.  1656. 

N=  283. 

Cl.  Mylon  k  Christiaan  Huygens. 

/ippendice  i ')  au  No.  282. 

La  cnpie  se  trouye  h  l^tden ,  coll,  Huygens, 

II  fauc  choifir  un  nombre  de  Tanalogie  de  2  (eels  que  fonc  4.  8.  16.  32  &c.)  done 
lecriple  moins  i  foic  nombre  premier:  le  double  plus  i  de  celuy  «y  foic  aufli  nombre 
premier ;  ec  le  produic  de  ces  deux  plus  leur  fomme  foic  encore  nombre  premier.  Si 
on  mulciplie  ce  dernier  par  le  double  du  nombre  de  Tanalogie  de  2,  on  aura  ')  des 
nombres  cherchez.  ec  le  produic  des  deux  moindrcs  nombres  premiers  mulciplie  par 
le  mefine  nombre  de  Tanalogie  de  2 ,  donne  Taucre  nombre.  Je  prens  par  exemple 
8.  fon  criple  —  1  eft  23.  le  double  +  i  de  23  eft  47,  Ic  produic  de  23  par  47  eft 

Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck. 

Ce  Craic^  se  crouve,  pages  487—  500,  dans  Touvrage  que  Fr.  van  Schoocen  iic  parattre,  Crois 
ans  plus  card ,  sous  le  ticre : 

Eerde  Bouck  der  Macheroacifche  Oefeningen.    Begrijpende  Vijftigh  Arithmecifche  en 
Vijftigh  Geomecrifche  Voorftellen.  Door  Francifcvs  van  Schoocen,  Profeflbr  Machefeos 
in  de  VniverfiCeyc  toe  Leyden.  Amdcrdam.By  Gerritvan  Goedefbergh,  Boeck-verkooper 
op  'e  Waeer  On  de  DelffTche  Bybel)  eegen  over  de  Nicuwe-Brugh.  Anno  1659.  ^n-4^ 
Ce  premier  Livre  de  Touvrage  de  Fr.  van  Schooten  fut  suivi  de  quaere  aueres. 
*)   C'ese  la  Letere  N'.  279. 
3)  Voyez  la  Leeere  N*.  283. 

^)  Bernard  Frenicle  de  Bessy  naquie  i  Paris  vers  1605  ec  y  roourue  en  1675.  II  (Jtaie  Conseillcr 
i  la  Cour  des  monnates,  ee  consacra  son  ecmps  \  des  recherches  sur  la  chloric  des  nombres,  des 
carr^s  maglques,  eec^  il  avait  des  relations  avec  beaucoup  de  savancs. 


')  Probablement  Cl.  Mylon ,  selon  sa  coutume ,  avait  ^crit  cette  r^gle  sur  un  morceau  de  papier, 

qui  cependant  ne  s*est  pas  retrouv^  auprds  dc  la  Lettre  N^  282. 
»)  LtseziTun. 


1 
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1081,  auquel  joignant  70,<qui  e{l  la  foininede  23  et  4700  aura  1 151  qui  eft  en- 
core nombre  premier.  Si  on  muhiplie  1 1 5 1  par  16  double  de  8  on  aura  1 84 1 6 , 
qui  eft  un  des  nombres.  I'autre  fe  fait  muliipliant  le  produit  fufdit  108 1  par  !e 
mefme  16,  et  on  aura  17296.  de  2  on  aura  284,  220.  de  64  on  aura  9437056, 
93*53584-  ^  , 

N2  284. 

Christiaan  Huygens  k  [Fr.  van  Schooten]. 
^ppendice  11  au  No.  282. 

La  piicc  ic  trnuvc  i  Leiden,  cell.  Haygens. 

Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck  *). 

Alhoewcl  in  de  fpelen  daer  alleen  hot  gheval  places  heefc  de  uytkomften  onfee- 
cker  fijn,  Too  heeft  nochtans  de  kanlTe  die  iemand  heeft  cm  :e  winnen  of  te  verlie- 
fen  haere  feeckere  bepaelingh.  AIs  by  exempel;  die  met  een  dobbelfteen  ten  eerften 
een  fes  neemt  te  werpen,hetisonfeecker  of  hy  hec  winnen  fal  of  niet;  maerhoe- 
veel  minder  kans  hy  heeft  cm  te  winnen  als  om  ce  verliefen ,  dac  is  in  fich  felven 
feecker ,  en  werdt  door  rceckeningh  uytgevonden.  Soo  medc,  als  ick  tegen  een  an- 
der  in  drij  fpelen  uyt  fpeel ,  ende  een  fpel  daer  van  gewonnen  hebbe ;  hec  is  noch 
onfbecker  wie  eerft  fal  uyc  we(en.  doch  hoe  dat  mijn  kandb  ftaet  tegen  de  fyne,  kan 
feeckerlijck  berekent  werden,  en  daer  door  bekent ,  ingevalle  wij  hct  fpel  wilden 
laeten  blijven,  hoeveel  mij  meerder  coekomen  foude  van  'tgheen  ingefet  is  als 
hem.  Ofte  oock  indien  iemand  anders  mijn  fpel  begeerden  over  te  nemen ,  waer 
voor  ick  hem  dat  foude  behoorcn  te  laeten.  Hier  konnen  verfcheyde  queftien  uyt 
ontftaen  tuflchen  2 ,  3  of  meerder  getal  van  fpeelders.  En  dewyl  dicrgelycke  ree- 
ckcningh  geenfins  gemeen  en  is  ende  dickmaels  kan  te  pafle  komen  ioo  fal  ick  hier 
in  't  korten  de  wegh  daer  toe  aenwijfen,  ende  daer  nae  oock  eenighe  verklaeringhe 
doen  aengaende  de  dobbelfteencn. 

Ick  neeme  tot  beyder  fondament,  dat  in  het  fpeelen,  de  kanfle  die  iemand 
erghens  toe  heeft ,  even  foo  veel  weerdt  is ,  als  het  ghcen  het  welck  hebbende  hy 
wcder  tot  de  fclfdc  kanfle  kan  geraecken ,  met  rechtmaetigh  fpel ;  dat  is  daer  in  nie- 
mandt  verlies  geboden  werdt. 

By  exempel ;  foo  iemand  fonder  mijn  weten  in  d'eene  hand  3  (chellingen  ver- 
berght  en  in  d'ander  7  fchellingen ,  ende  mij  ce  kiefen  geefc  welck  van  bcyde  ick 
begeere  te  hebbcn,  ick  fcggc  dit  my  even  foo  vccl  weerdt  te  fijn  als  of  ick  5  fchellin- 
gen feecker  hadde.  Om  dat,  als  ick  5  fchellingen  hebbe,  ick  wederom  daer  toe  kan 
geraecken  dat  ick  gelijcke  kans  fal  hcbben ,  om  3  of  7  fchellingen  te  krijgen  ende 
dat  met  rechmaetigh  fpel :  gelijck  hier  naer  fal  bethoont  werden. 
I.  Voorftel. 

Alsickgelycke  kanshebbe  om  aof  ^  te  hebbcn,dit  is  mij  (bo  veel  weerdt  als ^ 
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Om  defen  regel  niet  alleen  te  bewyfen ,  maer  oock  eerft  uyt  te  vinden.  foo  zy 
geftelt  X  voor  het  gheene  dat  mijn  kanfle  weerdt  is.  So  moet  ick  dan  x  hebbende 
weder  cot  de  fclfdc  kans  konnen  geraecken  mec  rechcmaccigh  fpel.  laec  die  hec  fpel 
iijn :  dac  ick  cegen  een  ander  fpeele  om  x,  en  dac  den  anderen  daer  cegen  mede  x 
infette ;  ende  dat  bedongen  zij ,  dac  de  gheene  die  wine  aen  die  verlieil  fal  geven  a. 

Dit  fpel  is  rechnnaetigh,  ende  het  biyckt,  dat  ick  hier  door  gelycke  kans  heb  om  a 
te  hebben ,  te  weten  als  ick 't  fpel  verlies ;  of  2  jc  —  ^ ,  indien  als  ick 't  win :  want 
alfdan  foo  treck  ick  2  x  die  ingefet  fijn ,  3aer  van  ick  den  anderen  moet  geven  a. 
Indien  nu  2  jc  —  ^  fooveel  waer  als  b ,  foo  (bude  ick  gelycke  kans  hebben  tot  a 

of  b.  Ick  ftelle  dan  2  x  —  a  :x>  b^  komt  x  do voor  de  waerde  van  myn  kans. 

/I  -1-  h 

En  het  bewijs  hier  van  is  licht.  Want hebbende ,  (bo  kan  ick  dat  tegen 

/z  -i-  h 

een  ander  waegen,  die  mede. fal  infetten ,  ende  bedingen  dat  die  het  fpel 

wint  den  anderen  fal  a  geven.  Waer  door  ick  gelycke  kans  fal  bekomen  om  a  te 
hebben ,  te  weten  als  ick  verlies ,  of  t,  als  ick  win ;  want  alfdan  foo  treck  ick  ^  -h  ^ 
dat  ingefet  is ,  ende  geef  hem  daer  van  a. 

In  getaelen;  indien  ick  gelijcke  kans  heb  om  3  te  hebben  of  7,  foo  is  door  dit 
Voorftel  mijn  kanfle  5  weerdt ;  ende  het  is  feecker  dat  ik  5  hebbende  weder  tot  de 
felfde  kanfle  kan  geraecken.  Want  fpeelende  om  de  (elve  tegen  een  ander  die  daer 
5  tegen  fet,  met  bedingh  dat  de  gheene  die  wint  den  anderen  3  fal  geven ;  foo  is  dit 
rechtmaetigh  fpel ,  ende  het  blijckt  dat  ick  gelijcke  kans  hebbe  om  3  te  hebben ,  te 
weten  als  ick  verlies ;  of  7 ,  indien  ick  win ;  want  alsdan  treck  ick  10,  daer  van 
ick  hem  3  geef. 

IL  Voorftel- 

Als  ick  gelijcke  kans  hebbe  tot  ^  of  ^  of  c,  het  is  my  (bo  veel  weerdt  als  of  ick 

^J:l±^hadde. 
3 
Om  dit  wederom  te  vinden  foo  zy  als  vooren  geftelt  x  voor  de  waerde  van  mijn 

kans.  Soo  moet  ick  dan  x  hebbende  weder  tot  de  felfde  kan(re  konnen  geraecken 

door  rechtmaetigh  fpel.  laet  dit  het  fpel  zijn ,  dat  ick  tegen  2  andere  fpeele ,  infet- 

tende  ieder  van  ons  dryen  jc;  ende  laet  ick  met  den  eenen  defe  voorwaerde 

maecken ;  dat  loo  hy  het  fpel  wirit  hy  my  fal  geven  b ,  ende  ick  b  aen  hem ,  foo  ick 

het  komc  te  winnen.  Met  den  anderen  laet  ick  dcze  voorwaerde  maecken ,  dat  hy 

het  fpel  wint.  &c. 


•)  Met  duytfche  letters.  [Chr.  Huygens.] 


rt.^»4 


il 
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N:  285. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

25    AVRIL    1656. 

La  tettri  11  trauve  i  Leiden,  oil.  Huygent.  ^ 

Elli  eit  la  r^pnnie  au  No.  aSi.     Chr.  Iluygent  y  ripondii  par  U  No.  iSB. 

ClariflTimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  k  Schooten.  S.  D. 

Amftelodamo  reverius  offendi  gratiflimas  tuas,  aomo  Aprilis  ad  me  dacas,  et  in 
mufaeo  meo  adventum  meum  praeftolantes.  Quas  ubi  perlegi,  comperi  ilia,  quae  de 
aleae  ludo  confcribere  fimulquc  communicare  mihi  voluifti ,  vernaculo  fermone  efie 
confcripta,  ob  illam  fcilicei  rationem,  qu6d  Latinis  (uti  fcribis)  vocabulis  defti- 
tuereris.  Quoniam  autem  opere  abfijiuto  plaeraque  a  Te  reperta  dicis,  quae  fi  opus 
exigeret  nuUo  negotio  cadem  Latinfe  reddere  poflent,  opcarem,  uc  Latini  haec  mihi 
verfuro ,  cui  long^  minus  iila  ex  voto  fuccedent  atque  mult6  futura  funt  difficiliora , 
ea  quae  idem  opus  facilicare  ac  promovere  queanc  k  Te  fuppeditarentur.  Quippe 
haec  Tibi  jam  perfpefta  ac  prob&  cognica  non  nifi  familiara  efle  pofTunt ,  quae  mihi 
utique  difficilia  et  etiamnum  ignota  mulcum  in  vercendo  faceiferc  pofTem  negodj. 
Quantum  ad  iila  quae  ibidem  Ji  Claritace  Tua  pertraftantur ,  fiquidem  ipfa  magis 
digna  quin  ec  protixa  nimis  qukm  uc  fub  una  feftione  comprehenderentur  com- 
mode deprehendi,  confulrum  duxi  ilia  eodem  ordine  atque  eo  ipfontDdo,quo  k 
Claritace  Tua  ad  me  tranfmifTa  funt,  fub  Appendiculae  nomine  (quale  k  Viet4 
faftum  vidimus)  operi  meo  accedere.  Cartcfij  Regulam ,  amicabiles  numeros  inve- 
nicndi,  quam  Milonio  promififti,  hic  adjunftam  habes ,  unk  cum  Uteris  ad  ipfum 
dellinatis.  Quas  rogo  ut  fub  tuarum  du^  tranfmitiantur.  Tradatumcui  titulus, 
Wifkonftich  Bewys  van  de  Onnofeiheijt  van  J.  du  Bois  &c.  ')  quo  nuper  Duc- 
quium  noftrum ,  ut  ad  Te  transferret ,  oneraveram ,  jam  k  Te  receptum  diu  et  per- 
leftiim  credo.  Confidens  fore  ut  pro  merito  eum  reprehendi  ibidem  agnoveris  ac 
accurate  excuflum.  'Alium  verb  ejufdem  argumenci ,  fed  magis  prolixum  ')  etiara 
venalem  procui  dubio  Hagae  vidifti ,  qui  biduo  aut  triduo  abhinc  in  lucem  prodijt 


')  Wifkonftigh-Bewys  der  Onnorelheyt  van  Jacobus  du  Bois,  Predikant  tot  Leyden:  inhet 
beftrijdeii  vande  Hypothefis  van  Copernicus,  en  de  Philofophie  van  Des  Cartes.  Rotterdam, 
Joh.  Benting.  1656,  in-4'', 

opuscule  qui  appartient  ^  une  stfrie  de  pokmiques  entre  Jacobus  du  Bois  et  divers  autres 
auteurs,  L.  van  Velthuysen  principalement. 
')   Probablement  le  pamphlet  suivant : 

Bedenkingen  op  den  Stact  des  Gefehils  over  de  Carteilaenrche  Pliilofophie  en  op  de  Nader 
Openinghe  over  eenige  ftucken  de  Theologie  raeckende.  Door  Irenaeus  Pliilalethius.  Rotter- 
dam, j.  Benting  i»S56.  in-4°. 
Ce  pscudonymc  signifie  L.  van  Velthuysen. 
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atque  venalis  extat.  Auftor  ejus  eft  Doniinus  L.  v.  Velthuijfcn  ^),  Ultraje6H  Medi- 
cinae  Doftor.  qui  acute  quoque  atque  ingeniofe  (ni  fallor)  diftum  du  Bois  *)  exce- 
pit  ut  et  refutavit.  Caeterum  pro  acceptis  gratijs  qukm  plurimis  redditis  hifce  me 
Claritati  Tuae  comraendo,  quam  ut  eruditis  omnibus  Deus  Optimus  Maximus 
qukm  diutiffimfe  fervet  jncolumem  obnix^  praecor.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  Lugd.  Bat  25  Aprilis  1656. 

Quid  de  Meybomij  traftatu  de  Proportionibus  ^)  fentias ,  quem  Te  perlegifle 
audivi ,  quaefo  fimul  ad  me  refcribas.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

in 
cito.  S'graven-Hage 

port.  op  t'pleijn. 


.      •     «     i       • 


N=  286. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  HuyoENs. 

3    MAI    1656. 

La  Ictfre  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Htiyg^ns, 

Clariflimo  Viro  Domino  Chr.  Huctenio  Fr.  k  Schooten.  S.  D. 

En  Tibi  folium  *),  dequo  nuper  mentionem  feci ,  quod  miror  k  Te  nondum  vi- 
fum ,  praefertim  ubi  Te  iftius  authorem  antecredideram ,  et  illud  hic  apud  Elfeviri- 
um  et  alios  Bibliopolas  venale  proftitit.  Exemplar  autem  mifliim,  ut  remittas, 
curare  nolito ,  cum  et  alterum  mihi  comparaverim.  Wallifium  quantum  ad  fpecilla 
moliri  quicquam ,  nondum  intellexeram ,  quod  tuae  jam ,  quid  de  eo  (it ,  me  plenius 
edocent.  Certe  eum  folij  hujus  autorem  non  efle  facile  aileveraverim ,  cum  ct  alio 
ftijlo ,  et  alio  etiam  utatur  calculi  modo.  Quantum  ad  ipfius  libellos  de  Quadratura 

3)  Lambert  van  Velthuysen  naquit  en  1622  ^  Utrecht,  oil  il  mourut  en  1685.  II  ^tait  docteur 
en  th^ologie  et  en  mddecinc.  En  1667  11  entra  dans  la  magistrature,  mais  comme  il  n^usait  pas 
de  managements  dans  son  opposition  contre  les  abus,  il  fut  destitu^  en  1674.  II  a  eu  quelques 
pol^miques  avec  le  clerg^ ,  et  ^tait  Cart^sien  fort  ardent.  II  nous  a  laiss^  quantity  d*ouvrages. 

^)  Jacobus  du  Bois  ^tait  th^logien  et  vinten  1646  comme  pasteurii  Leiden,  oCl  il  mourut  en 
1661.  II  ^tait  antagoniste  r^solu  des  Cart^siens  et  entra  k  ce  sujet  dans  unl  pol^mique  de 
longue  haleine  avec  le  m^decin  d^Utrecht  L.  van  Velthuysen. 

5)   Marcus  Meibomius.  De  Proportionibus  Dialogus.  Hafniae.  Martzanus.  1655.  in-fol. 

')  Ccttc  feuilleavait  pour  titre: 
Specilla  Circularia.  in  piano. 
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et  alios  °) ,  qiios  in  lucem  miper  emifir ,  poftquam  iilos  jam  prodicos  ab  aniico  audi- 
veram ,  ftatim  acque  eos  apaid  Elfevirium  prortare  vidi ,  mihi  coniparavi.  Ec  diu  eft , 
qu6d  de  ipfo  lirtcrarum  quidqiiam  acceperim.  Eclipfeos  Solaris  ')  obrcrvationcm 
longo  polt  tempore,  poftquam  ejiK  licerae,  eade  re  menrionem  t'aciences,  ad  ma- 
nus  meas  pervenerunt,  per  nobilem  quondam  Lcgaii  Hrincipis  Tranfylvaniae  ac- 
cepi.  Doniinus  de  Carcavy  vix  alicer  quiim  de  nomine  mihi  notus  eft,  licet  eum 
ante  apiid  Dominum  Mylonium  Parifijs  vidcrinT*)  acque  eum  humanum  admodum  ac 
officiofum  dcprehenderim.  Ipfe  tunc  fub  Domino  de  Roberval  in  Mathematicis 
operam  navabat,  ac  fe  ftudijs  hifce  omnino  devovifle  fatebatur,  quippe  quae  eum 
quam  maximc  deletftabant.  Hie  cum  Domino  Fermaiio  conjunCtiflimus  lit,  obtulic 
mihi  (imiliter  cum  iplb  litcrarum  commercium  procurare,  quod  ipfum,  quomniodo  a 
me  negleftum  lit,  vIx  diccre  pofTum,  nifi  quod  proprijs  forte  fpeculacionibus  inte- 
rim indulgens  nimis  in  ipfius  inventis  inquirendis  non  fatis  fuerim  curiofus.  Caete- 
rum  quid  ^  Domino  de  Carcavij  edituni  am  invenrum  fuerit ,  vix  (cio  aliud  quid  ab 
iplb  me  vidifle,  praeter  demonftrationem  ejus  in  Pellij  Theorema  contra  Longo- 
montanum  ^),  quae  judicio  nieo,  (ati:-  eft  ingcniofa.  Paucis  diebus  praeteritis  narra- 
cum  mihi  fuit  ftudiofum  repcriri ,  qui  Cartelianae  Philolbphiae  addiftus  ac  in  Geo- 
metria  verfatillimus  regulas  motus  oranes  a  priori  denionftrare  novit,  unaquefimul 
oftendcre  in  quantum  ipfae  cum  expcrientia  exafte  quadrenc ,  ita  ut  illarum  verita- 
leni  vel  ab  ipfa  expericntia  repetere  valeat  ^}.  Quod  uirum  in  lucem  lit  editurus  , 
non  intellixi.  Audivi  linuil  Dominum  de  Bij  '),  Profcllbrem  AmrteIodamenft;m  , 
afterere,  fe  jam  de  veritate  harum  regularum  ita  clTe  cenuni ,  ut  inipraclenciarum  dc 
illarum  vericace  ambigere  aniplius  non  pollit.  Praeterea  memini  me  et  olim  a  Do- 
mino Lipftorpio  accepifle,  Dominum  Jungiura  ^)  Hamburgi,  viriim  in  Mathema- 


=)    Outre  lesoiivra(;esiiidiqiie*darsla  Lettrc  N°.  i(5o.  Notes  3  et  6,  Wallisavaitenccirepubiiii: 

Johantiis  Wallis,  Geoiiiecriae  Profeflroris  Saviliani  in  celeberrima  Acadcmia  Oxonienfi. 

Grammatica  Liiinuac  An^licanac.  ciii  praefigitur:  De  Loqiiela  five  Sononim  Foniiatione, 

Tractatus  Grammatico-Pbyfjcus.  Oxoniac.  Excudebac  Leon.  Lichfield  Acad.  Typo{;raphus, 

Vcneimtapud  Thci.  Robinfon.  1653.  in-ft". 

J.  Wallis:  De  Seftioiiibus  Coiiicis ,  Nova  Methodo  cxpofitis ,  Traiftatiis.  1655.  in-lblio, 
Hobbii debita Caftigatio  ob  male  redditas  Leftiones.  Audorc  J .  Wallifio.  Oxon.  1 656.  in-8*. 

>)   Cetcetelipseannulaiiedu  soleileut  lieu  Ie3<5  Janvier  1656.  1  li) 

*)    Ccst  avant  16^6  que  Fr.  vau  Scliooten  doit  avoir  fait  «  voyage  en  France. 

s)    Voyez  roiivragecicddansla  Lcttre  N°.  123,  Notes,  i  la  page  51. 

*)  Nous  .n'avons  pii  trouver  cec  ouvra{;e.  Du  reste,  ^  I'Univcrsitd  de  Leiden  on  s'int^ressat 
beaucoupfi  ces  regies  de  Des  Cartes,  temoin  la  dissertation  suivantc: 

DirpuCaltoiJum  pbylicarum  ad  I'roblemata  AHiiotclis,  quana  dc  propagatiinicetcomrnvni- 
cacione  motwvni,  qvam  propitiante  Divino  Nuiuine,  Sub  Praefidio  ClariHlinl  Doftiflimtqiie 
Viri,  Dni  Joannis  de  Raey  ,  L.  A.  M.  &  Medicinae  Doftotis,  Publice  difcuciendain  proponit 
Severinus  Theyes.  Enchula-Wellfr.  Ad  dJL-m  so  Martii  ab  hora  quarcaad  (extani.  Lvgdvni 
Batavorvm.  E  Typognipheo  Fraiidsci  Hackli.  cIdI^clu.  in-4''. 

"}  Alexanderde  l3ie(|Biaeus). 

")  Joachim  Jung;,  n^  S  Lubecltle  asoctobre  is87,nioiinit  ft  Hamboni^le  17  wplembre  1657. 
Apr^s  avoir  eitseign^  les  matb^atiqiieit  a  Gicsten  (1609— 1614),  il  Otiidia  lessdenecs  iiatu- 
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ticis  folertiffimum  ac  ibidem  ProfeflTorem  Philofophiae  celeberrimum  fcripta  quae- 
dam  in  Cartefium  paraflTe,  quorum,  priufquam  ea  in  lucem  eflet  emiflurus ,  k  Clarif- 
fimo  Viro  Domino  Taflio^),  Mathefeos  illic  Profeflbre  acutiffimo,  admonitus 
fuit ,  ut  diligcnti  ante  examine  ifta  denuo  limul  excucerent ,  ne  quid  praeter  exfpec- 
tationem  eveniret.  Quod  ubi  ab  ipfis  faftum  eft ,  ac  ea  pluribus  experimentis  com- 
probare  annixi  funt ,  ita  res  praeter  eorum  fpem  fucceffit ,  ut  e  contra  uterque  ex 
illis,  omnibus  iftis,  in  quibus  ante  aliter  qukm  Cartefius  fentiebat,  fidem  ipfi  omnino 
aftruere  coaftus  fuerit.  Adeb  ut  ipfe  Jungius  non  feniel  Domino  Taflio  iftinc  gratias 
egerit ,  ac  fe  lufifle  operam  ea  in  re  exinde  cognoverit. 

Horum  itaque  omnium  cum  Te,  Vir  Amiciffime,  in  eodem  argumento  contra 
etiam  fentientem ,  praemonere  aequum  duxerim ,  ne  in  ijs,  quae  jam  diu  concepe- 
ris,  digerendis  aut  defcribendis,  perinde  tempus  impenderes;  rogo  ut  k  me  (imiliter 
admonitus,  admonitionem  iftam  meam  inbonam  partem  accipias.  Praefertim  cum 
famam ,  quam  multis  praeclare  k  Te  inventis  ac  do^e  confcriptis  apud  eruditos  jam 
es  confequutus,  facile  fie  periclitari  fineres,  fi  in  virum  perfpicacifiimum  et  erga  om- 
nes  optime  meritum ,  quemque  Tibi ,  dum  in  vivis  erat ,  bene  Temper  voluiflTe,  et  Te 
mecum  illi  ifto  nomine  plurimum  debere  nonint,  temer^  quid  fufcipias.  Quandoqui- 
dem  et  alia  fatis  multa  funt ,  quibus  excolendis  abfque  alterius  gloriae  imminutione, 
quibufque  ilia  Tibi  Integra  fervetur,  majorem  in  modum  adaugere  illam  vales.  Vale. 

Lugd.  Bat.  3  Maij,  1(556.  '"*) 


N=  287. 

Philips  Huygens  ')  k  Christiaan  Huygens. 

6  MAI  1656. 

La  lettre  se  trouve  a  LeUen^  coil,  Huygens, 

Broer  Danzick  den  6  May  1656. 

Voorecrgifteren  heb  ick  wefen  beftcUen  den  brief  aen  Hevelius.  het  is  fulcken 
aerdigh  manneken  dat  het  my  ten  hoogftcn  beroude  dat  ick  den  eerften  dagh  als 

relies  et  dcvint  Docteiir  en  mtidecine  i  Padoue(i6i8),  puisprofesseurde  mathc'niatiqiiesii 
Rostock  (1624— 1625  eti626 — 1629).  En  1625,  ayantd^  quitter  Rostock  sous  raccusation 
d'etre  un  des  chefs  des  Rosc-croix,  il  alia  professer  la  medecine  ^  Helmstadt.  En  1628  il  devint 
Recteur  du  gymnase  ^  Hambourg.  II  ne  fut  pas  seulement  math^inaticien,  mais  aussi  un  des 
fondateurs  de  la  botanique  syst^matique :  c*(!tait  un  Cart6»ien  zi\^.  On  a  public  quelques 
ouvrages  de  sa  main ,  en  partie  posthumes. 

i*)  Johann  Adolph  Tasse,  ntJ  en  1585  i  Bremcrvorde,  mourut  le  4  Janvier  1654  ^  Hambourg.  II 
dcvint  professcur  dc  math^matiques  au  Gymnase  dc  Hambourg  en  1629.  11  nous  laissa  divers 
ouvrages,  qui  pour  la  plupart  parurent  apr^s  sa  mort. 

'^)  Au  lieu  d'adresse,  on  trouve  seulement  les  mots  au  crayon:  Pavilioenfgracht,  Is.  van  Dalen. 

■)   Philips  Huygens  ^tait  parti  de  la  Haye  le  9  mars  1656  [Dagboek].  Voir  encore  la  Lettre  N^  267. 
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ick  hier  qiiam  geeti  kcnnis  met  hem  gcmaeckt  had.  My  was  fecr  Wy  met  V  brief  en 
billietccn  te  mecr  omdat  hy  nu  iiiyft  oock  heel  in  Satiirnus  verwart  is,  Hy  is  befigh 
met  een  craftaec  daer  van  te  fchryven  dat  hacll  vyt  fal  konicn  en  daer  fult  ghy  het 
cerfte  exemplacr  van  hebben.  Hij  liet  ons  2  of  3  groote  plaeten  (ien  die  daer  in 
komen  fiillen  daer  her  toe  nemcn  en  verminderen  van  de  oorcn  en  den  cydt  wan- 
neer  het  gebeurt  pcrfeft  opftaet.  Hij  feght  dat  indien  de  oren  nn  inde  may  niet 
enighfins  gefien  wcrden  !bt>  fiiilen  fy  noch  achccr  biyven  lot  in  September  van  het 
iaer  47  ').  Van  de  comes  en  wect  hij  niet  te  fprecckcn  en  twijffelt  of  ghy  oock  al 
recht  gefien  hebt.  hy  faldcr  oock  eens  op  letten.  Syn  groocrte  Vcrkijckersfyn  van 
17  of  18  voet  met  435  glafcndie  hy  flijpt  in  root  kopere  fchotels  die  wcl  2  mael 
loo  grooE  fyn  als  de  vwe.  en  hy  fuftincerc  dat  de  groote  van  de  fchotels  veel  tot  de 
perfefti  van  de  glafen  geeft.  Syn  glalen  fyn  foo  fuyver  Too  van  flof  als  van  polit- 
tcure  als  icker  noch  oyc  gefien  heb.  Hy  is  nu  befigh  um  ilyperboiifchc  te  llijpen 
en  had  al  cenige  kleyne  gemaeckt.  meym  dat  het  feer  wcl  mogelyck  is  die  heel 
pcrt'ed  te  maeckcn  en  oock  dat  men  daer  wcl  wat  anders  mce  vyt  fal  rechtcn.  Ick 
heb  door  fyn  kykers  noch  niet  gefien  om  dat  het  donker  weer  was  maer  hij  feght 
daer  veel  goeds  af  Van  daegh  fal  ickfe  op  gaen  nemcn  en  fchrijiienie  me:  den 
ecrften  brieve  daervan.  Hy  heeft  ons  een  vcrgroocglas  met  3  glafen  laeten  fien  dat 
wel  riiym  foo  gocd  was  als  dc  vwe.  Het  is  een  manneken  dat  leer  handigh  is  hy 
fnydt  al  fyn  plaeten  leluer  niaeckt  oock  heel  nettc  inltrumencen  van  kopcr.  My 
fnydt  fonderling  niet  op  en  is  feer  beleeft.  Geen  cabinet  en  heb  ick  oyt  foo  net 
gefien  als  fyn  ftudeer  kamer.  Adieu  met  groten  haelt. 


P.    HUYGENS. 


Seght  doch  fus  datfe  myn  wat  nieus  fchryft.  ick  fal  haer  een  poolfe  fabc!  of  Too 
wat  mc  brengen.  Ick  heb  in  2  maenden  lydt  niet  gehoort  of  ic  altcmaei  dooc  of 
Icuend  bendt.  Kyckberg  ^)  krijght  oock  gcen  brieven. 

Dit  briefien  ■•)  heet'i  my  Ilevel  gifteren  gegeven  om  ie  te  fendcn. 

CiiRiSTiANO  fratri. 


Tradai 


ra 


*)    Lisez:  i(3s7. 

3)    Voyy/Ia  LeitrcN".  123. 

*)   Nuns  n'avons  pas  trouvi  cttte  lenrc. 
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N=  288. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

6    MAI    1656. 

La  lenre^  la  minute  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  285.      f^art  Schooten  y  r^pondit  par  le  No.  293. 

Clariflimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Quum  praelo  digna  putes  quae  de  Aleae  Ratiocinijs  confcripfi  neque  laborem  de- 
fugias  ea  in  latinum  fermonem  vertendi ,  lubenter  quoque  petition!  tuae  morem 
geffi  ut  quae  difficiliora  interpretatu  elTent  ipfe  verbis  quam  aptiffimis  fieri  poflet 
reddere  conarer.  Itaque  initium  opellae  ejus  caeteraque  paffim ,  quorum  caufa  cum 
nondum  in  promptu  eflent  ad  vernaculam  linguam  confugeram,  adjunfta  pagina  *) 
expreffi.  Ad  quorum  exemplum  reliqua  facile  ut  puto  abfolves.  Prius  verb  quam 
typographis  committas  non  abs  je  erit  ut  femel  adhuc  ea  percurram.  Quin  etiam 
expediet  ut  praefationis  vice  epiftola  mea  ad  te  praeponatur ,  in  qua  de  materia  ipfa 
deque  eo  qui  primus  eam  examinare  inftituit  quaedam  perfcribantur ,  et  quid  mihi 
de  Pafchalij  circa  haec  inventa  in  Gallia  innotuerit :  Quae  licet  pauca  fint  non  ta- 
men  diffimulanda  exiftimo.  Traftatum  qui  infcriptus  eft  Wifkonftigh  Bewijs  &c.  ^), 
fatis  lepido  titulo,  dudum  accepi  legique,  proque  eo  tibi  gratias  ago.  Sane  Dominus 
du  Bois  prout  meritus  eft 'perftringitur  et  refutatur,  fed  quid  opus  erat  tam  mul- 
tis  ?  Alterius  3),  de  quo  meminifti ,  amplius  eft  argumentum ,  cum  Cartefij  Philofo- 
phiam  quoque  ex  profellb  defendendam  fufcipiat.  Hunc  etiam  legi ,  nee  fine  volup- 
tate.  Meibomij  librum  *)  in  Gallia  videram,  et  nunc  denuo  pervolvi  quoniam  judi- 
cium de  eo  noftrum  fcire  volebas.  Homo  plane  ineptus  eft,  totaque  difputatio  contra 
definitionem  ^mam  Hbri  5  Elementorum  (quae  Clavio  8a  eft.)  huic  enim  nititur 
propofitio  8a  ejufdem  libri.  Quid  autem  magis  frivolum  quam  de  definitionibus 
altercari?cum  liberum  fit  aut  certe  parum  referat  quo  nomine  quidque  defignetur. 
Nifi  certo  crederem  te  mecum  fentire  non  pigeret  figillatim  loca  quaedam  excu- 
tere ,  non  pauca  enim  annotavi.  Sed  fi  ipfe  legifti  non  puto  te  jam  commentarijs 
meis  opus  habere.  Vale. 

Hagae.  6  Maj.  i6$6. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten  Profeflbr  der 
Mathematycken  in  de  Univerfiteyt 

Inde  Heerefteegh.  Tot 

Leyden. 


')  Voyez  la  pidce  N^  289. 

^)  Voyez  la  Lettre  N\  285,  Note  i. 

j4  Voyez  la  Lettre  N^  285,  Note  2. 

^)  Voyez  la  Lettre  N**.  285,  Note  5. 
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N'-  289. 

Christiaan  Huvgens  k  Fr.  van  Schooten. 
jippendice  au  N°.  288. 

La  minute  it  la  coplc  se  trouyent  i  LrUea,  coll.  Iluygcat. 

De  Ratiocinijs  in  aleae  ludo. 
Quanquam  in  aleae  Judo,  ubi  ciinfta  forcunae  arbitrio  parent,  incerti  fim  vifto- 
riae  cvcntus '),  attamcn  quanto  quifque  ad  vincendum  quam  ad  fuccumbcndum  pro- 
pior  fit ,  ex  ludi  conftitmione  cercam  determinacionem  accipic.  Ut  fiquis  primo  ja£hi 
una  tefiera  fenarium  jacere  fibi  fumat,  inceitutn  quidem  an  fuperior  futurus  fit  eo 
cenamine  nee  ne,  at  quanto  verilimilius  fit  perderc  eum  quam  vincere ,  per  fe  defi- 
niium  eft ,  calculoque  invenitur.  Ita  quoquc  fi  cum  alio  hac  ratione  ccrtem ,  uc  qui 
prior  ter  vicerit,  quod  depofitum  eft  lucretur,  atqueegojam  lufum  unumpraece- 
perim.  incertum  quidem  adhuc  uter  noftrum  prior  ad  tertium  perventurus  fit.  Verum 
quanti  expeiJbitio  mea,  quantique  illius  contra  aeftimari  debeat  ccrtifiimo  ratiocinio 
confequi  licet  definirique  inde ,  fi  ludum  uci  eft  imperfeftum  omiitere  placuerit , 
quanta  major  ponio  ejus  quod  pignoris  loco  depofitum  eft  mihi  quam  adverfario 
meo  tribuenda  ellet.  Vel  fi  quis  in  fortem  meam  fuccederc  cupiai,  quo  praetio  earn 
me  ipfi  vendere  aequum  fit,  Atque  hinc  inmimerae  quaeftiones  cxoriuntur  inter 
duos  treifve  aut  plures  numero  collufores.  Cumque  minime  vulgaris  fit  hujufcemodi 
(iipputacio,  faepeque  utiliiace  non  careat ,  breviter  hie ,  qua  ratione  methotloque  ex- 
pedienda  fit  expediam,  ac  deinceps  etiam  quae  ad  aleam  proprie  five  telTeras  fpefhint 
explicabo. 

Hoc  aucem  ucrobique  utar  fundamcmo,  nimirum ,  in  aleae  ludo  tanti  aeftiman- 
dam  effe  cujufquc  expcftationem  ad  aliquid  obtinendum,  quantum  fi  habcat,  Dmilem 
cxpeftacionem  denuo  nancifci  poifit,  aequa  conditione  certans.  Uti  cum  vel  3  vel  7 
pari  facilicate  mihi  eventiira  funt,  hanc  expeftationem  meam  5  valcre  dico,  quia 
Iciiicei,  fi  5  habeam ,  nirfus  eo  reverti  pofTum  ut  3  vel  j  rurfus  pari  necefiicace  even- 
lura  expeftem,  idquc  eo  in  lulli  qui  alteri  damnofiis  non  fit:  quemadmodum  in  (e- 
quentibus  demonftrabiiur. 

Propofitio. 

Si  vel  a  vel  b  expeftcm ,  quorum  utrumvls  aeque  facile  mihi  obvcnire  queac , 
expeftatio  mea  cantum  valet  ac  fi  habeam 

Si  vel  a  vel  b  vel  c.expeftem  quorum  ununiquodque  pari  facilitate  obvenire 
queat ,  expeftatio  mea  aeftimanda  eft  — — ■ 


')   Dans  la  minute  on  litun  autre  commencement,  non  bilFt': 

Etfi  ludorum  quos  lufionum  fola  (brs  gubernac ,  incerti  (blent  efle  eventus. 
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Si  numerus  cafuum ,  quibus  mihi  eveniet  ^  fit  / ,  numerus  vcro  cafuum  quibus 
veniet  b  fit  q.  Sumo  autem  unumquemque  cafiim  aeque  in  proclivi  eflc,  Expedlatio 

mea  valebit  -^ .  "t"  y^* 


Propofitio  4. 

Ten  drijen  uijt  &c.  hoc  pafto ,  ut  qui  prior  ter  vicerit ,  quod  depofitum  eft  lu- 
cretur ,  atque  ego  jam  bis  vicero. 

Maer  het  gheen  ingefet  gerechtiglyck  wilden  deelen.  Scd  pecunia  de  qua  certa- 
mus,  ita  ut  aequum  eft ,  partiri  vellemus. 

Dat  ick  even  het  felfde  voordeel  &c.  Tanto  meliorem  fore  eo  cafii  fortem  meam 
illius  forte ,  quanto  nunc  hie  meh'or  eft ,  ubi  ex  tribus  lufibus  binos  habeo ,  ille  verb 
unum  tantummodo.  Quia  nimirum  utrobique  &c. 

Dan  fouden  wij  gelycke  kans  hebben ,  aequatam  tunc  fore  utriufque  fortem. 

Propofitio  5. 

Soo  heb  ick  dan  een  kans  tegen  een.  &c.  Itaque  pari  facilitate  vel  a  mihi  ob- 
tinget^vel  J  a. 

Soo  dat  mijn  kans  is  tot  de  fijne  &c.  ut  mea  fors  ad  fortem  illius  fc  habeat  ficut 
7  ad  I. 

Poft  Propofitionem  9  ubi  de  Tefleris. 

Van  hocveel  reyfcn  men  moet  ncmen  &c.  quota  vice  teffbra  una  (enarium 
jaccre  pcriclitandum  fit-,  aut  rcliquorura  punftorum  aliquod. 

Dat  op  eene  ftccn  fyn  6  verfcheyde  wcrpen.  Unius  tcfferae  fex  cfle  jaftus  di- 
vcrfos ,  quorum  quilibct  aeque  facile  eveniat. 

Want  tegen  elcke  boven  leggende  ooghcn  van  de  eene  fteen  &c.  Nam  cum  fin- 
gulis  teflerae  unius  jaftibus  poteft  unus  e  fenis  et  alcerius  tcflcrae  fimul  evenire. 

Voorts  fo  moet  aengcmerckt  wcrden  &c.  Porro  notandum  duarum  teflerarum 
unum  duntaxat  efie  jadhim,  qui  duo  vel  duodecim  pun6ta,  duos  vcro  jadtus  qui 
tria  pundta  vel  undecim  eiiiciant. 

Propofitio  10. 

• 

Die  het  ten  ecrften  neemt  &c.  fi  quis  prima  vice  (enarium  jaccre  poftulet,ap- 

parct  unum  efie  cafum  quo  vincac,  lucreturque  quod  pignori  depofitum  eft.  quinque 

vero  cafus  quibus  pcrdat,  nihilque  habeat. 

Maer  hij  hceft  maer  een  kans  &c.  Atqui  tantum  unus  cafus  eft  quo  prima  vice 

jaciat  fenarium,  quinque  vero  cafus  quibus  aliud  eveniat,  itaque  ab  initio  unus  cafus 

eft  qui  ipfi  det  a^  quinque  vero  qui  dent  J  a^  quod  per  3ani  hujus  valet  y^-  a.  Quarc 

contra  certanti  lufori  debctur  reliquum  *|  a,  Adeoque  fors  utriufque  five  acfti- 

matio  expedtacionis  cam  racioncm  fequitur,  quae  eft  1 1  ad  25. 


4i6 
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In  fine  tradl-atus. 

Geiijck  indien  ick  en  nogh  een  &c.  Ut  (i  ludamus  duo  duabus  tcfferis.  akcmifque 
jacientes  hac  racione  ut  ego  vincam  cum  primum  7  punfta  jacero ,  ille  vero ,  cum 
primum  fibi  6  obtigerii ,  ac  ego  illi  concedam  ur  prior  jaccre  incipiat.  &c. 


N=  290. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  p^rc. 

16    MAI    1656. 
La  leiirc  te  trouvc  i  Lonitct,  Britlth  Sfuieum. 


Monsieur  mon  PkRE, 


A  la  Haye.  le  16  Maj.  1656. 


Aujourdhuy  nous  avons  envoye  I'Afte  du  Compromis')  k  Monfieur  de  Roflen') 
conccu  felon  voftre  intention  c'eft-^-dire  a  noftrc  advantage  autant  qu'il  nous  a  elle 
poffible,  ct  fign^  par  nous  deux  de  voftre  part.  II  ne  contient  pounant  rien  que  nous 
ne  luy  ayons  fait  agreer  a  la  dernierc  conference,  de  forte  qu'il  ne  poura  pas  faire 
difticultc  de  I'accepter  en  ces  termes.  Je  luy  parlay  audi  alors  touchant  la  requelle 
pour  obtenir  la  gemeente-wyde  de  la  quelle  il  a  promis,  quandvous  en  feriez  la  de 
faire  aufli  fon  fait  ec  d'ayder  k  la  pourfuivre.  Ainfi  nous  avons  eu  moyen  d'effeftuer  les 
poinfts  de  voftre  inflrudtion  fans  encreprendre  le  voiage  de  Bommel.  Pour  Iblliciter 
les  arbitres  ^)  et  auoir  foin  de  ce  qui  pouroit  encore  furvenir,  je  croy  qu'il  fuffira  que 
le  frere  Louis  s'y  en  aille  feul  ei  peui  eftre  fera  il  plus  expedient  parce  qu'el^nt 
deux  il  arriveroit  aflez  aifement  dans  quelque  deliberation  que  nous  eilions  d'advis 
contraires,  et  aurions  befoin  d'un  fuperarbitre.  Comme  j'ay  veu  par  experience, 
quand  il  a  efte  queftion  de  redrefTer  Paifte  ful3it  ou  I'arrivee  de  mon  frfcre  de  Zeel- 
hem  eft  venu  fort  a  propos  pour  adjufter  nos  opinions  differentes.  Le  frire  Louis 
eft  comme  vous  favez  fort  cntier  dans  (es  fentiments  au  refte  aflez  capable,  ec  bien 

')   Ce  compromis  sur  les  frais  d'un  clayonnage  dans  la  riviere  la  Meuse,  qui  devait  prot^ger 
Zuylicliem  contre  les  inondations,  fiit  conclu  le  5  juiti  1656:  Ic  proems  fait  il  cc  sujct  fut 
gagnii  par  Constantyn  Huygens  le  30  dScembre  1656. 
°)    Van  Rossen  Stait  notaire  i.  Zuylichcm. 
3)   Ces  arbitres  furent: 

')  Kirckpatrick ,  Seigneur  de  Poedcroyen. 

')  Johan  van  Dorp,  militaire,  fils  de  Frederik  van  Dorpet  deConstantia  van  Vosbcrgen. 
')    Bartliold  van  Gent,  Seigneur  de  Locncn  et  Scecnwijk  ,  fils  de  Cornells  van  Gent,  Burg- 
grave  de  Nini6gue,etde  Christina  Pantekoek,  dame  de  Mcinerswijk. 
•*)  Qwiryn  de  Cocq,  Secretaire  de  Zuylichcm. 


M 
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aifc  d'avoir  de  roccupations  et  des  affaires,  les  quelles  je  ne  doibs  pas  chercher  de 
mefme  n'eftant  aucunement  oifif  et  pouvanc  employer  le  temps  k  des  chofcs  plus  dig- 
nes.  J*ay  parle  k  Ludolf  pour  avoir  des  chevaux  les  quels  il  tafchera  de  trouver 
avecq  toutes  les  qualitez  que  vous  requerez.  Et  je  penfe  quMl  aura  du  loifir  aflez  pen- 
dant voftre  fejour  de  Bruflelles  *).  Mon  oncle  de  Wilm  s)  me  monftra  par  Textrait 
d'une  lettre  du  Roi  d*Efpagne  ^)  k  fon  Ambafladeur  7^,  ou  il  n'eft  encore  rien 
determine  touchant  la  fatiffaftion  du  Prince  en  matiere  d'argent ').  Je  luy  parlois 
audi  que  j'avois  ramene  ma  Tante  de  la  KcrmcflTe,  qui  en  entrant  dans  la  maifon 
cut  le  malhcur  de  broncher  en  mettant  le  pied  fur  fa  jupe  et  tomba  droit  fur  le 
vifage  dont  elle  faignoit  fort  et  eut  le  front  et  les  levres  fort  enfl6es,autrementil 
n'y  a  point  de  danger.  II  y  a  trois  jours  que  le  mariage  d'entre  la  troifieme  Made- 
moifellc  Aerflen  ^)  et  Junius  '**)  fils  du  feu  gouverneur  d*Argentcau  ")  fut  conclu. 
Je  fuis 

Monfieur  mon  Perc 

Voftre  trefobeiflant  fils 

Chr.  Huygens. 

Aen  Mijn  Heer 
Mijn  Hcer  van  Zuylichem  &c. 
•Raedt  van  S.  H.  de  Prince  van  Orange 

tot 

Bruflel. ' 


*)    En  coinpagnie  de  MM.  Kctting  et  de  Groot,  Constantyn  Iluygens,  p(Jre,  partit  le  2  avril 

pour  la  Bclgique  et  en  rcvint  le  27  juin. 
5)    David  le  Leu  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  W.  9. 
^)    Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  roi  Philippe  III  et  de  Margarctad*Aucriche,naquitil 

Madrid  le  8  avril  1605,  et  y  mourut  le  17  septembre  1665.  II  devint  roi  en  1622. 
7)   Don  Estcvan  de  Gamarra,  qui  a  jou(!  un  r61c  politique  auprds  de  la  Princesse-Douairidrc  du 

stadhouder  Frederik  Ilendrik. 
^)    II  est  question  ici  de  rindcmnitc  due  par  TEspagne  \  la  famille  de  Nassau ,  par  suite  du  traitc 

de  paix  de  Munscer,  en  1648. 
5^)  Cornelia  van  Acrsscn,  fiile  de  Jacobus  van  Aerssen  (niort  en  1660)  et  de  Maria  van  der 

Vcecken. 
'**)  Willem  Ernst  Junius,  fils  de  Johan  Casimir  Junius  et  de  Maria  Dixon.  I!  fut  Capitainc 

dMnfanteric. 
")  Johan  Casimir  Junius,  fils  du  cdldbrc  Franciscus  Junius  et  d*Elisabeth  van  den  Cornput. 

Aprils  avoir  c^tudi^  la  thcologie  ^  St.  Andrews,  il  devint  mil itaire.  M  mourut  le  23  octobre 

1624  &  Gcertruidenberg. 

Ocuvrcs  T.  I.  53 
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N"  291. 

p.  De  Carcavy  Ji  Christiaan  Huygens. 

'  20   MAI    1656. 

Iji  letlrc  tt  Irniiyt  i  I^iden,  eoll.  Ilaygcnt. 
C/ir,  Iliirffrnt  y  r/pi'iidif  par  If  No.  397.  o) 

De  Paris  ce  aoe  may  165(5. 
Monsieur, 
N'ayant  pas  Thonneur  d'edre  connu  de  uous,  uous  troiiuerez  peut  eftre  ellrange 
la  liberti  que  ie  prends  de  uous  efcrire,  mais  Monficur  Mylon  m'ayant  uoulu  pro- 
curer ce  bicn  lorfque  uous  cftiez  en  francc  ec  m*ayant  tcmoignif  que  uous  auiez  pris 
la  pcync  de  uenir  en  cet  hoftel  '),  J'ay  cru,  Monfieur  que  ie  deiiois  non  feulement 
uous  en  rendrc  touts  les  remcrciements  ec  toutes  les  reconnoifiances  que  ie  puis, 
inais  encore  mefnager  cecce  occafion  pour  uous  faire  paroiftre  une  partie  de  I'eftime 
que  ie  faits  de  uoftre  merite,  et  la  premiere  connoillance  m'en  ayant  e(l6  donnee  il 
y  a  longtems  par  Ie  feu  Pere  Merfcnne,  qui  mc  fift  uoir  quelques  unes  de  uos 
belles  fpeculacions  ie  commen^ay  dez  lors  a  uous  honnorer  et  a  rendre  les  refpefts 
qui  font  deus  a  uoftre  vertu.  Permettez  moy  done  s'il  uous  plaift  de  uous  en  rendre 
dcs  ueritables  tefmoignages  et  de  vous  offrir  tout  ce  qui  pem  defpendre  de  moy.  Je 
ne  fcay  pas  beaucoup  aux  mathematiques  mais  J'ay  une  grande  paflion  pour  cetce 
fcience,  et  comme  uous  y  eftes  des  plus  advancez,  Jc  pourrois  efperer  de  uous  y 
procurer  quelquc  fatiffaftion  par  I'entremife  dc  Monfieur  de  Fermat  qui  eft  mon 
ancien  amy,  Ce  Grand  Monfieur  de  Fermat  qui  eft  certainemenc  un  des  premiers 
hommes  de  I'Europe,  Et  dc  uous  faire  uoir  des  chofes  de  luy  qui  meriteront  uoftre 
approbation,  Ce  me  fera  auffy  unmoyen  de  contentcr  rinclinacion  que  J'ay  pour 
vn  fi  grand  homme  en  luy  faiiant  uoir  en  mefme  terns  ce  que  uous  aurez  la  bont6  de 
nous  enuoycr,  et  Ie  public  receura  un  grand  aduaniage  de  la  communication  de 
deux  perfonncs  fi  excellentes  qui  fcront  uoir  k  la  pofterit6  que  noftre  fiecle  ne  cede 
point  a  celuy  des  Apollonius  des  Menelaus  et  des  Archimedes.  Je  luy  ay  enuoyfi  par 
Ie  dernier  ordinaire  ce  que  uous  demandez  touchant  Ie  parti  dcs  ieux,  et  ie  donnay 
il  y  a  quelques  iours  a  Monficur  Mylon  deux  beaux  problefmes  fur  les  nombres  pour 
uous  les  faire  uoir,  et  J'en  uferay  de  mefme  a  I'aducnir  fi  uous  I'agreez,  vous  fuppliant 
tres  humblement  me  permettre  en  finifiant  cettc  lettre  de  uous  coniurer  a  continuer 
uos  belles  meditations  et  augmencer  une  Science  qui  a  fait  de  fi  grands  progrez  en 
nos  iours,  Et  ne  uous  fembletil  pas  Monfieur  que  de  mefme  que  Melfieurs  Pafcal  et 
Defargues ')  ont  enchery  fur  la  pcnfee  d'Apollonius,  ne  femettant  pas  en  peyne 

')   C'estl'hfltel  du  DiicdeLiancoiirt. 

''}|  =)   Gaspard  des  Argues  naquiten  1593  S  Lyon,  oil  il  mounicen  i66a,  Au  sidgcde  la  Rochelle, 

J  il  dcvint  I'ami  de  des  Cartes;  il  ^tait  surtout  gSomdtre,  s'est  rendu  c^ltibre  par  ses  d^couvertes 

(  sur  les  sections  coniques,  et  donna  une  ^mani^rc  iiniversdle"  dc  perspective. Quoiquece 

trains  fDt  approuv(!  par  plusieurs  savants  ct  traduit  en  hollandais  par  Abraham  fiosse,  (ce  qui 


§/ 
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de  coupper  le  cone  par  Taxe  mais  partout  ou  on  uoudra,  que  Ton  peut  encore 
encherir  fur  la  leur  et  demonftrer  une  mefme  propriety  par  une  feule  enonciation 
dans  routes  les  feftions  de  ce  cone,  pourquoy  ne  pourrat  on  pas  trouuer  dans  la 
parabole  un  point  qui  correfponde  au  centre  desautresfeftions,Ie  dernier  deces 
deux  grands  hommes  ne  nous  at  il  pas  fait  uoir  que  le  foyer  n'eft  qu'un  cas  panicu- 
lier  d'une  propofition  plus  generalle,  que  le  quarr6  fe  doit  enoncer  fous  le  nom  du 
reftangle,  et  plufieurs  autres  cbofes  qui  feruent  a  ce  deflein,  Monfieur  Pafcal  ayant 
aufly  donn6  les  aflimptotes  de  TElipfe  du  cercle  et  de  la  parabole,  En  uerite  ie 
penfe  quMl  y  auroit  plus  de  fatiffaftion  de  uoir  ces  deux  propofitions  fiiivantes  enon- 
cees  et  demonftrees  uniueffellement  dans  toutes  les  feftions,  que  non  pas  en  quel- 
ques  unes  et  en  des  cas  particuliers. 

D'un  point  donn6  mefner  une  perpendiculaire  a  la  feftion  aully  donnee. 

Eftant  donnee  dans  un  plan  unefeftion  quelcbnque  Et  un  point  hors  de  ce  plan, 
par  le  quel  point  palle  une  ligne  laquelle  fe  mouuant  fur  la  feftion  donnee  fade  une 
certaine  fuperficie,  monftrer  que  cette  fuperficie  eft  un  cone,  et  trouuer  le  plan  qui 
fade  un  cercle  dans  cette  fuperficie, 

C'eft  Monfieur  ce  que  nous  attendons  de  uous  lorfque  uous  uoudrez  prendre  la 
peyne  de  uous  y  occupper,  Et  fi  vous  le  trouuez  bon  nous  en  parlerons  plus  am- 
plement  un'  autre  fois  n'ayant  fait  la  prefente  que  pour  vous  afleurer  que  Je  fuis 
autant  qu'homme  du  monde. 

Monfieur 

Voftre  txefhumble  et  obeiffant  feruiteur 

De  Carcauy. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugenius  de  Zulichom. 


")  9f>  24  [Chr.  Huygens]. 

N=  292. 

Philips  Huygens  k  Christiaan  Huygens. 

30    MAI    1656. 
La  lettre  se  trouve  h  Let  den  ^  coll.  Huygens, 

Philippus  Hugenius  Christiano  fratri  S.  P. 

Quod  promiferam  me  nempe  de  Tclefcopiis  Hevelij  ad  te  fcripturum,  etfi  tarde, 
tamen  denique  praeftarc  volui.  Foil  imtnodicas  laudes  quibus  opera  fua  mihi  com- 

rendit  cette  mt^thode  d'usage  g^n^ral  parmi  les  peintres  hollandais),  il  eut  pour  adversaires 
puissants  les  j^suites  Meichior  Tavernier  et  Curabeile. 
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mendavcrat,  ac  metu  ne  a  nullo  fierce  vchemcnter  exnilerac,  valde  cupidus  eram 
videndi  quid  plane  de  re  eflet.  Cum  icaque  audirem  dominos  Legates  ")  (quos  pro- 
ut  eft  homo  valde  fociabilis  vifitaverat)  ad  eum  commeare  velle  comicem  vt  (bleo 
me  lis  dedi.  Sed  fateor  me  nunquam  magis  fuifle  deceptum  quam  vbi  nos  in  turrim 
aut  fpeculum  vt  vocat  in  eum  finem  plane  extruftum  deduxiflet,  ac  Telefcopia  dua, 
pulchre  certo  coreo  deaurato  veftita  nobis  monftrallet.  Optimum  quod  vocabac  ac 
quod  1 2  pedum  circiter  erat,  conftat  c  fex  vitris  bene  conftruftis  ac  optime  perpo- 
litis.  Sed  iamdico  vos  efle  praeftantiflimos  verrekyckatorum  Slypatores*),  nam  vef- 
trum  quod  eiufdem  eft  longitudinis  ac  duo  tantum  vitra  habet  Hevelianum  plane 
mortefacit.  lam  quaeres  an  valde  clare  ac  dilucide  obiefta  reprefentet,  qualem 
faciat  aperturam,  item  quomodo  magnitudinem  rerum  multiplicet:  maer  hier  fal  ick 
mijn  heer  op  dienen.  Satis  acute  vt  vocat  omnia  refert,  aperturam  facit  provt  videtur 
quid  volam  manus  adaequat;  fed  tam  parum  multiplicat  vt  fi  homines  dimidiae  horae 
fpatio  abfint,  non  poffis  difcemere  non  folum  cuius  fexus  vcl  an  fortafle  vtriuique 
fint  fed  plane  impoflibile  fit  diiudicare  an  homines,  canes  vel  aliud  quoddam  genus 
animalium  fint.  Maer  a  propos  van  dat  utriufque. 

Tc  Danzick  is  cen  manncke  van  mijn  goede  kennis,  heer  Salomons,  is  koop- 
man:  die  heeft  omtrent  tot  fyn  17  of  1 8  iaer  daer  inder  ftedc  voor  joffrouw  ge- 
pafleert,  foo  dat  fommige  anderc  luyden  die  ick  daer  ken,  my  gefeght  hebben,  dat 
fy  dickwils  op  bruyloften  en  in  anderc  gelcgenheden  hem  altijdt  voor  jofirouw  Flora 
Salomons  opgcpaft  hebben.  Dit  dicr  eenige  extuberati  omtrent  de  middelfte  quar- 
tiercn  van  fijn  lichaem  vcrnemcnde,  iae  foo  vecl  dat  het  bcgoft  een  manneken  te 
gelycken:  Gelyck  een  eerlycken  huyfarmen  fulck  een  dingh  al  wat  vreemt  voor 
behoort  te  komen  was  fecr  verbacft  en  opcnbacrde  het  acn  fyn  mamatie.  Die  in 
gccn  klcynder  tribulaty,  ricp  met  luijdcr  ftenimcn  eylacy,  maer  eyndclyck  dochc  op 
de  collacy,  en  nooyde  de  vricndcn  ter  ftacy.  die,  nae  lange  dcliberacy,  goetvonden 
om  met  gocic  gracy  van  die  andcre  natuurlijcke  fpaty  te  maecken  een  behoorlyckc 
pullulaty,  dat  Flora  Salomons  fouw  doen  cen  navigaty:  zij  bedancktefe  voor  de 
prcfentacy,cn  nae  cen  algcmcene  falutacy  ging  nae  Amftcrdani  by  Doftor  Tulp  ^). 
Die  gelyck  hy  een  grooc  kunftcnacr  is  gaf  hacr  noch  een  fne  of  twe  en  maeckte  dat 
allc  dingcn  voor  den  dagh  quacmcn,  en  dat  fy  foo  wcl  verfien  was  als  een  manfper- 
foon  foud  meugcn  wcfen.  Daer  op  trcckt  fy  cen  broeck  aen,  gaet  voor  een  iaer  of 
twe  nae  Vranckryck.'Komc  daer  nae  wcdcr  te  Danzick.  daer  ick  wel  ticn  mael  met 


')    Voir  la  Lettre  N°.  267. 

-)  Mots  hollandais  auxquels  ranteiir  a  donn^  des  tcrminaisons  latines,ctqui  signifient:  polis- 
sciirs  de  verres  de  lunettes. 

3)  Nicolaas  Tulp  naquit  le  1 1  octobrc  1593  a  Amsterdam,  oii  il  mourut  le  12  septembre  1674, 
11  (itait  mi^decin  et  anatomiste  renomuK^  et  publia  plusicurs  ouvrages.  Le  C(^l«Jbre  tableau  de 
Rembrandt,  la  Le9on  d'Anatomie  du  mus(Je  royal  de  peinture  a  la  Haye,  repr^scnte  Nicolaas 
Tulp,  entourtJ  de  ses  auditeurs.  Appelt^,  en  1622,  au  Conseil  de  la  ville,  il  n^a  pas  cess^ 
d'en  faire  partie  jusqu'ii  sa  mort.  Dans  Tintervalle,  il  fut  quatre  fois  dchevin  et  quatre  fois 
bourgraestre. 
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haer  of  hem  ouer  ftraet  gegaen  heb.  Hy  heet  nu  Floris  en  heeft  een  kleyn  baertie',  is 
omtrent  nu  achtentwintigh  iaer  out  en  is  van  de  Joffirouwen  niet  te  flaen.  Is  een 
fecr  kleyn  manneken  en  feer  onbefckaemt.  Mais  a  nos  moucons. 

Domini  Legaci  qui  nefcio  quid  (ibi  promiferanc  ac  imaginati  erant,  rifum  tc- 
nere  non  potuerunt.  Maxime  cum  aliud  adhuc  perfpicillum  produxiflec  incurvum 
quod  nunc  a  latere  tum  a  fuperiori  parte  infpiceretur.  Pudebat  me  fane  illorum 
intemperantiae  quum  hominem  qui  miracula  fefe  oilendere  putabat,  non  folum  non 
laudarent  fed  ri(U  immodico  quafi  ludibrio  haberent.  Vnus  aiebat:  puto  me  aliquid 
vidifle  fed  non  ceno  fcio.  Alius  fe  vidifle  aliquid  dice  bat  fed  quum  parum  abiiffet 
artifex,  practer  tenebras  nihil  fuiflc  iurabat.  Duo  reliqui  fe  vidifle,  fed  non  magni 
fafti  momcnti.  Rofen  voor  de  varkens  docht  ick,  maer  ick  vergat  het  te  fcggen. 
Ars  non  habet  inimicum  nifi  ignorantem  nam  revera  fatis  bonum  erat  hoc  perfpicil- 
lum, etiamfl  parvum  redderet  admodum  foramen.  Aliud  adhuc  monftrabat  quinque 
pedum  quo  fe  fere  omnes  obfervationes  fecifle  dicebat.  Quod  mihi  quidem  plane 
impoflibile  videbatur.  Invitabat  me  vt  vefpertino  tempore  veniremaliquando:  fed 
intcrdum  occupationes  faepius  caelum  turbulentum  ac  nubibus  obdu<^m  impedi- 
mento  fuere.  Si  Domum  redituri  iterum  Gedanum  venimus,  non  intermittam  homi- 
nem adire  ac  ac  videre  an  Jupiter  Satumus ,  ac  alij  veftrorum  amicorum  etiam  in 
hac  mundi  plaga  reperiantur.  Vale. 

Saluta  meo  nomine  Cognatum  ac  fratres.  Cognatum  Doublet  aliofque  qui  mihi 
bene  efle  cupiunt. 

P.   HUYGENS. 

Marenburgi  30  May  16^6. 

Christiano  iratri. 


N=  293. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huvgens. 

30   MAI    1656. 

La  Uttre  se  trouve  i  Leiden^  coll,  liuyirens. 
Elk  est  la  riponse  au  No,  a88.     Chr,  I/uyffcns  y  r^potuiit  par  le  No,  198. 

Clariflimo  Viro   Domino  Christiano   Hugenio  Fr.  ^  Schooten 

S.  D.  P. 

Quae  nuper,  Vir  Clariflime, de  aleae  ludo  tranfmififti  mihi,  atque  eorum  verfio- 
nem,  quae  ante  communicaveras ,  omnino  facilitare  queunt,  refte  quidem  k  me 
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accepta  funt,  atque  pro  ijs  maximas  Tibi  gratjas  habeo.  Quoniam  autem  haftenus 
cantutn  temporis  non  conctgit  miht,  ut  quicquam  ejufdem  veriionis  adhuc  fufci- 
pcre  pocucrim,  dilluli  id  in  comtnodius  tempus,  ubi  aliorum  verfione,  quae  in 
eodem  traftatu  praecedunc,  ero  defunftus.  Priufquam  ver6  eorum  praelo  quidquam 
committatur,  vifenda  Tibi  omnia  deftinavi,  ut,  fi  quid  in  ijs  addere  vel  mutare 
volueris,  id  Tibi  incegmm  fie.  Porr6,  quae  intraftatu^qui  infcribitur  H^fkonftig 
Bewiji  tu  nitnia  cenfes,  ego  quidem  quantum  ad  haec  loag^  aliter  llacuendum  pu- 
carem,  quippe  hie  noftcr  Du  Boijs  in  omnibus  ferm6  convcndbus  ac  confortijs, 
coram  ProfefToribus ,  Collegis  fuis,  alijfque  Viris  liceratis ,  quin  imm6  in  curribus 
ac  navibua,  adc6  peninaciter  (fic6t  ante  erroris  monicus  fuerit)  ac  audafter  (e 
Syftema  Copemicanum  ac  Philolbphiam  Canefianam  funditus  evertifle  jaftabat,  ut 
plures  viri  cordatiores  illt  haec  ita  aflcveranti  oranino  (idem  habuerint;  iUeque  non 
iblum  port  in  libello,  cui  titulus:  Naecktheyt  der  Carteftaenfche  PfUlofopfue  ^c  ') 
ad  eandcm  cxtirpandam  et  multorum  intolerabiUum  criminum  fufpciftam  redden- 
dam ,  fed  et  ad  ejufdem  fautores  apud  vulgus  odio  profequendos  in  concionibus 
pubticis  opcram  dcderit.  Adeb  ut  in  praedifto  libello  vix  fatis^judicio  meo,  pro 
merico  vapulet  ac  perilringatur.  Nuper  hk  apud  Bibliopolas  folium  chartae  venale 
exiitit,  cui  titulus  erat:  5;?ef/7/«  QVcw/rfrw '),  fed  abfque  nomine  Autoris  et  Ty- 
pographi  in  lucem  proditum ,  quod  ego  cum  alijs ,  propter  accurationem ,  k  Te 
editura  credidi,  fed,  quoniam  incertus  plan6,  quid  dc  eo  fit,  k  Te  fcire  aveo, 
quippe  qui  in  Dioptricis  multa  ingcniofa  hifque  fimilia  cxcogltaveris  atque  ad  foe- 
licem  exitum  perduxeris.  Quae  etiam  ratio  eft,  uc  illud  ipfum  Domino  Wallifio, 
cui  id  non  ingratum  forecredidi,  nuper  tranfmiferim;  praefertim  cum  et  ille  hoc 
modo,  hoc  eft,  vi3  Analiricd,  fua,  quae  de  Mathematicis  nuperrime  edidit ,  per- 
traftare  ac  demonftrare  non  veritus  fucrit.  Quae  de  Meibomij  tradatu  comtnemo- 
ras ,  mira  mihi  utiquc  vifa  funt ,  utpote  quern  in  hifce  Difciplinis  magis  femper  ver- 
fatimi  putavi,  quam  ut  dedefinitionibusdifputationcm  inftituerct,quandoquideni 
ea  res,  ut  rei^tc  judicas,  omnino  frivola  eft.  Caeterum  literae  hae  utfub  cuarum 


')  Naecktheijt  van  de  Cariefiaenfche  Philofophie,  ontbloot  in  een  Antwoort  op  een  Carte- 
fiaenfch  Libel,  gcnaemt  Bcwys  etc,  Uoor  j.  du  Bois.  Utrecht.  Joh.  van  Waefberge.  1655. 
in -4°. 

Cc  pamphlet  devait  servir  de  riiponse  i  1'icrit  suivant : 
Bewys  dat  hct  gevoelen  van  die  gene  die  leeren  der  Sonne-Stilftand,  en  des  Aerdt-rijcks 
beweging  niet  (Irijdigh  is  met  Cods  Woordt.  1^55.  in-4°. 

Cct  licrit  est  anonyme,  niais  I'auteur,  L.  van  Velthuyscn,s"est  fait  connaltre  dans  sari- 
pliqtie,  inticulL'e: 

Uewys  Dal  noch  de  Leerc  van  der  Sonne  Stilllant,  en  des.aertryx  bewegingh,  noch  de  gron- 
den  van  dc  Philofophie  van  Renatns  des  Cartes  (Irijdig  fijn  met  Godts  woort.  Geftelc  tegen 
een  Traftact  van  J.  du  Bois,  Prcdikant  tot  Leyden;  Genaemt  Naeckiheyt  vande  Carte- 
fiaenrche  Philofophie  ontbloot,  &c.  Door  L.  v.  Vclthuyfeii.  Medic.  Doft.  f  Utrecht.  Ge- 
drucktbij  Dirck  van  Ackersdijck  en  Gijrbert  van  ZijII,  Anno  cIoIdclvi.  in-4'*. 

')   VoyezlaLcttreN".  28(S,  Note  I. 
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du^ ,  quas  Mylonio  deftinafti ,  qukm  primum  ad  ipfum  amandencur ,  humiliter 
rogo.  Vale. 

Lugd.  Bat.  30  Maij  1656. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

cito  in 

cito  S'Graven-hage 

port  op  t'  pleyn. 


N2  294.  ^ 

Christiaan  Huygens  k  J.  Wallis. 

MAI    1656. 

La  minute  ct  la  cople  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
La  Uttre  est  la  riponse  au  No,  280. 

Clariflimo  Viro  J.  Wallisio  Christianus  Hugenius  S.  D. 

1656  Maj. 

Ad  epiftolam  meam  quacum  una  obfervationem  de  Sacumi  luna  cibi  mifi 
binis  *)  refpondifti,  quarum  ultimas  accepi  nudius  tertius.  In  prioribus  rurfus  libro- 
rum  mencionem  facis  qui  adhuc  nufquam  comparent :  fummoque  defiderio  me  tor- 
quent.  Saturni  fatelUtem  cum  vos  quoque  ob ferv antes  ^  ex  anagrammatis  veflri 
expUcatione  intelUgerem  •)  non  leviter  me  arrexit  rei  novitas;  nihil  minus  enim 
quam  fencenciam  ejufmodi  illis  occulcari  Uteris  fufpicabar.  Neque  tamen  mirum 
eft  cum  praeftantiflima  habueritis  telefcopia  obfervationibufquc  invigiletis,  fl 
idem  quod  ego ,  vidiftis.  Gratulor  itaque  invicem  vobis  qui  et  hoc  et  plura  alia 
telcfcopijs  veftris  rerum  coeleftium  arcana  deprehenderitis.  Sed  cthoc  gratulor, 
quod  vir  illuftris  P.  Nelius  pridem  mihi  fama  notus  perfpicillis  conficiendis  ftudium 
fuum  et  fcientiam  eximiamque  peritiam  commodat.  Tali  adjutorenon  fruftra  plura 
fperatis.  Si  novum  planetam  ante  me  dctexifle  eum  conftiterit,  nequaquam  ipfi  hanc 
gloriam  invidebo.  Ita  vero  oftendere  poterit ,  fi  confcios  adducat  quibus  olim  in- 
ventum  hoc  vel  apert^  vel  enigmate  aliquo  involutum  concrediderit.  concedam. 
Quod  cum  jam  olim  fe  vidifle  dicit ,  fieri  poteft  ut  viderit  quidem  fed  planetam 
efle  nelciverit,  obfcrvationefque  annotare  neglexcrit,  quod  et  mihi  eveniflc  ceno 


*)   Voir  les  Lettres  N**.  Q77  et  280. 
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fcio.  Nihil  mihi  gratlus  facere  poflis^  quam  Ci  varias  Satumt  phafes  depif^'exhibeas, 
ut  experiar  quomodo  hypothefi  nieae  accommodentur ,  quam  tranfpofitis  Uteris  ob- 
fcrvacioni  fiibjeci-nanique  ego  nullam  ndhuc  notavi  practer  earn  quae  fuit  anno  prae- 
cedcnti.  Vos  aucem  tnirabilem  diverfiiaiem  deprehendifle  videmini'7  annorum  fpario. 
Sed  fieri  quoquc  poteft  ut  diverfae  magnitudinis  perfpicillis,  quae  caedem  fiint 
figurac  non  vacdem  videantur.  Quae  de  30  aut  40  pedum  longitudine  attigi ,  non 
magis  ad  voftra  tclcfcopia  peninebat  quam  quae  et  Norimbergi ,  Augufta  Vinde- 
licorum  ")  ec  Romac  *)  fabricancur,  arbitrabar  fcilicetmeafolum  acute  cemere, 
mi  et  vos  de  veftris  procul  dubio  credideritis.  Vcrun  tamen  nunc  quoque  praeflare 
meum  veftris  dicendum  videtur  illud  inquam  quod  24  pedibus  producitur,  quon Jam 
incrcdibilcm  facemini  muhiplicaiioncm,  quam  ftatui  ccniuplam.  Nam  quod  videor 
vobis  in  aefttmacionedeceprusfuifTeiforcafleaequius  judicium  ferretis,fi  videriris 
quanta  diligcntid  theoremaia  dioptrica  confcripferim  accuratifllma  ratione  ex  vi- 
trorum  foci  diftantia,  eoruinque  in  tuba  fitu  quantum  magnitudo  vifa  veram  exu- 
perct  colligcrc  didici,  idquc  propofitis  Icntibus  quotlibcc,  adeo  ut  experimenco 
non  opus  habcam.  Experciis  tamfti  fum  magno  telefcopio  meo,  quod  fi  Satumum 
intucar,  difcus  ejus  pauln  minor  apparci,  quani  lunae  facies nudo oculo  fpefhua, 
quippc  lund  propc  Saturnum  ftante,  utramque  fpeciem  in  unum  convenire  facie, 
tumque  evcnit,  ut  altera  alteram  propemodum  contcgat.  Faieor  tamen,  nifi  hdc 
ratione  comparatio  inftituatur ,  fed  folus  fpeftetur  Saturnus,  longeminorem  videri, 
ncque  multum  cxccdere  Imperialis  ■♦)  quae  maxima  apud  nos  moneta  eft,  magnini- 
dinem.  Sed  hujufcemodi  acftimatio  plane  inccrta  eft  atque  abalijs  caufis  pcndet. 
Porro  incommode  lentes  noftras  compofitas  ne  oxiftimes ,  cum  clara  et  quam 
maxima  diftinfta  omnia  nobis  exhibeant.  Nodules  Satumo  adnatum  iri  ut  expcc- 
lem,  ncquaquam  patitur  hypothcfis  mea  quae  an  fruftra  futura  fit , eventus  doce- 
bit.  Ccrte  non  fine  magna  vcrifimilitudine  earn  amplexus  fijm.  Vale  et  me  Domino 
Nelio  commenda.  1 


")  NB.  Decepcrat  me  ^evhavaypaiiiia  confingens  Wallifius;  nam  Uteris  quas 
confufo  ordinc  mifcrat,  tunc  denuim  cum  mei  anagrammatis  cxplicationcm  acce- 
pifTct,  fimilcm  utcunque  fcnfum  eflinxit,  ut  poftea  confeflus  eft  [Chr.  HuygensJ. 


•)    Par  Johaiin  Wk-sscl.  Voycz  la  Lcttrc  N°.  20(1. 
')    Par  GiHsciipL'  Caiiipani    niio  nous  rciicoiitrcr 

*)    RixJnk  iKillamlaisc,  Jc  la  grandcitr  environ  d'linu  pii>L-c  ilg  dm)  Iranes. 


)    Par  GiHsciipf  Caiiipani    iiiio  nous  rencontre  runs  plus  tarJ  clans  sa  correspond  a  nee  avec  Chr 

lliiyceni;. 
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N°  295. 

Christiaan  Huygens  k  ?  *). 
[mai   1656.] 

La  minttie  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Monsieur, 

II  y  a  cinq  mois  qu'en  revcnant  de  France  j'ay  trouv^  voftre  lettre  ^)  avec  les 
verres  que  j'avois  defire  et  j'ay  une  confufion  trefgrande  d'eftrc  demeur6  fi  long 
temps  fans  vous  remercier  de  la  peine  que  vous  avez  voulu  prendre  en  me  les 
procurant.  les  excufes  quMl  vous  a  pleu  me  faire  de  ne  les  avoir  envoy^  pluftoft 
eftoyent  treljuftes,  et  je  voudrois  en  avoir  d'aufly  legitimes  pour  obtenir  pardon  de  \ 

mon  incivility.  Mais  je  ne  puis  allcguer  que  ma  parefle,  parce  que  la  veritable  caufe 
de  ce  que  je  ne  vous  ay  rien  fait  fcavoir  touchant  ccs  efchantillons,  c'eft  que  dcpuis 
mon  retour  fay  eft^  longtemps  fans  travailler  aux  lunettes  d'appr9che,  de  fone  que 
jc  n'ay  pu  juger  de  la  bonte  de  la  matiere  que  depuis  peu  de  jours.  Je  trouve 
qu'elle  eft  meilleure  que  celle  des  elchantillons  precedents  en  ce  que  elle  n*a  pas 
cette  inegalite  ny  cenaines  rayes  par  dedans  qui  la  rendoient  tout  a  faift  inutile , 
mais  au  refte  elle  n'a  pas  la  mefme  purete  qu*avoit  cette  autre,  et  manque  par 
confequent  en  ce  que  je  requiers  principalement.  Voftre  lettre  m'en  a  fait  fcavoir  la 
caufe,  \  fcavoir  que  le  maiftre  de  la  verrerie  ne  fe  veut  plus  donner  la  peine  de  la 
purifier  k  ce  mefme  degrfe.  II  n'y  3)  done  rien  a  faire  par  luy,  et  faudra  que  je  me 
contente  des  glaces  de.miroir,  defquelles  je  me  fuis  fervy  auparavant  avec  aflez  bon 
fucces.  Cependant  ainfi  Monfieur  vous  ferez  delivrez  de  mes  commiflions  impor- 
tunes en  elFeft  quoyque  pent  eftre  elles  ne  vous  aient  pas  fembl^  telles  vous  ayant 
cftc*  le  moyen  d'obliger  celuy  qui  eft  veritablement 

Monsieur 

J 'ay  prie  Monfieur  de  Weftrene  de  vous  donner  quant  et  celle  cy  Targent 
pour  payer  les  verres  ^). 

« 

J'ay  depuis  quelques  jours  efcrit  les  fondamens  du  calcul  es  jeux  de  hafard  a  la 
priere  de  Monfieur  Schoten  qui  le  veut  faire  imprimer.  Ou  j*ay  entre  autres  pro- 

')   II  nous  a  ^tt$  impossible  de  d^couvrir  ^  qui  dtait  dciitc  cette  lettre  sans  date  et  sans  adressc; 

mais  les  mots  qui  pr^c^dent  fixent  la  date  au  mois  de  mai  1656,  et  c*est  ce  qui  suit  c'galement 

des  Apographa,  oCi  cette  lettrc-ci  est  rangee  entre  les  N°*  281  et  298. 
^)  Nous  n'avons  pu  trouver  aucunc  lettre,  ^crite  en  novembre  ou  d^embre  1655,  qui  rdpondit 

au  contenu  dont  parle  cette  lettre-ci. 
3)   Lisez:  II  n'y  a 
^)  Ce  qui  suit  ne  se  trouve  pas  dans  la  minute,  mais  seulement  dans  la  copie. 

Oeuvres.  T.  I.  54 
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pofe  line  telle  queftion.  Quand  je  joue  avec  un  autre  avec  deux  dez,  a  condition 
que  jc  gagneray  quand  je  feray  7  points,  et  quMl  gagnera  luy  aufly  toft  qu'il  fait  6 
points,  et  que  je  luy  donne  les  dez;  je  demande  qui  des  deux  a  de  Tavantage  en  cecy, 
ct  quel  avantage?  Je  defire  fort  de  voir  fi  vous  trouverez  mefme  folution  a  cecy 
que  moy. 

N=  296. 

Christiaan  Huygens  k  Cl.  Mvlon. 

[l    JUIN    1656.] 

4 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  iMden ,  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  h  une  Icttre  du  13  mat  1656.     CL  Myloii  y  r/pomfit  par  k  No.  ^06. 

Sommaire:  remercicr  dc  cxcniplatrcs. 

A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 

Voftre  lettre  du  1 3e  may  *)  avec  celle  de  Monfieur  de  Carcavy  -)  n'arriva  icy 
que  le  246. 

Les  problemes  de  Monfieur  de  Ferrnat  font  tout  a  fait  beaux  dans  le  gendre,  et 
mal  aifez  k  refoudre,  au  moins  il  me  femblent  tels  a  moy  qui  ne  me  fuisgueres 
exercc  dans  les  queftions  des  nombres,  parcc  que  j'ay  touQours  pris  plus  de  plaifir  k 
celles  de  Gcpmetrie.  Toutefois  j'eflayeray  encore  fi  j'cn  puis  devenir  maillre ,  et  fi 
non  j'efpere  que  vous  me  ferez  la  faveur  de  me  envoyer  la  folution  que  Tautheur 
en  donnera  ou  quelquun  parmy  vous  autres  fcavants.  J'ay  pris  grand  contente- 
ment  k  veoir  voftre  raifonnement  fur  ce  que  j'avois  propof^  du  jeu  des  dez.  qui  ne. 
vous  a  pas  trompc  dans  les  premiers  articles,  k  fcavoir  quand  vous  dites  que  Tavan- 
tage  de  celuy  qui  k  la  primaute  eft  k  celuy  de  Tautre  comme  6  a  5  quand  ils  doi- 
vent  amcner  un  certain  point  avec  un  de  feulemcnt.  et  que  les  avantages  feroyent 
comme  2  k  i  fi  le  de  avoit  feulement  deux  faces.  Tout  cela  eft  vray,  mais  il  faut 
pourtant  que  voftre  argumentation  ne  foit  pas  bien  affeuree,  puis  qu'elle  vous  meine 
k  une  faufle  conclufion  aux  cas  fuivants.  Vous  dites  que  fi  deux  joueurs  yietB  jou- 
ent  avec  deux  dez  pour  amener  un  mefme  nombre  de  points,  comme  7,  la  primautfe 
du  joueur  ^  luy  vaudra  k  Tegard  de  5,  comme  36  a  35.  Ou  vous  vouliez  que  la 
primaute  donne  eigal  avantage,  quelque  nombre  de  points  qu'on  ait  k  amener,  car 
dans  cc  qui  fuit  apres  vous  vous  fervez  de  ce  theoreme  comme  dcmonftrfe  generale- 
ment.  Et  toutefois  il  eft  evident  quMl  y  a  plus  grand  avantage  en  la  primaute  qu'and 
il  faut  amener  7  points  que  quand  il  en  faut  1 2 ,  parce  qu'on  rencontre  plus  facile- 


' )   Nous  n^avons  pas  trouv^  cette  lettre. 

*)   Cellc-ci  doit  6trc  la  Lettre  N*'.  291 ,  quoiqu'elle  soit  dat^e  du  20  mai;  car  il  est  bien  certain 

qu'elle  est  la  premiere  Icttre  que  de  Carcavy  ^crivit^  Chr.  Huygens:  aussi  celui-ci  yamis 

l^an notation:  Vf>  24. 


J 
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ment  les  7  que  les  1 2.  Qiiand  on  tire  k  7  points  il  s'en  fuit  que  I'avantage  de  ccluy 
qui  k  la  primaute  eft  a  celuy  de  Tautre  comme  6  a  5,  parce  qu'en  jouant  avec  un  dc 
et  tiranc  k  un  cenain  point  il  fe  trouve  eftre  tel.  car  cccy  m'eft  egalemcnt  difficile  que 
d'amener  7  points  avec  deux  dez.  Mais  quand  on  tire  h  12  je  trouve  les  avantages 
en  la  raifon  de  36  k  trente  ^)  35.  Quand  done  vous  vous  fervez  de  la  compofition  de 
deux  raifons  comme  vous  faites  pour  trouver  la  folution  de  mon  probleme  qui  feront 
de  6  a  5,  et  de  5  a  6  il  en  refultera  la  raifon  d'egalitfe.  Dont  il  appen  qu'une  telle 
compofition  de  Raifons  n'y  peut  avoir  lieu.  J'attends  avec  impatience  ce  qu'en  dira 
Monfieur  de  Fermat  pendant  quoy  vous  me  permettrez  de  tenir  cachee  la  (blution 
que  je  puis  demonftrer  eftre  veritable,  et  a  la  quelle  fi  qu'elqu'un  pretendroit  de 
contredire,  jc  pourrois  luy  gagner  fon  argent.  Comme  fi  vous  eftiez  content  de 
mettre  7  contre  6,  il  y  auroit  grande  apparence  que  vous  perdriez.  Je  fuis    , 

Monsieur  Voflre  &c. 

Je  vous  prie  de  faire  tenir  ma  lettrc  cy  jointe  ^)  a  Monfieur  dc  Carcavy  et  de 
me  faire  fcavoir  s'il  n'cft  pas  furintcndant  de  la  maifon  de  Monfieur  le  Due  dc 
Liancourt  5). 

N=  297. 

Christiaan  Huvgens  k  p.  DE  Carcavy. 

I  juiN  1656. 

La  mhmte  et  la  copte  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Hiiygens, 
1m  Uttre  est  la  r^ponse  an  No,  api.    De  Carcavy  y  r^pondit  par  le  No,  300. 

Sommaire :  Fay  vcu  fa  dcmonflradon  ct  il  faut  qu*n  y  ait  bicn  d^aucrcs  chofes  qui  luy  aycnt  acquis  la 
reputation.  Mes  cxcmplaircs  2.  Rapon  dc  Milon  i.  Mcrfcnnc.  j*avois  15  ans.  Fermat.  3.  ma 
qucftion.  fcs  quelHons.  4.  pcu  vcrfd  dans  les  nombrcs.  poind  dans  la  Paraboles.  Afymptotes 
dc  TEllipfc  ^c.  6.  Pour  les  autres  quMl  s^cxplique.  7.  peut  cilre  qu*il  Ics  a  defia  trouvces.  8. 9. 

A  Monfieur  Carcavy. 
Monsieur  0  i  Jun.  1656. 

Devant  que  de  venir  en  France  je  fcavois  le  rang  que  vous  tenez  parmy  les  beaux 
efprits  de  ce  fiecle ,  et  Monfieur  Mylon  m'ayant  enfeigne  le  lieu  de  voftre  demeure 

3)   Huygens  a  oubli^  de  biflfer  ce  mot:  trente. 

^)   Voyez  la  Lcttre  N°.  297. 

5)  Roger  di!  Plessis,  Due  de  Liancourt  et  dc  la  Rochc-Guyon,  Pair  de  France,  chevalier  dcs 
ordrcs  du  Roi,  nc^  en  1598,  ^*pousa  en  1620  Jeanne  de  Schomberg,  nee  en  1600,  et  d^s  lors, 
aprds  une  jeunesse  orageuse,  il  devintpieux;  il  mourut  le  i^'aodt  1674.  Les  relations  de  ce 
couple  avec  Port-Royal  sont  bien  connues  dans  Thistoire  des  Jans^nistes. 


')   Dans  une  autre  minute  la  lettre  commence  ainsi : 

Si  il  eft  vray  que  nous  croions  volontiers  et  aifement  ce  qui  foit  dit  k  noftre  avan- 
tage ,  et  que  les  belles  paroles  ont  la  vertu  dc  perfuader  aifement,  jugez  en  quel 
danger  m'a  mis  voftre  lcttre,  car  fi  j'adjoutois  foy.  .  .  .  et  ne  vous  fouciez  pas 
dc  me  mettre  en  danger  de  les  croire,  en  les  difant  de  .  .  .  . 


j'ay  elte  fort  marry  dc  nc  vous  y  point  rencontrer.  Mais  je  ne  vous  ay  pas  chcrche 
en  vain  puis  que  en  revcnche  vous  avuz  cu  la  bonrir  de  mc  vcnir  trouver  chez  moy  en 
m'efcrivam  en  dc  cermcs  (i  obligeancs,  cc  rac  donnanc  des  louanges  doni  peur  eOre 
vous  m'culTtez  crouvt  indigne  fi  vous  m'aviez  connu  dc  plus  prez.  Cependant  fi  j'ay 
quelquc  pare  dans  voftrc  cltime  jc  croy  devoir  baucoup  aux  raporcs  de  Monfieur 
Mylon ,  tt  fort  peu  a  !a  valeur  et  au  meritc  de  ce  que  vous  pouvez  avoir  ve'u  de  mcs 
efcrits.  Ic  Pere  Merfenne  m'honoroit  de  fa  correfpon dance  pour  m'incitcra  I'elhide 
des  tnntheniatiqiies  a  la  quelle  ii  me  voyoit  porte  naturcllemcnt;  ct  m'envoyoit  (bu- 
vent  des  efcrits  de  vous  autres  illuilres  ct  principalemcnt  de  Monfieur  de  Fermat, 
que  j'ay  commence  a  entendre  a  niefure  que  jay  profite  dans  ccs  fcienccs  '}.  Ainfi 
j'ay  eu  des  mon  premier  apprentilTage  une  merveilleiife  cftime  pour  ce  grand  homme, 

I  quelle  s'eft  augnientiie  de  bcaucoup  quand  j'ay  appris  cftant  en  France  que  de 
niefinc  qu'aux  mathematiques  il  excclloit  en  toute  chofc  on  il  daignoit  d'appliqiier 
fon  cfprit.  Je  ine  croiray  done  crefheureux  d'ellre  cognu  d'unc  pcrfonne  fi  rare  par 
voftre  nioyen,  et  de  participer  par  fols  de  (cs  belles  inveniions.  les  deux  problemes 
nirmeriques  que  Monfieur  Milon  m'a  envoycz  font  de  bicn  difficile  recherche  et  jc 
doubterois  prefque  s'il  y  auroit  inoyen  de  trouver  d'autres  tels  nombrcs  autrenient 
que  par  hazard,  fi  I'on  ne  m'aficuroit  que  Monfieur  de  Fermat  en  a  des  regies 
certaincs,  lefquelles  je  croy  pourtant  eftre  de  cette  fitrte,  qu'il  faille  premieremem 
chercher  quelque  nombrc  aTavanture  qui  ait  cenaincs  proprietez ,  comnic  dans  les 
reigles  qu'on  a  donne  pour  les  nombrcs  parfaits  et  amicables.  Si  j'eftois  plus  verfe 
que  je  ne  fuis  dans  des  femhlables  qucltions  des  nombrcs  peut  cftre  que  je  ne  troii- 
verois  pas  la  difliculii!  fi  grandc,  niais  c'eft  ou  jc  me  fills  adonne  le  moins.  Monfieur 
de  Fermat  qui  s'eft  exercc  dans  touces  forces  de  problemes  ct  parciculicrcmcnt  dans 
ceux  des  partis  de  jeux  n'aura  pas  tant  pareille  de  peinea  refoudre  celuy  que  j'ay  pro- 
pofe  tnuchant  les  dez,  qui  n'etl  aiicunement  difficile  a  ceux  qui  fcavent  les  principcs 
dc  ce  calcul  et  un  peu  de  Palgcbrc.  Vous  m'avez  fait  grand  pluilir  de  le  luy  avoir  en- 
voye  et  je  vcrray  avec  beaucoup  dv  contentement  la  (blutiun  qu'il  en  aura  donncc.  En 
parlant  des  invenrioire  de  Mcfiieurs  Pafchal  et  Defargues  il  femble  que  vous  fuppofirz 
que  jc  fois  tout  fcavant  dans  leurs  elcrits")  ce  qui  n'efi  point  car  jc  n"ay  rien  veu  du 
premier  touchant  les  fcclions  coriques  s),  ct  fort  peu  dans  un  cenain  traiftu  *")  de 

Monfieur  Defargues,  que  MonfieurMilon  me  prcfta  cftant  il  Paris  *),maisquim"eftoit 
bien  obfeur  a  caufe  de  quantite  de  nouvellcs  definitions,  et  fa  maniere  de  demoiilVrcr. 


')   Dans  la  minute  on  trouve  encore  los  imits  mm  hifiiJs: 

que  je  n'ay  peu  entendre  que  long  temps  apres, 
5)   131.  Paftal.  EH'ai  pour  les  coniqiies.  Paris  1640.  iii-8\ 
*')    Brouillon   Projeft  d'une  aiteinte  aiix  ^v^ncnients  des  rt-rcnntrL's  d'lin  nJno  avirc  un  plan, 

fiiivi  d'un  fragment  ayant  pour  titre:  Atteinte  aux  iJvinc incuts  de  t-cmtrarii-tt's  d'cntrc  Its 

aftions  des  pniU'ances  ou  forces.  Pads.  1 6.19.  In-S". 
s)    Ces  trois  derniers  mots  sont  peiu-fitrc  biKs. 
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Je  ne  penfe  pas  y  avoir  rien  veu  du  foyer  de  la  parabole  ou  des  autres  fe<£tions.  Ec 
pour  crouver  un  point  dans  la  parabole  qui  correfponde  au  centre  de  Thyperbole  ou 
elliplc,  il  n*eft  pas  poflible  a  mon  advis.  audi  ne  puiije  comprendre  quelles  afympeo- 
tes.  11  y  peut  avoir  au  cercle  a  Tcllipfe  ny  a  la  parabole.  Je  vous  prie  Monfieur  de 
ni^efclaircir  fur  ces  poinds,  car  au  moins  ces  afymptotes  ne  font  pas  de  nonconcur- 
rentes,  la  conftnvftion  et  demonftration  univerfelle  de  deux  problemes  coniques 
qui  font  k  la  fin  de  voftre  lettre  feroit  fort  belle,  et  j'ay  bien  envied'y  penfer 
quand  j*auray  un  peu  de  loyfir,  quoyque  je  doubte  fon  que  vous  ne  les  ayez  defia 
trouvees.  parce  que  vous  me  promettez  d'en  parlcr  plus  amplement  une  autre  fois 
ce  que  je  vous  fupplie  de  ne  point  obmettre.  Monfieur  Milon  vous  pourra  faire 
voir  ma  conftruftion  pour  mcner  une  perpendiculaire  a  une  parabole  d'un  point 
donne  avecque  la  demonftration  que  Ton  n'a  pas  trouve  mauvaife.  Je  luy  ay  envoyc 
deux  exemplaires  de  chacun  des  deux  traitez  que  j'ay  fait  imprimer  cydevant ,  des- 
quels  jc  penfe  qu'il  en  a  demande  une  pour  vous ,  autrement  je  tafcheray  encore  de 
vous  en  faire  avoir,  car  je  penfe  y  avoir  intereft.  Au  rcfte  je  vous  fupplie  de  difpo- 
fer  abfolument  de  cc  qui  eft  dans  mon  pouvoir  et  de  croire  que  je  fuis  de  tout 
mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chr.  U. 

*)  Dans  la  minute  on  lit  encore  en  marge:  il  prefuppofc  que  j'ay  les  efcrits  de  Defargues. 


N=    298. 

Christiaan  Huvgens  k  Fr.  van  Schooten. 

2   JUIN    1656. 

La  Icttrcy  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden  ^  colL  Uuygens. 

FJle  est  la  r^ponse  au  No,  293. 

Clariflimo  viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Quod  de  folio  ifthic  edito  fcribis  cum  titulo  SpecUla  Circularia  ')  miror  quid  fit. 
Meum  cert6  non  eft.  nam  cur  fine  nomine  propofuifllMn  curve  tc  infcio?  Itaque  te 
rogo  atque  obfecro  ut  fi  quod  ejus  exemplar  nancifci  poflis  confeftim  mihi  mittas, 
fi  opus  fit  remifliirus.  Et  fcito  non  minus  ad  me  pertinere  quam  ad  Wallifium  quae 
de  fpecillis  prodeunt,  qui  mihi  nunc  aemulus  eft  telefcopiorum  caufa  et  ob  novi 
planetae  repertum,  quod  fuis  fi  poflit  Anglis  arrogarc  conatur.  Ad  ultimas  meas  non- 
dum  refpondit  ncque  de  Quadratura  libclli  quos  promiferat  adhuc  pcrlati  funt ') , 
quod  utrumque  mihi  pcrmolcftum  eft.  De  deac  ratiocinijs  quae  mifiaequum  eft  ut  non 


' )   Voir  la  Lettre  N^  a 86.  Note  i. 

*)   On  verra  la  raison  de  cc  retard  dans  le  N^  307. 


il 
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ante  aggrediaris  quam  tua  abfolverts.  Quaeftionem  in  ijs  ultimam  *j  quam  non 
explicuj,  in  Galliam  ad  Milonium  mifcram,  qui  nihil  ad  rem  re^KMidic  Ipfe  vero 
porro  Fcrmatio  proponendum  curavit  per  D(»ninum  de  Carcavy.  Hunc  an  aliter 
quam  dc  nomine  novcris  ex  ce  fcire  velim  et  an  aliquid  memoratu  dig^utn  ab  ipfo 
profc^tum  videris.  Hoc  enim  acceptior  mihi  fucura  eft  ipfius  amiciria,  quam  huma- 
niflimis  literis  obtulit.  Etfi  ve!  eo  nomine  expetenda  e(Rt  quod  mihi  cum  Feimario 
commercium  neflerc  promittat.  Vale. 

Eptftolam  mam  heri  meae  inclufam  ad  Milonium  mill. 
a  Jun.  1656. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Schooten 
Profefibr  dcr  Madiematycken  inde  Univeriiteyt 
Tot 
Heercfteeg.  Leiden. 


')  Carcavy  quaeftio  [AjoutS  par  Chr.  Huygens  dans  la  minute]. 


N=  299. 

Christjaan  Huygens  a  J.  Chapelain. 
8  jfiN  1656, 

/.n  m'miitf  ct  la  eapie  u  trimvent  i  I^ideit,  colt.  Ilavgent. 
Im  Iciire  til  la  Hpiinit  an  N-i.  »:8,    J.  Chapelain  y  r^ponjii  par  U  A'o.  304. 
S-iiiiiiiiiirc :  i'.si:af\;  d'avuir  aiicnJii.  du  tlilL-.  RinncnHnicnli.Montnior.  Aciddmic.  Ellciulequc  jc  n'ay  paiefit 
prcsimii  par  ks  AnRlois.  FiulTupriiphvtic.Siiout  euftrcpoiidulmciprcdiAionii'euneachcvemnn 
ryttcnic.  n\e  lii-ns  a  mini  hyinxhcll.'.  aiicitdrc  t'anni.'c  qui  vicnt.  Ilcvcliiis  pu  11  honntn  lunettes.  La 
miiiiic  utt  admirable.  Son  OL'uvn:  dc  la  Puccllc.  Efprll  ci  jugcmenl.  Icaviur. 

A  Monficur  Chapelain. 

8  Jun.   1656. 

MONSIKUR 
Voftre  lettrc  m'ayaiic  remply  de  fcntimcnts  de  reconnoifTancc  m'a  empe(che 
en  mcfnic  temps  dc  vous  Ics  faire  fcavoir,  parce  qii'cn  monltrant  que  vous  prenicz 
garde  a  ma  maiivaife  fa^on  dc  m'cxprimer ,  c'a  efte  vrayement  le  moyen  de  m'ini- 
pofcr  filencc.  Toucefois  la  confufion  que  j'en  receus  d'abord  s'eftant  diminuee 
par  le  temps,  j'ay  veu  que  fans  m"en  attirer  unc  plus  grande,  je  ne  pouvois  plus 
dcmcurer  fans  vous  temoigncr  &  quel  point  Jc  vous  fuis  redevable.  Je  le  fuis  d*avan- 
rage  que  vous  ne  fcavcz  Monficur ,  et  ne  vous  doibs  pas  feulemenc  remercier  du 
foin  que  vous  avez  cu  de  ma  gloire  en  debitant  ma  nouvelle  obfervation  dans  vos 
illullres  afTemblecs  ct  la  communiquam  a  Monficur  dc  Montmor  de  qui  vous 
m'avcz  appris  a  connoiftre  le  mcrite.  mais  aufTy  de  ce  que  vous  eftes  caufe  que 
Ton  ne  m'ait  pas  prevcnu  dans  !a  publication  dc  cettc  nouvelle  decouvene.  Car 
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apres  que  j'en  eus  envoyfe  des  exemplaires  en  Angleterre ,  I'on  m'a  fait  entendre 
que  prefque  en  mefme  temps ,  Ton  avoyt  remarqufe  la  mefme  Eftoile  en  ce  pais 
Ik ,  et  que  fa  periode  eftoyt  de  1 6  jours.  Mais  leur  induftrie  qui  autrement  auroit 
pu  obfcurcir  la  miene ,  ne  fert  k  cet  heure  qu'a  prouver  que  ma  relation  eft  veri- 
table. Je  Tavois  aufly  fait  Icavoir  a  Monfieur  Hevelius  qui  a  eu  de  la  peine  k  la 
croire  n'ayant  pas  d'aflez  bonnes  lunettes  pour  en  eftre  rendu  temoin  oculaire.  Et 
pounant  il  efpere  d'expliquer  la  caufe  des  merveilleufes  apparences  de  Saturne , 
des  quelles  il  a  efcrit  un  traiftfe  quMl  a  promis  de  m'envoyer  bientoft.  Celuy  que 
j'avois  entrepris  a  receu  quelque  retardement,  a  caufe  que  les  anfes  de  Saturne 
ne  font  pas  encore  revenues  ainfi  que  je  me  Teftois  imaging.  Ce  qui  ne  renverie 
pas  pourtant  mon  hypothefe  mais  me  contraint  d'attendre  jufques  k  Tannee  qui 
vient,  qui  a(Teurement  produira  d*eftranges  appariticnis ,  et  ma  grande  lunette  de 
24  pieds  eftant  d'un  merveilleux  effeft  je  ne  doubte  pas  que  je  ne  defcouvre  tout 
ce  que  defire  fcavoir  pour  parfaire  le  fyfteme.  Mais  je  vous  entretiens  peut  eftre 
trop  longtemps  fur  ce  fubjet,quoyqu'avecmoinsdefcrupule,quand jeconfidere 
que  maintenant  que  vous  avez  parachevfe  voftre  grand  et  excellent  Poeme  *)  vous 
pouvez  vacquer  aux  eftudes  de  Philofophie ,  et  fpeculations  aftronomiques  avec 
plus  de  loifir  et  d*attention  que  par  le  paflife.  Je  n'en  abuferay  pas  pourtant  ny  de 
Tun  ny  de  Tautre,  et  finiray  icy  apres  vous  avoir  fupplife  de  croire  que  je  fuis  de 
tout  mon  coeur 


Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  obeiflant  Serviteur 


N2  300. 

p.  DE  Carcavv  k  Christiaan  Huvgens. 

22    JUIN    1656. 

La  lettre  se  trotive  it  Leiden^  colL  Huygetts, 
Elk  est  la  r^ponse  au  No,  497.     Chr,  lluygens  y  ripondit  par  U  No,  308. 

De  paris  ce  22  Juing  1656. 

Monsieur. 

J'ay  receu  la  lettre  que  uous  m'auez  fair  Thonneur  de  m'efcrire  k  la  quelle  Je 
n'ay  pu  refpondre  fi  toft  que  J'euflTe  defir6  tant  a  caufe  d'un  petit  uoyage  que  J'ay 


')  Jean  Chapelain.  La  Pucelle,  ou  la  France  d^livrte,  po^me  hdroiqiie  en  12  chants.  Paris. 
Courb^  1656.  gr.  in-fol.  avec  18  figures  et  portraits  de  Pauteur  et  du  Due  de  Longueville , 
grav(^s  par  A.  Bosse. 

Chapelain  avait  travaill^  i  cet ouvrage pendant  vingt  ans.  Cette  premiere  Mition, con- 
tenant  douze  chants,  est  d*ex^cution  magnifique;  le  podmc  fut  r^imprim^  plusieurs  fois. 

Les  autres  douze  chants,  en  200  vers,  n^ont  jamais  vu  le  jour:  Icmanuscritsc  conserve 
dans  la  Biblioth^ue  Nationale  de  Paris. 
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fair  dans  Tunc  des  icrrcs  dc  Monlicur  le  Due  de  Liencoiirt ,  que  pour  la  pertc  et 
I'affliciion  qui  nous  eft  furuenue  par  la  mort  de  Monfieur  Ic  MarcfchaJ  de  Schon- 
berg  '),  Je  crois  Monfieur  que  vous  agreerez  ces  raifons  dc  mon  filence  et  que  ie 
Tie  feray  pas  fi  malheurcux  que  uous  in'accuficz  de  negligence  et  d'auoir  manque 
a  rhonneur  ec  a  la  bicnueillance  que  vous  aues  la  bont^  dc  me  temoigner  dans 
voftre  lectre.  Monlieur  de  fermat  m'a  enuoye  il  y  a  defia  quclques  jours  la  folution 
de  ce  que  uous  auiez  propofiJ  touchant  Ic  parci  des  Jeux ,  et  vous  verrez  par  Tex- 
trait  que  ie  vous  faits  de  fa  lettre  qu'il  a  la  demonftration  generalle  de  ces  (brte  dc 
queftion,  cc  conclurez  ceriainement  auec  nous  non  (eulement  pour  la  relblucion 
de  ce  probleme  mais  auUj'  pour  quantitii  de  phificurs  autres  trcs  belies  fpcculacions 
que  pous  auons  ueu  de  luy  tant  en  ce  qui  conceme  les  nombres  que  pour  la  geome- 
trie  que  c'cll  un  des  plus  grands  genies  de  nnftrc  fiecle,  Je  tafche  il  y  a  defia  long- 
tems  d'en  titer  cc  que  ie  puis  pour  le  donner  au  public,  et  J"en  auois  fait  la  propo- 
fition  h  Monfieur  de  Schooten  pour  y  employer  les  Elzeuirs  mais  les  chofes  ne  fe 
trouuerent  pas  difpofecs  pour  nous  procurer  cecce  fatiffaftion. 

En  ce  qui  concerne  Mcffieurs  Hafcal  et  Defargues  cc  font  aufiy  deux  j>erfon- 
nages  merucilleux ,  II  eft  uray  que  le  dernier  a  un  ftyle  un  peu  differend  de  celuy 
des  aucres  geometres,  mais  comm'  il  ne  les  a  pas  beaucoup  leu,  que  les  penfces 
font  k  luy  feul,  et  qu'il  con^oic  les  chofes  plus  uniuerfellenient  qu'cux  il  faut  I'ex- 
cufer  et  profiter  de  ce  peu  ')  qu'il  nous  a  donne,  dont  on  tircroic  beaucoup  plus 
d'aduantage  s'il  eftoit  rengc  dans  un'  autre  ordre.  le  Premier  auoit  defia  irouu£  la 
folution  de  uoftre  propofition  et  me  doit  donner  au  premier  iour  celle  de  touces  les 
autres  qui  font  dans  Toxtraii  de  cette  letire  de  Monfieur  de  fermat,  c'cft  aufly  !uy 
qui  a  remarqu^  les  deux  lignes  qui  on:  les  mefmes  proprietes  dans  le  cercle  ct  dans 
TEllipfe que  les  afymptotes  dans  I'hyberbole,  dont  la  conftruftion  eft  toute  (emblable. 

Car  foil  I'EUipfe  AEB,  dont  le  diametre  foit  ACB,et  Ibitmenee  la  touchante 


')   Charles  de  Schomberg,  Due  de  HoUlein,  Pair  et  Mariichal  dc  France,  fils  du  Mar^chal  de 

France  Elenri  Comte  de  Scliomberg  naquit  le  16  ftvrier  1601  ii  Nanteuil-lc-Haudouio  ct 
iti  Paris  Ie6jiiin  1656.  11  t'poiisacn  1646  Marie  de  Hautelortfs  fiivricr  1616 —  i  aoilt 

r6pi),  qui  avait  iti  favorite du  roi  Louis XIII.  Par sa socur iltftait Ie beaii-fr^re  du  Due  de 

Lia  n  court  ■ 
')    Les  oeuvres  publit^es  de  Des  Argues  sont,  outre  celle  de  la  Lettre  N°.  sp/ ,  note  5  : 

Methodc  univerfelle  de  mettre  eu  perfpeftive  les  objctsdonniJs  reelenient  ou  en  devis    avec 

leurs  proportions,  mefures,  eloigncmcns,  Tatis  employer  aucun  point  qui  foit  hors  du  champ 

de  I'ouvrage.  Par  G.  D.  Paris.  1636.  in-folio.     , 

Mani^re  univerlcllc  de  poTer  le  llylc  aux  rayons  du  Solcii  en  quelqueendroitpodible,  avec 

la  riigle,  I'fquerre  et  le  piomb.  Paris.  1643. 

iVIani<ire  de  graver  en  taille  douce  ct  4  I'eau  forte.  Paris.  1645. 

Broiiillon  Projefl  d'exemple  d'une  maniere  univerfelle  du  fieur  Gerard  Del'argues,  lyonnais, 

touchant  la  praftiqve  du  trait  i  preuves  pour  la  coupe  des  pierres  en  I'Architccture,  et  de 

i'eclairci (lenient  d'une  maiii^re  de  reduire  au  petit  pied  en  pcrfpeftive.  coinme  en  gtenK-tnl 

et  de  tracer  tou.s  quadritns  plats  d'heures  egales  au  foleil,  Paris.  1648. 
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DBE,  couppee  en  D  et  en  E,  en  forte  que  le  reftangle 
DBE  3),  foit  efgal  au  quart  de  la  figure,  ayant  men6 
les  lignes  CD ,  CE ,  du  centre  C.  elles  auront  les  mef- 
mes  proprietes  dans  ces  deux  feftions  que  les  afympto- 
tes  dans  Thyperbole , 

Mais  c'eft  trop  uous  inportuner,  agreez  sMl  vous 
plaift  que  Je  vous  fupplie  tref humblement  en  finiflant 
cette  lettre  de  me  faire  la  Grate  de  faire  tenir  la 
lettre  que  J'efcris  k  Monfieur  de  Schooten  fur  le  fuiet 
d'un  efcrit  de  Monfieur  de  Baulne  qu'il  a  temoign^ 
a  Monfieur  Mylon  de  fouhefter  pour  le  ioindre  a  ce 
quMl  fait  reinprimer  de  Monfieur  des  Canes,  c'eft 

Monfieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiffant  feruiteur 

De  Carcauy. 

Je  n'ay  point  receu  uos  liures. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuuchen. 


N^  301. 

p.    DE    FeRMAT    k    p.    DE    CaRCAVY. 
[jUIN    1656]. 

Appendice  au  No.  300.  '') 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  y  coll,  Huyfrens. 

Si  ^  et  J5,  iouent  avec  deux  dez  en  forte  que  fi  A  ameine  6  points  en  fes  deux 
dez  auant  que  J5.  en  amene  7.  le  loueur  A^  gagne,  Et  fi  J5,  amene  7.  auant  que  A^ 
ayt  amene ,  le  ioueur  ^,  aura  gaign^,  et  de  plus  le  ioueur  A^  i  la  primaut^. 

L'aduantage  de  ^,  k  J5,  eft  comnie  30.  k  31. 

Si  le  ioueur  A^  d  la  premiere  fois  la  primautfe  et  en  fuitte  le  ioueur  J5,  ayt  aufly 
la  primaute  la  fecondc  fois ,  et  ainfi  altematiuement  auquel  cas  A^  poudera  le  dez 
la  premiere  fois  et  puis  5,  deux  fois  de  fuitte,  et  puis  A^  deux  fois  dc  fuitte  et  ainfi 
iusques  k  la  fin , 

En  cette  efpece  le  parti  du  loueur  A^  eft  a  celuy  du  ioueur  j5,  comme  10355. 
k  12176. 


3)    C'est-ii-dire  le  rectangle  ^  c6ttJs  DB  ct  BE. 
Ocuvres.  T.  I. 
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que  fi  Ic  ioiicur  ^,  ioue  prcmierement  deux  fois  ct  le  ioucur  /(,  3  fois  puis  le 
ioucur  A^  2  foi<;,  oc  en  fukte  le  ioueur  B.  3  fois,  cc  ainH  a  Pinliny  que  le  ioueur  A 
qui  commence  ne  ioue  iamais  que  deux  coups,  et  que  Ic  ioucur  fl,  en  ioue  3,  fup- 
pofam  touiours  que  A^  cherche  a  ramcncr  6^iitliyj. 

le  parti  dc  Ai,  a  B,  eft  comme  ^2360.  a  87451. 

le  queditms  diuerlilient  ei  la  mcthodc  change  au  icu  de  cartes  par  Exemple  ie 
propofe. 

Si  trois  ioueurs  A,  B ,  C,  parient  aucc  52  cartes ,  qui  eft  le  nombre  d'un  ieu 
complet,que  celity  qui  aura  plulloftun  cocur  gaif^nera ,  en  fuppofantque  ^,  prend 
la  ire  carte  B.  la  2e  ct  C.  la  3c  ct  que  ce  mefiiie  ordre  eft  touiours  garde  julques  k 
ce  que  Tun  ayr  gaignd. 

Si  deux  ioueurs  iouent  4  prime  auec  40  cartes,  I'lm  entreprcnd  de  ranicner  prime 
dans  Ics  quatre  premieres  cartes  qui  luy  feront  baillces  ei  Tautre  parte  que  Ic  pre- 
mier ne  rcuUira  pas ,  qu'el  ell  leur  parti. 

T.outes  ces  queftions  ont  dcs  merhodes  ct  des  I'ciglcs  differcntesj,  fi  on  n'cn  peut 
ucnir  a  bout  ic  uous  les  cxpliqiieray  toutcs  aucc  leurs  dcmonftrations ,  la  plus  fub- 
tilc  ec  la  plus  malnifee,  eft  ceJle  du  uray  parti  de  celuy  qui  tient  le  dc  au  ieu  dc  la 
chance  contrc  les  autres. 

Soit  encore  li  uous  uoulcz  deux  Ioueurs  qui  iouemau  piquet  le  premier  entre- 
prcnd d'auoir  3  as  en  fcs  douzc  premieres  canes,  qu'cl  eft  le  parti  de  ccluy  cy  con- 
trc I'aucrc  qui  parie  qu'il  n'aura  point  les  trois  as. 

Les  queftions  des  quarrez  en  nombre  que  Fay  cnuoye  cy  dcuant  font  encore  d'une 
jnuention  et  d'vne  dcmonlb-ation  affcz  difficile.  ') 

■')  l-'xtrait  dc  laLctcrcdi;  MonlieurDcicrniataMonllcur  Dc  Carcaui  [CI.  Mylonl. 


N=  302. 

J.    rii:VKLllS    k   C'HRlSriAAN    HuVGKNS. 
22   JUIN    1656"). 


.-IV  A  lj-hU;i, 


Nobiliflimc  ac  DocliUfime  Vir. 

Non  meis  fane  1.I?  re  AftronomicA  meritis,  quae  admoduni  fum  cxigua;  fed  fin- 
gulari  Tuac  luimanitaci,  funimoque  Tuo  crga  me  atfciftii  cribucndum  puco,quod 

' )    Cetw  ilcrnitTO  plirasc  i.Nt  ifi;  la  ii'aiti  do  CI,  My  Ion. 
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et  mihi  quancocyus  obfervationem  tuam  circa  Sacitmum  habicam ,  cc  quidcm  per 
fratrem  tuum  *),  Juvenem  Nobiliflimum  ac  Praeftantiflimum ,  communicare  baud 
gravatus  fueris.  Quibus  obfervationibus  coeleftibus ,  ut  magnoper6  dcleftor ,  fie 
profeft6  rem  mihi  fecifti  mult6  gratiflimam :  quarc  non  folum  gratias  ingentes  Tibi 
ago  et  habco;  fed  et  allaboraturus ,  ut  nullo  non  tempore  par  pari  rependam.  Gra- 
tulor  felicitati  tuae,  lateronem  ex  numero  errantium  circa  Satiimum  detexifle: 
etfi ,  verum  ut  fatear ,  de  illo  nihil  ceni  adhuc  pronuntiare  audeam :  vidi ,  et  notavi 
quidem  faepiflime  prope  Saturnum  Stellulam :  cum  vero  fingulis  continuis  dicbus 
Planctam  obfcrvarc  raro  bpcram  dederim:  idcirc6,  utrum  ea  ftella,  fixa,  an  verb 
erratica  fuerit?  minime  deprehendere  potui.  Impofterum  tamen  paul6  attentius 
oculos  ad  iftud  phaenomenon  dirigam ,  qub  et  ego  aliquid  certius  ftatuere  poffim. 
Ad  viciflitudinem  verb  facierum  phafiumque  Satumi ,  iam  k  multis  annis  diligen- 
tiflime  attendi ,  ac  etiam  annuente  Divino  Numine  certam  eius  periodum ,  meo 
judicio ,  penetravi.  De  quo  Phaenomeno ,  quales  obfervationes  obtinucrim ,  et  quid 
fentiam ,  ex  hac  didcrtatiuncul^  *)  pluribus  intelliges.  Quid  tu  autem  hac  de  ma- 
teria invencris,  ac  indices;  num  negotium  hoccc  refte  comprehenderim  nee  ne ? 
gratum  erit  primd  occafione  percipere. 

Interca  Vale  Vir  Nobiliflime  et  me  ama.  Dabam  Gedani  Ao.  1656  ipfo  die 
Solftitij. 

Tuac  Nobilitatis  Studiofiflimus 
Johannes  Hevelius 

Conful  Gedanenfis.  0 

Nobiliflimo  ac  Dodtiflimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio, 

Hag.  Comit. 

-)  %  21  Jul.  [Chr.  Huygens]. 


*)   Philips  Ifuygens. 

^)  Johannis  Hevelii  DifTertatio  de  Nativa  Saturni  Facie,  ejufq;  variis  phafibus  ccrta  periodo 
rcdeuntibvs  Cui  addita  ed,  tain  Eclipfeos  Solaris  anni  1656  Obfervatio,  quam  Diametrl  Solis 
apparciuis  accurata  dimenfio.  Ad  Screniflimum  Ludovicum  Dcodatis  re^Ms  ChritUaniflimi  pa- 
truum  Gaftoncra  Borbonium,  Aurelianenfium  Ducem  &c.  Gedani  edita  Anno  Cliriftianae 
1656.  Siimptibus  Autoris,  Typis  Rcinij^eri.  in-folio, 

5)    Sur  la  troisi^me  page  de  la  lettrc  Chr.  Ihiyjiens  a  <Jcrit  an  crayon : 

Chartaccac  figurae.  dircftio  anfarum.  linea  per  medium,  anglorum  confen- 
tiens  obfcrvatio. 
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N"  303. 

J.    HEVIilLiUS    a    CuRlsriAAN    HUVGENS. 

Appendke  au  No.  302. 

I.a  I.Uci  u  trav.vt  u  lMi,i,  c.Il.  //HV^v./.t. 

De  Saturni  Phaenomeno. 
aaaaa  b  ccc  d  eeee  g  h  iiUiiiiil  II  mm  nnnnn  oon  p  q  rrrrrr  ssss  ttttt 

joii.  Hevelius. 


N5  304. 

J.    CnAi>ELAIN    i    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
23    Jl-IN     1656. 


Monsieur 

que  voftre  modcftie  ne  foit  point  choqu6e  s"il  luy  plaid  de  la  veric^  certaine  que 
je  luy  ay  efcrice  parce  quelle  vous  efl:  auantageufe.  Ten  fais  vne  profcflion  parcicu- 
liere  ct  ticns  an  deflbiis  de  nion  courage  dc  Rater  ct  dc  mentir.  Encre  millc  bonnes 
qualitcs  qui  raont  rendu  voftre  feruiteur  ccUe  de  bicn  efcrirc  en  ma  langue  neft  pas 
dcs  inoindres  ec  il  nia  fcmble  que  vous  en  rn6ri:i^s  dautant  plus  de  louangc  que  jc 
connois  plus  dVn  Efcriuain  ne  Francois  qui  napprochc  point  de  vous  en  ccla.  Mais 
celle  que  je  vous  donne  partout  fur  ccc  article  neft  rien  en  comparaifon  de  celles 
done  je  couronne  vos  moeurs  fi  huniaines  ct  Ics  lumieresd'efpritet  dc  fcauoir  qui 
reluifcnc  en  vous  ii  einincmmcnc.  Quand  ie  n"cn  aurois  autre  preuue  que  ccUe  de 
rerdiantillon  que  vous  ni'en  firtes  voir  dans  Ie  petit  jinprime  de  la  iune  I'aturnienne 
ce  feroit  bien  afles.  Je  lay  trouu^J  fi  latin  fi  clair  fi  judicieux  qu'il  n'y  a  rien  a  fou- 
haitccr  dauantagc  ct  pour  cc  qui  eft  dcs  dons  dc  voftre  ame,  Tobligeance  ma- 
niere  dont  vous  vfes  pour  rendre  Ie  commerce  que  Monfieur  Meinfius  etmoyauons 
enfcmble  plus  ftur  qu'il  n'a  efte  depuis  quelquc  temps,  fait  afliJs  voir  que  vous 
cftes  n^  magnanime  et  digne  Fils  dc  Monfieur  voftre  Pere  la  noblcfte  duquel  sefl 
fignalee  en  tant  d'occafions.  Croyes  done  Monfieur ,  et  fans  hefiter  que  cc  que  je 
vous  ay  dit  je  vous  lay  dit  fincerement  et  que  ie  me  tiens  aufll  heurcux  qu'honnorc 
dc  voftre  bienueilancc  done  je  vous  dcmande  ambitieufement  la  continuation.  Quant 
a  la  trompcric  que  vous  a  fait  Saturne  cette  ann^c  il  faut  efpcrer  qull  la  reparera 
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Tannic  qui  vient ,  et  vous  acheuera  de  glorifier  en  vous  donnant  moyen  de  parfaire 
voftre  Syfteme.  Cependant  Monficurde  Montmor  qui  fcft  tcnu  oblige  de  lamaniere 
dont  vous  ni'au&  efcrit  de  luy  vous  exhorte  k  voir  auec  vos  longues  et  excellentcs  lu- 
nettes fi  Venus  n'a  point  de  lune  qui  tourne  autour  delle  comme  quelques  vns  Tout 
imagine ;  (i  Mars  a  fur  fon  difque  vne  forme  de  montagne  pyramidale  au  pied  de 
laquelle  foit  vn  profond  abyfme,  comme  aufli  s'il  n'y  a  point  quelque  pianette 
autour  de  luy  analogue  a  noftre  lune ;  enfin  de  vouloir  mander  ce  que  vous  au6s 
ob(eru6  dans  ces  Corps  celeftes  et  aux  enuirons  deux  qui  les  regarde ,  auec  voftre 
excellent  Telefcope ,  et  fi  vous  efper^s  d'en  pouuoir  doubler  la  longueur  auec  vn 
heureux  fucces.  Vn  autre  grand  Mathematicien  *)  de  mes  Amis  ma  efcrit  certaines 
chofes  fur  voftre  jmprim^  que  je  luy  auois  enuoye  a  Caen ,  dont  vous  verr^s  cy 
joint  la  duplicata.  *)  Si  vous  y  refpond^s  cela  me  feruira  a  eftendre  voftre  gloire 
touljours  de  plus  en  plus,  tons  les  habiles  de  TAcademie  ^)  ou  eft  ce  Perfonnage 
attendant  vos  refolutions  auec  impatience  fur  la  bonne  opinion  quils  ont  conceiie 
de  vous.  Pour  moy  que  vous  remerci^s  fi  genereufement  de  vous  auoir  engage  a  la 
publication  de  voftre  defcouuerte  je  vous  rens  graces  de  lauis  que  vous  m'en  aues 
donne  et  vous  prie  de  croirc  que  je  receuray  a  grand  honneur  fi  vous  me  donnes 
part  du  progres  de  vos  eftudes  Philofophiques,  et  Mathematiques  dont  ie  feray  les 
miennes  et  fi  vous  mofiVfe  daufli  agreables  occafions  de  vous  tefmoigner  combien 
je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Chapelain 
De  Paris  ce  23.  Juin  165(5. 

Ie  vous  fupplie,  Monfieur,  d'auoir  la  bonte  de  faire  tenir  feurement  a  Monfieur 
Heinfius  la  lettre  que  vous  trouuer^s  dans  ce  paquet  et  fil  vous  enuoyoit  la  refponfc 
de  la  vouloir  mettre  fous  voftre  enueloppe  et  la  recomander  a  Monfieur  Taflin. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


*)  II  nous  a  ^t^  impossible  de  determiner  qui  est  cet  ami.  II  ne  semble  avoir  v^cu  k  Caen,  k  cette 
^{K>quc,  aucun  mathematicien  de  renom.  On  peut  conjecturer  cependant  quMl  s*agit  de : 

Daniel  Mac^.  fils  du  savant  Gilles  Mac^  (1586 — 1637);  ii  ^^»t  Ie  tuteur  du  c^I^bre  Pierre 
Daniel  Huet,  (iv^que  d'Avranches. 

*)   Voir  la  Lettre  suivante  N°.  305. 

3)   A  cette  ^poque,  il  yavait  k  Caen  plusieurs  socit^t^s  scientifiques ,  tant  litt^raires  et  archck)- 
logiques,  que  des  sciences  physiques. 
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N°-  305. 

?  Si  J.  Chai»ela[n. 
I  a  juiN  1656. 

Iji  cnpie  le  irouve  it  Leiden  ,  coll.  Hiiyi^ais. 

Appendice  au  No.  304. 

Extrait  d'vne  lettre  de  Caen  fur  rjmprime  de  la  defcouuerte 
de  la  Lune  de  Satume. 

Jc  voudrois  bien  fcauoir  fi  les  Obfcruaceurs  ne  luy  om  point  fait  changer  d'auis. 
Croyi  11  que  Satume  aic  en  (by  le  principe  de  (on  mouucmenc  ec  de  fa  lumierc  ; 
que  (on  influence  agifTe  fur  la  Terre  et  sur  les  Elemens ;  que  fcs  deux  anfes  foient 
dc  fa  nature;  que  la  droitte  fen  foit  feparie  pour  vn  temps  fous  vne  autre  figure; 
que  la  gauche  full  quelque  chofe  de  difl:inft  qui  s'infinuaft  aux  yeux  dcs  Obferua- 
teurs  a  trauers  les  lunettes  pour  leur  faire  defcouurir  fans  fallace  toutes  les  circon- 
(lances  du  Syfteme  de  cc  Flanette.  je  fcay  de  bonne  part  qu'il  sVn  efl  tout  a  fait 
expliqufi  au  Seigneur  Fontana  particulierement  fur  le  fujec  de  la  nouuelle  lune 
fcauoir  fi  Ton  mouucment  eft  ou  n'eft  pas  perperuci  et  quil  ne  luy  difoit  rien  quil 
n'afiiiraft  eftre  conforme  a  ce  qu'en  tenoicnt  Galilee  et  Hcuclius  lefqucls  il  pro- 
tcftoit  eftre  treffermes  et  tres  eclaires  dans  rintclligence  du  Monde  Saturnien  ne 
reconnoifTant  aucun  principe  de  mouuemem  que  celuy  qui  eftoit  dans  le  Soleil  le- 
quel  s'eft  manifefte  et  fait  fentir  en  cent  inille  fa^ons  parmy  les  Elemens.  Mais 
qu'apres  tour  ceft  tout  autre  chofe  que  ce  quen  penfent  et  ce  qu'en  difeni  Meflieurs 
les  Obferuateurs. 


Ce  12  Juin  i6$6. 


N-  305. 

Cl.    MyLON    a   CllRISTIAAN  HUYGENS. 
23   JLIN    1656. 

U  Ull-e  St  Iroaye  d  LihUii ,  c.ll.  Iliiyatxs. 

EHe  cit-1,1  ripanse  an  Nu.  syfi.     C'lr.  Iluygeai  y  ri'poaJit  par  le  iV«,  310- 

A  Paris  ce  23.  Juin  1656. 
Monsieur 
Jc  ne  fuis  pis  malheureux  d'auoir  bien  rencontr^  en  vne  parcie  de  ceque  Je 
vous  enuoyay  la  derniere  fois  pour  refpondrc  a  voftre  queftion  dc  la  primautti  du 
de.  Je  me  confole  de  m'cftre  tromp6  dans  le  refte  puifque  ccftoit  le  plus  difficile. 
Je  vous  auouc  que  par  ma  manierc  Jc  deuois  conclurc  la  rai(bn  d'cgalit^  entre  les 
deux  Joueurs  dont  celuy  qui  ^  la  primaut6  tire  au  6.  et  le  fecond  au  7.  auec  deux 
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dez.  mais  j'ay  peine  a  comprendre  pourquoy  la  compofition  de  raiibns  ne  com- 
penfe  pas  les  differens  auancages  de  ces  Joueurs.  La  fouftraftion  des  raifons  feroit 
cncor  pis  puifquc  vous  me  mandcz  que  ces  aduantages  (one  en  moindre  raifon  que 
de  7  a  6.  cc  que  Mcflieurs  Defermat  et  Pafchal  ont  crouue  feparement  que  c'eftoit 
comme  30  a  31.  Monfieur  De  Carcaui  vous  enuoye  Textrait  de  la  refponfe  que 
Monfieur  Defermat  Luy  a  fait  fur  voftre  queftion ,  ou  vous  trouuerez  dequoy  vous 
exercer,  je  croy  qu'aprcz  cettc  cy  vous  nous  ferez  bien  la  faueur  de  nous  enuoycr 
voftre  refolution  &  demonftration ,  pour  la  faire  voir  a  ces  Meffieurs.  vous  trouue- 
rez en  ce  paquet  des  Lcttres  pour  Monfieur  De  Schooten  que  vous  aurez  la  bont6 
de  Luy  faire  tcnir  auec  le  traitte  d' Analyfe  de  Monfieur  De  Baune  &  la  methode ') 
de  Monfieur  Le  Pailleur  *)  pour  refoudre  les  Equations  cubiques  par  le  Cercle  et 
par  la  parabolc  fans  les  purger  du  plus  haut  degre.  Je  vous  les  ay  addrelKes 
pour  vous  les  faire  voir ,  vous  priant  de  reftituer  Thiatus  du  Chapitre  i  a.  de  T Ana- 
lyfe  3)  qui  n'eft  que  la  fuitte  d'vn  Exemple.  Si  j'eufle  eu  le  loifir  de  lire  ce  traitt^, 
que  Je  n'ay  eu  que  deux  heures  en  ma  pofle(fion,J'auroistente  dele  faire,  mais 
Je  me  fuis  attendu  a  vous  ou  a  Monfieur  Schooten ,  qui  m'a  t6nioigne  qu'il  feroit 
bien  aife  dc  Tauoir  promptement  pour  ne  point  retarder  rjmprefllon  qu'il  fait 
faire  de  la  Geometrie  de  Monfieur  Des  Canes  et  des  autres  opufcules  qu'il  y  doit 
joindre.  Conferucz  moy  toujours  Thonneur  de  vos  bonnes  graces  et  me  croyez 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 

]e  n'ay  point  receu  les  Deux  Liures  que  vous  enuoyez  pour  Meffieurs  De 
Carcaui  et  de  fermat ,  prenez  la  peine  de  me  mander  la  voye  et  I'addrefle  dont 
vous  vous  eftcs  ferui. 

J'efcris  ainfi  a  Monfieur  De  Carcaui. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Carcaui  Confeillcr  au  grand  Confeil 
demeurant  a  Thoftel  de  Liancour. 

Monfieur  Hobbes  m'a  mande  depuis  vn  mois  qu'il  eftoit  vray  qu'il  s'eftoit  trompe 
dans  TEquation  qu'il  fait  de  la  parabole  et  dVne  Lignc  droite,  mais  que  fon 
erreur  n'eftoit  pas  de  fa  Methode  puifquMl  n'auoit  pris  qu'une  lignc  pour  vne 


')   Cette  mdthode,  inconnuc  dans  Phistoire  des  sciences,  fait  Pobjet  dc  beaucoup  de  lettres 

suivantcs.  Elle  a  rapport  aux  equations  cubiques,  non  rdduites. 
-)   Les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu  obtenir  sur  le  Pailleur  sont  tires  dc  Touvragc 

de  Pell ,  mcntionn^  dans  la  Lettrc  N°.  1 23 ,  Note  7.  A  la  page  54,  Pell  cite  unc  lettrc  de  le 

Pailleur » qu'il  nomine  ^Nobilis  Parifinus." 
3)    Fr.  van  Schooten  a  rc^uni  ces  mcmoires  dans  sa  seconde  <:dition  de  y,Renati  des-Cartes,  Geo- 

nietriae  Pars  Secunda'*  Amstel.  1659.  pages  49—  1 52.  Voir  la  Lettrc  263.  Note  2. 
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autre  fur  laquelle  jl  auoit  fait  fa  conftruiftion.  II  dit  done  qu'il  Tauoit  ainfi 
corrig^e. 

Soil  vne  parabole  conique  ABC ,  fon  Axe  AD ,  fa  bafe  ou  fon  ordonn^e  DC 
foit  AD  diuifie  egalemenc  en  E;  Ibk  fait  te  reftangle  CDEF,  et  foitEB  Tor- 
donn^e  en  E.  Soic  EG  moyenne  proporrionnelle  entre  EF,  et  EB;tirant  AG, 
GC.  II  dit  que  AG  +  GC  eft  egale  a  la  parabole  ABC. 

Je  Luy  ay  enuoy^  vne  demonftration  de  la  fauflete  de  cette  conftnidion  nouuelle, 
L'ayanc  examinee  prefque  de  la  mefme  maniere  que  vous  auiez  fait  fa  premiere  con- 
ftruftion.  Voftre  peme  propofition  de  Circuit  magnitudine  femble  auoireftefaite  ex- 
prcz  pour  eftre  la  piere  de  louche  de  ces  propofttions.  par  ic  calciil  J'ay  crouu^  que 
J  AC  +  I  AK  +  f  CD  ^)  eft  ^  ou  ^^ 
qui  doit  eftre  plus  grand  que  1  arc  AlC  par  voftre 
9e  propofition  et  panant  audi  plus  grand  que  la 
parabole  ABC ,  et  que  AG  +  GC  que  J'ay  trouu^ 
plus  grande  que  i|f|  ou  ~~.  Done  ^ffff 
feroit  beaucoup  plus  grand  que  ^-^l*  ce  qui  eft 
faux. 

A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem 
A  La  haye. 


N'  307. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

28    JUIN    1656. 

La  Ultre,  la  miniile  et  la  copie  ic  irourinl  i  L;iden,  cull.  Hiiygcm. 
Fy,  van  Schooten  y  ripondit  far  tc  No.  313. 
Sommaire:  Dc  hypcrbolicis  quis  aurar.  dc  motu.  rcfutitin. 

Clarinimo  viro  Domino  Fa.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Libros  Wallifij  quos  ad  mcmiferac  cum  dlu  niiratus  effeni  ubinani  deiitefcerent 
tandem  forte  fortuna  reperi  apud  Bibliopolam  Anglum  *),  qui  non  mihi  fed  Patri  meo 
miflbs  credens  in  reditum  °)  ipfius  illos  aftervabat.  Bina  igitur  tradidit  exemplaria  , 
quorum  cum  aherum  tibi  ab  autore  dcftinatum  fit ,  mittendum  putavi ,  etfi  jam  pri- 
dem  te  emific  librum  iftum  fignificalli.  Quid  tibi  videatur ,  fcirc  velim;  nam  meam 
fententiam  exponere  etiamnum  praematurum  eft,  vix  enim  obiter  quae  ad  novam 
quadraturam  pertinent  pervolvi.  Multum  tamen  profecifle  eum  non  opinor  neque 


*)   Lisez:CK. 


')    Samuel  Hroiiii,  qui  en  1647  s'^tait  ^tabli  ila  Haye,  prisclerEi;liseAnglaise,et, qui,  plus 

tard ,  demeura  dans  I'Achteioin. 
')    Constantyn  Huygens  ^uit  rentn!  le  27  juin  d'un  voyage  en  Belgique. 
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id  admodum  mihi  placet ,  aut  magnum  geometram  fapit  quod  in  demonftrando  in- 
duftione  uticur. 

Epiftolam  k  Scevinio  s)  quod  mecum  communicandam  duxeris,  graciflimum 
fecifti.  Miratus  fum  illud  de  immenfo  praecio  telcfcopiorum,  nimirum  mille  florenis 
Romae  venire  quae  ne  hoc  quidem  praeftent  quod  noftra  pedum  1 2,  quibus  Sacurni 
lunam  primum  confpeximus.  At  haec  ipfa,  prae  illis  quae  poftea  conftruxi  24  pedum 
longitudine ,  vilia  cenferi  poffimt.  Quibus  fi  lunam  aut  reliquos  Planetas  infpicias , 
non  amplius  dubites  eximium  eflTe  ufum  fphaericarum  lentium ,  quod  ille  ignotus 
autor  fibi  demonftrandum  fumpfit,  accurato  certe  ratiocinio.  At  ego  experientia 
reftius  quam  numeris  fententiam  ipfius  firmari  crediderim ,  quia  non  fatis  conftat 
quid  pro  punfto  mechanico  in  dioptricis  fit  habendum,  nifi  oculos  confulamus.  Vidi 
in  eadem  epiftola  quae  propius  ad  me  fpeftant,  apparari  nimirum  refutationem  exe- 
tafeos  meae  in  Cyclometriam  Vincentianam.  Quod  fane  et  Pater  mens  Bruxellis 
agens  intellexifle  fe  fcribit;  adeo  ut  librum.Ainfcomij  •*)  nunc  indies  expeftem.  Cum 
verb  eruditorum  fuffragijs  pridem  mihi  parta  fit  viftoria  non  exiftimo  opus  fore  ut 
denuo  re(pondeam.  Quod  ultimis  Uteris  s)  rurfiis  diflTuades  de  edendis  motus  regulis 
quae  Cartcfio  adverfentur ,  non  poflTum  non  in  bonam  partem  interpretari ,  cum  et 
illius  et  mca  caufa  id  abs  tc  fieri  animadvertam.  Sed  alij  viri  egregij  quibus  Cartefi- 
anae  non  fatiffaciunt  regulae  noftras  fummopere  expetunt ,  meque  contra  hortantur 
ut  illas  aliquando  producam.  atque  ego  de  veritate  earum  plane  certus  fum.  Igitur 
Cartefij  potior  apud  me  caufa  eflet  quam  vel  veritatis  vel  utilitatis  publicae  vel  mei- 
met  ipfius,  fi  illius  rcfpeftu  propria  inventa  fupprimere  in  animum  inducerem. 
Credo  te  vereri ,  ne  malevolis ,  qui  tantopcre  nunc  ipfum  oppugnant ,  anfam  prae- 
beam,  quo  poflint  reliqua  ipfius  placita  in  fufpicionem  adducere.  Sed  nemetue; 
datd  enim  operd  iftis  occurram,  moneboque  in  anteceflTum  fuper  hifce  motus 
legibus  minime  fundata  eflTe  caetera  phyficae  Cartefianae  dogmata.  Quamobrem  ne 
dehortare  amplius ,  neve  libertatem  impedire  tenta  in  rerum  caufas  et  veritatem  in- 
quirentibus.  Ipfe  Cartefius  fibi  femper  eam  permifit,  neque  alijs ,  fi viveret  ademp- 
tam  vellet :  Imo  id  unice  defiderare  folebat  ut  fcripta  fua  ad  examen  revocarentur. 
Vale  Vir  Amiciflime. 

Hagae  Com.  28  Jun.  1656. 

Aen  Mijn  Heer  Myn  Heer  Fr.  van  Schooten  Profeflbr 
der  Mathematycken  in  de  Univerfiteyt 

Tot 
Inde  Heerefteegh.  Leijden. 


3)    Hendrik  Stcvin,  Seigneur  dc  Alplien,  Schrcvelsrecht,  etc.,  fils  de  Simon  Stevin  dc  Bruges, 

uaquit  en  161 4.  II  publia  des  oeuvres  posthumes  dc  son  p^rc. 
'*)   Voir  la  Lettre  N°.  145. 
5)    Voir  la  Lettre  N^  286. 

Oeuvres.  T.  I.  56 
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N-  308. 

Christiaan  HuycENs  i  P.  de  Carcavy. 

6   JUILLET    1656. 

Lii  miitule  el  la  copie  11  irouveiii  i  Lchlen ,  (oil.  Uuygtns- 
La  Iclfrc  eil  la  rifnie  /in  No.  300.     P.  de  Circavy  y  r^pamUi  par  U  A'n.  ajG. 

Summairc:  poinl  d'cxciift.  qiicdion!.  Fermat  a  Ic  mfme  tlienrcme.  qu'il  It  communique  Ik  M.Milon. quell 
mienc  eft  bien  rcrnluc,  que  j'avois  cnvoyft  cci  nombres  t  Schotcn.  Tralte  pour  Ici  ivxnnget 

dans  Ici  circei.  que  }c  nc  Tny  pas  1c  jcu  de  li  prime  ny  de tcs  livrcs.  radrcITe  a  Mllon. 

Ics  nfympcotcl  de  t'cllipfc  dani  mnii  livre. 

A  Monfieur  de  Carcavy. 
Monsieur 

6  Jill.  1656. 

Je  ne  diray  pas  que  j'accepte  les  cxcufcs  qu'il  vous  a  pleu  me  faire,  parce  que 
je  nc  rcconnois  aucuiicitienc  qu'elles  m'eftoycnc  dcues.  Elles  font  tourefois  fi  legiti- 
mes, que  celuy  qui  auroic  droit  d'exigcrdc  vos  Icccres  s' en  devroit  ayfemcnt  con- 
center. J'ay  veu  par  la  foliicion  que  Monfieur  de  Fermat  h  faire  de  mon  Probleme 
qu'il  a  la  mechode  univerfelle  pour  trouver  tout  ce  qui  apparcienc  a  cccce  matiere, 
ce  que  je  defirois  feiilement  de  Icavotr  en  la  propofanc.  la  mefine  raifon  de  30  k  3 1 
eft  dans  le  traite  que  j'ay  envoye  a  Monfieur  Schoten  il  y  a  i  mois :  dans  le  mefme  il 
y  a  audi  un  Theoreme  duquel  je  rae  fers  dans  coutcs  ces  qucftions  des  partis  du  jeu; 
cc  jc  le  mettray  icy ,  parce  qu'autrcment  jc  nc  pourrois  pas  vous  faire  voir  que  je 
fuis  venu  k  bout  des  Problemes  que  Monfieur  de  Fermat  a  propolez.  le  calcul  de 
quelqucs  uns  d'entre  iceux  eftant  fi  long  que  je  n'ay  pas  alTez  de  patience  pour 
en  rcchercher  le  dernier  produift;  c'eft  pourquoij  dans  ceux  la  apres  vous  avoir 
expliqu6  le  dit  theoreme ,  jc  me  contenteray  de  metcre  la  methode  par  la  quelle 
Ton  y  peuc  parvenir.  Le  Theoreme  eft  cettui-cy. 

Si  le  nonibre  des  hazards  qu'on  k  pour  avoir  b  (bic^,  et  le  nombre  des  hazards 

qu'on  a  pour  avoir  c  foit  ^.-Celavaut  autanc  quel!  Ton  avoit  —r~r —  --  Par  cxemple  fi 
j'avoisahazardspouravoir —  de  ce  qui  eft  mis  au  jcu  ct  5  hazards  pour  en  avoir  — . 
je  multiplie  —  par  2 ;  et  —  par  5.  puis  j'adjoufte  enfemble  les  produits  qui  font  — 
et  -5. ;  la  fonime  eft  -^.  la  quelle  Je  divife  par  5  +  2 ,  c'eft  7 ;  d'ont  j'ay  -^.  Je  dis 

qu'il  m'appartient  -^  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu. 

La  premiere  des  queftions  de  Monfieur  de  Fermat  eft  telle.  J  et  5  jouenc  k  2  dez. 
^i  gaignera  en  amenanc  6  points,  B  gagnera  en  anicnanc  7  points.  J  pouflera 
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le  dh  la  premiere  fois ;  et  puis  B  deux  fois  de  fuite  et  puis  ^  deux  fois  de  fuite ,  et 
ainfi  jufques  k  ce  que  Tun  ou  Taucre  ait  gagn^.  Pour  faire  les  partis  je  nommeray 
d  ce  qui  eft  mis  au  jeu;  Et  je  mettray  x  pour  la  part  qui  en  appanient  au  joueur  ^. 
Or  il  eft  evident  que  quand  J/ aura  fait  le  premier  coup,  et  B  fes  deux  coups  de  fuite ; 
et  encore  ^4  Tun  de  fes  deux  coups ,  fans  que  ny  Tun  n'y  Tautre  ait  rencontrfe ,  que 
alors  yi  aura  derechef  la  mefme  apparence  pour  gaigner  quMl  avoit  des  le  com- 
mencement ,  et  que  par  confequent  il  luy  appartiendra  derechef  la  mefme  part  de 
ce  qui  eft  mis  au  jeu ,  c'eft  a  dire  x. 

Partant  lors  que  yi  vient  a  faire  le  premier  de  fes  deux  coups  de  fuite  il  aura 

(        <  hazards  pour  avoir  ^,  I       j      ^  j.  j  ./•         j       -i 

•^ ,         •  '^  .      '    car  de  '^o  divers  coups  que  produifent  2  dez,  il  y  en 

I  et  3 1  hazards  pour  avoir  j;,  I  ^  r  1     r  ^     j 

a  5  de  6  points,  c'eft  a  dire  qui  luy  donnent  ^,  ou  ce  qui  eft  mis  au  jeu :  et  3 1  qui  luy 
font  manquer  les  6  points,  et  ainfi  luy  donnent  x,lemettant  en  eftatd'avoir  en- 
core un  coup  a  faire  devant  que  le  tour  de  B  foit  venu.  Mais 

S  hazards  pour  avoir  d  \      ^  11.  j 

•^  ,        J    ^  .  valent  autant   par  le   theoreme  precedent 

et  3 1  hazards  pour  avoir  x  )  ^  '^ 

que  - — ^^^-J Cecy  eft  done  la  part  de  ^  lors  que  ^  fait  le  premier  de  fes  deux 

coups  de  fuite. 

Le  coup  d'auparavant  c'eft  quand  B  fait  le  dernier  de  fes  deux  coups ,  et  parce 
qu'il  gaigne  en  amenant  7  points  les  quels  fe  rencontrent  en  6  fa9ons  differentes, 
et  qu'alors  yi  perd.  donques  k  ce  coup  yi  aura 
6  hazards  pour  avoir  o  ou  rien    1 

|et  30  hazards  pour  avoir ^ —  I 

car  fon  tour  fera  venu  de  faire  deux  coups  de  fuite,  les  quels  hazards  par  le 

precedent  Theoreme  valent  — — -—/^ — '  Cecy  eft  done  la  part  de  ^,  lors 

que  5  fait  le  dernier  de  fes  2  coups  de  fuite.  quand  done  B  fait  le  premier  de 

6  hazards  pour  avoir  o 


fes  2  coups, -^  aura 


30  hazards  pour  ^ — -^92^^  |  ce  qui  vaut 


^^ >^  ir •  Quand  done  ^  fait  le  premier  coup  de  tous ,  yl  aura 

5  hazards  pour  avoir  rf  1  ^7^780  d  +  864900  x 

,        J  .  4500  a  H-  27900  x\  ce  qui  vaut  ^^^— < ^     ^  ^  ^ . 

3 1  hazards  pour  avoir  -^ ^^  J^ ^  1 6796 1 6 

cecy  eft  done  egal  k  x.  Et  partant  x  egal  k  — 5^*  Le  parti  du  joueur  ^eft  done 

l^^^  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu.  Et  le  refte  '^/     eft  le  party  de  B.  Et  Tun  eft  k 
22631  ^  •*  22631  '^     ^ 
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Tautre  comme  10355  ^  12276,  qui  font  lesmcfmesnombresde  Monfietirde  Ferraat. 

Dans  la  i'^"  queftion  on  il  fiippofeqiie  le  joucur  ^/joue  pruniiercmcnc  2  fois,  ct 
puis  le  joiieiir^  3  fois,  er  en  fiiire  lejoueur  ^-/trois  fois:  la  mechode  eft  tom  a  fait 
femblablc,  ec  j'y  iroiive  aiilli  les  mefme  nombrcs  que  Monfieur  de  Ferniat,  mais 
qu'il  les  faut  tranfpofcr.  Cert  a  dire  que  le  parry  de  ^-/eft  &  celuy  de /f,  comine 
87451  a  72360.  au  lieu  qu'il  a  mis  72360  a  H7451. 

La  3""^  ell,  quand  crois  joiieurs  ^,  B  at  C  parient  avec  routes  les  52  car- 
tes que  celuy  qui  aura  pUirtoft  un  coeur  gaigncra,  ec  quo  Ton  fuppofe  que  ^ 
prcnd  la  1"  carte,  B  la  2'''  C  la  3"''et  ainti  confecutivement  jufques  ace  que  I'un 
ait  gagne. 

I!  y  a  1 3  coeurs  parmy  tes  52  cartes ,  c'eft  pourquoy  s'il  arrivoit  que  coutes  les 

aucres  39  fuflenc  prifes  felon  le  dit  ordre  fans  que  perfonne  euft  rencontre  un  coeur, 

alors  cc  fcroic  le  tour  du  joueur  yl  de  prendre,  ct  il  auroi[  gagnc  afleuremcnt.  Quand 

done  C  prcnd  la  39™  carte, au  cas  que  jufques  la  perfonne  n'ait  rencontre,  il  eft 

certain  que  ./aura  13  hazards  pour  avoir  perdu  ei  i  hazard  pour  avoir  tout  ce 

qui  ell  mis  au  jeu,  que  j'appelleray  d  conime  devant.  Or  d'avoir 

I     I 'I  hazards  pour  avoir  o  (    ,  id  ,,1.  i.-       ■ 

^  ,         J  ^  .    j,celavaui—  par  nortre  theoreme,  d  icy  le  cocnois 

I  ct  I  hazard  pour  avoirs!  14  "^  '        j  j        & 

113  hazards  pour  avoir  o      j 
i_        .  ■    I    J     (Ccd 

e:  2  hazards  pour  avoir — a.     ^ 
H      1 
quand  B  manque  de  rencontrer  un  coeur ,  car  alors  c'eft  a  C  de  prendre  la  39"".) 


Quand  yi  prend  la  ;ij°".  A  aura  done 


'3^8 


i      1 3  hazards  pour  avoir  d 
)  cc    3  hazards  pour  avoir  - 


d.  Ainii  en  reciilant  toufjours  d'unc  carte  Ton  fcaura  a  la  fin  la  part  de 


A,  lors  qu'il  prend  la  premiere  de  routes. 

Et  de  la  mefme  manicre  fe  trouvcra  Ic  party  de  B,  et  le  refte  fera  celuy  de  C. 

La  4°"  eft,  quand  deux  joueurs  jouent  a  la  prime  avec  40  carces  et  que  lejoueur 
A  cntreprend  de  ramener  prime ,  ct  B  parie  que  A  ne  reuftira  pas  dans  les  quatre 
premieres  cartes.  Ton  m'a  dit  que  d'avoir  prime  c'eft  avoir  4  cartes  differences, 
a  Icavoir  une  de  chafque  force.  Je  trouve  done  que  le  party  de  A  ell  a  celuy  de  B 
commc  1 000  a  8 1 39  ,  de  forte  que  I'on  peuc  bien  parier  8  contre  i ,  que  quelqu'un 
n'amelnera  pas  prime. 

La  5"=  et  dcrniere  queftion  eft,  quand  deux  joueurs  jouenc  au  piquet,  et  que  le 
premier  entreprend  d'avoir  3  as  dans  fes  douze  premieres  cartes,  et  I'autre  parie 
qu'il  ne  les  aura  pas.  Pour  rcfoudre  cellecy ,  je  fuppoferay ,  qu'il  prend  fes  1 2  car- 
tes une  a  une,  car  il  n'imporcc  aucunemenc.  S'il  arrive  done  que  celuy  qui  I'emre- 
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prend  ayanc  pris  1 1  cartes,  ait  defla  rencontrfe  2  as:  il  y  aura parmy  les  25  cartes 
qui  reftent  encore  2  as.  Et  partant  il  aura  en  ce  cas  2  hazards  pour  avoir  gaigne,  c'eft 

pour  avoir  //  et  23  hazards  pour  avoir  o.  c'eft  a  dire  pour  perdre.  Ce  qui  vaut  —  d. 

Quand  il  a  pris  10  cartes,  sMl  a  rencontre  2  as,  il  aura  done 

2  hazards  pour  avoir  d.  ^ 

et  24  hazards  pour  avoir  — d.  C'eft  pour  avoir  feuleraent  2  as  en  11  cartes. 

«^ 

les  quels  hazards  valent  -^^//. 

Mais  quand  il  a  pris  10  cartes  s'il  n'a  encore  que  i  as,  II  y  aura  parmy  les 
26  reftantes  3  as.  c'eft  pourquoy  alors  il  aura 

3  hazards  pour  avoir  -^  d.  c'eft,  pour  avoir  2  as  en  1 1  cartes, 

et  23  hazards  pour  avoir  o,  cell,  pour  avoir  i  as  en  1 1  cartes, 
car  avec  cecy  il  ne  fcauroit  gagner 

les  quels  hazard  valent  -^—  d. 

12  hazards  pour  avoir  d 
et  25  hazards  pour  avoir  -^^//,c'eft,| 
pour  avoir  feulement  2  as  en  i  o  cartes ^ 

les  quels  hazards  valent  ..  ^^  d, 

Mais  ayant  pris  9  cartes  s'il  n'a  encore  qu'  i  as ,  il  aura 

3  hazards  pour  avoir  -^^  //,  c'eft,  2  as  en  10  cartes. 

•^  "^  ce  qui  vaut  ^        d. 


let  24  hazards  pour  avoir  -^  d^  c'cft. 


.  I  as  en  I  o  cartes. 
3^5 

Et  en  fin  fi  parmy  fes  9  cartes  il  n'a  encore  aucun  as,  il  aura 


«775 


4  hazards  pour  avoir  -^—  //,  c'eft,  i  as  en  10  cartes. 
^  3^5 

|et  23  hazards  pour  avoir  o,  c'eft,  pas  un  as  en  10  cartes,  car  alors  il  ne  fcauroitj 

gaigner. 

1 2 
les  quels  hazards  valent  -r^ d. 

^  «775 

Ainfi  par  cette  methodb  en  reculant  toufjours  d'une  carte  je  fcauray  a  la  fin  la 

part  du  joueur  ^,  lors  quMl  n'a  encore  pris  aucune  carte ,  et  que  par  confcquent 

il  n'a  pas  encore  un  as.  laquelle  ayant  oft^e  de  d  le  rede  fera  la  part  du  joueur  B. 

Ce  qu'il  falloit  trouver. 

Si  j'eftois  bien  informe  de  I'eftat  de  la  queftion  au  jeu  de  la  chance  que  Mon- 
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fleur  de  Fermat  dit  eftre  la  plus  malaifte  j'eflTayerois  aufli  de  la  refoudre.  Pour  celles 
que  je  viens  de  traicer,  je  vous  prie  Monfieur  de  me  faire  la  faveur  de  les  communi- 
quer  k  Monfieur  Milon.  Et  que  je  puiflTe  fcavoir  fi  ce  que  Meflieurs  de  Fermat  et 
Pafcal  en  auronc  trouvfe  fera  conforme  a  ce  que  j'en  explique.  Je  defire  auffi  fort 
de  fcavoir  sMls  ne  fe  fervent  pas  du  mefme  theoreme  que  moy.  J'ay  appris  par 
voftre  lettre  ce  que  Monfieur  Pafcal  entend  par  les  afymptotes  de  I'ellipfe  et  du 
cercle,  et  il  eft  vray  qu'elles  ont  quelquesunesdesproprietez,qu'ontles  vraijes 
afymptotes  de  rHyperhole,  mais  il  y  en  a  bien  auffi  qu'elles  n'ont  pas.  Vous  verrez 
dans  mon  traitfe  de  la  quadrature  de  THyperbole  ces  mefmes  lignes ,  ou  elles  font 
les  coftez  des  triangles  aequiponderants  au  feftions  de  Tellipfe  et  du  cercle.  et 
c'eft  en  quoy  il  y  a  une  fort  notable  reffemblance  de  proprietez  entre  elles  et  les 
afymptotes  de  THyperbole.  J'efpere  que  vous  aurez  receu  ces  livres ,  parce  qu'on 
m'aflieure  qu'ils  font  arrive  a  Paris.  C'eft  chez  Monfieur  Henry  *)  advocat  au 
Parlement  qu'on  les  a  adreflTez,  ce  que  j'efcris  auffi  k  Monfieur  Milon  et  en  quel 
lieu  il  demeure.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 


N=  309. 

Christiaan  Huygens  a  P.  de  Carcavy, 
Appendice  au  No.  308. 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

Propofe  par  Monfieur  de  Fermat. 

A  Qt  B  jouent  au  piquet.  A  entreprend  d'avoir  3  as  en  fes  douze  premieres 
cartes.  B  gage  que  non.  quel  eft  leur  partij  ? 

II  y  a  36  cartes  au  piquet ,  dont  4  font  des  as.  36  calculi  quorum  32  nigri ,  4  albi. 
caecus  1 2  capio ,  in  quibus  certo  3  albos  eflTe. 


')  Fran9ois  Henry,  noble  fran9ais,  naquit  le  2 1  aoOt  1 6 1 5  i  Lyon  et  mourut  k  Paris  le  7  octobre 
1686.  Son  p^re  cJtait  Conseiller  et  Secretaire  de  la  reine  Marguerite.  Elev^  au  college  des 
Jesuites  k  Lyon ,  il  ^tudia  k  Orleans,  et  fut  pendant  plusieurs  annto  avocat  distingu^  au  Par- 
lement de  Paris.  S'^tant  d^mis  de  ses  fonctions  pour  cause  de  sant^,  il  publia,  avec  des 
commentaires ,  les  oeuvres  de  Gassendi ,  de  Paracelse,  de  J.  B.  Morin ,  de  Baronius,  etc. 
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II  eft  certain  que  -^  h  le  mefrne  hazard ,  fi  on  luy  donne  toutes  fes  1 2  cartes  a  la 
fois ,  oil  une  h  une ,  et  qu'il  n'importe  d'ou  on  les  prend. 

En  prenant  la  12"*  carte  (lors  quMl  y  en  a  encore  25)  s'il  a  defia  2  as,  il  aura 

<C  c'eft  —  •  En  prenant  T 1 1  "**  carte  quand  il  en  a  i  o  (lorsqu'il  y  en  a  26) 

sMl  a  defia  deux  as,  il  aura  <  ^  ^  .    «    »  ir  c'eft  -^  foit  m. 

24  pour  avoir  -^  c  eft  2  as  en  1 1  cartes.  I         <5  5  o 

mais  fi  en  prenant  T 1 1°**  quand  il  a  10  cartes ,  il  n'a  encore  eu  que  i  as  il  aura 

3  —  -;r5-  c'eft  2  as  en  11  cartes  )  ^,  .  ^^  /•  .  ^ 
•^       *  5  que  ce  loit  /7. 

23  —  0  c  eft  I  as  en  1 1  cartes.  ) 

En  prenant  la  10"** quand  il  h  9  cartes,  (il  y  en  a  27)  s'il  a  eu  2  as,  il 

aura<    ^  ""^U  y^  p 
25  —  w  )      ^ 

Si  quand  il  a  9  cartes  il  a  eu  i  as ,  il  aura  <  '^  ^  ^• 

Mais  ayant  9  cartes  sMl  n'a  encore  point  d'as ,  il  aura  <  00  r. 

Ay  ant  8  cartes  (reftent  28)  sMl  a  2  as,  il  aura  •  ^ ^  ^  po  ^.  S'ilaeu  i  as. 


il  aura 


3 P 

^5 q 


t.  s'il  n'en  a  aucun ,  il  aura  <  ^\u. 


Ayant  enfin  2  cartes  (reftent  34)  s'il  a  2  as ,  il  aura<      ^  ^ 

c'eft  2  as  en  3  cartes.! 

o,.,  -1  ^  % X  c'eft  2  as  en  3  cartes         >, 

S  il  a  eu  I  as ,  il  aura  <  •^  ,  ^  ._    ^  P- 

'  ^31 «  c  eft  I  as  en  3  cartes        ^ 

0,1    *  1^4 /c'eft  I  as  en  3  cartes  I       ^ 

S  il  n  a  pas  un  as ,  il  aura  <  »/i  Z     ^     l^^' 

^  '  ^30 gc  eft  o  as  en  3  cartes  I 

Ayant  done  i  cane  (reftent  35)  s'il  a  eu  i  as,  il  aura  <; ^ ^ 

S'il  n'a  point  d'as ,  il  aura    ^  \  e. 

31 ^  J 

doncques  devant  que  de  prendre  la  premiere  cane ,  il  a  <C  '    C- 

quod  querebatur. 
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N2  310. 

Christiaan  Huygens  k  Cl.  Mylon. 

6   JUILLET    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouverU  h  Leiden ,  coll,  Huygens. 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No.  306. 

Sommaire :  Unc  propofition  pour  refoudrc  les  qucftions.  Ic  rcftc  dans  la  Icttrc  k  Monficur  de  Carcavy.  dc  Tinfi- 
nitd  dcs  points  dc  pofer  queftions.  que  je  ecris  de  Impulfu.  Hobbes,  quMl  ne  m*a  pas  dit  la  forme  de  la 
parabole.  les  livres.  radrcfle  Morin  ^). 

6  Jul.  1656. 
A  Monfieur  Milon. 

Monsieur 

J'ay  prie  Monfieur  de  Carcavy  de  vous  communiquer  ce  que  j'ay  efcric  fur 
les  problemes,  qui  eftoient  dans  rextraic  quMl  a  pris  la  peine,  de  me  faire  de  la 
lettre  de  Mr.  de  Fermat  *).  Et  vous  verrez  de  quelle  facon  d'analyfe  je  me  fers  dans 
ces  fortes  de  queftions  ce  que  vous  defiriez  de  fcavoir.  Je  vous  affeure  que  la  mef- 
me  aprefdifnee  que  je  receus  voftre  lettre^  j'ay  trouvfe  la  folution  dc  toutes,  quant 
k  la  methode,  non  pas  quant  au  calcul;  qui  eft  fi  long  dans  quelques  unes  d'elles 
que  je  n'ay  pas  voulu  m'amufer  k  le  pourfuivre  jufque  au  bout.  II  ne  me  feroit  pas 
difficile  d'en  inventer  encore  cent  autres  en  cette  matiere  qui  feroyent  beaucoup 
plus  malaifees;  mais  ce  ne  ferviroit  au'a  tourmenter  I'efprit  et  perdrele  temps, 
lequel  il  vaut  mieux  employer  a  la  recherche  des  chofes  qu'il  importe  plus  de 
fcavoir.  J'auray  bientoft  acheve  un  trait^  de  la  communication  du  mouvement 
entre  les  corps  durs  par  leur  rencontre ,  ou  j'ay  trouv^  de  reiglcs  tout  k  fait  contrai- 
res  k  celle  de  Monfieur  de  Cartes,  hors  mis  la  premiere,  etjedemonftre  que  quel- 
que  grand  que  foit  un  corps  qui  eft  en  repos,  il  peut  eftre  meu  par  la  rencontre  d'un 
auffi  petit  qu'on  voudra.  Une  autre  theoreme  remarquable  eft  qu'un  corps  moindre 
allant  pouflTer  un  plus  grand,  luy  imprimera  une  plus  grande  vifteflTe  par  le  moyen 
d'un  autre  qui  fera  mis  entre  deux  et  qui  fera  de  moyene  grandeur,  que  s'il  le 
pouflbit  immediatement.  Et  que  le  mefme  arrivera  fi  le  grand  va  rcncontrer  le 
petit.  Vous  verrez  une  facon  de  demonftrer  fort  eftrange  mais  qui  pourtant  eft  evi- 
dente.  Dans  voftre  refutation  de  Monfieur  Hobbes  vous  avez  oublie  de  me  deter- 
miner la  proportion  de  Taxe  de  la  parabole  a  fa  bafe;  c'eft  pourquoy  je  ne  puis 
Texaminer  quoyque  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  foit  veritable.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Voftre  &c. 

les  livres  que  je  vous  ay  envoyez  font  adreflTez  a  Monficur  Henry  3)  advocat  au 


')   Ce  Sommaire  se  trouve  siir  la  minute  de  la  Lettre  N°.  308. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  301. 
3)  Voyez  la  Lettre  N°.  308. 
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Parlemenc,  dcmcuranc  a  la  Rue  dc  Barthin  Poirce  proche  le  Fort  TEvefque.  Jc 
feray  bien  aife  d'cncendre  que  vous  les  aurez  rcceus.  J 'ay  envoys  les  2  Traictez  de 
Monfieur  de  Beaune  et  de  Monfieur  Pallierre  a  Monfieur  Schoten  avcc  vos  lectrcs. 
Ce  dernier  me  plaift  fort  et  je  vous  fuis  bien  oblige  dc  ce  que  vous  me  Tavez  fait  veoir. 
II  y  a  un  libraire  *)  icy  qui  s'cn  va  imprimer  unc  Aftrologia  Gallica  ^)  dc  Mon- 
fieur Morin  <^)  laquelle  il  me  prie  de  veoir  ^). 


N"  311. 

G.    P.    DE    ROBERVAL   a    ClIRISTlAAN    IIuVGENS. 

6   JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trottve  h  Lc'uUn  ^  coU,  Ilitygens, 
Elle  est  lit  riponse  an  No.  276,     Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  les  Nos.  315,  319. 

Paris,  6  Juillet  1656, 

Monsieur 

La  principale  faute  de  ccUes  que  Je  trouue  en  la  geometric  de  Defcartes,  eft  en 
la  page  326  de  fa  premiere  edition  en  fran9ois,  6u  il  dit.  Et  (j  la  quantity  3^  fc  trou- 
uoit  nulle  &ca.  Jufque  au  milieu  de  la  pe  ligne  de  cette  page.  Car  le  point  C  dont 
il  parle,  eft  dans  tous  les  quatre  angles  D  A  G,  D  A  E,  E  A  R,  R  A  G;  et  jamais 
le  probleme  n'eft  jmpoffible:  ce  quj  eft  tout  contraire  a  (a  determination.  En  gene- 
ral, des  vintquatre  angles  que  peuuent  fairc  les  quatre  Hgnes  en  s'entrecoupans 
en  fix  poinfts,  (que  je  nomme  les  fix  neuds)  il  n'y  en  a  d'ordinaire  qu'vn  dans  lequel 
ce  point  C  ne  fe  puiflTe  trouuer.  Et  c'eft  vnc  maxime  que  quand  la  queftion  eft  pro- 
pofee  comme  dans  Defcanes ,  ou  dans  Pappus;  c'eft  k  dire  purement  et  fimplement 


*")  Adriaen  Vlacq,  qui  de  1626  i  1633  s'occupa  h  Gouda  du  calcul  et  dcr<!dit!on  de 'Tables 
Logarithmiques;  il  s*toblit  successivement  comme  libraire  k  Londres  en  1^33,  i  Paris  en 
1642  et  i  la  Haye  en  165 1 ;  11  est  souvent  question  de  lui  dans  cette  correspondance. 

s)  Get  ouvrage  a  paru  plus  tard  sous  le  titre : 

Adrologia  Gallica  principiis  flc  rationibus  propriis  (labilita,  atque  in  xxvi.  Libros  diHributa, 
Non  folum  Allrologiae  Judiciariae  Studiofis,  fed  etiam  Philofophis,  Mcdicis,  &  Tbcologis  om- 
nibus pcr-neceflaria:  Qutppe  multa comple6tens eximia ad fcientias illas fpc^antfa.  Operant 
Audio  Joannis  Baptidae  Morini,  apud  Gallos  d  Bellejocendbus  Prancopolitanl ,  DoAoris 
Medici,  dc  Parifiis  Regii  Mathematum  Profefforis.  Ejus  AnagramnuuMin  sapiens; uni  bono 
(lat  Hagafe-Comitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq.  m.d.c*lxi.  in-folio. 

^)  Jean  Baptiste  Morin  naquit  le  23  fiivrier  1583  ^  Ville  franche  (Beaujolais)  et  mourut  i  Paris 
le  6  novembre  1656.  II  (^tait  docteur  en  mddecine,  astronome  et  astrologue.  En  i(S3oiIoccupa 
la  chaire  de  Mathc^matiques  au  College  Royal;  il  trafa  des  horoscopes  aux  plus  grands 
person  nages. 

7)  11  semble  que  Chr.  Huygens  ait  biff^  ces  deux  lignes. 

Ocuvres  T.  I.  57 


commc  ies  ancicns  Tone  proporec;  le  poinc  C  fe  rencontre  tourjours  dans  rnus  les 
efpaces  ferniez,  tain  triangles,  que  quadrangles^  commc  O  P  Q,  A  G  Q,  A  E  P  Q : 
et  encore  dans  tous  les  efpaces  qaj  n'eftans  point  fcrmez,  Ibnr  faites  de  trois  lignes 
droitiis;  conime  D  A  E  F,  D  A  G  H ,  G  Q  O  Y,  Z  O  P  T,  T  P  E  V;  pour  ce  que 
le  lieu  (blide  pafle  par  tous  ces  efpaces,  ct  par  quatre  des  iix  neuds  A,  E,  G,  O, 
P,  Q;  (en  la  fuppofition  dc  Defcartes,  ces  quatre  font  A,  G,  O,  P;  E  et  Q  font 
cxclufes)  fans  pouuoir  couper  aucunc  dcs  quatre  lignes  ailleurs  qu'cn  ces  quatre 
neuds.  En  quoy  Uefcartcs  a  fait  paroitre  qu'il  n'a  pas  cntendu  cettc  mariere  h 
fonds;  puis  qu'en  la  page  331,  il  fait  que  fon  Heu  coupe  vne  des  quatre  lignes  au 
point  H,  quj  ell  vn  autre  qu'aucun  de  ces  quatre.  Quant  aux  efpaces  quj  ne  font 
conipris  que  de  deux  lignes,  commc  F  E  V,  H  G  X,  Y  O  Z,  jl  y  en  pent  auoir 
vn  par  nii  le  lieu  ne  pafTora  point',  niais  il  pafTeraneceflaircment  toufjours  par  les 
autres,  ainfj  le  point  C  s'y  trouucra. 

I  ,a  faute  du  bon-homme  vient,  ^  mon  auiz  de  ce  qu'il  n'a  pas  connu  qu'vn  tel  lieu, 
pour  eftre  parfait ,  demandc  deux  feftions  &  la  fois ,  et  chacune  toute  emiere.  Par  vne 
feftion  entiere,  J'ontens  ou  vne  circonferencc  dc  cercle  cnticre,  ou  vne  Ellipfe 
cntiere,  ou  vne  Parabole  entiere,  ou  deux  hyperboles  oppofees  entieres  quj  ne  font 
enfenible  qu'vnc  feftion,  ou  deux  lignes  droites  iniJnics  quj  s'entrecoupent;  et  en 
general,  ce  que  pent  faire  vn  plan  coupant  vne  fuperficie  conique  entiere,  et  com- 
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pofee  des  deux  cornets  oppofez  au  fommec  Tvn  de  Taucre,  fuiuanc  la  definition 
d'ApoUonius:  II  faut,  dis-je  deux  de  ces  feftions  entieres ,  autant  qu'en  peuuent  faire 
deux  plans:  tellement  qu'vne  circonference  de  ccrcle,  pour  exemple,  n'eft  pas  fuf- 
fifante,  mais  il  luy  faut  encore  pour  Tordinaire,  deux  hyperboles  oppofees,  affin  que 
le  lieu  foit  tout  parfait;  et  fouuent  jl  faut  quatre  hyperboles  oppofees  deux  k  deux. 
Par  le  moyen  de  deux  tels  lieux  entiers,  le  poinft  C  fe  trouuera  dans  tous  les  efpa- 
ces  que  J'ay  fpecifiez,  fans  que  le  problerae  puiffe  jamais  eftre  jmpoffible. 

Je  fcay  que  Monfieur  Schoten  page  1 97.  de  fes  commentaires  fur  cette  gcometrie, 
tache  d'excufer  la  fame  de  fon  auteur,  voulant  quMl  fe  doiue  entendre  quelquefois 
quand  les  reftangles  font  tels  que  Tvn  foit  k  Tautrc  (majus  dato  qucim  in  ratione). 
JVlaisJe  voudrois  pour  Thonneur  de  ce  fcauant  horame,que  J'eftime  jnfiniment, 
quMl  euft  eu  moins  de  complaifance  pour  Defcartes:  car  quand  memes  il  ne  feroit 
pas  vray,  ce  quj  eft  vray  pounant,  que  les  anciens  ne  I'ont  jamais  ainlj  entendu,  nj 
Defcartes  auflj  quj  s'explique  par  tout  comme  les  anciens,  tant  en  fa  propofition, 
qu'en  fon  Analyfe  et  en  fa  conclufion:  quand  dis-je  on  feroit  entrer  en  la  queftionces 
mots  (majus  dato  quctm  in  ratione)  le  point  C  fe  trouueroit  touljours  dans  tous  les 
cfpaces  quj  eftants  infinis ,  feroient  faits  de  trois  lignes  droites  fans  paralleles,  comme 
D  A  E  F,DAGH,  &ca.  et  fouuent  auflj  dans  les  autres  tant  fermez  que  fimple- 
mcnt  angulaires,  et  formez  de  lignes  paralleles,  par  leiquels  il  pafferoit  neceflaire- 
ment  sMl  n'y  en  auoit  point  d'autres:  Et  en  general,  en  ce  cas  comme  en  celuy  des 
anciens,  le  problcme  ne  feroit  jamais  impoflible.  Voila  comme  jl  en  prent,  de  defen- 
dre  aueuglement  vn  homme  quj  ayant  Tambition  de  paroitre  impeccable,  auroit 
pluftoft  commifes  niille  abfurditez,  que  de  fe  retrafter  de  bonne  grace  dVne  faute 
dont  Jc  Tauois  aduerty  en  amy,  auparauant  que  d'cn  parler  k  aucun  autre;  mon 
humcur  n'eftant  point  de  tirer  auantage  des  fautes  d'autruy,  finon  celuy  de  n'y  pas 
tomber  (j  Je  puis.  Memes,  k  ce  cas  propofe  par  Defcartes  en  la  figure  de  la  page 
327,  Ic  cercle  coupe  les  lignes  au  neud  A;  ce  quMl  ne  pourroit  faire  Q  laraifon 
eftoit  (major  dato)  auquel  cas  il  ne  pafleroit  que  par  vn  des  fix  au  plus,  et  celuy  la 
ne  pourroit  eftre  aucun  des  quatre  A,  G,  O,  P,  en  la  propofition  de  Defcartes ,  mais 
il  feroit  E,  ou  Q,  en  vn  casfingulierfeulement,  hors  lequel  cas,  ce  lieu  eftant  par- 
fait, couperoit  les  lignes  ailleurs  qu'aux  fix  heuds.  II  y  a  dautres  fautes,  mais  c'eft 
afltz  pour  ce  coup,  Je  diray  le  refte  Q  vous  le  defirez,  quand  vous  m'aurez  mand^ 
voftre  fentiment  et  celuy  des  autres  fur  la  prefente. 

J'ay  montr6  k  plufieurs  voftre  ecrit  touchant  la  lune  de  Saturne:  mais  J*ay  fait 
bien  plus,  car  Je  Tay  public  en  vous  nommant,  dans  la  chaire  roiale,  en  grand  audi- 
toire  de  doftes  attirez  pour  entendre  Topinion  d'Ariftarque,que  J'expliquoispubli- 
quement:  Je  n'en  ay  pourtant  parl6  que  comme  d'vne  obferuation  quj  s'eclairciroit 
auec  le  temps,  et  quj  meritoit  bien  de  fufpendre  (on  jugement  jufques  k  ce  qu'elle 
fuft  entierement  confirm^. 

J'ay  auflj  penlS  vne  hypothefe  quj  me  fatiftait  fort  bien,  touchant  les  diuerfes  faces 
du  meme  Saturne,  quoy  qu'en  confequence  de  voftre  lune,  il  doiue  fe  mouuoir  fur 


^5^ 
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fon  centre  en  moins  de  24  denosheures:  Tnais,corame  je  ne  fais  point  defecret,Je 
Pay  comniuniquec  piibliquement  dans  la  meme  chaire;  Je  vous  la  tnanderay  f]  vous 
le  defircz. 

Quelques  accidens  inopincz,  et  quj  ont  eu  de  la  fuitre,  ni'onrfait  tani  larder  a 
vous  repondre  pour  cc  coiip;  J'efpLTc  de  vous  ccrtrc  plu.-!  foiuienr  ii  Paiienir.  Je  fuis 

Monsieur. 

Voftrc  trcfliumblc  feruitcur 
Rob  ER  UAL. 
A  Monfieur 

Mr.  Cretien  Huygens  de  Zulicmkm. 

a  la  liayc. 


^ 


N-  312. 

A.  CoLvuJS  a  Christiaan  Huygens. 
12  juiLi-F.T  1656. 

r  Udt!,,  coll.  Huygc«i. 


La  lellrc  se 

air.  /luys' 


Monsieur  , 

Eftant  en  cecte  ville  Monfieur  Rijcklofvan  Goens  '),  qui  adciiK-uriiparlongues 
annccs  aux  Indes  orienrales,  ec  y  porce  des  charges  fore  honorables,  et  y  rerournc 
au  mois  de  feptcmbrc  en  qualitc  de  Confeiller  Indicn,  hoinmc  de  trcs-grandc  expe- 
rience; Nous  avons  eu  entre  autres,  difcoiirs  de  vos  Lunettes  d'approche.  Et  en  eft 
dcvenu  grandcmeni  defireux,  pour  en  pouvoir  porter  vne  avec  foi  aux  Indes,  afin 
dc  contemplcr  le  ciel  par  elles  en  Icurs  terres.  II  nc  manqueroit  pas  dc  vous  onfairc 
vne  honelie  recognoilTancc ,  car  il  eft  hommc  de  grand  moien.  Voici  jufquesou  ic 
precede,  me  confiani  fut  voftre  trcs-noble  humanit^;  fi  ie  puis  cftre  un  bon  proxc- 
nctc  en  cet  cndroift,  ie  m'ertinieray  hcureux.  Nous  attendrons  en  fon  temps  vos 

')  Ryklof  van  Goens,  fils  de  Tofficier  Volckert  Royker  van  Gocnset  dc  Hillegonda  Jacobs, 
naquit^ReesIt:  a4Jiiin  1615101  muurut  le  i4novembre  16S3  &  Amsterdam.  II  partiten  1628- 
poiir  les  Indes  Orientales,  et  dcvint  en  i<5s3  mcmbre  du  conseil  dcs  Indes.  EiijaiivicriGss 
il  retounia  dans  sa  pa  trie;  revcnii  w\  bides  le  icr  jnlllec  if>5~,  11  fwi  nomine  amiral  ecgiin^ral 
en  chef  ;lc  10  Janvier  1678  il  deviDt  gouverncnr,  en  novcmhre  1681  sa  santij  I'obligea  de 
retourncren  Hollande, 
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obfervations  Sacumines.  Le  fufdit  feign^br  vous  pourra  fournir  avec  le  temps  les 
fiennes  quMl  pourra  faire  du  coft6  d'orienc.  En  fin  il  merite  qu'on  face  eftat  de  fa 
pcrfonne.  Tattendray  un  mot  de  voftre  grace,  et  aprcs  avoir  falue  Monfieur  voftre 
Pere,  ie  me  nommeray 

Monsieur 

Voftre  tref-humble  et  obeiflant  ferviteur 
De  Dordrecht  A.  Colvius. 

ce  12.  de  Juillet  i6$6. 
Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Hugens  van  Zulichom. 

s'  Graven-hage. 


N=  313. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huvgens. 

13   JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trottye  it  Leiden  ^  coU.  Huygens, 
Elle  est  la  npoiise  au  No.  307.   CItr.  Huygens  y  r/pondit  par  le  No,  317. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S. 

Duplices  Tibi  gratias  ago,  Vir  Clariflime,  non  (blum  qu6d  bis")  tuis  me  beaver  is, 
priufquam  ad  illas  femel  refpondere  otium  mihi  datum  fit ,  fed  etiam  qubd  bis  ijs , 
quae  mihi  per  te  mifla  funt  atque  accepi ,  ditior  fum  faftus.  Gaudeo  ilia  k  Tc  jam 
vifa,  e6que  magis,  qu6d  ex  tuis  intelligam  ifta  haudquaquam  Tibi  difplicere, 
praefertim  Pallierij  traftatum  *),  quem  prac  alijs  commendas.  Quantum  ad  Wallifij 
traftatus,  quorum  ille,  qui  de  Conicis  feftionibus  3)  infcribitur,  et  k  me  perleftus 
eft ,  omnino  mihi  placet ;  reliquos  *)  autem  qu6d  atrinet ,  cum  non  nifi  obiter  eos 
infpcxerim ,  vix  eft  ut  de  ijs  judicium  adhuc  ferre  aufim.  Multa  tamen  egregia  mihi 
continere  vifi  funt,  quantum  ad  Curvilineorum  Quadraturam ;  etiamfi  Circuli  Qua- 
draturam  eum  invenifle  (quod  nee  fibi  ipfi  Autor  polliceri  mihi  vifus  eft)  cum  alijs 
ego  vix  credidero.  Nuper  cum  me  inviferat  Dominus  Nieuftat  5)^  qui  PcUij  0  ^^^^ 


")  Outre  la  Lettre  N**  307,  Huygens  doit  avoir  <Jcrit  ^  van  Schooten  une  lettre  accompagnant 
les  ouvrages  de  de  Beaune  et  de  Pallieur;  inais  nous  n'avons  pas  trouvi^  cettc  lettre.  Voir  la 
Lettre  N^  3 1  o. 

0   Voir  la  Lettre  N^  306. 

3)   Voir  la  Lettre  N^  286,  note  2. 

^)  Outre  les  deux  ouvrages  de  Wallis  cit<Js  dans  la  lettre  N°.  260  (notes  3  et  5)  et  dont  van 
Schooten  avait  ddj^  achetd  le  premier,  Wallis  avait  encore  public  les  suivants : 
Eclipfis  Solaris  Oxonii  anno  1654  ^^^^  obfervatio.  Auctorc  J.  Wallifio.  1655. 
Hobbii  debita  Cadigatio  ob  male  redditas  Le^iones.  Audore  J.  Wallifio.  1656. 

5)   Probablement  Pieter  van  Nieuwstad  Rutgersz.,  n^  i  Utrecht,  alors  m^decin  k  Dordrecht. 

«)   Voir  la  Lettre  N^  9. 
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fuit  difcipulus  et  in  Analydcis  eft  periciflimus,  poftquam  narrabat  fe  eofdem  trac- 
tatus  evolvifle,  dixie  fe  ea,  quae  ille  de  Circuli  Quadratura  proculic,  adeii  accurate 
cum  numeris,  ab  alijs  circa  irtam  quattraturam  inventis,  refpondere  reperifle,  ut 
niiracus  fucric,  verum  quo  pado  linea  ipfa,qii3  [ui'us]  ')  eft,  Geometrica  dicenda 
fit  fe  nondum  pocuifPe  incelligere.  Tu  me  vel  e6  feiicior  habendus  videris,  qu6d 
Tibi  liceac  libcrius  turn  cuis  turn  aliorum  fpecularionibus  indulgere,iiec  cot  occu- 
pacionibus  quoc  ego  ab  ijs  diftraharis,  quandoquidem  ilta  foelicitas  non  nifi  ex 
pane  obcingerc  mihi  poteft ,  quippe  Profeflio  publica  atque  munus  doccndi  aliaquc 
multa  impedimenta  me  in  hoc  ftadio  plurimum  interpellant.  Ifta  quae  Dominus  de 
Carcavy  mihi  (cribit  a  Domino  Fermatio  ad  Te  niiffa,  aliquando,  ubidabitur 
occafio,  me  vifurum  fpero,  CLim  alijs  compluribus  ero  defuniftus.  Qu6d  fi  autem 
ifta,  quae  de  aleae  ludo  excogitafti,  acque  eciam  port  addidifti,  cum  Lacinc  tuni 
Belgice  confcribere  velles ,  uc  mihi  ilia  cantum  operl  meo  adjungenda  forent ,  rem 
lime  pergratam  mihi  feceris ;  (iquidem  nil  mihi  (at  expolitum  in  ijs  afcribere  aulim , 
qiiaeque  ego  port  operam  meam  in  ea  re  collocatam  non  nifi  deteriora  procul 
dubio  redderem ,  quae  a  Te  jam  magnd  ex  parte  perfedta.  Ade6  multis  impraefen- 
tiarum  me  obrutum  credemihi,  Vir  Amicillime,  ut  tibi  ctiam  quid  comraittcndum 
cfic  aequum  bonum  duxerim.  Opus  enini  mcum'^cum  hie  ante  3  aut  4  dies  Elfevirius 
praelo  committere  inceperit,  etJam  alterum '')  quod  prae  manibus habeo,  fuppic  Car- 
tcfij  Geomecriam,  port  dies  Caniculares  fi  volet  Deus,Amrtelodami praelo fubjicie- 
tur.  Caeterum  adnionitionem  nicam,  qud  te,  ne  contra  Cartefium  quid  molireris, 
difiliaderc  volui,  qu6d  illani  in  bonam  partem  acceperis,  gaudeo,  nee  pluribus  in- 
poftcrum  inlbbo,  fatis  exiiHmans  me  amici  officio  dctunftum,  (i  illa,dcquibus 
tama  ac  norainis  cui  apud  erudites  celebritas  pericliiari  poITet,  amice  Tibi  fuggef- 
fcro.  Vale  ac  me  amarc  perge. 

Dabam  13  Julij   165(5. 

Literae  hac  inclufac  ut  fub  tuarum  du<5tu  Dumino  Mylonio  aut  Domino  dc  Car- 
cavT  quam  primum  tranfmittantur  fubmiiFe  rogo.  Icerum  Vale. 

A  MonficLir,  Monficur,  Ciiristianl's  Hugenius,  refidccrcnde 
ten  huijfe  van  Men  Ileer,  Men  Ileer  van  Zuijlkciikm,  op 
hct  plein 

cito.  cito.  in 


port 


S'  Grave  n-h  age. 


")   Id  la  lettre  e(l  brfllee  par  [a  cire  du  fccau. 

*)    C'esl  I'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  38a ,  note  1. 

*)   Van  Schoflcen  park  de  sa  secondt  L'dition  de  la  Clewmet 


m 
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N=  314- 

Susanna  Huygens  h  [Christiaan  Huygens.] 

19   JUILLET    1656. 

La  lettre  sc  trouve  it  Antiterdnm^  Archives  MunicipaUs, 
MON    FRERE 

Nicht  *)  heeft  VE.  brief  heel  wel  ontfangen,  en  dewijl  ghij  in  plaets  van  Papa 
geantwoort  hebt.  fo  wilt  het  toch  niet  quaelijck  nemen  dat  ick  in  haer  plaets 
fchrijue,  het  welcke  ick  al  eer  meende  gedaen  te  hebben  nac  mijne  belofte,  en  oock 
felue  op  die  tijt  dat  Nicht  gefchreuen  heeft ,  maer  alfo  wij  doen  juft  befich  waeren 
met  ons  gereet  te  maecken  om  te  Bael  te  gaen  tot  Mevrou  Stanton ,  hebbe  het 
niet  kunnen  bij  brengen,  wij  waeren  dien  nacht  vrolijck  tot  smergens  te  vier  vren 
met  heel  goet  en  groot  gefelfchap ,  Juffrou  Stanton  wort  noch  alle  daeg  fchoon- 
der,  behaluen  defe  hebbe  wij  noch  al  veel  fracie  Juffrouwen  gefien,  onder  anderen 
de  fchone  Marons ,  die  ons  van  daeg  fijn  komen  befoecken.  wij  hebben  twe  dagen 
te  Haenwijck  *)  geweeft,  daef  ick  het  feker  noch  al  veel  beter  vint  als  ick  gedocht 
hadde.  Mevrou  Stanton  heefter  wefen  kerflen  eten ,  met  haer  hele  famille ,  en  be- 
haluen die  quaemen  noch  al  de  galants  van  den  Bofch  met.  voor  al  dit  volck  hadde 
Nicht  Zuerius  3)  een  hele  fraeie  kolaci  gereet  gemaeckt  dat  haer  altemael  niet 
quaelijck  aen  ftont ,  want  fy  fchranfte  luftich ,  voort  fo  pafleren  wij  ons  tijt  hier  al 
heel  wel ,  en  fijn  al  luftich  en  vrolijck ,  niet  en  fpijt  mij  meer  als  dat  onfe  arme 
Nicht  Maria  *)  niet  met  ons  en  weijnichie  haer  vermaecken  kan ,  fij  is  niet  met 
alle  wel  geweeft  tot  noch  toe ,  maer  van  daeg  hebben  wij  haer  tot  de  koets  toe  ge- 
kregen.  en  fo  heeft  fij  een  weijnichie  wefen  wandelen,  maer  fij  is  noch  al  heel  flap , 
wij  hebben  van  de  weeck  tot  Nicht  Barganie  5)  te  gaft  geweeft ,  mitlgaders  de 
Nichten  Dedels ,  daer  wij  heel  fraej  getrackteert  waren ,  dat  fij  wel  gewent  fijn  te 
doen ,  voort  foo  houwen  wij  oock  hele  goeie  buerfchap.  Neef  Huijgens  ^)  met 
fijn  fraeie  vrou  7)  heeft  hier  oock  al  eens  te  gaft  geweeft ,  terwijl  wij  hier  geweeft 
fijn ,  fo  dat  fe  hele  goeie  vrinden  fijn,  behaluen  datfe  malkanderen  niet  en  befoecken. 
wij  hadden  gemeent  met  defe  fchipper  met  gekomen  te  fijn ,  maer  de  vrinden  heb- 
ben haer  fo  quaelijck  gehouwen  dat  wij  fpraecken  van  mergen  te  gaen ,  dat  wij  ge- 
refolueert  hebben  noch  tot  maendach  toe  te  ^agten ,  dat  ick  hoop  Papa  ons  niet 


')  Probablement  Catharina  Suerius,  qui  demeurait  chez  Constantyn  Huygens ,  pdre. 

^)  La  maison  de  campagne  de  la  famille  Suerius. 

3)  Johanna  Lopes,  Spouse  de  Jacob  Suerius,  demeura  et  mourut  ^  Bois-le-Duc. 

^)  Maria  Suerius ,  6«  enfant  de  la  pr^c^dente. 

s)  Madame  Bergaigne,  mere  de  Catherine  Bergaigne,  voir  la  Lettre  W.  242,  note  3. 

^)  Christiaan  Huygens,  le  cousin,  qui  avait  enlevc^  Catherine  Bergaigne. 

7)  Catherine  Bergaigne.  Voir  la  Lettre  N^  234,  note  10. 
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quaelijck  af  fal  nemen,  ick  hoop  wij  hem  beter  vinden  fullen,  als  wij  hem  gelaecen 
hebben,  doet  toch  mijn  gebiedenis  aen  Nicht  Conftance  ')  en  bedanckt  haer  toch 
van  mijnencwegen ,  dat  fe  mij  gSfchreuen  heeft ,  ick  hade  noch  half  int  fin  haer  ce 
antwoorden ,  maer  hec  fal  te  laet  worden ,  ick  hoop  haer  haeft  mondeling  te  komen 
antwoorden ,  en  dan  fal  ick  haer  meer  kunnen  feggen ,  als  ick  nu  tijt  heb  te  fchrij- 
uen,  ick  geloof  ghij  mogelijck  al  gehoort  fult  hebben, dat  de  iongfte  Juffrou  Morre 
weg  gelopcn  is ,  met  een  Lutenant,  nae  datfe  hier  feggen  fo  en  fal  fijer  geen  grocen 
haes  aen  gevangen  hebben,  gifteren  fijn  al  de  Piecken  weer  thuijs  gekomen,  van 
de  Bruijloft  van  Nicht  van  den  Houe,  te  propooft  van  Pieck ,  JuflTrou  Johanna 
Pieck  is  noch  in  feer  goeie  gefontheijt,  ick  hebfe  defen  nae  Middach  wefen  be- 
(becken,  fij  is  noch  van  feer  van  defelfde  humeur,  gelijck  ick  fe  voor  defen  gekent 
heb,  doet  toch  mijn  gebiedenis  aen  al  de  goeie  vrienden,  fonder  te  vergeten  de 
Juffrouwen  Aertfen  5>),  en  voor  al  Juffrou  Lijfbet  *°),  fo  ghij  lull  hebt  altemets  eens 
nae  de  Duijuen  te  fien  fo  doet  het  toch,  of  neemt  te  minfte  de  rooeite  eens  van  fe 
Barent  te  recommanderen.  Toot  heeft  mij  de  forg  geweldig  naew  bevolen,hjLJ 
heeft  hier  enige  dagen  geweeft ,  en  is  nu  weer  nae  Zuylichem ;  Adieu  en  goeie 
nacht  de  klock  fal  dadelijfk  elf  vren  flaen,  mecn  ick  wel,  met  dat  wij  daegs  meed 
gaen  wandelen  fo  heb  ick  niet  veel  tijt  om  te  (chrijuen  als  fauonts  ick  blijue  dan 
VE.  dienftwillige  Sufter 

S.  H. 

Ick  bidie  en  laet  toch  dit  fuyuere  fchrifie  aqn  niemant  lefen  als  aenie  feluc,  tis  al 
dat  ick  het  lefen  kan,  maer  het  is  mij  enichfins  te  vergeuen  want  de  pen  niet  met  al 
en  deugt. 


inden  Bofch  den  19  Juli  1656. 


8)   Constantia  le  Leu  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  N^  196,  note  10. 

^)   Probablcment:  Anna  Maria  et  Lucia  van  Aerssen ,  filles  de  Cornclis  van  Aerssen  et  de  Louisa 

van  Walta.  Elles  devinrcnt  plus  tard  des  adcptes  de  la  sectc  de  Labadic,  et  I'une  d*  elles  partit 

m^me  pour  le  Surinam  afin  de  la  propager. 
'°)  Elisabeth  van  Aerssen ,  soeur  des  prc^cc^dentes. 
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N=  315. 

Christiaan  Huygens  k  G.  P.  de  Roberval. 

20   JUILLET    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  r^ponse  au  No,  311.     De  Roheryal  y  ripondit  par  le  No,  324, 

A  Mr.  DE  Roberval. 

A  la  Haye  ce  no  Jul.  1656. 

Monsieur 

Je  viens  de  rccevoir  voftre  lettre  du  6e  de  ce  mois.  Vous  n'auriez  pas  efte  fi  long- 
temps  fans  avoir  des  mienes  fi  j'eufle  eu  quelque  digne  fiibjeft  de  vous  entretenir: 
a  moins  de  quoy  je  veux  pas  vous  donner  la  peine  de  me  refpondre.  II  y  a  quelques 
temps  que  j'ay  quit&  toute  autre  fpeculation  pour  m'attacher  uniquoment  a  cette 
matiere  de  la  Percuflion  dont  je  penfe  vous  avoir  dite  autrefois  que  des  Cartes 
Tavoit  trait^e  fi  malheureufement.  J'ay  acheve  mon  petit  ouvrage  depuis  peu  de 
jours,  par  lequel  je  pretens  de  faire  veoir  qu'il  n'a  pas  eft&  impeccable  non  plus  dans 
la  Phifique  que  dans  la  Geometrie.  Je  communiqueray  k  Monfieur  Schoten  ce  que 
vous  m'avez  efcrit  au  long  *)  pour  prouver  ce  demier,-etapresravoiraufli  examine 
moy  mefme  je  vous  feray  icavoir  nos  fentiments.  Je  tiens  a  beaucoup  d'honneur 
que  vous  avez  voulu  faire  connoiftre  mon  nom  k  une  aflemblee  fi  illuftre,  qu'a  eft^ 
voftre  auditoire.  Quant  k  la  verity  de  ma  relation  touchant  la  lune  de  Satume,  j'efpere 
que  dorefnavant  vous  ne  Taurez  plus  pour  fufpefte  puis  que  ce  n'eft  plus  moy  feul 
qui  Tayt  veue.  prefque  en  mefme  temps  on  s'en  eft  appercu  en  Engleterre,  et  mef- 
me remarque  fa  periode  de  1 6  jours.  Cefi  ce  que  le  Profejfeur  fVallis  nfa  efcrit 
d"  Oxford^  et  me  le  demonflre  par  P  explication  d'une  anagramme  ^)  qu^ll  nC  envoy  a 
aufji  toft  quejc  luy  eus  envoy  i  le  mien^  qui  contenoit  cette  obfervation. 

Hcvelius  n'a  pas  d'aflez  bonnes  lunettes  pour  veoir  cette  nouvelle  eftoile  qui 
pourtant  m^a  aufli  depuis  peu  envoij^  une  autre  anagramme  qui  cache  quelque 
nouveau  phaenomcne  de  Saturne.  Je  feray  ravy  de  veoir  voftre  hypothefe  pour  ce 
qui  eft  des  anfes  de  cette  planete,  laquelle  je  fuis  bien  afiur^  quMl  ne  refl^emblera 
pas  k  la  miene,  puis  qu'elle  ne  foufire  pas  que  Saturne  fafle  le  tour  fur  ion  centre  en 
fi  peu  d'heures  que  la  miene  femble  requerir. 

Un  difciple  du  Pere  Gregorius  k  Sanfto  Vincentio  nomme  Pere  Ainfcom  m'a 
envoy^  un  traift^  *)  dont  il  eft  autheur,  lequel  il  oppofe  a  tous  ceux  qui  ont  efcrit 
contre  la  Quadrature  dudit  Pere  Gregorius.  J'ay  eftfe  fort  fafch^  de  veoir  3)  dans  ce 
livrc  une  lettre  de  Monfieur  des  Cartes  *)  qui  vous  fait  injure  aupres  de  ceux  qui  ne 

')   Voir  la  Lettre  N^  3 1 1. 
^)   Cost  Touvrage  citd  dans  la  Lettre  N\  145. 
3)   Voyez  la  page  108  de  I'ouvlrage  cit^. 

*)  Dans  la  partie  de  son  ouvrage,  consacr<5e  k  la  rt^futation  de  layyCenfuramm  Centuria",  Ayns- 
com  insure  cettq  lettre  (page  108),  quMl  avait  empruntc^e  i,  un  ouvrage  d'Auzout,  intitul^: 

Oeuvrcs.  T.  I.  58 
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fcavent  pas  que  vous  eftiez  fi  grands  enemis.  Quand  je  refpondray  k  ce  Jefuite  je 
allegueray  unc  lectre  du  mefrae  des  Cartes  dans  la  quelle  il  ne  condamne  pas  feu- 
lemenc  la  dite  quadrature  mais  d'avantage  afleure  que  tout  le  grand  volume  du  Pere 
Gregorius  ne  contient  rien  de  bon  qu'on  ne  fcauroit  mettre  en  une  page  ou  deux, 
afin  qu'ils  ne  fe  fient  pas  trop  fur  Tauthoritfe  qu'ils  oppofent  k  la  voftre.  Je  fuis 

Monsieur 


*)  Cette  anagramrae  avoit  efte  expliquee  d'une  maniere  forc6e  apres  que  j'eusexpli- 
que  la  miene.  C'eftoit  une  tromperie  que  Monfieur  Wallis  me  fit,  et  qu'il  m'ad- 
voua  par  apres.  s)  [Chr.  Huygens.] 


■N=  316. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Wallis. 
•  [21  juillet  1656]  *). 

La  minute  et  la  cop'te  se  trouvent  h  Leiden,  coll.  Huygens, 
J,  H^alUs  y  r^pondit  par  le  No,  325. 

Sommaire:  Libnim  accepi.  Schotenio  mifi  qui  emerat.  gratias  pro  libro,  pro  honorifica  noffari  mentione.  de 
Ainfcomio.  de  progreiOone.  opcrae  praetium  uc  examinee  per  numeros.  demonllracio  cUudicac 
propos.  53.  187.  ut  non  fit  dubium  quin  idem  de  vacuiscredendum  fit.  prop.  19 !./://«  minor  quam 

—  ideoque  minor  quam  y    ylineam  curvam  pr.  192  non  eflfe  determinatam.  in  curvis  geometricis 
quotlibet  pun6a  inter  duo  data  inveniri  poflunt. 

Clariflimo  Viro  Domino  Joh.  Wallis.  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Libros  quos  ad  me  miferas  pofteaquam  diu  hie  in  officina  bibliopolae  delituiflent 
tandem  paucis  abhinc  diebus  accepi ,  cumque  Domino  Schotenio  exemplar  alte- 

A[drien]  A[uzoiit]  Tradtatus  de  Rationibus  in  qvo  quaecunque  turn  Euclides  in  quinto 
Elementorum  libro  de  rationibus  fimplicibus,  turn  alij  dc  fimplicibus  &  compofitisproposue- 
runt  quindecim  Thcorematis  comprehenduntur.  Vna  cum  Cenfura  integri  libri  de  Proportio- 
nalitatibus,  quern  in  opere  geometricode  Quadratura  Circuli  infcripto,  inseruit  R.  P.  Grego- 
rius d  St.  Vincentlo.  Et  Confutatione  eius  turn  circuli  turn  hyperbolae  Quadraturarum. 

Dans  cette  lettre  des  Cartes  alldgue  la  refutation  d*un  certain  ^TE.  R,"  dentil  parle assez 
ironiquement  (dans  Touvrage  de  Aynscoin  cet  JE.  R.  figure  plusieursfoiscomme^cognitus 
toti  orbi  Geometra");  il  senible  que  ces  lettres  dc^signcnt  de  Roberval,  et  Huygens  le  croyait 
aussl.  En  effet,  les  lettres  M.K.  convienncnt  parfaitement  k  Ae[gidius  =1  Gilles]  P.  de  Ro- 
berval, comme  il  se  signe  dans  une  lettre  du  6  juillet  1643  au  conseiller  P.  Bullart,  que  Ton 
trouve  au  Tome  III.  Novarum  Obfervationum  phyfico-mathematicarum  F.  M.  Merfenni  M. 
Elles  ne  peuvent  s'appliquer  k  aucun  autre  savant  connu.  II  r^sulte  cependant  de  la  lettre 
N^  324  que  de  Roberval  r^pudiait  la  paternitcJ  de  ces  reflexions  contre  la  Quadrature  de 
Gregorius  ^  St.  Vincentio. 
5)   Ce  ne  fut  que  plus  tard ,  dai;?  une  lettre  du  22  dcJcembre  1658.  (Vieux  Style.) 


*)   Cette  date  rdsulte  de  la  r^ponse,  la  Lettre  N**.  325. 
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rum  deferri  curaflera,  refcripfit  ille  fe  jam  ante  fibi  comparafle.  Quod  fanfe  et 
ipfe  feciflem ,  fi  fciviffera  Lugduni  illos  venire.  Plurimum  tibi  debeo,  quod  mentio- 
nem  noftri  facere  voluifti  nee  fine  laude  *),  quando  operofara  Grcgorij  a  Sto  Vin- 
centio  quadraturam  e^eTucet  mea  labefaftam  judices.  Nihil  raihi  exoptatius  evenire 
potuit  praefertim  hoc  tempore,  cum  novis  conatibus  eafdem  illas  ineptias  pro- 
pugnari  cemam.  Ainfcomius  enim  Jefuita  Patris  Gregorij  difcipulus  librum  k  fe  edi- 
tiim  mihi  nuper  mifit,  quo  quotquot  funt  novae  quadraturae  adverfarij  refelluntur, 
fcilicet  atque  ego  inter  caeteros.  Huic  igitur  cum  refpondebo  tuum  quoque  judi- 
cium opponam ,  quin  imo  et  unicam  progreffionem  abs  te  repertam  ^  ^^^* 

magno  iftorum  molimini  praeferre  non  verebor.  Caeterum  de  lucubrationibus 
tuis  ut  quid  fentiam  penitius  intelligas ,  vidcreris  mihi  baud  exiguum  fecifle  operae 
praetium,  etiamfi  nihil  praeter  eam  quam  dixi  progreffionem  attulides,  utique  fi 
vera  eft.  Vellem  autem  ut  vel  ipfe  tu  vel  alius  examen  per  numeros  quod  ego 
aliquoufque  perduxi  ulterius  profequeretur ,  nam  demonftrationes  per  induftio- 
nem  quas  adhibes ,  nondum  tam  perfpicuae  aut  certae  mihi  videntur  ut  abfque  haefi- 
tatione  illis  confidere  liceat.  In  propofitione  191  non  bene  intelligo  qua  ratione 

ex  eo  quod— minor  fit  quam  — ^conficias  eandem -^  minorem  efle  quam  |/  — . 

Itaque  haec  quaefo  mihi  explica ,  ncque  mirare  quod  adhuc  ea  non  fim  aflecutus , 
cum  uti  dixi  nuper  admodum  libros  tuos  acceperim.  Lineam  Curvam  propofitione 
192  propofitam  non  exiftimo  te  cuiquam  pro  geometrica  approbaturum ,  nam  quae 
gcometricae  funt  in  ijs  inter  duo  quaelibet  data  in  ipfis  punfta  poflimt  quotcun- 
que  alia  inveftigari ,  quod  in  tuis  fecus  eft.  Neque  ad  determinationem  fufficit  quod 
adjunxifti,  ut  aequabilis  fit^  nonJiinc  inde  fubftdltans  y  quoniam  et  ex  circumfe- 
rentiae  particulis  tales  componere  licet,  quae  tranfcant  per  ea  punfta  quae  in  curva 
tua  definita  funt.  Quae  de  angulo  contaftus  prolixc  difputas  in  ijs  plane  tecum 
fentio,  femperque  vifum  eft  pcrperam  ipfi  affingi  anguli  nomen  vel  certe  quan- 
titatem. 

De  Conicis  3)  Schotenius  mihi  fcripfit  ^)  ea  fibi  perlefta  efle  atque  admodum 
probari.  ego  vix  infpicere  coepi.  animadverti  tamcn  algebraicis  demonftrationi- 
bus  te  uti,  quae  fane  compendiofae  funt,  optandumque  eflbt  ut  ab  omnibus  intelli- 
gerentur.  Ego  ejufmodi  demonftrationes  nuper  adhibui  in  traftatu  quodam  de 
aleae  ratiocinijs,  quem  Schotenius  una  cum  fuis  quae  nunc  edit  operibus  in  lucem 
dare  propofuit.  Occafionem  mihi  dedcrant  in  Gallia  Mathematici  quidam,qui 
quaeftiones  hujufmodi  mihi  propofuerant.  Nempc  quoto  jaftu  aliquis  una  teflera 
qualibus  vulgo  nunc  utuntur ,  fenarium  fe  daturum  contendere  poffit.  item  duabus 

^)   Voyez  la  ^Dcdicatio"  de  I'ouvrage  Aritbmctica  Infinitonim. 
3)   Voyez  Pouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N".  286,  note  2. 
^)   Voir  la  Lettre  N^  313. 
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tefltris  qiioto  jadtii  fenarios  duos,  ct  plurimas  praeterea  hujus  generis,  quibus 
refolvendis  non  admodum  facile  fiiit  prima  principia  rcperirc. 

Saturnum  anias  fuas  non  rccepiflTe  vos  quoque  ifthic  procu!  dubio  obfcrvafti. 
Vale. 


N°    317- 

Christiaan  Huvgens  a  Fr.  van  Schooten. 
25  jni.LET  1656. 


SnittBiaiu:   D«  [radbtu  mou,  F.plftoU  Rohcrvalli,  ile  Ainrcomiii ,  Mdhiimiu,  Hevcliu, 

Clariirimo  Viro  Domino  Fr.  Schotknio 
Chr.    HUGENIUS  S.   D. 

Cum  toe  tantifque  occupationibiis  undiquaque  te  diftincri  fcribas  Vir  Exiniie, 
Tioiini  omnino  re  ludicris  iilis  meis  inccrprecandis  aniplius  gravari.  Itaque  (i  vidctur 
remiEte  ilia  mihi,  ut  fi  ocium  naftus  fuero  ipfe  hunclaborem  fiilcipiani:  lin  minus, 
uc  in  aliud  cempus  ca  refervcni.  neque  enim  miikum  referrc  arbitror  utrum  nunc, 
an  port  annos  aliquot,  an  nunquam  in  luceni  edantur.  Geonietriam  Cancfij  quo- 
niam  recudi  Jam  ec  partem  facere  curarum  tuaruni  fcribis,  non  oniitiendum  putavt 
quin  ea  quae  a  Robervallio  animadvcria  funt,  niihiquc  per  epiftolam  ')  communi- 
cata  tibi  quoque  impertiani.  Namque  erfi  niinime  aequus  ille  (it  Cartefiano  nomini , 
non  tamen  immcriw  hie  eum  rcprehcndide  videtur.  Epiftolam  ipfius  cibi  (ifto,  in 
qua  negari  non  potcll:  quin  rette  ccnfuerit  punfluin  C  nccefTario  rcpcriri  in  omnibus 
angulis  DAG,  DAE,  EAR,  RAG;  item  quod  nunquam  problema  fit  inipolFibile; 
utrumque  enim  accurate  cxaminavi.  Simul  ei  hoc  quod  advenit  verum  deprehendi, 
femper  videlicet  duos  dari  locos  integros  (quid  autem  ea  appellatione  intelligi  velic 
ipfe  explicac)  ad  quos  fit  pundum  C.  Veluci,  in  cafu  quern  hie  oculis  tuis  I'ubjicio,  non 
tanium  in  circuli  circumferentiam  fed  ct  in  oppofitas  fciftiones  ilhid  incidit.  DatU 
nimirum  (ut  in  Cartcfio)  pofitione  redtis  AG,  ES,  AR,  GT,  oportct  ex  punfto  . 
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C  duccndo  rcftas,  in  dacis  angulis  ad  priorcs,  CF,  CB,  CD,  CH,  ut  reftangulum 
fub  duabus  prioribus  harum  CF,  CB,  acquctur  reftangulo  ex  rcliquis  CD,CH. 
I  laec  autcm  digna  videncur  quorum  mcntionem  facias  in  commcntarijs  tuis.  Potcris 
autcni  de  veritate  etiam  citra  calculi  algebraici  molcftiam  inquirere,  fi  fchematatan- 
cumdiligentcr  cxpendas,  ut  ego  feci.  Epiftolam  Robervalli  quacfo  ut  quani  primuni 
cxaminaveris  rcmittas,  fignificefque  mihi  quid  dc  cenfura  ccnfeas.  Pater  Ainfcomius 
libruni  fuum  ad  me  mifit  quo  omnes  antagoniftae  magiftri  fui  refutanturfcilicet, 
atque  ego  inter  caeteros.  At  mecum  permodeft^  agit  fi  cum  caeteris  compares:  In 
quibus  Meibomius  EOxA/ Jo)x^/$  mifcre  exagitatur,  recenfitis  inter  caetera  omnibus 
ejus  Thrafonifniis  ^).  Triduum  etiam  eft  cum  ab  I  levelio  literas  3)  accepi  una  cum 
binis  voluminibus  ab  ipfo  editis,  quorum  alterura^)  de  Saturni  nativa  facie  infcribitur, 
alterum  s)  quatuor  epiftolas  de  rebus  aftronomicis  compleftitur.  In  illo  hypothefin 


')   C'cst-?i-dire:  des  pcdantismcs. 

3)   Voir  la  Lettrc  N°.  302 ,  qiic  Chr.  Ihiygens  avait  re9iic  Ic  2 1  jiiillct. 

^)  Voycz  la  Lcttre  N^  302 ,  note  2. 

5)  Eclipfis  foils  obfervata  Gedani  Anroil  naCoChn(loi649,die4NovembrisSLGrcg.ftJohanno 
Ilcvelio  Excellentidimo  Praeclariffimoq;  viro,  Epidola  Dn.  Laurcntio  Eichdadio  Medic. 
D.  6c  Phyfico  Civitatis  ordinario,  nee  non  in  Gymnafio  Gedancnfi  Mathefeos  ProfeflTori.  [Ge- 
dani]* 1650.  die  5  Nonarum  Janiiarij  St.  N.  in-folio. 

Deliquium  Solare  obfervatum  Gedani  Anno  aerae  Chrldianae  1652.  Die  8  Aprilis  circa 
inerid.  1652.  lUnilribns  viris  Pctro  Gafl'endo  &  Ifmaeli  DuUialdoPhilofophisac  Mathcmaticis 
nodri  feculi  fummis,  amicis  fuis  officiofe  honorandis,  Johannes  I levelius.  [Gedani].  die 
10  Julij  St.  N.  in-folio. 

Johannis  Hevelii  Epiftolae  11,  Prior:  De  Motu  Lunae  Libratorio  in  certas  Tabulas  redafto. 
Ad  perqnam  Rev.  Praeciariffinuim  atq;  Doctiflimum  P.  Johannem  Bapt.  Ricciolum  Soc. 
Jes.  Philofophiae,  Theologiae,  ac  AflrononiiaeProfefToreinBononiensemcelebernmum;  Pos- 
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explicacur.  nam  epicyclus  Copemlci  non  putandus  eft  naturae  convenire,  quae 
fimpliciore  modo  motus  fyderum  ordinavit.  Inclinationem  porro  anfanim  tam  hoc 
anno  quam  proximo  elaplb,  aequacori  fere  parallelam  inveni,  talemque  impofterum 
Temper  obfervatum  iri  credideriro.  neque  eclipticam  fecuturam  nifi  cum  verfiis 
Cancrum,  vel  Capricornum  Satumus  acceflerit.  Diametrum  planetae  apparen- 
tem  alia  via  fcrutacus  fum,  cancumque  ij'  circiter  deprehendi  cum  cibi  amplius 
quam  3/  aeftimetur.  Sed  nimis  confidenter  fonafle  fentcntiam  meam  tibi  expono 
Vir  Clariffime,  quae  licet  k  tua  diflideat  non  tamen  eo  minus  fauturum  te  fpero  cona- 
tibus  noftris  quibus  idem  (cilicet  quod  tuis  agitur  idemque  propofitus  eft  fcopus, 
nempe  ut  tandem  Veritas  elucefcat.  Vale ,  coeleftis  fcientiae  decus  ingens. 

Datum  Hagae  Com. 
25  Jul.  165(5. 


N=  319. 

Christiaan  Huvgens  a  G.  P.  de  Roberval. 

[27   JUILLET    1656.]  *) 

Les  minutes  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden ,  colL  Huygens, 
La  leitre  est  la  r^ponse  au  No.  311. 

Somnmire:  Remarques  vraycs.  deux  cfpaccs  qui  ne  fervent  point,  lieu  cntier  pcut  cstre  une  droite.  HeveUj 
hypothcfis.  Des  questions  de  Fermat  par  Carcavy. 

Roberval. 
Monsieur  , 

Ayant  examin6  vos  remarques  fur  des  Cartes  jc  les  trouve  trefbelles  et  veri- 
tables  *).  Et  je  m'eftonne  qu'il  s'eft  laiflc  efchapper  des  fautes  fi  groflieres  en  une 
maticre  ou  il  a  voulu  monftrer  ce  quMI  fcavoit  par  defllis  Tantiquite  *).  Je  ne  me 
fuis  pas  donne  la  peine  de  faire  le  calcul  felon  Talgcbre ,  mais  en  confiderant  feule- 
ment  la  figure  avec  attention ,  j'ay  veu  que  fi  Ton  diftinguc  les  2  ligncs  AB ,  CD , 
fur  lefquelles  il  faut  mener  les  droitcs  CP,  CO,  qui  font  Tun  des  reftangles,  d'avec 
les  2  autres  AF ,  BF  fur  lefquelles  tombent  les  droites  CM ,  CN  qui  font  Tautre 
reftangle  (j*ay  fait  icy  les  2  premieres  plus  groflcs  que  les  2  autres).  J'ay  done  veu, 
que  par  toutes  les  interfeftions  d'une  grofl^e  et  d'une  menue ,  il  doibt  passer  deux 


*)   La  date  est  empruntee  ^  une  minute  inconipI^Jtc  de  cette  lettre. 
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lieux  et  que  par  confequent  le  point  C  fe  trouve  dans  tons  les  efpaces  ou  il  y  a  un 
angle  compris  d'une  grolle  et  d'une  menue.  Et  quelquefois  audi  dans  les  autres , 
de^uels  il  y  en  a  pourtant  deux  dans  ce  cas  propofi,  a  fcavoir  les  angles  KCL, 
GFH ,  auxquels  le  dit  poinft  ne  fe  trouve  pas.  Les  angles  d'incidence  M,  P,  O,  N, 
eilant  fuppofe  droits.  Et  quand  toutes  les  ligncs  donnces  de  podtion  s'entrecou- 
pent  en  un  meftne  point,  il  y  pent  avoir  quaere  efpaces  qui  ne  recoivent  pas  !e 
poinfl  C.  c'eft  pourquoij  je  ne  comprens  pas  ce  que  vous  dites  que  quand  le 
point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  Tun  de  ces  efpaces  compris  de  deux  lignes ,  il  fe 
trouve  necclTairement  dans  tous  les  autres.  Quand  aux  2  lieux  entiers  du  point  C, 
je  croy  qu'on  le  trouvera  tou(jours  ainfi,  pourvu  que  par  un  lieu  eniier  on  entende 
audi  quelquelTois  unc  feule  ligne  droite;  et  c'efl  ce  que  fait  un  plan  qui  touchc 
deux  cones  oppolez.  Vous  voyez  dans  ma  demiere  figure  un  cas  ou  il  doibt  e(lrc 
pris  de  cette  facon.  au  refte  la  fpeculation  de  ce  double  lieu  me  femble  trefexcel- 
lente.  et  j'ay  efcrit  k  Monfieur  Schoten ,  en  luy  envoyant  voftre  lettre,  qu'il  feroit 
tref bicn  de  la  mettrc  dans  fes  commentaires ,  car  il  eft  apres  h  faire  imprimer  de 
nouveau  la  Geometric  dc  des  Cartes.  Quand  il  m'aura  fait  refponcc  je  vous  la  com- 
muniqueray  auffitoft. 

Hevelius  m'a  envoyi  fon  traift^  qu'il  amis  au  jour  de  Satuminativa  facie,  fon 
hypothefe  eft  que  Satume  k  en  effeft  2  anfes  attachees  aux  coft^z  de  cette  facon  (0> 
en  quoy  je  ne  penle  pas  qu'il  ait  trop  bien  rencontr^.  Mais  le  pis  eft  qu'avec  cela 
il  ne  fait  pas  veoir  la  caufe  des  diverfes  phafes  entre  lefquelles  il  en  marque  unc 
de  cette  forme  oO^  qui  a  mon  advis  ne  fcauroit  eftre  deduite  de  fa  dite  hypothefe. 
Oeuvres.  T.  1.  59 
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SMI  avoir  des  meilleures  lunettes  d'approche  il  ne  le  verroit  jamais  triiphaericus , 
car  c'eft  ainfi  qu'il  appelle  cette  derniere  apparition. 

Je  vous  ay  prie  dans  ma  precedente  de  me  expliquer  voftre  opinion  touchant  ces 
eftrangcs  phaenomenes ,  la  quelle  fans  doute  fera  plus  vrayfemblable.  Je  fills  parfai- 
tement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zul. 

II  y  a  longtemps  que  je  n'ay  point  eu  de  nouvelles  de  M.  ^).  Je  ne  (cay  ce 
que  je  doibs  pcnfer  de  ce  que  ny  luy  ny  Monfieur  de  Carcavy  ne  me  refpondenc 
point  depuis  que  je  leur  ay  envoyc  la  folution  de  quelques  queftions  en  matiere 
des  jeux  de  hazard,  que  Monfieur  de  Fermat  m'avoit  propofees.  Entre  aucres  il  y 
avoit  celle  cy ,  de  determiner  quel  eft  Tavantage  de  celuy  qui  jouant  au  piquet  gage 
qu'il  aura  3  as  dans  fes  12  premieres  cartes,  qui  eft  aflez  difficile. 

Si  vous  connoidcz  de  Carcavy  je  vous  prie  de  me  dire  a  peu  pres  ce  &c. 


)  et  voftre  cenfure  tresiufte  I  ^t_    1 1  t      1 

<j     ,  ,  ^         Chr.  Huygens  dans  la  copie. 

)  de  plus  que  les  autres        I  ^^  ^ 


N=  320. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

28    JUILLET    1656. 

La  Icttrc  se  troitvc  a  Leiden^  culL  Iluvgtns, 
Ellc  est  la  r^punse  an  No.  317. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr.  k  Schooten  S.  D. 

Acceptis  tuis  gratiffiniis,  Vir  Amiciflime,  non  potui  non,  qukm  primum  mihi 
per  otium  licuit,  ad  ca,  quae  a  Domino  de  Roberval  in  Cartefij  Geometriam  per- 

=  )   Claude  Mylon. 
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verfe  annotata  funt ,  quorum  Tu  panicipem  me  fieri  voluifti ,  refpondere ;  praefer- 
cim  uc  quid  de  cenfura  ipfius  cenfeam  atque  Tu  ex  me  refcire  defideras ,  jntelligas. 
Etenim  cum  ftatim  ab  initio  in  ipfius  literis  haec  verba  deprehendcrim :  La  princi- 
pale  faute  de  celles ,  que  je  trouve  en  la  Geometrie  de  Defcartes ,  eft  en  la  page 
326  de  fa  premiere  edition  en  Fran9ois,  ou  il  dit.  Et fi  la  quantUi  y  fe  trouvoit 
nulle^  &Cj  Jufque  au  milieu  de  la  9**'  ligne  de  cette  page :  miratus  fui  haec  k  Rober- 
vallo ,  prout  ilia  reft^  perpendi ,  pro  errore  vel  vitio  habita  fuifle.  Nam  ctiamfi 
id  vel  Temper  contingat,  ut,  cum  reftangulum  fiib  CB,  CF  aequaturreftangulo 
fiib  CD,  CH,  punftum  C  reperiatur  neceflarib  in  omnibus  angulis  DAG,  DAE, 
EAR ,  RAG ;  et  qubd  nunquam  problema  hoc  cafu  fit  impoflibile :  non  tamen  in- 
venio ,  qu6  minus  id ,  quod  k  Domino  des  Cartes  ibidem  pofitum  eft ,  verum  fit , 
hoc  eft,  qubd,  fi  in  aequatione  inventa  quantitas^  nulla  fit,  aut  minor  qukm  nihil , 
poftquam  punftum  C  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit,  illud  ipfum  etiam  fupponere 
oporteat  in  angulo  DAE,  aut  EAR,  aut  etiam  RAG,  mutando  figna  4-  et  — , 
prout  ad  efieftum  hunc  requiritur.  Et,  qu6d,fi  in  omnibus  hifce*4orpofitionibus 
valor  ipfius  3^  nullus  reperiatur,  quaeftio  tunc  futura  fit  impoflibilis.  Videlicet,  prout 
haec  ad  aequationem  referenda  funt ,  quae  ad  determinationem  quaefiti  punfti  C , 
quod  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit,  infervit,  quae  in  eum  finem  inventa  eft, 
ut  fimul  pateat,  quo  pafto  juxta  ipfius  Methodum  idem  punftum  C  inveniri  poflit, 
licet  quaeftio  aliam  quamvis  conditionem  praefupponeret.  Neque  enim  puto  vel 
ulque  adeb  Robervallum  latere  Cartefij  fcopum  aut  Methodum ,  ut  ignoret  banc 
ipfam  in  eo  confiftere ,  qu6d  in  refolvendis  Geometriae  Problcmatis  difficultates 
omnes,  quae  in  illis  evolvendae  occurrunt,  ad  unum  genus  Problematum  reducan- 
tur,  nempe,  ut  quaeratur  tantum  valor  quarundam  linearum  reftarum  (ut  hie 
ipfius  3^),  quae  alicujus  aequationis  fint  radices;  ac  idcirco  Problema  quodlibet  ab 
eo  perduci  ad  aequationem :  quandoquidem ,  fi  vel  ipfe  id  non  perfpexerit ,  ex  ar- 
gumento  i""  libri  k  me  ablato,  addifcere  potuit.  Quaeftionem  autem  banc  k  Car- 
tefio  in  alium  finem  non  pertraftatam  efle,  indicant  ipfius  verba  pagina  38 ,  editio- 
nis  latinae  linea  26.  Caeterum^  quia  aequationes^  quae  ultra  quadratum  non 
afcendunt^  omnes  in  eo  funt  comprehenfae  ^  quod  jam  explicui ;  non  folum  Veterum 
Problema  in  3^/4  Hneis  hk  penitus  ad  finem  perdu£tum  efi^  fed  etiam  omne 
illud^  quod  ad  id^  quod  Solidorum  Locorum  Compofitionem  yocabant  ^  pertinet ; 
adedque  etiam  Locorum  Planorum^  cum  ilia  in  Solidis  contineantur.  Equibus 
manifefte  perfpicitur,  quaeftionem  banc  ab  ipfo  non  aliter  pertraftatam  efle, 
quhm,  poftquam  ipfam  ad  aequationem  perduxit,  ut  in  ed  explicandd  Piano- 
rum  fimul  et  Solidorum  Locorum  compofitionem  exponeret.  Quod  utrum  etiam 
(meo  judicio)  ade6  admirandS  brevitate,  ijs,  quae  habentur  paginis  33,  34, 35, 
et  36  perfecit,  ut  demonftrare  valeam  id  brevius  h  nemine  unquam  fieri  poflc ;  cum 
nee  verbum  quidem  addi  ijs  ullum  aut  detrahi  vix  pofle ,  in  ijs  accurate  nuper  ex- 
aminandis ,  didicerim ,  ac  inde  perfpicaciflimum  ejus  ingenium  non  primd  vice  fu- 
erim  miratus.  Neque  enim  alias  obfolumamoremhujusquaeftionis,  poftquam  in 
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eS  recenfendS  primo  libro  occupatus  fuit,  pagina  309  haec  verba  addidiflet:  Caril 
ffCennuje  defia  d^en  tant  efcrire.  Et  paulS  ante  pagina  307  (prout  Pappus  recen- 
fuerat  earn  ab  Euclide,  nee  ab  ApoUonio,  nee  k  quovis'alio  omnino  refolvi  potuifle) : 
Ce  qui  m*a  donnk  occafion  d'^effayerfi par  la  Methode  dontje  mefers  onpeut  alter 
auffy  loin  qu'ils  ont  eflk.  Ita  uc  mirura  videri  non  debeat,  fi  Dominus  des  Cartes  in 
nonnullis  facilioribus,  quae  quaeftionem  non  nid  circa  unam  auc  alteram  conditionem 
concemunt,  atque  etiara  (ficut  Tu  animadvenifti)  citra  calculi  Algeftraici  moles- 
tiara  ex  fola  fchematum  infpeftione  diligenter  expendenti.obvia  fiunt,  explicandis 
non  folum  parum  fuerit  intentus,  fed  etiam  omnino  (utpote  praeter  ejus  (copum) 
non  duxerit  operae  praetium.  Deinde  faciliora  ferfe  Temper  k  Domino  des  Cartes  in 
hac  Geometria  fuiflc  praetermifla,  et  in  difBcilioribus,  quae  tradtanda  fufcepit, nihil 
ab  eo  omiflTum  efle  (quod  \  me  pagina  1 84  et  alibi  exprcflis  verbis  indicatum  fuit); 
teftantur  ea,  quae  dc  4or  lineis  Hyperbolae  afBnibus  ac  inter  fe  oppofitis  pagina  338 
obiter  notavit ,  prout  haec  quaeftio  in  5  lineis  eft  propofita,  atque  hae  curvae  adhuc 
h  nemine,  quantum  conftat,  fuerunt  confideratae.  Cum  e  contra  vix  quidquam  de 
Hyperbola  oftcnfum  fit,  quod  non  fimul  ejus  oppofitae  aut  con  venire  oftenium 
fit  aut  ex  fe  fit  manifeftum,  ide6que  \  Domino  des  Cartes  merit6  negleftum.  His 
adde,  qu6d,  cum  Pappus  fcribat,  quaeftione  in  3  et  4  lineis  propofitd,  lineam  curvam, 
in  quam  cadit  quaefitum  punftum  C  aliquam  ex  Conicis  Seftionibus  exiftere,  at  verb 
neque  ipfam  determinet  neque  defcriberc  fufcipiat,  Dominus  des  Cartes  in  ijs^quae 
ad  cam  determinandam  ac  cxhibendam  requiruntur  vel  ab  unoquoque  non  nifi 
difficulter  abfque  calculo  Geometrico  cognofci  queunt,  qualia  funt,  quae  de  praefi- 
niendis  centris,  diametris,  lateribus  reftis  et  tranfverfis  circa  banc  quaeftionem, 
paginis  fupra  allegatis  attulit,  nc  hilum  quidem  omiferit.  Adeb  ut  prae  faftu  Do- 
mini de  Roberval  me  vix  rifu  detinere  potuerim,  cum  in  haec  fua  verba  incide- 
rem.  En  quoy  Defcartes  a  fait  paroifire  qu'il  n^ a  pas  entendu  cette  matiere  h  fonds 
&c.  Et  paulb  poll:  La  faute  du  bonhommevient^amon  aviz^de  cequ'iln'a pas 
connu^  qtCun  tel  lieu^  pour  eflre  par f ait ^  demande  deux  feSfions  a  lafois^  et  chaf- 
cune  toute  entiere.  Par  une  fe&ion  entiere^  pentends  &c.  Quafi  verb  ea,  quae  circa 
haec  punfta  ex  fola  figurae  contcmplatione  cuivis  abfque  ulla  arte  manifefta  efle  poP- 
funt,  (quemadmodum  paginis  196  ct  197  oftendi)  et  quae  de  Hyperbolis  oppofitis, 
ut  nimis  cvidentia,  Dominus  des  Cartes  meritb  praeterivit,  hie  tamen  ifta,  ut  nimi- 
rum  rem  fundicus  intelligeret  a  Domino  de  Roberval  adhuc  addifcere  debuiflet. 
En,  quanta  hujus  hominis  arrogantia!  ut  eum,  quem  palmam  alijs  praeripuifle 
omnes  norunt,  ab  ipfo  adhuc  in  hujufmodi  primordijs  inftruendum  efle  gloriari  Wc 
non  veritus  fuerit.  Dum  haec  fcribo,  in  mentem  venit  illud  Catonis 

Dum  culpare  volunt,  ftulti  in  contraria  currunt. 

'  Cum  enim  Dominum  des  Cartes  ambitiofum  vocet,  et  quidem  vel  eb  ufque  (quod 
fane  vix  abfque  indignatione  ferendum  eft)  ut  hie  fibi  videri  vifus  fit  nullius  peccati 
aut  erroris  obnoxius,  quod  fane  nullibi  conftat,  atque  omnes  qui  eum  familiariffim^ 
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nov^runt  longe  aliter  cellari  poterunt:  facile  apparec  qukm  plani?  hie  bonus  Domi- 
nus  de  Roberval  fit  fui  ipfius  oblitus,  dum  hie  faftum  fuura  omnino  prodic  neque 
eompellere  potis  fuit. 

Attamen  quoniam  eura  doftum  reputo,  neque  me  pertinaccm,  quin  libenter  a 
quovis  id  quod  me  latec  addifcam,  praefertim  ubi  id  alicujus  utilitatis  ac  moment! 
dijudicem  et  quod  ipfc  forte  non  ita  facili?  mihi  poUiceri  audeam,  libenter  abeo 
fcire  cuperem  quod  in  Epiftola  fua  fcribit:  nimirum,  Et  fouvent  il  faut  \  Hyperboles 
oppofies  deux  a  deux.  Par  le  moyen  de  deux  tels  lieux  entiers^  le  point  Cfe  trouvera 
dam  tous  les  efpaces  que  fay  fpecifiez^  fans  que  le  Probleme  puijfe  jamais  efire  im- 
pojjible.  Ingenue  enim  fateor  me  fruftra  haec  quaefivide,  cum  non  intelligam  quo 
pafto  punftum  C  in  quatuor  Hijpcrbolis  fimul  (fub  quibus  proculdubio  Conjugatas 
intelligit)  indifferenter  cadere  poffit,  fiquidem  id  circa  hujus  quaeftionis  folutionem 
non  perfpicere  valeo.  Praeterea  quae  de  mc  citat  pagina  1 97,  tanquam  male  allata, 
optarem  eum  prius  ifta  reftius  expendcre  velle,  quam  aliquidobjicereautperperam 
illorum  allegare  mentemve  meam  traducere.  Non  enim  ibi  loquor  de  ratione  ulla, 
mul toque  minus  reperiuntur  illic  haec  verba:  Majus  dato  qu^m  in  ratione.  Itaut 
facile  ac  jure  in  ipfum  retorqueam,  quae  his  fimilia  mihi  affinxit,  7k/i//Vy^v^//i/rw 
pour  r/ionneur  de  ce  fgavant  homme^  que  feftime  infiniment  (quae  verba  omnino 
fuperflua  mihi  y\dQmuT^^qu^ileufieumoins  de  complaifance  pour  fa  paffton  et  plus 
pour  la  veritc  et  pour  Def cartes:  car  quandmemesilne  feroit pasvray^ce  quiefi 
vray  pourtant  &c.  Nam  tametfi  Dominus  de  Roberval  vel  me  vel  Dominum  des 
Cartes  erroris  alicujus  circa  praediftum  locum  conviciflTet,  quod  fane  ipfi  adhuc 
faciendum  reftat;  modeftius  tamcn  de  viro  praeclare  merito,  qualis  Cartefius  erudi- 
torum  omnium  confcnfu  fuit,  fentire  debuiflet.  Ita  ut  concludendum  mihi  fit,  qu'a 
bon  droit  je  m'aye  abftenu  de  n'accepter  pas  pour  une  faute  ce  que  j'ay  trouvi  con- 
forme  k  la  verite  et  au  but  de  Monfieur  des  Cartes,  que  j'expliquois,  et  de  ne 
m'avoir  laiffc  [tour] ')  ner  aveuglement  par  Tenvie  de  Monfieur  de  Roberval  envers 
luij,  et  de  ne  faire  tort  [ny] ')  k  Tun  ny  k  Tautre,  apres  avoir  expliquc  la  chofe  comme 
il  faut,  fans  permettre  que  [ma]  *)  complaifance  k  fes  interpretations  luij  et  moij  euf- 
fent  apporte  du  defavantage.  Caeterum  ne  Dominus  de  Roberval  putet  me  ita 
blandiri  Domino  des  Cartes  aut  ejus  fcriptis,  ut  non  facile  veritati  locum  concedam, 
afleverare  ei  audeo  fe  rem  mihi  gratam  fafturum,  fi  reliquos  Cartefij  errores,  quos 
fe  annotafle  fcribit,  amici  mihi  communicare  dignetur;  mon  humeur  n'eftant  non 
plus  que  le  fien  de  tirer  avantage  des  fames  d'autruij,  finon  celuij  de  n'y  pas  tomber 
fi  je  puis.  En  recompenfe  et  pour  tefmoigner  qu'en  effeft  ce  meferaagreable,jeluij 
promets  communiquer,  ce  qu'il  m'a  tefmoignft  autrefois  de  ne  pouvoir  entendre, 
aflavoir,  comment  le  cercle  puiflc  couper  la  courbe,  dont  Monfieur  des  Cartes  fe 


0   Ici  la  lettrc  est  dechircJe. 
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fert  pour  la  conftruftion  des  acquacions  de  5  et  6  dimenfions,  en  6  differens  points, 
ce  qu'on  nc  peut  nier  d'cllre  de  grandc  confequcnce  ec  ucilice.  Vale. 

Liigd.  Bat.  28  Julij ,  \6%6. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugenius, 

refideerende 

in 

S'  Graven-hage. 


N"  321. 

CllRISTIAAN    IIUYGENS    \   A.    CoLVIUS, 

[jUILLET    1656.] 

La  mUuiU  ct  la  cupic  se  trouvent  ii  l^Ucu  ^  evil,  Jluvfffns. 
La  Uttrc  est  la  ripmsc  au  No,  312.     A.  C'tlvlits  v  rdpondit  par  U  A«.  330. 

Reverendo  Clariflimoque  Viro  Domino  A.  Colvio 

Christianus  Hugenius  S.  D. 

Pctis  a  me  uc  amico  tuo  ')  in  Indiam  profefturo  tclefcopium  comparem.  Ego 
vero  hoc  non  illi  fed  cibi  mitto  donoque,  tu  de  illo  ut  videbitur  (latiics.  Nempe 
graciam  apud  te  inirc  vel  debituni  perfolverc,  quam  ab  homine  ignoto  remuncra- 
tioncm  ambire  fatius  duco.  Qiiin  imo  illiberale  videretur,  fi  operam  et  tcmpus 
praetio  quafi  redimi  finerem,  neque  tantum  mihi  abundat,  ut  quod  vendam  (uperfit. 
Occupatior  fum  mi  Colvi  quam  fortaffe  credideris,  accamen  quin  gratificarer  tibi 
et  praefertim  hac  in  re,  defugere  nolui,  neque  enim  oblitus  fum  quantam  moleftiam 
non  femel  noftri  caufa  fufcepcris.  Calthovio  quoque  me  ctiamnum  ex  eadem  caufa 
obftriftum  fateor,  quern  fi  vitra  hujufmodi  ex  quibus  telefcopium  concinnet  deli- 
rare  incellexero,  miccam  quam  libenciflime.  Doftiflimo  Pageto  quae  promileram 
jam  finuii  perfolvo,  eiquc  accurate  praefcripfi,  qua  rationc  tubum  conlbrui  curet. 
Qui  ubi  perfcftus  erit,  facile  fimilem  tibi  paraberis. 

Obfervationes  noftras  de  Saturno,  quas  ut  edam  hortaris,  non  prius  exponendas 
arbitror,  quam  fyftema .  integrum  cum  caufis  admirandarum  phafium  explicitum 
fie.  Ut  autem  explicem  fcquentis  anni  obfervata  expeftare  cogor.  Nuper  Claris- 
fimus  Ilevelius  librum  a  fe  editum  quo  hoc  ipfum  argumentum  tradlatur  mihi  mifit, 
neque  tamen  a  propofico  me  deterruit,  fed  incitavit  potius,  cum  non  admodum 
verifimilem  hypothefim  amplexus  videatur,  certc  a  noftra  long5  diverfam.  Vale. 


')   Ryklof  va?i  Gocns,  voir  la  Lcttrc  N°.  312. 
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N=  322. 

Christiaan  Huygens  k  R.  Paget. 

[jUILLET    1656.] 

La  minute  et  la  cofne  se  trouvent  h  l^iden ,  coll.  Huygens. 

Reverendo  DoftifTimoque  Viro  Domino  R.  Pagetio 

Christianus  Hugenius  S.  D. 

Dudum  tibi  gratias  me  agere  oportuit  vir  Clariffime.  pro  elegantiffimis  verfibus 
iftis ')  quibus  encomium  mihi  cecinifti  novi  fideris  rcpertori ;  nifi  parum  exifti- 
maflTem  verba  promere ,  ubi  re  ip(S  aliquo  modo  gratum  animum  teftari  facukas 
darctur.  Doftiffimo  Colvio  acceptum  fero,  quod  defiderium  tuum  mihi  inno- 
tuerit '),  imo  quod  promiffi  memoria  nobis  redintegrata  fuerit ,  quae  tantum 
non  penitus  jam  exciderat.  Accipc  igitur  lentes  hafce  manu  noftra  elaboratas, 
illifque  omnino  fimiles  quarum  ope  Saturni  lunam  primitus  confpeximus.  Tubum 
cum  fabricari  curabis ,  is  ut  ad  minimum  duodenis  pedibus  produci  poffit  memento. 

Item  ut  omnino  rectus  fit,  ut  introrfus  niger  et  obfcurus, 
quod  charta  craffiori  atramento  infefta  confcqueris ,  qua 
intus  totus  veftiendus  eft,  fimul  dum  quaeque  pars  fer- 
rumine  conjungitur.  Atqui  hie  Calthovium  refte  in  con- 
filium  adhibueris,  utique  fi  adhuc  meminerit  cujufmodi 
tubus  is  fuerit  quem  a  nobis  habuit.  Majori  leriti  apcr- 
turam  relinque  quantam  hie  juxta  expreflimus,  cSdem- 
que  mcnfurA  cactera  interftitia  pateant,  quae  intra  tubum 
collocantur  obfcurandi  caufa,  quibus  faltem  binis  aut 
temis  opus  eft.  Minor  lens  nulla  fui  parte  contcgatur, 
duofque  poll  ices  cum  dimidio  circiter  ab  oculo  diftet. 
Quantum  k  majori  lente  eadem  removenda  fit  certam 
determinationem  non  habet;  pcndet  enim  k.  varia  rei 
fpedtatae  diftantia:  Imo  ct  fplendorc.  Siquidem  experieris 
paulo  bjreviori  tubo  ad  Satumum  contuendum,  quam  ad 
Lunam  opus  elle.  cum  tamen  hoc  ratione  diftantiac  mi- 
nime  contingat;  fed  in  rebus  non  admodum  longe  diflitis 
plufculum  variat  longitudo.  Unum  quod  admoneam  fuper- 
eft,  nempe  coelo  tantum  haec  majora  telefcopia  dcftinari, 
ideoque  nihil  obefle  quod  res  vifas  invertant.  de  die 
autem  inutilia  eflTe  fere  praeterquam  ad  folis  maculas  deprehendendas,  ut  ne  quidem 
fi  ere6ta  omnia  repracfentarent,  praeftabiliora  futura  fint  ijs,  quae  5  aut  6  pedes  non 
excedunt,  quod  non  arbitror  tibi  ignotum.  Itaque  prout  quamque  rem  infpicere 


')   Voycz  la  piece  N°.  274. 

*)   Nous  n*avons  pas  trouv<J  cetie  lettrc. 


474  CORRESPONDANCE.    1 656. 


nerois  volontiers  le  refte  de  Tefte  pour  avoir  Thyver.  C'eft  alors  que  j'efpere  de 
fatiffaire  pleinement  ma  curiofit^  et  la  voftre,  et  de  m'acquiter  enfin  de  ce  que  j'ay 
proniis  au  public.  Je  fuis. 


N=  324. 

G.  P.  DE  RoBERVAL  a  Christiaan  Huygens. 

4    AOftT    1656. 

La  let  ire  sc  truiiYc  h  Le'ukn^  cnlL  I/uygens, 
Elle  fst  la  r/fmnse  an.  No,  315.     Chr,  Huygens  y  r/pofufit  par  le  No,  319. 

Paris,  4  Aouft  1656. 

Monsieur 

Je  n'ay  point  efcrit  contre  la  fauflTc  quadrature  du  perc  Gregoire  de  St.  Vincent; 
c'eft  pourquoy  je  ni'eftonnc  qu'il  y  ait  quelqu'  vn  (j  ombrageux ,  que  de  me  pren- 
dre a  partie  fur  ce  fujet ;  ct  afin  de  mc  dccrediter ,  d'cmploier  contre  moy  Ic  temoi- 
gnagc  de  Dcfcartes  le  plus  jaloux  de  mes  cnncmis.  Rcfuter  les  fantafies  des  au- 
tres ,  ct  cherchcr  du  renom  par  vn  tel  nioyen ;  c'eft  ce  quj  ne  m'eft  point  eiicore 
tombd  dans  Tcfprit.  Je  ne  veux  point  dc  gloire ,  finon  celle  quj  fe  trouuera  fondee 
fur  le  mcritc  de  mes  propres  euurcs.  Voilii  pourquoy  je  n*ay  point  paru  julques 
a  maintcnant;  et  je  ne  paroitray  peut  eftre  jamais.  Quoy  que  ce  boh  pere,  et  DeC- 
cartes  foient  contraires  en  leur  faufle  doftrine ,  jls  s'accordent  pourtant  en  dieux 
poinfts:  LVn,  que  pour  eftrc  leur  ennemj,jl  fuffitden'eftre  point  leur  approba- 
teur:  L'autre  de  s'obftiner  a  vouloir  paroitre  jmpeccables;  et  de  foutenir  leurs 
erreurs,  jufqucs  h  y  emploier  des  emiflfaires  aueugles  ou  jntcredez  quj  preftent  leurs 
noms  pour  plaider  contre  la  verit6 ,  et  en  maticre  de  Geometric ,  ou  ils  ne  peuuent 
manqucr  dc  fuccomber. 

J'cxplique  facilement  les  diuerfes  faces  du  planetc  Saturne,  quoy  que  nous  fup- 
pofions ,  comme  il  eft  vraifcmblablc ,  qu'il  toume  alentour  de  fon  centre  Q  vifte  ou 
ij  lentement  qu'on  voudra ,  de  Toccident  k  Torient ;  memes  en  bcaucoup  moins  de 
temps  que  de  feize  de  nos  jours :  et  cette  explication  eft  telle,  qu'elle  auroit  encore 
lieu ,  quand  nous  fuppoferions ,  ce  que  je  ne  puis  croire,  qu'il  regarde  touljours  le 
foleil ,  ou  la  terre  par  la  meme  partie  de  (on  corps. 

A  cet  efFet,  reprefentez  vous  en  Saturne  vne  Zone  torride ,  comme  jl  fe  voit  que 
le  foleil  mcme  en  a  vne ,  dans  Tcfpace  de  laquclle  s'engendrent  toutes  les  taches 
folaires ,  quj  ne  fe  rencontrcnt  que  fort  peu,  ou  point  du  tout ,  vers  les  poles  de  (on 
mouuement  periodique  d'vn  mois.  Et  fuppofez  qu'en  de  certains  temps  Satume 
exhale  de  fa  Zone  torride  (quj  s'etend  de  TOricnt  a  I'occident,  et  non  point  vers  le 
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Midy  ou  vers  le  Septemrion)  des  exhalaiions  quj  faflent  vne  bande  tout  alcntoiir 
de  fon  corps ,  et  quj  puiflent  s'eloigner  bien  loin  de  luy ,  enuironnans  fa  furfacc 
tant  vers  nous  que  vers  le  firmament ,  vers  Torient  et  vers  Toccidcnt ,  k  plus  ou 
moins  de  diftance ,  fuiuant  les  difpofitions  differentes  du  planete.  Que  quelquefois 
ces  exhalaifons  rempliflent  folidemcnt  tout  Tefpace  depuis  la  furface  de  Saturne 
jufques  oil  elles  s'eloignent  le  plus  de  luy  tout  alentour  de  fon  corps  (finon  vers 
fes  poles  oil  elles  ne  vont  point)  a  la  fa9on  d'vn  brouillard  d'une  fort  grande  cpaif- 
fcur.  Que  quelque  fois  auffi  elles  laiflent  vn  air  libre  ct  tout  diaphane  cntre  cllcs  et 
luy,comme  nos  nuages  terreftres.  Mais  en  general,  que  ces  brouillards  ou  nua- 
ges  Saturniens  foient  bien  plus  diaphanes  que  les  notres ;  tellcment  qu'ils  ne  repre- 
fentent  de  Topacite  que  dans  vne  grande  epaifleur;  et  qu'en  pcu  d'epaideur ,  jls 
foient  rares  et  comme  diaphanes. 

Sur  cette  fuppofition,  jl  n'y  a  point  de  difficult^-d'expliquer  les  differentes  figu- 
res apparantes  de  cet  aftre ,  par  les  regies  de  TOptique ;  foit  qu'il  tourne  vite ,  ou 
lentement,  ou  qu'il  foit  immobile.  Car  jl  paroitra  en  Ouale  maffiue,  quandles 
exhalaifons  rempliront  folidemcnt  tout  Tefpace  alentour  de  fon  corps ;  et  fon  allon- 
gement  fera  de  TOrient  k  Toccident.  II  paroitra  entrc  deux  Etoiles,  quand  les 
menies  exhalaifons  laideront  peu  d'efpace  ou  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et 
Saturne ,  eftans  encore  pourtant  mediocrement  epaides  par  la  partie  ou  elles  font 
fort  eloignecs  dc  leur  aftre ,  tout  alentour  de  luy :  et  de  ces  etoiles ,  Tvuc-  fera  vers 
rOrient  et  Tautre  vers  I'occident.  Jl  paroitra  aucc  des  anfes,  quand  les  exhalai- 
fons laifleront  beaucoup  d'efpace  ou  d'air  libre  et  tout  diaphane  entre  ellefls  et  Sa- 
turne; et  qu'elle  auront  peu  d'epaifleur  en  elles  memes.  En  fin ,  il  paroitra  tout 
rond ,  quand  jl  fera  fans  exhalaifons. 

Le  refte  du  detail  voudroit  trop  de  difcours :  nous  nous  en  entretiendrons  pour- 
tant, s'il  vous  femble  que  cette  hypothefe  ne  foit  pas  fufiifante;  car  je  la  croy  fans 
deffaut ;  et  par  elle  j'ay  fatiffait  a  toutes  les  objeftions  des  S9auans.  Mais  il  faut 
bien  fe  fouuenir  que  quand  ces  exhalaifons  ont  peu  ou  mediocrement  d'epaiffeur 
en  elles  memes,  laiflTans  beaucoup  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et  Taftre; 
alors,  leur  raretd  fait  que  tout  contre  Saturne,  elles  ne  font  pas  aflez  de  reflexion 
de  la  lumiere  du  Soleil ,  pour  eclairer :  ain(j  il  paroit  vne  obfcurit6  en  cet  endroit , 
mais  vn  peu  plus  loin  de  Saturne,  oil  elles  s'arondident,  et  par  oii  vne  ligne  droite 
men6e  de  nos  yeux ,  toucheroit  leur  cercle ,  la  elles  paroiflent  fort  efpaifles ,  vers 
rOrient  et  vers  I'occident :  et  ainlj  elles  font  vne  reflexion  de  la  lumiere  du  foleil , 
qui  fait  paroitre ,  ou  deux  etoiles ,  ou  des  anfes  k  fes  coftez.  L'Optique  enfeignera 
le  refte ;  vne  figure  aidera  I'jmagination ;  ct ,  s'il  en  eft  befoin ,  vous  la  ferez  facile- 
ment.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiffant  feruiteur 

ROBERUAL. 
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volueris,  fenfim  extendere  et  reducere  tubum  neceffe  eft  oculo  (imul  admoto,  ut 
tandem  maxime  convenienti  fitu  detineri  poflic,  cujus  rei  caufam  invenire  non  admo- 
dum  in  promptu  eft.  Cum  folem  afpicere  voles,  vitrum  planum  puta  fpeculi  parti- 
culam  fumo  inficito  in  flamma  candelae  aliquantifper  decinendo,  cui  alteram 
aequalem  deinde  particulam  puram  fuperimpones,  atque  affiges  ita  ut  fuperficiem 
fumo  induftam  non  tangat,  qua  ratione  illaefa  praeftabitur.  Vitrum  vero  fie  apta- 
tum  oculo  quam  proximo  apponendum  eft.  Haec  omnia  ubi  tibi  ex  fententia  fuccef- 
ferint  rogo  ut  Dominum  Colvium  viciffim  edocere  non  graveris,  cui  alterum  vi- 
trorum  par  dono  mittimus.  Vale. 


N=  323. 

Christiaan  Huygens  a  [J.  Chapelain.] 

Quillet  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  LelJcn^  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  304.    J,  Chapelain  y  r^pondlt  par  le  So,  327. 

Monsieur. 

Permettez  moy  je  vous  prie  de  ne  rien  repliquer  a  tant  de  civilitez  et  paroles  obli- 
geantes  dont  voftre  derniere  a  eftfe  remplie,  et  jugez  enfin  par  la  demande  de  cette 
permiffion  a  quel  efcrivain  vous  avez  a  faire,  fans  fouhaiter  une  preuve  plus  expreflfc 
de  fon  infuffifance.  Les  obfervations  que  Monfieur  de  Montmor  defire  que  je  fade, 
font  celles  a  quoy  j*ay  employe  mes  lunettes  audi  toft  que  j'en  ay  eues,  et  quoy 
qu*il  femble  raifonnable  que  Venus  et  Mars  foyent  accompagnez  de  mefme  que  les 
autres  planetes  Saturne,  Jupiter  et  la  Terre,  je  ne  I'ay  peu  le  voir  pourtant  jufques 
a  cettheure.  Pour  Mars  je  Tay  aufli  regard^  avec  des  lunettes  de  24  pieds ;  non 
pas  Venus ,  de  forte  que  peuteftre  il  refte  encore  quelque  chofe  k  decouvrir  Ten- 
tour  d'elle.  J'ay  leu  du  Sieur  Fontana  qu'il  avoit  rcmarque  les  autres  trois 
fuivantes  de  Venus,  mais  j*ay  de  la  peine  a  le  croire,  parce  qu'il  devroit  aufli 
avoir  veu  la  lune  de  Saturne ,  et  parce  que  je  fcay  que  les  lunettes  defquelles  il 
fe  fervoit  n'avoyent  que  6  pieds  de  longeur.  La  forme  de  montagne  qu'il  attri- 
bue  a  Mars ,  (car  pour  Tabyfme  je  n'en  ay  jamais  ouy  parler)  eft  auffi  une  pure 
illufion,  et  une  marque  trefcertaine  de  Timperfedlion  de  fes  verres  ou  de  fes  yeux. 
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A  moy  le  difque  dc  Mars  a  touljours  pani  ou  parfaitement  rond,  ou  diminuc 
d'une  partie  ainfi  qu*il  eftoit  requis  felon  le  fyfteme  de  Copernicus.  Pour  ce  qui  eft 
de  doubler  la  longeur  des  lunettes  de  24  pieds ,  je  mMmagine  que  le  fucces  depen- 
droit  beaucoup  de  la  Fortune ,  et ,  fans  cela  il  y  auroit  longtemps  que  je  Teude 
eflayfe,  fcachant  bien  que  les  eflPefts  en  feroyent  toufjours  plus  admirables ,  et  que 
fi  Ton  pouvoit  atteindre  k  cent  ou  2  cents  pieds ,  Ton  verroit  fans  doubte  tourner 
les  planetes  a  Tentour  de  leur  axe.  Mais  ce  qui  me  fait  doubter  fi  j'y  pourrois 
reuffir  c'eft  que  je  me  trouve  fouvent  fruftrfe  en  formant  les  verres  qui  fervent  h 
24  pieds  fans  pouvoir  m'efclaircir  fi  la  faute  eft  dans  Touvrier  ou  dans  la  fubftance 
du  verre  niefme.  Toutefois  il  faut  efperer  que  le  temps  et  Texperience  nous 
facilitera  la  pratique  de  cette  art ,  puifque  tant  de  perfonnes  d'efprit  commencent 
a  s'en  mefler.  . Je  viens  k  Textraift  qu'il  vous  a  pleu  me  fairc  de  la  lettre  de  voftre 
fcavant  amy  de  Caen  *),  qui  me  croit  eftre  grand  philofophe  afleurement  parce 
que  j'ay  quelque  commerce  avec  vous.  II  demande  fi  je  croy  que  Tinfluence  de 
Satume  agiffe  fur  la  terre  et  fur  les  Elements.  C'eft  une  queftion  a  la  quelle  je  n'ay 
jamais  guere  penfc  d'autant  que  je  n'ay  encore  pu  remarquer  les  effefts  de  cette 
influence,  les  quel  quand  ils  paroiftront,  elle  fera  decid^e;  toutefois  pour  ceux 
que  les  aftrologues  luy  attribuent  je  les  ay  touljours  trouvfe  hors  d'apparence. 
Quand  a  la  lumicre  de  Satume,  il  eft  a  croire  quMl  Temprunte  du  Soleil  aufli 
bien  que  la  Terre.,  Venus,  Mars  et  Mercure,  des  quels  il  ne  faut  plus  doubter 
qui  ne  Tayent  telle,  et  il  n*eft  pas  trop  efloignfe  pour  paroiftre  fi  lumineux ,  quoy- 
que  d'autres  en  penfent.  Je  croy  aufli  qu'il  tourne  en  foy  mefme  ainfi  que  la  terre,  et 
peut  eftre  en  moins  de  temps,  quoy  que  il  la  excede  beaucoup  en  grandeur  fon  dia- 
metre  eftant  10  ou  la  fois  plus  grand  que  le  noftre.  Touchant  fa  lune  que  j'ay 
defcouverte  les  obfcrvateurs  ne  m'ont  aucunement  fait  changer  d*avis ,  mais  ceux 
qui  font  en  Angleterre  confirment  ce  que  j'en  ay  dit  jufques  a  fpecifier  le  mefme 
temps  periodique  de  16  jours,  ainfi  que  je  vous  ay  efcrit  cydevant.  Les  anfes 
paroiflent  toutes  a  de  forme  (emblable  et  je  ne  comprends  pas  qu'elle  eft  cette  dif- 
tinftion  entre  la  droite  et  la  gauche.  Je  comprens  encore  moins  ce  que  voftre  amy 
dit  que  je  me  fuis  expliqu^  au  Sieur  Fontana  fur  le  fujedl  de  la  nouvelle  lune , 
puifque  je  n*ay  jamais  eu  de  correfpondence  avec  luy,  et  ne  fcay  pas  mefmes  s'il 
eft  encore  en  vie.  II  y  a  quelque  jours  que  Monfieur  Hevelius  m'a  envoyi  fon 
traidle  de  Saturni  nativa  facie  dans  lequel  il  a  propof^  Ion  hypothefe  touchant  le 
phaenomene  des  anfes ,  qui  ne  me  femble  pas  fort  convenable ,  au  moins  elle  ne 
reflTemble  aucunement  a  la  miene.  S'il  avoit  de  meilleures  lunettes  il  ne  verroit 
jamais  Satume  trifphaericus  comme  il  I'appelle.  et  c'eft  par  la  que  je  connoy  que 
celles  des  autrcs  obfervateurs ,  qui  Tout  tous  veu  de  mefme  n'approchent  non  plus 
des  mienes.  II  me  tarde  fi  fort  de  les  appliquer  derechef  k  Saturne^  que  je  don- 


-)   Voyez  la  Lettre  N*.  305. 
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ncrois  volontiers  le  reftc  de  I'efte  pour  avoir  Thyver.  C'eft  alors  que  j'elperc  de 
fatiffaire  pleincmcnt  ma  curiofic^  et  la  voftre,  et  de  m'acquiter  enfin  de  ce  que  j'ay 
proniis  au  public.  Je  fuis. 


-■>tt»i — * 


N=  324. 

G.  P.  DE  RoBBRVAL  a  Christiaan  Huygens. 

4    AOftT    1656. 

Lii  hit  re  Xi-  iroitvt'  a  Ltulcu^  cnll,  tltiygcns, 
FJU-  est  It!  T^punac  tttt  No,  3 1 5.     Cftr.  Ifuygtns  y  r^pouHit  par  U  No,  329. 

Paris,  4  Aoud   1656. 

Monsieur 

Je  n'ay  point  efcrit  contrc  la  faiiflTc  quadrature  du  pere  Gregoire  de  Sc.  Vincent; 
c'eft  pourquoy  je  ni'cftonne  quMl  y  ait  quelqu'  vn  fj  ombrageux ,  que  de  me  pren- 
dre a  partie  fur  ce  fujet;  et  afin  de  me  decrediter,  d'emploier  contre  moy  le  cemoi- 
gnagc  de  Dcfcartes  le  plus  jaloux  de  mes  cnnemis.  Rcfuter  les  fancafies  des  au- 
tres ,  et  chercher  du  renom  par  vn  tel  moyen ;  c'eft  ce  quj  ne  m'eft  point  ertcore 
tombd  dans  I'efprit.  Je  ne  veux  point  de  gloire ,  finon  celle  quj  fe  trouuera  fondee 
fur  le  mcrite  de  mes  propres  euures.  Voila  pourquoy  je  n*ay  point  paru  jufques 
a  maintenant;  et  je  ne  paroitray  pent  eftre  jamais.  Quoy  que  ce  boh  pere,  et  DeC- 
cartes  foient  contraircs  en  leur  fauflTe  doftrine ,  jls  s*accordent  pourtant  en  dieux 
poinfts :  L'vn ,  que  pour  eftre  leur  enncmj ,  jl  fuffit  de  n'eftre  point  leur  approba- 
teur:  L'autre  de  s'obftiner  h  vouloir  paroitre  jmpeccables;  et  de  foutenir  leurs 
errcurs,  jufques  h  y  emploier  des  emiflfaires  aueugles  ou  jnteredcz  quj  preftent  leurs 
nonis  pour  plaider  contre  la  veritd ,  et  en  maticre  de  Geometrie ,  ou  ils  ne  peuuent 
manquer  dc  fuccomber. 

J'explique  facilement  les  diuerfes  faces  du  planetc  Saturne,  quoy  que  nous  lup- 
pofions ,  comme  il  eft  vraifcmblable ,  qu'il  toume  alentour  de  fon  centre  (j  vifte  ou 
ij  lentement  qu'on  voudra ,  de  I'occident  k  I'orient ;  memes  en  beaucoup  moins  de 
temps  que  de  feize  de  nos  jours :  et  cette  explication  eft  telle,  qu'elle  auroic  encore 
lieu ,  quand  nous  fuppoferions ,  ce  que  je  ne  puis  croire,  qu'il  regarde  toufjours  le 
foleil ,  ou  la  terre  par  la  mcme  partie  de  fon  corps. 

A  cet  efFet,  reprefentez  vous  en  Saturne  vne  Zone  tor  ride ,  comme  jl  fe  voit  que 
le  foleil  meme  en  a  vne ,  dans  I'efpace  de  laquelle  s'engendrent  toutes  les  taches 
folaires ,  quj  ne  fe  rencontrcnt  que  fort  peu,  ou  point  du  tout ,  vers  les  poles  de  fon 
mouuement  periodique  d'vn  mois.  Kt  fuppofez  qu'en  de  certains  temps  Sacume 
exhale  de  la  Zone  torridc  (quj  s'etend  de  I'Orient  h  I'occident,  et  non  point  vers  le 
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Midy  ou  vers  le  Septentrion)  des  exhalaiions  quj  faffent  vne  bande  tout  alcntour 
de  fon  corps ,  et  quj  puiflent  s'eloigner  bien  loin  de  luy ,  enuironnans  fa  furfacc 
tant  vers  nous  que  vers  le  firmament ,  vers  Torient  et  vers  Toccident ,  k  plus  ou 
moins  de  diftance ,  fuiuant  les  difpofitions  differentes  du  planete.  Que  quelquefois 
CCS  exhalaifons  rempliflent  folidcment  tout  Tefpace  depuis  la  furface  de  Saturae 
jufques  oil  dies  s'eloignent  le  plus  de  luy  tout  alentour  de  fon  corps  (finon  vers 
fes  poles  oil  elles  ne  vont  point)  a  la  fa9on  d'vn  brouillard  d'une  fort  grande  epaif- 
feur.  Que  quelque  fois  aufli  elles  laiflTent  vn  air  libre  et  tout  diaphane  cntrc  cllcs  et 
luy ,  commc  nos  nuages  terreftres.  Mais  en  general ,  que  ces  brouillards  ou  nua- 
ges  Satumiens  foicnt  bien  plus  diaphanes  que  les  notres ;  tellement  qu'ils  ne  repre- 
fentent  de  Topacit^  que  dans  vne  grande  epaifleur;  ct  qu'en  peu  d'epaifleur ,  jls 
foient  rares  et  comme  diaphanes. 

Sur  cette  fuppofition ,  jl  n'y  a  point  de  difficult^-d'expliquer  les  differentes  figu- 
res apparantes  de  cet  aftre ,  par  les  regies  de  TOptique ;  foit  qu'il  tourne  vite ,  ou 
lentement ,  ou  qu'il  foit  immobile.  Car  jl  paroitra  en  Ouale  mafliue ,  quand  les 
exhalaifons  rempliront  folidemcnt  tout  I'efpace  alentour  de  fon  corps ;  et  fon  allon- 
gement  fera  de  TOrient  k  Toccident.  II  paroitra  entre  deux  Etoiles,  quand  les 
memes  exhalaifons  laideront  peu  d'efpace  ou  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  ct 
Satume ,  eftans  encore  pourtant  mediocremcnt  epaiffes  par  la  partie  ou  elles  font 
fort  cloignees  de  leur  aftre,  tout  alentour  de  luy:  et  de  ces  etoiles,  T  vne- fera  vers 
rOrient  et  I'autre  vers  Toccident.  Jl  paroitra  aucc  des  anfes,  quand  les  exhalai- 
fons laifleront  beaucoup  d'efpace  ou  d*air  libre  et  tout  diaphane  entre  ellefls  et  Sa- 
tume; etqu'elle  auront  peu  d'epaifleur  en  elles  memes.  En  fin ,  il  paroitra  tout 
rond,  quand  jl  fera  fans  exhalaifons. 

Le  refte  du  detail  voudroit  trop  de  difcours :  nous  nous  en  entretiendrons  pour- 
tant,  s'il  vous  femble  que  cette  hypothefe  ne  foit  pas  fuffifante;  car  je  la  croy  fans 
deffaut;  et  par  die  j'ay  fatiffait  b,  toutes  les  objeftions  des  S9auans.  Mais  il  faut 
bien  fc  fouucnir  que  quand  ces  exhalaifons  ont  peu  ou  mediocremcnt  d'epaiffeur 
en  elles  memes,  laiflTans  beaucoup  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et  Taftre; 
alors ,  leur  raretd  fait  que  tout  contre  Satume,  elles  ne  font  pas  aflez  de  reflexion 
de  la  lumiere  du  Soldi ,  pour  eclairer :  ain(j  il  paroit  vne  obfcurit6  en  cet  endroit , 
mais  vn  peu  plus  loin  de  Satume,  oil  elles  s'arondiflent,  et  par  oil  vne  ligne  droite 
men6e  de  nos  yeux,  toucheroit  leur  cercle,  laellesparoillent  fort  efpaiffes,  vers 
rOrient  ct  vers  Toccident :  et  ainlj  elles  font  vne  reflexion  de  la  lumiere  du  foleil , 
qui  fait  paroitre ,  ou  deux  etoiles ,  ou  des  anfcs  h  fes  coftez.  L'Optique  enfeignera 
le  refte ;  vne  figure  aidera  Tjmagination ;  et ,  sMl  en  eft  befoin ,  vous  la  fercz  facile- 
mcnt.  Je  fuis 

Monsieur 
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quotcunque  magnltudtnes  fiPr.  Deinde  probac  indu^one,  Sunto^VMs/xxt^tres^c. 
Deinde  fint  quatuor  &c.  Et  turn  fubjungit ,  Eadem  arte  concludes  ea  confeqtd  in 
quinque^  sex^feptem  &c.  Non  fecus  atque  nos ,  puta  propofitione  19.  Sint  termini 

duo  ;  proveniet  ratio  -  H-  -^ ,  quod  demonftratur  ex  calculo.  Sicut  tres ,  proveniet  ra- 

3       6        • 

tio  -  H-  - — ^.  quod  item  demonftratur  ex  calculo.  Et  fie  deinceps  quoufque  libet. 


I 

3       ^x 

nempe  ubique  demonftratur  ex  calculo.  Imo ,  inquam ,  (quod  camen  non  omnes 
animadvenunt)  vix  ulla  eft  in  tota  Geometria  propofitio  quae  aliter  quam  in- 
duftione  demonftratur.  Exemplum  efto  121.  Propofitio  Euclides,  Super  data 
quavis  re&a  terminata^  trianguium  aequilaterum  confiituere.  Deinde  exponit 
unam  redam  AB ,  et  fupcr  banc  conftrudtum  triangulum  demonftrat  efle  aequi- 
laterum: Tum  fiibfiimendum  relinquit,  (quod  nempe  quilibet  fiipplere  debet,) 
Atque  eadem  metbodo,  fiiper  quamvis  aliam  reftam  ita  conftruetur  criangulum , 
et  pariter  demonftrabitur.  Ergo ,  In  quavis  &c.  Nee  quidem  aliter  conftat  vis  iftius 
aliufve  fere  demonftrationis,  quam  ex  Aippofitione,  quod  nullum  cafiis  in  contrarium 
urgeri  poflit  cui  non  applicabitur  expofita  demonftratio :  quam  qui  fiippofitionem 
negaverit,  tenetur  cafiim  contrarium  aflignare.  Similiter,  ubi  nos  non  unum  qui* 
dcm  aut  duo  exempla,  fed  6, 7, 8  &c.  (vel  etiam,  quod  in  adverfarijs  noftris  aliquando 
fecimus ,  ad  locum  etiam  centefimum ,  aut  ultra ;)  idem  univerfalitcr  obrinere  con- 
tcndimus ,  nee  quifquam  exemplum  in  contrarium  urgere  poterit :  Non  eft  cur  ea 
pro  legitima  demonftratione  non  habeatur.  Sed  et  pares  indudtiones  videbis  ad 
aoe  6,  et  I  e  1 2^),  et  paflim  alibi.  Et  apud  Archimedem  fere  ubique.  Nempe  in  The- 
oremate  five  Problemate  ubi  cafuum  numerus  certus  eft  atque  finitus  ^  Client  Ma- 
thematici  fingulos  cafus  figillatim  probare.  At  ubi  numerus  cafuum  eft  infinitus , 
(atis  habent ,  fi ,  oftenfis  paucis ,  metbodum  item  oftendant  qua  qui  volet  quodibet 
demon ftrct  alias.  Nee  quidem  alias  demonftrationes  ejufmodi  propofitiones  patiun- 
tur ;  utut  illud  nonnunquam  planius ,  nonnunquam  magis  tede  inftituatur. 

Dum  autem  ais  ad  propofitionem  191.  tenon  bene intelligere quo pado ex eo 

quod  ^  minor  fit  quam  -,  conficiam  eandem  ^  minorem  efle  quam  ix^  - ;  et  fimili- 


ci 


ter  -y  minorem  efle  quam  -,  adeoque  et  quam  i^  -.  Neutiquam  aflequeris,  ob  fes- 

tinationem,  quod  illic  traditur,  quod  tamen  iteratd  infpeAione  non  dubito  quin  fta- 

tim  videris.  Nempe  quia  ^  =  -,  concludo  f-  Cnon  ^  J  minorem  quam  l^  -  . 

Velim  itaque  ut  haec  verba  mea,  Ideoque  (cum  rationes  continue  multiplicantes 
perpetuo  decrefcant)  erit 


I 


7)  Wallis  d(^signe  ici  probablement  la  proposition  20  du  Hvre  6,  et  la  proposition  1  du  livre  12 
des  Elements  d*£ucHde. 
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minor  duarum  -  x  -  =  -  =  -  j  I  minor  quam  v^  - 

^       b       b      3    'deoque 

major  duarum  ?-  x  -^^  =  -  =  -  f  maior  quam  v^  ^ 

*  a      fi      a      2  I      •'      ^  2 

quafi  fie  difta  intcUigas.  Ouoniam  feriei  a.  a.  B.  b.  y,  c.  &c.  rationes  ^.  - .  X  y.&c. 

°^  ^       '  u  a  p  b 

perpetuo  decrefcunt,  (ut  fuperius  patet,)  adeoque  et,  interpolatione  regular!  eontinue 

faftS,  rationes  quae  componunt  has  expofitas,  ncmpe  -,  ^,  7.,  f,  -,  -  &e.  continue 

x  a  p  b  y  c 

B  a  B  B     ^ 

item  decrefcunt:  Erit  ideo  ^  minor  duarum  -^  ^,  componentium  rationem^=:- ; 

adeoque  eadem^-  Tcum  fit  minor  duarum  componentium  rationum  -J  erit  minor 

B  2 

quam  v^^  =  V^-  (nam  duarum  rationum  aequalium,  componentium  aliam,utra- 

que  erit  ratio  fubduplicata  compofitae :  et  inaequalium  eandem  compofitam  compo- 
nentium, minor  quidem^  minor  erit  quam  ratio  fubduplicata;  et  major,  major). 

Item  eadem  ^  C  cum  fit  major  duarum  -,  ^,  componentium  rationem  -  =  -  j 

b  Q 

erit  major  quam  ix  -  =  ix  ^.  Similiter  eft  item 

I  minor  duarum  7^.  ?-,  componentium  ^  =  - 
71  ^'*  /3       3 

I  major  duarum  5.  -^  componentium  y  =  - 
I  b   y  b        4 

/    .  'y  4 

mmor  quam  v^  -J.  =  v  "  -. 

ideoquc  eadcm  f  j  T  c 

I  major  quam  ix  y  ^  v^  ^. 

Denique  quod  ad  ultimum  tuum  quaefitum  attinet.  Num  fcilicet  curva  propofitio- 
nis  192.  fit  Geometrica,  necne.  Nefcio  num  dc  hac  fola,  an  de  alijs  illam  propofitio- 
num  fequentium,et  fcholij,  curvis  procedat.  Si  enim  reliquas  pro  Geometricis  admi- 
(eris,  de  hac,  eadem  ratione  conftabit,  ut  mox  videbitur.  Sin  eas  non admiferis; 
dicendum  erit  quatenus  ego  id  contendam.  Nempe  de  Scholij  ultimi  curvis  2a,  4a,  6a, 
8a  &c.  res  ftatim  erit  in  confeflb;  quarum  nempe  fingula  punfta  determinantur  per  ae- 
quationes  monadicam  ')  lateralem  ^),  quadraticam,  cubicam,  &c.  quae  quidem  ad 
propofitionem  1 89.  exhibentur.  De  reliquis  la,  3a,  5a^  7a  &c.  videntur  illae  poftulare 


^)  Cest  ainsi  que  Tauteur  appclle  unc  equation  exprimant  Pin  variability  d^unc  fonction. 
^)  Wallis  einploie  ici  la  locution   vieillie  y,aequatio  lateralis""  pour  y^cquation  du  premier 
degre". 
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aequaciones,  quae  fine  iftis  incermediae;  puca  3«  poftulac  aequationem  naturae  inter- 
mediae  inter  monadicam  et  lateralem;  5a,  acquationem  quae  fit  inter  lateralem  et  qua- 
draticam  intermedia;  7a,  ea  quae  eft  inter  quadraticam  et  cubicam  intermedia.  Has 
autem  ego  aequationcs,  utut  determinatae  in  rerum  naturaquantitatisexiftimem, 
puto  tamen  ineffabiles  *°)  efle;  quamquam  interim  earum  un^  cognitd,  reliquas  etiam 
cognofci  cercum  fit,  ex  demonilratis  propofitionibus  188,  189.  Si  verb  quod  ineffa- 
biles fint  illae  aequationes,  vel  faltem  adhuc  eflfe  videantur,  propterea  ncc  iineas 
eas  pro  Geometricis  agnofcas,  utut  fint  in  rerum  natura  fatis  determinatae,  lic^t 
nobis  baud  effabili  aliqua  aequatione  determinandae;  ego  litem  de  nomine  non 
movebo.  Videntur  autem  hujufinodi  aequationes  ita  fe  ad  effabiles  habere,  atque 
numeri  furdi  ad  veros.  Si  autem  et  eas  Iineas  pro  Geometricis  habendas  putes, 
(nam  pro  Geometrarum  arbitrio  vel  fimt  vel  non  fiint  ita  dicendae,)  erit  et  pariter 
Geometrica  ea  quae  eft  Propofitionis  1 92.  Eft  enim  haec  ab  earum  aliqud  facile  deri- 

vabilis,  quippe  i.  -.  -~.  —^  &c.  numeri  curvae  propofitionis  193.  (quae  eademeft 

2     o      48 

cum  fcholij  curva  tertia)  dufti  in  Geometrice  proponionales  i.  4.  i6.  64  &c,  con- 
ftituunt  numeros  curvae  propofitionis  192.  adeoque  et  numerorum  illis  interpolan- 
dorum  mutuo  dudhi,  fiunt  qui  hie  interpolandi;  adeoque  fi  curva  propofitionis  193. 
fit  linea  Geometrica,  erit  item  et  linea  propofitionis  192.  Habendaitaqueeftpro 
Geometric^,  vel  utraque  vclneutra.  Si  autem  lincae  genus,  in  natura  rerum  utcunque 
determinabile  ego  verbis  in  propoficione  192.  non  fatis  determinaverim;  id  verbo- 
rum  penuriae  in  re  difficili  dandum  eft- 

De  Saturno  nil  novi  dicendum  habeo.  Quando  ipfius  reftituentur  anfulae,  res 
cxfpeftamus  magis  quam  praedicimus.  Satumi  phafes  hie  vifas,  fpero,  aeri  incifasme 
tibi  brevi  communicaturum.  Jd  nempe  fe  curaturum  mihi  eft  poUicitus  Dominus 
Chriftophorus  Wren.  Jnterim  Vale. 

Raptim  Oxoniae 
Augufti  12.  165(5. 

Celeberrimo  Clariflimoque  Viro ,  Domino  Christiano  Hugenio 

CONSTANTINI  fiUo, 

tradantur 

Hagae  Comitis. 


^°)  L'auteur  ddsigne  par  ces  mots  des  Equations  de  degrd  ^,  ^,  |,  qu'on  poiirrait  nommer  des 
dqitations  ^^sourdes^*  ou  irrationnelles. 
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N°  326. 

[J.  Wallis  a  Christiaan  Huygens.] 
^ppendice  au  No.  325. 

La  lettre  se  trouvc  it  Leiden^  coll.  Huygens, 

Addendum. 

Literas  obfignaturus  unum  aut  alterum  habeo  quod  addam.  Primum  eft, 
quod  Dominus  Wren  (qui  Oxoniae  ut  plurimum  moratur,  nifi  qiiod  ftatis  tempori- 
bus  Londinum  avocetur}  quae  ab  ipfo  expeftavcram  cum  his  mittenda  nondum 
confcripfit,  fed  fpondet  fe  brevi  id  fafturum.  Alterum  eft  de  literarum  mearum 
29  Maij  1656  ')  ad  te  fcriptarum  quae  jam  fufpicor  jafturS ,  quam  et  admodum 
doleo:  varia  fiquidem  ibidem  inerant  quae  te  tamdiu  ignoraffe  noUem.  Ncmpe  (inter 
alia)  expofueram  ibidem  quid  fibi  vellent  voces  illae  [quafi  lunando  vehitur :')]  (fed 
hoc  exiguum  eft :)  Deinde  et  te  fecurum  efle  jufleram  de  obfervatis  noftris,  ut  quae 
tibt  non  eftent  nocitura,  quin  tut6  poffis  quam  de  obfervato  Satumi  comite  merueris 
gloriam  confequi;  (quod  feceram,  ne  anagrammatisnoftriexpofitio  te  turbet;  et 
quidem  eo  potiffimum  nomine  illarum  jafturam  doleo ,  quod  diutius  forfan  te  inde 
folicitum  tenuerim  quam  vellem :  putaveram  enim  me  poft  unum  vcl  ad  fummum 
duos  menfes  te  ifto  metu  liberafle.)  Monebam  etiam  eifdem  Uteris  de  Saturni 
Fafcid  quam  jam  ante  obfervaverat  Dominus  Ball  3),  et  fcifcitabar  num  tu  eandem 
confpexeras;  (cui  quidem  me  nihil  haftenus  refponfi  accepide  mirabar.)  Rogabam 
item  Domini  Pauli  Nelij  nomine,  ut  digneris  nobis  indicare  menfuras  vitrorum 
Tubi  tui;  quot  fcilicet,  et  qualia,  num  convexa  fuerint  omnia  an  et  concava,  cujus 
item  fphaerae  portiones,  et  in  quS  diftantia  conftituta;  ut  dc  veftris  (uifque  reftius 
inftituatur  comparatio:  (fed  nequc  de  hoc  quicquam  refpondifti.)  Adjunxcram 
etiam  de  Saturni  phafibus  hie  confpeftis  nonnihil :  atque  infuper  fummam  eorum 
quae  de  ipfius  verd  figurd  et  motu  conceperamus.  Dixeram  utique  id  nos  maxime 
folicitos  tenuifle  in  Saturni  figura  et  motibus  detcrminandis ;  quatenus ,  fcilicet , 
aliorum  obfervatis  fidendum.  Conceperamus  utique  duas  Saturni  fomias ;  Alteram 
fimplicem ,  et  uno  motu  contentam ;  quae  et  potior  videtur,  fed  quam  fi  admittamus 
non  paucas  ab  alijs  traditas  obfervationes  rejiciendas  effe,  faltem  emendandas^ 
vidimus :  quod  itaque  non  temcre  faciendum  putavimus  nee  nifi  poftquam  fequcn- 


')   Nous  ne  possddons  pas  cette  lettre. 

^)   Ce  sont  des  mots  de  ranagramme  de  Wallis.  Voir  la  Lettre  N^  277. 

'^)  William  Ball,  n^  en  1627,  mourut  en  octobre  1690  ^  Mamhead  (Devonshire).  II  ^tait  le  pre- 
mier n^  des  17  enfants  dc  Sir  Peter  Ball  et  de  Anne  Cook;  il  fr^quentait  les  rc^unions  de  Gres- 
ham  College  et  fut  le  premier  trdsorier  de  la  Royal  Society.  Ball  s'eft  beaucoup  occupy  dc 
Saturne. 

Oeuvres.  T.  I.  6\ 
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tium  obfervacionum  fides  id  fecerit  neceflTarium :  Alteram,  quae  phaenotnenis 
eciam  ab  alijs  tradicis  (uc  plurimum)  refponderec ,  fed  quae  formain  Satumi  fatis 
deformem  redderec  (ec  quam  in  piano  baud  ita  facile  eft  exhibere ,)  quae  et  gemi- 
num  mocum,  nempe  fuper  conjugacos  axes  poicere  videbacur;G  fcilicet  omnium 
obfervatis  ijitegram  habendam  eflfe  (idem  cenfendum  fit.  Sin  eorum  nonnuUa  liceac 
rejicere  vel  emendare ,  (quod  raagis  magifque  indies  videtur  neceflarium ,)  fimpli- 
cior  ilia  forma  et  motus  fimplex  videtur  fatiffacere.  Eratautemeahujufinodi;ut 
nempe  Sphaerico  Satumi  corpori  adhaereant  duae  anfulae  planae ,  (ei  fere  forma , 
qua ,  faltem  apud  nos ,  nonnullae  ferae  penfiles  confpiciantur ,  fi  eflent  ucrinque 


anfulae,)  nempe  fie  (  CC    J  y  )  ^  moveatur  autem  circa  longiorem  axem;  unde 


oritur  anfularum  apertio  et  claufio.  Atque  huic  quidem  hypothefi  admodum  favere 
videramus ,  per  aliquot  annos ,  anfulas ,  pridem  apertas  f  fenfim  coeuntes ,  donee 
ad  porrefta  utrinque  brachia  deventum  eft ,  (cui  et  jam  refpondet  contraria  dila- 
catio,}  et  quidem  obverfo  oculis  noftris  anfularum  tantum  margine,  poterit  iile 
tantillae  crafllitudinis  efie  ut  difpareat,  (blumque  (phaericum  Satumi  corpus  videatur. 
In  hoc  faltem  defecit  noftra  obfervatio ,  quod  non  notavimus  tranfitum  de  forma 
porreftis  brachijs  confpicua  in  formam  rotundam;  num  faltem  extenuando  et  tan- 
dem difparendo  eveniat ,  an  abbreviando  fa^m  fit ;  quod  tu  forfan  ex  obfervatis 
tuis  fupplere  poteris.  Si  prius  illud  fuerit ,  fufiiciet  motus  fimplex  circa  longiorem 
axem  (Sed  emendandae  tunc  erant  non  paucae  obfervationes :)  Sin  alterum ,  etiam 
concedendus  videbitur  motus  circa  axem  altemm.  Semiperiodus  autem ,  quatuor- 
decim  forfan  vel  ad  fummum  quindecim  annomm  erit :  fed  intra  feptem  aut  odto 
annos  formamm  omnium  varietates  occurrent :  quod  tempus  expedhmdum  puta- 
vimus  priufquam  certum  aliquid  ftatuendum  fit.  Quam  autem  haec  hypothefi  tuae 
conveniant  (fi  faltem  illam  adhuc  aperiendam  putaveris)  lubens  audirem ;  neque 
enim  hadlenus  de  aenigmatis  tui  expofitione  quicquam  audivimus.  Iterum  Vale. 


CORRESPONDANCE.    1 656.  48 
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N=  327. 

J.  Ghapelain  a  Christiaan  Huygens. 

24    AOUT    1656. 


A/I  Uttre  se  trcuve  a  Leiden^  coll,  Uuygens, 
Elle  est  la  rdponse  au  No,  323. 


Monsieur 


je  ne  vous  demande  point  de  ciuilitfe  mais  feulement  de  Tamiti^ ,  parce  que  les 
termes  ciuils  ne  font  pas  toufjours  des  marques  de  franchife.  C'eft  audi  pourquoy 
je  vous  conjure  de  ne  prendre  jamais  pour  complimens  quelque  chofe  que  je  vous 
puifle  efcrire.  Car  ayant  pour  vous  vne  parfaitte  eftime  je  n'ay  point  befbin  de 
me  defguifer  pour  traitter  auec  vous  et  ce  qui  aupres  d'autres  paflTeroit  pour  de  fim- 
ples  counoifies  ne  pent  pader  aupres  de  vous  que  pour  verite.  Je  vous  fupplie  de  nc 
le  regarder  jamais  d'autre  fone  fi  vous  voul6s  auoir  autant  de  juftice  pour  raoy  que 
vous  au6s  de  bont6.  Je  vous  promets  en  recompenfe  de  prendre  tout  ce  que  vous 
me  dir^  k  Tauenir  au  pied  de  la  lettre  et  de  nc  douter  non  plus  de  vos  paroles  que 
vous  n'aur^s  fujet  de  douter  des  miennes. 

Je  communiqueray  a  Monfieur  de  Montmor  la  refponfe  que  vous  m'aues  faittc 
a  fes  queilions  et  je  luy  donneray  vne  grande  joye  en  luy  monftrant  lefpoir  que  vous 
aucs  de  terminer  Thyuer  prochain  vos  Obferuations  fur  Satume  et  de  mettre  la  der> 
niere  main  au  Syfteme  que  vous  en  au&  conccu  k  la  difference  de  ceux  de  Fontana 
et  d*Heuelius  quelque  infignes  Obferuateurs  quMls  puiflent  eftre.  La  nettet6,  Tordre, 
et  la  modeilie  qui  ont  paru  en  ce  petit  Imprim^  que  vous  menuoyaftes  il  y  a  trois 
mois  ont  lailK  vne  impreffion  trefavantageufe  de  vous  k  tous  ceux  qui  fe  connoif- 
fent  en  gens  de  ceruelle,  et  on  attend  de  >^os  Eftudes  en  cette  matiere  ce  qu'on  n'at- 
tend  aucunement  des  autres  qui  s'en  font  mefles  jufquMcy.  Vous  au&  perdu  vn 
grand  admirateur  en  feu  Monfieur  Gaflcndi,  qui  faisoit  delja  grand  cas  de  vous  et 
qui  euft  efti  rauy  s'il  euft  veu  le  progres  de  vos  defcouuertes.  Autreflfois  Monfieur 
Defcartes  fe  promettoit  de  faire  fes  verres  d'vne  fabrique  fi  parfaitte  qu'on  pourroit 
voir  par  leur  moyen  dans  le  difque  de  la  lune  fi  elle  eftoit  habitee  et  quelle  feroit  la 
forme  des  animaux  fil  y  en  auoit.  Jay  veu  la  lettre ')  ou  eftoient  ces  paroles  entrc  les 
mains  dVn  nomm6  Ferrier  ')  qui  eftoit  fon  Amy  et  fon  ouurier.  Nous  nous  conten- 
terions  de  moins  fans  doute.  Pour  raoy  je  vous  declare  que  je  croy  que  06  vous 
niriSs  pas  perfonne  nira,  et  que  vous  eftes  n6  pour  ce  quil  y  a  de  plus  grand  en  ce 
genre  de  connoiflTances.  Je  vous  fuis  trefoblige  de  ce  quil  vous  a  pleu  de  refpondrc 
aux  autres  queftions  de  mon  Amy  de  Caen  3)  qui  en  eft  dcmeurd  pleinemcnt  fatif- 


')  Cette  lettre  ne  se  trouve  dans  aucun  des  rcciteils  publics  des  lettres  de  des  Cartes. 
=)   Voir  la  Lettre  N*.  32. 
3)   Voir  la  Lettre  N^  305. 
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fait  et  qui  vous  en  rend  mille  graces  trefhumbles-  Je  ne  vous  en  rens  pas  moins  du 
foin  que  vous  au&  pris  de  faire  tenir  ma  lettre  a  Monfieur  Heinfius  ^)  et  de  mauoir 
fait  tenir  fi  feurement  les  (iennes.  Car  je  dois  cette  louange  a  vos  correfpondans  de 
defa  quils  ne  font  pas  moins  punftuels  que  vous  et  quib  executent  tout  a  fait  bien 
vos  ordres.  Je  me  reljouis  auec  vous  de  ce  que  cet  excellent  homme  eft  arrefti  en 
Hollande  5)  et  qu'il  peut  deformais  feriiir  fon  Pais  fans  renoncer  a  fes  liures.  II  me 
tefmoigne  vous  eftre  fort  oblige  de  vos  foins.  Je  fuis  de  toute  ma  paffion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  24e  Aouft  i6%6. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  328. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Colvius. 

28  Aoftr  1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  d.  Leiden^  coll,  Huygens. 
J,  Colvius  V  r^pondit  par  le  No.  330. 

CoLVlO. 

28  Aug.  1656. 

Mcnfis  propcmodum  abijt  cum  ad  tc  bina  vitroruni  paria  mifi  capfulac  inclula 
quorum  alcerum  cibi  donavcram  alterum  rogavcram  ')  ut  una  cum  epiftola  Domino 
Pageto  traderc  vcllcs.  Ea  fi  acccpifti  quacfo  me  quoque  foUicicudine  leves.  incipio 
cnim  mecuere  ne  pcrlata  non  fint,  cum  nihil  accipiam  a  vobis  refponfi.  Magna  pro- 
fcfto  jaftura  crit  fi  pericrint,  mihiquc  eo  intolerabilior  quod  tanto  tempore  inofficio- 
fus  apud  to  audicro  idquc  immerito  meo.  Utinam  non  tam  diu  tacuiflem.  Nam  fi 
intcrcidcrc  acgre  puto  recupcrari  poterunt  nee  tamen  quidquam  intentatum  rclin- 
qucmus.  Scdfpcro  riicliora;  Vale,  et  nifi  incommodum  quani  primum  refcribc. 


•♦^   Voir  la  Lettre  N°.  304. 

5)    Heinsius  venait  d'etre  noinme  secretaire  d' Amsterdam. 


^)    Voyez  la  Lettre  N''.  321. 
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N-  329. 

Christiaan  Huygens  a  G.  P.  de  Roberval. 

[aoAt  1656]. 

La  minute  et  la  copte  se  trottvent  a  Letden^  coll.  Huygens, 
Eile  est  Im  riponte  au  No,  324. 

Mr.  DE  Roberval- 
Monsieur  , 

Cc  qui  a  donne  occafion  au  Jefuite  Ainfcom  de  s'attaquer  a  vous,c'eftque  Mon- 
fieur  Auzout  dans  fa  cenfure  *)  de  la  quadrature  du  Pere  Gregorius  avoit  efcrit  quod 
notus  toto  orbe  Georaetra  JE.  R.  *)  approuvoit  Ic  jugcment  que  le  Pere  Mcrfenne 
en  avoit  fait.  De  la  il  s'eft  imaging  que  vous  en  eftiez  Tautheur  ec  celuy  qui 
Tavoit  fuggcre  au  dit  Pere,  Mais  il  fe  trompe  a  ce  que  j'apprends  de  vous  mefme,  et 
c'eft  cc  qui  m'a  touljours  femblfe,  je  vous  advoue  auffi  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
gloire  a  acquerir  en  refutant  les  fantafies  d*autruy,  et  que  vous  avez  raifon  de  nc 
vouloir  que  celle  la  que  vos  propres  euvres  meriteront,  toutefois  je  nc  croiray 
jamais  que  ce  foit  a  caufc  de  cela  que  vous  n'ayez  encore  paru,  mais  pluftoft  par- 
ce  que  vous  ne  vous  fouciez  pas  de  la  gloire  du  tout.  Et  il  n'y  a  afleurement  que 
cette  feule  raifon,  qui  vous  empefche  de  metcre  au  jour  tant  des  belles  inventions 
que  tout  le  monde  f9ait,  et  moy  particuliercnient,  que  vous  tenez  enfermees,  Tou- 
chant  vos  remarques  fur  Des  Cartes,  je  m'en  vay  vousefcrirederechefcequ'en 
contenoit  ma  demiere  lettre  ^)^  celle  que  voftre  portier  a  rebut^e,  de  qui  je  ne  puis 
aflez  admirer  Timpertinence.  J'avois  efcrit  ainfi.  Ayant  examine  vos  remarques  fur 
le  lieu  de  des  Cartes  je  les  trouve  &c. 

depuis  que  je  vous  avois  efcrit  cecy  Monfieur  Schoten  m'a  fait  refponce  ♦), 
dans  la  quelle  il  tafche  touf  jours  d'excufer  fon  maiftre.  Et  fur  ce  que  des  Cartes 
dit  du  cas  que  le  point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  Tangle  D  A  G  ou  quelquc  fois  non 
pas  mefme  dans  aucun  des  autres,  il  veut  que  fon  dcflein  ait  cdh  de  ne  s^attacher 
pas  fimplement  a  la  queftion  de  Pappus,  mais  de  comprendre  univerfellement  toutes 
celles  ou  Ton  cherche  un  point  comme  C  entre  des  lignes  donnees  de  pofition,  qui  ait 
telle  ou  telle  propriety,  et  qu'ainfi  il  peut  arriver  que  ce  poinft  ne  fe  trouvera  pas  dans 
quelqucs  uns  des  angles,  et  quelque  fois  nuUe  part.  Ce  que  je  ne  penfe  pas  pourtant 
qu'il  puiflTe  jamais  arrives  Pour  ce  qui  eft  des  deux  lieux  et  des  quatre  hyperboles 


* )  Sur  cet  ouvnige  voycz  la  Lettre  N^  3 1 5 ,  note  4. 

-)  Voyez  encore  la  Lettre  N%  3 1 5. 

>)  Voirla  Lettre  N".  319. 

-»)  Voir  la  Lettre  N*.  320. 
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oppofees  deux  a  deux,  il  confede  de  I'ignorer  et  d'eftre  defireux  de  Tapprendre,  en 
quoy  je  puis  luy  fatiffaire,  et  Taurois  defia  fait  fi  d'autres  chofes  ne  m'en  avoit  diverty. 
Voftrehypothefepour  Sacurne  eft  certainemenc  trefbien  iraagin6e,ecn'ayant  point 
d'autres  phaenomenes  a  concilier  ny  d'obfervationsplusexaftes,  vousnepouvicz 
pas  peut  cftre  mieux  rencontrer.  Je  m'eftonne  toutefois  que  vous  ne  faitcs  aucune 
reflexion  fur  le  temps  periodique  de  toutes  les  diverfes  apparitions  de  Saturne,  qui 
reviennent  touljours  fucceflivement  et  deux  fois  en  30  ans.  Si  les  anfes  eftoyent 
produites  d'une  exhalaifon,  il  n*y  a  pas  beaucoup  d'apparcnce  qu'elles  renaiftroient 
l\  precifement  a  des  certains  temps ,  et  le  quiteroyent  de  mefme.  la  fomic  ovale  que 
du  commencement  quelques  uns  ont  obferv6e  a  eft6  caufee  de  Timperfeftion  des 
lunettes  dont  ils  fe  font  fervy.  autrement  le  c6rps  du  milieu  de  ce  planete  paroit 
touljours  rond  a  fort  peu  pres.  Cette  ann^e  je  Tay  veu  touljours  de  cette  forme 


rannceprccedenteilmeparoiflbittellorsd^Y^      CZ)  ^^^  ^^"^  '^^  autres 


obfervateurs  la  voyent  ainfi  oCjo-  niais  avec  des  lunettes  qui  ne  leur  decouvroit 

pas  le  nouveau  fatcllite,  d'ou  il  s'enfuit  que  les  mienes  eftoient  mellleures, 
Monfieur  Hevelius  m'a  envoyc  dernierement  &c. 


N=  330. 

A.  CoLvius  a  Christiaan  Huygens. 

2    SEPTEMBRE    1 656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  colU  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  aux  Nos.  321  et  328. 

ClariflTime  Vir, 

Bina  Lentium  paria.  Domino  Pageto  et  mihi  deftinata,  iam  dudum  eft,  quod 
accepimus.  Haefimus  ambo  per  aliquot  dies  Amftelodami ,  ego  inaugurationis  filij 
mei  ')  gratid;  quae  fadla  20  Augufti  in  Ecclefia  Gallo-Belgica  Amftelodamenfi. 
Statim  a  reditu  meo  tubum  confici  curavimus,  adjuvante  nos  Kalthovio.  Tantum 


I)   Voyez  la  Lettre  N\  273 ,  note  i. 
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die  Lunac  auc  Marcis  proximd  ejus  cxperiundi  dabitur  copia.  Haec  eft  cauiTa  quod 
ckni  tarde  tibi  agimus  gratias,  majores  poft  experimenta  afturi ,  pro  tkm  magnifico 
dono,  per  quod  aulas  caeli  poterimus  infpicere.  quod  fi  forte  aliquid  deficiat,  ob  in- 
curiani  Tubi-taftoris,  ad  te  tuamque  benevolentiam  nobis  recurrendum  erit.  Et  haec 
ciiam  erat  caufla  noftri  filentij.  Amftelodami  emi  Telefcopij  hiftoriam  ")  a 
P.  Borello  3)  confcriptam  cui  additae  funt  obfervationes  tuae  faturninae.  Qiiis  ille 
author  (ic  nefcio.  Excerpca  plurima  fCinc  ex  alijs  authoribus.  A  ce  majora ,  procul 
dubio^  prodibunt.  Deus  te  confervct  per  multos  annos,  in  noftri  faeculi  et  nationis 
dccus. 

Vale  praeftantiflime  Domine ,  et  me  Temper  ama. 

Dordraci  2  SepL  16 $6. 

Tuus  omni  officio 

A.   COLVIUS. 

Salutat  te  Dominus  Pageois,  et  debito  tempore  gratias  afturus. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens,  van  Zulichom. 

S'  Graven-Haghe. 


N=  331. 

J.  Hevelius  a  Christiaan  Huygens. 

7    SEPTEMBRE    1 656. 

La  lettre  te  trouve  h  Lcideu^  coll,  Huygens. 
ElU  est  la  riponse  au  No.  318.     Chr,  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  347. 

Clariflimo  Do6tiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Johannes  Hevelius  S. 

Redte  et  optim^  Te  fadturum  puto ,  fi  mentem  quoque  tuam  fuper  mirabili  noftro 
Satumi  phacnomeno  mundo  exponas.  Res  enim,  fine  omni  dubio,  fie  clarior 


*)  De  Vero  Telefcopit  Inventorc,  cum  brevi  omnium  confpiciliorum  hidoria.  Ubi  de  eorum 
Confeftione,  ac  Vfu,  feu  de  Effe^ibus  agitur,  novaque  quaedam  circa  ea  proponuntur.  Accel- 
fit  etiam  Centvria  obfervationvm  microfcoptcarvm.  Authore  Petro  Borello,  Regis  ChrilHa- 
niflimi  Confiliario,  &  Medico  Ordinario.  Hagae-Comitum.  Ex  Typographia  Adrian t  Vlacq. 
M.DC.LV  in-4^ 

^)  Pierre  Borel  naquit  iiCastres(Languedoc)  vers  1620  et  mourut  ii  Parisen  1689.  II  ^tait  m^de- 
cin,  vint  (1653)  il  Paris,  fut  norom^  m^decin  ordinaire  du  roi  et  devint  membredePAcgd^ic 
dos  sciences  (1674).  II  avoit  form^  un  des  cabinets  d^histoire  naturelle  les  plus  remarquablcs 
de  son  temps,  et  en  donna  la  description. 

Catalogue  des  raret^s  de  P.  Rorel.  Castres  1645.  in-4^:  dont  une  3*  ^d.  en  1649.  in-8^ 
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reddetur ,  mulcaque  haftenus  incognita ,  cum  Deo  et  die  in  lucem  provenient.  Na- 
cura  namque  facra  fua  non  fimul  tradic.  Nee  eft ,  quod  fibi  quifquam  perfuadeac , 
me  omnia  et  minima  hocce  in  negotio  iam  perveftigaflTe ,  ut  prorfus  nihil  fuperfit , 
non ,  non  cerc^.  Quippe  nulla  res  eft  confumata  cum  incipic ;  nee  omnium  do^f- 
fimi  tam  veterum  qukm  recentiorum  in  medium  quicquam  protulerunt ,  quod  non 
cum  tempore  magis  magifque  fit  clarius  detedhim  excultumque:  quidni  igitur 
etiam  in  hacce  abftruflflimd  materid ,  quam  ego  mod6  primus  fum  aggrefTus  ,  fuo 
tempore  fperandum  ?  Profeftb  nullum  eft  apud  me  dubium ,  ut  et  omnem  adhi- 
beamus  operam  in  detegendo,  et  perfcrutando  Saturni  phaenomeno,  magnaque 
etiam  refpeftu  praedecedbrum  inveniamus ,  quin  tamen  long^  maiora  Pofteris  no(^ 
tris  referventur ;  praefertim  fi  longiora  perfeftioraque  Telefcopia ,  et  quidem  ex 
feftionc  hyperbolic^  perficiantur.  De  quibus  expoliendis  licet  multi  defperent , 
penitus  tamen  fum  perfuafus,  poflTe  lentes  illas  ad  perfeftionem  perduci:  ficuti 
Fratri  Tuo  optimo  ')  nuper  quafdam  ex  ifto  genere  manu  med  elaboratas  mon- 
ftravi ;  fed  plane  alid  et  mult6  faciliori  vi3,  quam  Cartefiand.  Ego  quidem  haftenus 
tubos  longiores  quam  1 2  pedum  ad  obfervationes  non  adhibui :  idcirco  etiam  faciem 
Saturni  aliter  ac  delineatam  dedi,  animadvertere  nequivi,  nee  ullus  aliter,  ut 
penitus  exiftimo,  tali,  et  brevioribus  tubis  cam  deprehendit,  et  deprehenftirus 
eft.  Interim  tamen  lubens  largior ,  Saturni  faciem  reverk  e(Ie  aliam ,  fi  tubis  ao  , 
30  et  50  pedum  ea  obfervetur.  Hincque  fi  Tu  quoque  longioribus  utaris ,  fieri 
aliter  non  poteft ,  quam  ut  paulb  k  me  diverfum  forte  phacnomenon  tibi  appareac  , 
et  ita  etiam  aliam  rationem  demonftrationis  excogitare  oporteat.  Mihi  ver6,  ut 
et  alijs  omnibus,  cum  hucufque  ope  diftorum  Telefcopiorum  Saturnus  fub  nulld 
alid,  qukm  fub  iftis  fex  vcl  feptem  fpeciebus  in  confpeftum  venerit,  aliddemon- 
ftratione,  meo  iudicio,  baud  opus  habeo,  Non  eft  autem  quodexiftimes,me  in 
ed  eflTc  opinione,  globulos  iftos  minores,  Saturno  in  Y  et  lqj  circiter  exiftente, 
omnino  efle  per  fe  rotundos ;  fed  circiter  rotundos  apparere.  Profedl6  fi  cominus 
adfpicerentur ,  procul  omni  dubio,  plane  alid  figurd  gauderent:  quemadmodum 
etiam  paginis  20  et  21  nieae  difiertationis  de  Saturno  brevibus  indicavi.  Qui 
vero  fiat  lateronem  alterutrum ,  certo  tempore  tam  exiguum  rcpraefentari  ?  dicam. 
Scias  itaque  non  folum  brachia  Saturni  fccundum  longitudinem,  rationccircum- 
gyrationis  fuae  periodi ;  fed  ct  quoad  latitudinem  (reljjeftu  fcilicet  medij  corporis 
maioris  latitudinis  compreflionis  prorfus  expertis)  rationcnempelatitudinis,certani 
pati  compreflionem;  et  quidem  tanto  maiorem,  quantb  latitude  redditur  maior,  five 
quantb  propius  Satumus  limitibus  accedit.  At  cum  Saturnus  in  Y  et  inj  (emper 
exiftat  trifphaericus ,  limitefque  etiam  ibidem  verfcntur ,  nccefiarib  maxima  com- 
preflio  tam  quoad  longitudinem  quam  latitudinem  in  altcrutro  lateronc ,  reifpeftu 
medij  corporis,  eo  tempore  apparet :  et  ita  per  confequens  etiam  ftipatores  admo- 
dum  in  ijfdem  fignis  confpiciuntur  exigiii :  quemadmodum  mihi  facil6  hac  in  parte 


')   Philips  Hnygens,  Voir  la  Lettre  N**.  287. 
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adftipulaberis  fi  hacc  omnia,  quae  paucis  fum  complexus,  paul6  altius  perpen- 
deris.  Caeterum ,  cum  inclinarione  plane  ita  comparatum  efle ,  uti  in  diflertationc 
diximus,  adhuc  omninb  ftatuo:  attamen  fi  alijs  certioribus  impoftemm  vincar 
rationibus,  lubens  cedam,  Non  enim  ex  Pcripateticorum  fum  numero,  qui  opinioni 
fcmel  concepcae  adco  adhaerent  mordicus,  ut  nullis  rationibus  fe  ab  ilW  divelli 
patiantur ;  fed  veritate  gaudeo ,  mihique  nihil  eft  antiquius ,  quhm  ut  arcana  naturae 
h  quocunque  ctiam  fit,  penitius  tandem  inveftigentur.  Atque  ita  omnes  illos 
execror,  qui  alijs  conatus  invident :  illos  verb  omnibus  modis  diligo ,  qui  veritatis 
gratid  nihil  rclinquunt  intentatum :  quod  ut  pariter  facias ,  non  tantum  meo ,  fed 
et  publico  nomine  impenfc  rogo.  Vale  Sideralis  fcientiae  omamenuim,  ct  me 
porrb  ama.  Dabam  Dantifci  Ao.  1 656 ,  die  7  Septemb, 

Clariffimo  Do6Hflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

amico  hononindo. 

Hag.  Com. 


N=  332. 

J.  Heveuus  k  Christiaan  Huygens. 
Appendke  an  No.  331. 

Cftte  piece  se  troitve  it  LeiJai,  coll.  Huygens,  *) 

aaaaa  h  ccc  d  eeee  g  h  iliiiiiiii  II  mm  nnnnn  000  p  q  rrrrrr  ssss  ttnt  uuuuuuu. 
Integra  phafium  Saturni  revolutio  abfolvitur  quindecim  circiter  annis  62. 

StudiofiiUmus 
Johannes  Hevelius. 
Conful  Gedanenfis. 


")   Voyez  la  piece  N®.  303 

Oeuvres.  T.  I.  62 
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N=  333. 

Christiaan  Huygens  k  [J.  Elsevier], 

[25    SEPTEMBRE    1 656].    ^) 
Lm  minute  et  la  eopic  se  trouvent  h  Leiden^  coli»  Huygens. 
Sommaire:  divers  caradtcrcs.  cxemplaircs. 

Monsieur 

a 

Voycy  line  lettre  par  la  quelle  je  refponds  au  Jefuite  Ainfcom  difciple  du  PercGre- 
gorius  k  Sto.  Vincentio,  qui  dans  fon  livre  imprimfe  cctte  ann^e  qu'il  appelle  Expofi- 
tio  Geometrica  Quadraturarum  Circuli  &c.  k  audi  efcrit  centre  TExetafis  que  vous 
avez  imprimee  pour  moy  il  y  k  5  ans.  Si  vous  eftes  d'avis  d'en  entreprendre  Tedition 
dont  je  ne  fais  point  dc  doubte,  je  voudrois que  ce  full  du  mefine  charaftere,  et  en  la 
mefme  forme  qu'ont  efte  les  autres  traiftez  que  j'ay  de  vous.  la  lettre  de  Monfieur 
des  Cartes  que  j'y  ay  inferee,  doibt  eftre  en  lettre  curfive,  et  de  mefme  tout  ce  qui 
fe  trouuera  fubvirgulc.  Vous  pourrez  me  faire  adreder  les  preuves  comme  autrefois, 
qui  ne  feront  pourtant  que  deux  ou  trois.  II  m'importe  que  j'envoye  ma  lettre  au 
premier  jour,  c'eft  pour  quoy  je  vous  prie  de  me  mander  fi  toll  que  vous  pourrez,  fi 
je  doibs  attendrc  devous  Texpedition  que  je  defire.  Pour  des  exemplaires  je 'en 
demanderay  pour  moy  que  25, 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefafFe6Honn6  ferviteur, 


N=  334- 

Christiaan  Huygens  k  [Fr.  van  Schooten]- 

[26   SEPTEMBRE    1 656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  r/pondit  par  le  No.  335. 

Sommaire:  Barcolinus.  Inscriptio.  Signum. 

Christianus  Hugenius.  S.  p. 

Hefterna  die  literas*)  ad  Elzevirium  illhuc  mifi  quibus  inerat  alia  epillola  mea  ad 


*)  Cette  lettre  a  dt(5  retiree  par  Chr.  Huygens;  voyez  les  Lettses  Nos.  334,  335.  L'absence  de 
J.  Elsevier  aura  ddcidd  Huygens  ^  confier  Timpression  en  question  i  Adr.  Vlacq,  imprimeur 
ii  la  Haye. 

')  Voir  la  Lettre  No.  333. 
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Ainfcomium  Jcfuitam ,  quam  typis  ipfius  cxcudi  cupiebam.  Poftea  vero  intellexi  in 
Germania  abede  Elzevirium  nee  nifi  poft  3  hebdomadas  reverfurum.  Icaque  te 
quacfo  Vir  Humaniffime  ut  literas  illas  repccerc  vclis  meo  nomine  a  domo  Elzeviri- 
ana  quo  allatas  efle  non  dubito,  atque  ad  me  remictcrc.  Et  quoniam  in  mora  pericu- 
lum  eft,  ne  fcilicet  in  Germaniam  abfenti...*)  rogo  ut  quamprimum  banc  curam  fuf- 
cipias,  quam  profefto  invitus,  fed  neceflfario  tibi  impono  cum  alioqui  ipfi  mihi  eo 
proficifcendum  fuerit  ubi  nihil  praeterea  negotij  habeo.  Tu  fi  quid  invicem  rerum 
tuarum  hie  euratum  voles  mihi  mandate  ne  dubita.  Vale. 

Inferiptio  literarum  eft:  A  Monfieur  Monfieur  J.  Elfevier.  Sed  et  manum  cog- 
nofees  et  figillum,  Bartholin um  fi  nondum  forte  ifthine  difeeflit  3),  meis  verbis  plu- 
rimum  falvere  jubeto. 


N=  335- 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens, 

27    SEPTEMBRE    1 656. 

La  lettre  se  trnure  h  Leiden^  cull.  Iliiygcns. 
Elle  est  la  riponse  au  No,  334.     Chr.  lluy^ens  y  rdpondlt  par  Ic  No.  340. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  k  Schooten.  S.  D. 

Epiftolam  tuam  ab  Elfevirij  famulo  repetitam  tuo  juflTu  remitto.  Offendi  in  ea 
Cartefij  literas  k  Te  infertas,  quae  lie&t  mentem  ejus  eircaClariflimi  Vieentij  Quadra- 
turam  ingenue  exponunt ,  nefeio  tamen  utrum  eonfultum  fit  earn  omnibus  patefaeere. 
Amiee  enim  illam  eommunieare  mihi  cum  ad  id  k  me  invitatus  baud  denegaverit, 
fieri  pofiet  ut  alioquin  negotium  hoc  non  nifi  diffieulterfufcepturus  fuiiTet,fi  judi- 
cium ejus  circa  illam  Quadraturam  ab  aliquo  divulgatum  iri  cognovifl!et.  Quod 
enim  communicavit,  dum  ei  non  nifi  librum  per  duos  aut  tres  dies  evolvere  conti- 
git,  fi  quidem  eum  mihi  cum  alio  libro,  quem  diutius  retinuerat ,  ob  alia  quae  tunc 
temporis  prae  manibus  habebat,  remittere  voluit,  paucistantum^utapparet,  per- 
ftrinxit,  Qu6d  fi  nihilominus  Tu  Vir  Clariflime  ea  in  publicum  fie  emittere  deftina- 
veris,  baud  inepte  (judicio  meo)  et  ea,  quae  k  Clariflimo  Domino  de  Beaune  fuper 
eam  rem  k  me  Tibi  unk  communicata  funt,  pari  modo  fubjunges.  Caeterum  mitto 
Catalogum  variorum  librorum  infignium  Mathematicorum ,  quorum  au6Uo  hie 


^)  Dans  la  minute  il  y  a  une  lacune;  mcttez-y :  tranfinittatur. 

3)  Bartholinus  ^tait  en  retour  de  son  voyage  en  Angleterre  (voir  la  Lettre  N%  325)  et  partit 

le  22  septcmbre  de  Leyden  (voir  la  Lettre  N**.  335).  Le  22  novembre  il  ^tait  rentrd  i 

Copenhaguc  (voir  la  lettre  N**.  352). 
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hibebitur  ad  diem  14  Oftobris,  ut  fi  illorum  aliqui  Tibi  fortfe  placuerint,  Tu  quid 
de  illis  fieri  volueris,  decernas.  Vale. 

Lugd,  Bat  27  Sept  1656. 

Dominus  Bartholinus  die  veneris  *)  praeterito  vefperi  hinc  difceflit,  quern  Amfte- 
lodamum  ufque  lum  comicacus,  domum  revertens  die  Solis.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  gelogeert 
ten  huijfe  van  d'Heer  van  Zuijlechem 

Cito  Cito 


port 


op  t'  pleijn 

In  S'Graven-Hage. 


N«  336. 

P.  DE  Carcavy  k  Christiaan  Huygens. 
28  septembre  1656. 

La  Icttre  se  troitre  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  est  la  riponse  au  No,  308.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  34a. 

Elle  a  dti  publide  par  Chr,  Henry  dans  le  Bullett.  de  Jioncompagni^  Tome  17. 


Monsieur  , 


do  Paris  cc  28^  Sept.   1656. 


II  y  a  defia  longtems  que  J'ay  fait  uoir  a  Meflieurs  De  Fermat  et  Pafcal  ce  que 
uous  auiez  pris  la  peyne  d'enuoyer  k  Monfieur  Mylon  et  a  moy  touchant  les  partis^ 
mais  ie  n'ay  pu  me  donner  Thonneur  de  vous  faire  refponfe,  la  chofe  n'ayant  pas 
dependu  abfolument  de  moy,  et  la  commodity  de  ces  meflieurs  ne  s'eftant  pas  tou- 
iours  rencontree  auec  le  defir  que  J'auois  de  vous  fatiftaire. 

Monfieur  Pafcal  fe  fert  du  mefme  principc  que  uous,  et  voicy  commMl  Tenonce. 

SMI  y  a  tel  nombre  d'hazards  qu'on  uoudra  comme  par  cxemple  dix,  qui  donnent 
chacun  trois  piftolles;  et  qu*il  y  en  aye  deux  qui  donnent  chacun  4  piftolles;etquMl 
y  en  aye  trois  qui  oftent  chacun  trois  piftolles;  II  faut  adioufter  toutes  les  fommes 
enfemble,  et  les  hazards  enfemble,  et  diuifer  Tun  par  Tautre*,  le  quotient  eft  le 
requit,  ce  qui  reuient  k  vne  mefme  enontiation  que  la  uoftre. 

Mais  II  ne  uoit  pas  comme  cctte  reigle  peut  s'appliquer  a  Tcxcmple  fuiuant. 

Si  on  joue  en  fix  parties,  par  exemple,  du  piquet,  vne  certaine  fomme  et  qu'un  des 


')  C'tJtait  le  22  septembre. 


CORRESPON  DANCE.  1656.  493 

Joueurs,  aye  deux,  trois,  ou  quatre  parties,  et  que  Ton  veille  quieter  le  Jeu;  quel 
parti  il  faut  faire,  quand  on  a  une  partie  a  point,  ou  deux,  ou  trois  &c.  k  point,  ou 
bien  quand  on  k  deux  parties  et  Tautre  une  &c.  Et  Icdit  Sicur  Pafcal  n^a  trouu^  la 
reigle  que  lors  qu*un  des  Joueurs  a  vne  partie  k  point,  ou  quand  il  en  a  deux  k 
point,  (lorfque  Ton  joue  en  plufieurs  panies,)  mais  iln'a  pas  la  reigle  generalle, 
voicy  fon  enontiation. 

II  appartient  k  celuy  qui  a  la  premiere  partie  de  tant  qu'on  voudra  par  exeniple 
de  fix  fur  Targent  du  perdant,  le  produit  d'autant  de  premiers  nombres  pairs  que 
Ton  ioue  de  parties,  except^  une,  diuife  par  le  produit  d'autant  de  premiers  nom- 
bres impairs,  le  premier  produit  fera  la  mife  du  perdant,  le  fecond  produit  fera  la 
part  qui  en  appartient  au  gagnant.  Par  cxemple  fi  on  ioue  en  4  parties,  prencz  les 
trois  premiers  nombres  pairs  2,4,6,  multipliez  Tun  par  Tautre  c'eft  48,  prenezles 
trois  premiers  impairs  1 9  3i  5^  le  produit  c'eft  15,  qui  appaniendront  au  gaignant 
fur  Targent  du  perdant  fi  on  a  mis  chacun  48  piftolles. ,  cette  reigle  fert  pour  la  pre- 
miere et  la  feconde  partie,  celuy  qui  en  a  deux  ayant  le  double  de  celuy  qui  n'cn  a 
qu*une,  Jl  en  a  la  demonftration  mais  qu^il  croit  tres  difficile. 

Voicy  un  autre  propofition  qu'il  a  fait  a  Monfieur  de  Fermat  laquclle  il  juge 
fans  comparaifbn  plus  difficile  que  toutes  les  autres. 

Deux  toueurs  iouent  k  cette  condition  que  la  chance  du  premier  foit  11,  et 
celle  du  fecond  14,  un  troificfine  jette  les  trois  dez  pour  eux  deux,  et  quand  il 
arriue  1 1 ,  le  jer  marque  un  point  et  quand  il  arriue  14,  le  fecond  de  (on  coft^  en 
marque  un;  Jls  iouent  en  1 2  points,  mais  a  condition  que  fi  celuy  qui  jette  le  d6 
rameine  1 1 ,  et  qu^ainfi  le  premier  marque  un  point  sMl  arriue  que  le  d6  fafle  1 4 ,  le 
coup  d*aprez,  le  fecond  nc  marque  point,  mais  en  ofte  un  du  premier,  et  ainfi  reci- 
proquement,  en  forte  que  fi  le  d^  aifieine  fix  fois  1 1 ,  ct  le  premier  aye  marqqe  fix 
points ,  fi  en  aprez  le  d^  ameinc  trois  fois  de  fuitte  1 4 ,  le  fecond  ne  marquera  rien 
mais  oftcra  trois  points  du  premier,  s*il  arriue  aufly  en  aprcz  que  le  d^  faJTe  fix  fois 
de  fuitte  14,  il  ne  reftera  rien  au  premier,  ct  le  fecond  aura  trois  points,  et  sMI 
ameyne  encore  huit  fois  de  fuitte  14  fans  amener  1 1 ,  cntre  deux,  le  fecond  aura  1 1 
points  et  le  premier  rien,  et  fil  ameinc  quatre  fois  de  fuitte  1 1 ,  le  fecond  n'aura 
que  fept  points,  ct  Tautre  rien,  et  sMl  ameine  5  fois  de  fuitte  14  II  aura  gaign^. 

la  queftion  parut  fi  difficile  a  Monfieur  Pafcal  qu'il  douta  fi  Monfieur  de 
Fermat  en  uiendroit  k  bout,  mais  il  m*enuoya  incontinant  cette  folucion.  Ccluy  qui 
a  la  chance  dcr  1 1  contre  ccluy  qui  a  la  chance  14,  pcut  parier  1 156.  contre  i,  mais 
non  pas  1157.  contre  i.  Et  qu*ainfi  laucritable  raifon  de  ce  parti  cftoit  cntre  les 
deux,  par  ou  Monfieur  Pafcal  ayant  connu  que  Monfieur  Fermat  auoit  fort  bien 
rcfolu  cc  qui  luy  auoit  eft6  propofe,  il  me  donna  les  ueritables  nombres  pour  les  luy 
enuoyer,  et  pour  luy  temoigner  que  de  fon  coftd  il  ne  luy  auoit  pas  propofe  une 
chofe  quMI  n^cuft  refoluc  auparauant,  les  voicy. 

1 50094635296999 1 22. 
129746337890625. 
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Mais  ce  que  vous  trouuercz  de  plus  confiderable  eft  que  Icdit  Seigneur  de 
Femiat  en  a  la  demonftration ,  comm'  aully  Monfieur  Pafcal  de  fon  coft6 ,  bien 
qu*il  y  ayt  apparencc  quMIs  fe  foycnc  fcrui  d'une  differente  methode. 

Je  vous  efcris  la  prefente  auec  Monfieur  Mylon  et  nous  rcccommandons  tous 
deux  a  uos  bonnes  graces,  vous  fuppliant  de  nous  faire  part  de  ce  que  vous  aurez  de 
nouucau  principallement  de  ce  que  uous  nous  auez  fait  efperer  par  uos  dernieres,  et 
qi\i  nous  fera  bien  plus  confiderable  puifque  cela  vien  de  voiis,  nous  n'auons  point 
veu  encore  icy  des  liures  de  cet  Anglois  que  uous  nommez  ce  me  femble  Valifius, 
J 'ay  enuoye  uoftre  liiire  a  Monfieur  de  Fermat  dont  il  vous  rend  tres  humbles  gra- 
ces et  vous  remercie  tres  humblement  de  ccluy  que  uous  auez  eu  la  bont6  de  me 
donner,  Je  fiiis. 

Monsieur. 

Voftre  tref  humble  et  obeiflant  femiteur, 

DE  Carcavy. 

L'on  a  imprim^  dcpuis  peu  a  Boulongne  les  oeuures  de  Galilei  en  2  voU  in  4^  *) 
auec  quelques  additions. 

Son  fyfteme  n'y  eft  pas  compris. 

Si  nous  ofions  nous  uous  fupplierions  tres  humblement  de  faire  nos  baifemains  a 
Monfieur  de  Schooten  de  qui  nous  attendons  ce  qu*il  aura  augment^  dans  la  geo- 
metric de  Monfieur  des  Cartes  auec  ce  que  luy  aura  donn6  Monfieur  Bartolin. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zvlychen. 

k  la  Haye. 


N=  337. 

Christiaan  Huygens  a  fj.  Wallis]. 

[SEPTEMBRE    1 656.] 

La  niiniite  €t  la  copie  se  trouyent  ^  Leiden  .^  coll.  Hitygens, 
La  left  re  est  la  riponse  au  No,  325. 

Sommalre:  Hyperbolae  quadracura.  Arithmecica  Mcibomii.  longius  idonea.  Hobbes.  quod  cpiftohc  mcae  parrim. 
Horologium.  Sacurnus.  Hevelius  dccepcus.  Bullialdo  oftendi.  Epillola  mca  ad  Aynfcom.  Symbola 
moderate  adhibenda.  ' 

Tu  quidem  Vir  Clariflime  nova  quotidie  prodis  diligentiae  tuae  fpecimina  cujus- 
modi  funt  ea  quae  nupcr  mihi  per  Dominum  Trommium  ^)  deferenda  curafti ,  pro 

^)  Opere  di  Galileo  Galilei  Linceo  Nobile  Fiorentino.  Gii  Lettore  delle  Matematiche  nelle  Vni- 
uerfit^  di  Pifa,  e  di  Padoua,  di  poi  Sopraordinario  nello  Studio  di  Ptfa.  Primario  Filofofo,  e 
Matematico  del  Serenidimo  Gran  Dvca  di  Tofcana.  In  quefta  nuoua  editione  infieme  niccolte, 
e  di  varij  Trattati  deirirteflb  Autore  non  piCi  ftampati  accrefciute.  Al  Serenidimo  Ferdinando 
II,  Gran  Dvca  di  Tofcana.  In  Bologna,  Per  gli  HH.  del  Dozza.  mdclvi.  II  Vol.  in-4®. 

')   Abraham  van  der  Trommen  Jansz.  (Trommius)  naquit  le  23  aout  1633  it  Groningue,  od  il 
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quibus  ingentes  tibi  gratias  ago.  at  ego  a  tempore  aliquo  prorfus  perfunftorie  in 
ftudijs  hifce  verfor,  ct  fere  in  totum  ceffator  cvafi ,  dum  valetudini  parum  firmae 
curam  adhibcre  cogor,  atque  et  moderavi  mihi  ab  intenta  ifta  meditatione.  Nunc 
cum  quafi  poiUiminio  et  mathcfin,  ct  Erudicorum  virorum  commercium  rcpctam, 
video  te  imprimis  cfle  ad  quem  plurima  fcribcndi  materia  fuppetat.  Ac  primum 
quidem  illis  tuis  literis  refpondebo  quas  mihi  Dominus  Bartholinus  tradidit  ^).  e 
quibus  illud  primum  intelligere  gavifus  fum  tctragonifmum  tuum  arithmcticum, 
fupputatione  Domini  Bronker  comprobari,  Hinc  enim  manifefto  conftat  rcdlc  fcfc 
habere  propofitiones  omnes  tuas,  quibus  eo  pervenifti. 


N=  338. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  X.  Aynscom. 

2  OCTOBRE  1656. 

La  Uttre ,  *)  la  minute  et  la  cop'te  se  trottrcnt  d  Leiden ,  oilL  I/uygens, 

Cl-  Viro  Domino  Fr.  Xaverio  Ainscom 
Christianus  Hugenius  S-  D. 

• 

Liber  *)  ille  quem  non  ita  pridem  tuo  nomine  hue  mifit  Apelles  vefter  Segerus , 
tarn  mihi  acceptus  fuit,  Vir  Clariflime  qukm  folent  eiTe  ea  quorum  diutina  expedtatio 
defiderium  auget.')  Jam  diu  enim  intellexeram  te  QuaJraturae  Vincentianae  patro- 

mourut  le  29  mai  1719.  Apr^s  avoir  fini  ses  Etudes  dc  th^logie,il  alia  voyager  (1655)  et 
fr(5quenta  diverses  university.  En  1671  il  dtaitpasteur  ^  Groninguc;entrcautresouvrages, 
il  publia  le  suivant,  devenu  renomm^ : 
Concordantiae  Graccae  verfionis,  17 18. 

Cetouvrage  avait  paru  d^j^  en  1685  ec  en  1691  en  hollandais;  11  donna  lieu  iiunepol^miquc 
avec  Conrad  Kircher  et  Jean  Gagnier. 
^)  Voir  la  lettrc  No.  325. 


*)  Dans  la  minute  on  trouve  encore  plusieun  autres  commencements : 

Perledlis  ijs  quibus  Exetafin  noftram  refellere  conatus  es  Vir  Doftiffime  etfi 
quod  refponderem  non  deerat, 

')   La  lettre  est  imprimde  sous  le  titre: 

Chriftiani  Hugenii,  Conft.  F.  ad  C.  V.  Fran.  Xaver.  Ainfcom,  S.  I.  Epifto- 
la.  Qua  diluuntur  ea  quibus  'E^eraa-i^  Cyclometriae  Gregory  k  Sto.  Vincentio 
impugnata  fuit.  Hagae-Comitum.  Apud  Adrianum  Vlacq.  cIdIdclvi.  in-4^ 

Dans  la  minute  il  y  a  des  variantes  de  peu  dMmportance,  que  nous  passons sous  silence: 
nous  nc  donnons  que  cellcs  qui  ont  un  peu  plus  dMnt(^r<!t. 
=)  C'est  Touvragc  cit^  dans  la  Lettre  N**.  145 ,  note  6. 
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cinium  fufcepide ,  noviflimique  &  Lovanio  &  Romd  fignificatum  fuerac  opus  illud 
jam  pen^  k  te  ad  umbilicum  perdudhim ,  in  quo  pars  eciam  quaedam  noftrae  £xe- 
tafi  dicata  eflet.*)  Icaque  cum  avidi  cocum  commentarium  tuum  evolvi ,  turn  accura- 
cius  reliquis  ilia  expendi  quae  propius  ad  me  pcrcinebanc.  De  quibus  quid  vifum 
fuerit  breviter  tibi  perfcriberc  conftitui.  Equidem  miracus  fum ,  cum  me  non  ulti- 
mum  inter  cos  rccenfeas  qui  caeteris  (blidius  in  examinanda  Quadratura  veftra  ver- 
faci  fint,  poftca  tamen  adc6  nihili  animadverfiones  omnes  meas,omniaqueargu- 
menta  pracdicare,  ut  quod  convellere  nituntur,  id  ne  attingant  quidem.  Nerape') 
ego  totd  vid,  totoque,  quod  ajunt,  coclo  crravi,  quemque  rcfutare  volui,  ejus 
mcntcm  minime  fum  aflecutus.  Veruntamen  Viri  Doftiflimi  funditus  cvertifle  me 
commenta  veftra  pronunciavere,  quorum  judiciis,  etfi  vos  fortade  non  ftatis,  apud 
intelligentes  tamen  mulco  pluris  futura  reor  qukm  corum  qui  vobis  de  reperta 
Quadratura  gratulantur.  E  focietate  veftra  Vir  eximius  A.  Tacquetus,  accurate  fibi 
leSiam  ejfe  multumque  prohari  Exetafin  noflram  refcrlpfit^  &  re&i  me  urgere  auto- 
rem  Quadraturae^  ut  exhibeat^  quoties  ratio  prima  contineat  fecundam&  fecunda 
tertiam^idque  nifi  praeflet  ^  tertiam  incognitam  explicaturum  nunquam^  ac  proinde 
non  daturum  quadraturam^  quae  h  notitia  tertiae  illius  rationis  dependet.^^  Alter 
item  apud  vos  eft  Clariffimus  Gutfchovius,  quem  paflim  profiteri  fcio  magnos  Patris 
Gregorii  conatus  noftrd  operd  penitus  concidide.  Neque  aliter  fentit  Vir  undiquaque 
Doftiflimus  &  in  Academia  Oxonienfi  Mathematum  Profedbr  J.  Wallifius,  idque 
publice  tcftatum  fecit  in  edito  nuper  fubtiliflimo  opere  de  Infinitorum  Arithmetica. 
Poflemque  &  alios  complures  referre  quorum  pro  me  facit  calculus/)  ni  perfuafum 
haberem  in  te  Geometrica  rationibus  magis  quam  autoritate  agendum.  Neque 
enim  dubito  quin  diAurus  fis^-eodem  mecum  errore  duAosquimihi  applaudum, 
ipfos  quoque  nihilo  reftius  penetrade  fenfa  autoris  tui/)  Quare  id  agam  potius ,  ut 

Dudum  magna  cxpeftatione 

Pcrlefta,  quam  ad  me  mififti,  Cyclometriac  Vincent ianae  defenfione,  praeler- 
timque  ea  ipfius  parte  quam  Exctafi  meac  dicafti 

Cum  dudum  magna  cxpeftatio  me  tenuiflct  videndi  quae  in  gratiam  Patris 
Gregorii  a  Sto ,  Vincentio  moliri  dicebaris 

Dubitare  non  debcs  Vir  Clariflimc  quin  gratiflimum  mihi  advenide  quem 
mihi  nuper 

Librum  quem  mihi  non  ita  pridcm  tuo  nomine  Dominus  Segherus  mifit  (cito 
Vir  Claridime  gratiflimum  mihi  advenide  atquc  expeftatidimum. 
^)  Dans  la  minute :  quae  quinquennio  ante  prodierat. 
*^)  Dans  la  minute:  fi  credere  fas  eft. 

'O  Dans  la  minute:  et  aliquem  ♦)  apud  vos  doftorum  virorum. 
')  Dans  la  minute:  Itaque  alia  via  mihi  inccdere  propofitum  eft. 

3)   Voir  la  Lettre  N^  137. 

^)  Probablement  il  s'agit  du  P^re  A.  A.  de  Sarasa ,  voyez  sa  Lettre  N**.  1 1 2. 
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procul  k  me  fimul  acque  illis  banc ,  (ive  infciciae ,  five  ofcicanciae  culpam  amoliar* 
Prius  autcm  ad  alia  quoque  nonnulla  quae  mihi  objicis  rcfpondendum  opinor.  Variis 
allatis  conjcAuris  verifimile  reddere  conacus  eram,^x  quatuor  quadracuris  earn 
a  vobis  pracfcrri  quae  prima  ponicur*  Hoc  ita  refutas,  uc,  quod  ego  praecipuum  ar- 
gumcncum  dixeram,  diffimules  praetereafque.  Verum  per  me  licet  ut  quo  loco  vobis 
vifum  erit  primam  quadracuram  babeacis.  Ego  mc  abund6  praefticifle  arbricrabor 
fi  banc  abfurdam  eflc  evincam :  cuique  boc  planum  fecero ,  eum  non  puto  reliqua- 
rum  rrium  confutacionem  expecicurum,  imo,  fi  offeratur,  ne  ledhirum  quidem.  Ecc- 
nim  quod  iifdcm  omnes  principiis  innitantur,  Proporcionalicatum  nimirum  do<ftri- 
nae  acque  ei  quae  eft  de  dudlibus  plani  in  planum ,  ram  cercum  eft ,  uc  negari  nulla 
racione  poflit.  Negas  cu  camen  hoc,  crebroque  inculcas,  in  prima  bacquadratura, 
proportionalitatum  confideratione,  non  uti  aucorem  tuum.  Sedmirorquafronte; 
cum  non  ignores  utique  propofidonem  1 2.  39.  &  40.  libri  10.  ex  8va.  ejufdem  libri 
demonftrari ,  banc  ver6  per  1 14.  libri  8.  qui  totus  eft  de  Proportionalitacibus. 

Porro  fuperfluam  me  ais  operam  fumpfide,  crum  priores  duas  corporum  rationes 
numero  exbibui,  ex  quibus  tertia  vobis  definienda  erat;  illas  enim  autor  operis  Geo- 
metnci  5),  fi  credimus,  mulc6  ante  qukm  ego  edidiflem^),  im6  qukm  ipfe  editus  eflem, 
perfpedtas  babuit  aliifque  dcmonftravit.  Quacfo  cur  non  explicuit  igitur,  nofque 
ea  Icvavit  moleftia?  Nam  cercum  erat  plurimum  ad  abfolvendam  quadraturam,  fi 
modo  abfolvi  pofiet,  eorum  nociciam  conferre  debere,  planequc  efle  neceilariam. 
Sed  vobis  cundta  perinde  nota  did  video  quae  cognofci  pofle  aliqui  faltem  ratione 
imaginamini,  acque  ca  quae  liquid6  compcrta  fuerint.  Icaque  ad  propoficioncm  43. 
libri  10.  me  remiccis,  in  qua  ucramque  rationem  notam  fieri  afieris.  Ilia  verb  non 
magis  ipfas  expedit  quam  propofitio  poftrcma  ejufdem  libri,  racionem  quae  fit  inter 
circulum  &  quadracum  diamecri.  Prorfiis  buic  fimile  eft  quod  de  Parabolica  ungula 
refpondes.  Videlicet  jam  k  triginca  annis  exploratum  babuifle  aucorem  tuum,  quae- 
nam  fit  illius  ad  cylindrum  fiium  proportio.  Equidem  ex  iis  quae  jam  tradiderat,  erui 
illam  pofle  faflus  fiim;  ipfiim  ver6  adbuc  cujufinodi  forct  nefciviflc,  (atis  evidens 
argumentum  videbatur,  quod  eam  non  expromerct.  Neque  enimcredibile,cujus 
tbcorcmatis  gratia  duodeviginci  propoficiones  clucubrafl[et,  id  tanquam  fiipcrfluum 
non  cfle  adfcripcurum ,  fi  cam  nullo  negocio  inveniri  pofle  fperaret.  Parum  intererat 
utrum  propoficione  illud  dignacus  fuiflec,  (quod  noluiflc  eum  dicis)  an  corollario 
tantum.  Sed  ncc  in  corollario  ratio  ilia  ufpiam  exprefla  eft.  Nam  in  eo  quod  addu- 
cis/^,  boc  folum  legicur,  mechodum  traditam  efle  qua  ratio  ungulae  ad  cylindrum 

^)  Au  lieu  de  cette  phrase  ou  lit  dans  la  minute : 

Nam  fi  ufpiam  modo  apud  autorem  tuum  ratio  ca  dcfinita  reperirctur,  incpte 
boc  mihi  arrogaflcm  ut  traftatum  ipfius  bac  in  parte  auftiorem  ego  rcddcrem 
in  eo  quod  innuis  corollario,  Verum  propofitione  99  libri  9. 


5)   Huygens  d(:5ignc  ici  Touvrage  du  P^re  Gregorins  ii  St,  VincenCio. 
^^   Huygens  indique  ici  son  Exctasis. 

Oeuvrcs.  T.  I.  63 
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quocontinctur,  itivcftigari  queat,  eamque  notam  fore,  (i  quorundam  inter  fe  corpo- 
rum  rationes  invencae  fuerinc  Acqui  &  honini  corponim  rariones,,  &  ex  iis  quae  (ic 
inter  ungulam  cylindrumque  fuum  analogia  ,  leftoribus  diiquirenda  relinquuntur : 
idqne  ipfc  non  nefcis.  Quare  non  fans  ingenue  hie  me  dillimulationis  arguis ,  ubi 
ipfe  contra  quam  (entias ,  fcribere  videaris.^) 

Jam  ver6  de  palmari  errore  *)  quem  mihi  impingis  videamus.  Is  circa  verbum 
continere  commiflus  eft ,  ex  quo  non  refte  percepto  fafhim  eft  fcilicet ,  ut ,  cum 
Quadraturam  veftram  oppugnare  me  crederem,  nihil  minus  egerim,  omneique 
item ,  qui  me  labefccifte  cam  judicarunt,  caccutierint '}.  Ego  fignificationem  dupli- 
cem  ejus  verbi  quam  in  opere  Geometrico  inveneram,  adduxi,  tuam,  quae  &  Patris 
Sarrafae  eft,  interpretationem  quoniam  adhuc  ignorabam,  praeterii.  Igitur  hie  paU 
maris  eft  error  meus,  quod  nee  Patris  Sarrafae  librum^),  nee  tuum  Corollarium  rum 
temporis  videram.  Sed  nee  fortafle  fi  fciviflem  explicationem  veftram ,  propterei 
memorandam  duxiflem,  cum  parumade6  ad  rem  faciat,  (itque  monftrofa  plan^  atque 
abfona,  uti  ex  )  adjefto  fpecimine  liquebit :  quantum  ver6  ea  promoveritis  deinde 
exponam.  Propofitio  40.  libri  10.  eft  hujufmodi.  lifdempofitis^  dico  rationem  folidi 
ex  KS  in  W  ad  foHdum  ex  TV  inZ&L^  to  ties  continere  rationem  folidi  ex  IK  in 
NO  ad  folidum  ^x  LM  in  PQ ,  quo  ties  haec  ipfa  ratio  continet  rationem  folidi  ex 
AB  in  EF  ad  Jolidum  ^x  CD  m  GH.  Quam  propofitionem ///x/// w^/^/^/w ,  ut  ais , 
autorisy  (variatd  tantum  phrafi  fcilicet)  fie  nobis  enarras.  lifdempofiiis^  dico  rati- 
onem  folidi  ex  RS  inXY  ad  folidum  ex  TV  inZ&i^  conflitui  ex  iis  rationibus  quae 
toties  multiplicatae  funt  illarum  rationum  ex  quibus  confiituitur  ratio  folidi  ex 
IK  in  NO  ad  folidum  ex  LM  in  PQ ,  quoties  hae  ipfae  rationes  multiplicatae  funt 
earum  ex  quibus  confiituitur  ratio  folidi  ex  AB  in  EF  ad  folidum  ex  CD  in  GH. 

Pulchra  vero  explanatio!  quam  quia  ego  pervidere  non  valui,  fenfum  convenien- 
tcm  ratiociniis  veftris  non  percepi.  At  cui  hoc  in  mentem  veniret,  Mathematicum 
longe  aliud  fcribere  qukm  intelligi  poftulet?  qui(Ve  magis  adhuc  intricatum  lenfum 
theorematibus  jam  nunc  nimium  obfcuris  affingere  vellet?  Omnes  profcfto  qui 
vobis  controverfiam  moverunt,  baud  aliter  atque  ego,  verbum  continere  accepifle 
nofti,  neque  uUi  hoc  incidifle,  ut  cum  de  ratione  inter  duas  magnitudincs  legeret. 


f)   On  lii  dkns  la  minute : 

Neraini  tamen  imponere  potes  praeterquara  quibus  diftorum  Veritas  dicentis 
confidentia  acftimatur. 

^)   Dans  la  minute  on  lit  ^  la  marge : 

Palmaris  error  quod  nee  Sarafae  librum  nee  tuum  corollarium  vidi.  [Chr. 

Huygens] . 
')    Dans  la  minute:  mente  atque  oculis  caruerint. 
^)   Au  lieu  dc  ces  deux  mots  on  lit  dans  la  minute : 

Et  hoc  quidem  et  vero  quam  bella  fit  nova  ilia  interpretatio  veftra. 

7)  Cet  ouvrage  est  cit^  dans  le  note  7  de  la  Lettre  N^  102. 
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id  ^dparfiales  referret,  ex  quibus  Males  confticuerentur,  Ecce  ver5  ut  praeter  eos 
quorum  animadverfiones  ad  manus  veftras  pervenere,  cadcni  plane  quae  nobis,  circa 
has  propofitiones  &  fignificationeni  verbi  continere^  opinio  fuit  Incomparabili  Car- 
tefio,  quern  fi  minus  infijjnem  Geomecram  quam  yilgebriflam  fuiflfe  arbitraris,  pa- 
rum  ex  vero  judicas.  Ejus  ad  amicum  ^)  epiftolae  copia  J^)  mihi  fafta  eft,  cum  jam 
diu  exetafis  noftra  prodiiflec,  qud  quoniam  non  tancum  id  quod  dixi  comprobacur, 
fed&  tota  infuper  ad  opus  Gcometricum  Patris  k  S^o,  Vincentio  pertinet,  integram 
hie  adfcribere  vifum  eft.  Gallice  fie  habet. 

Monsieur. 

y'y/y  gard^  vos  Ihres  un  pen  long  temps  ^  pource  queje  de/irois  en  vous  les  r en- 
voy ant  ^  vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  pretendtie^&  j'^avois  bien 
de  la  peine  a  me  refoudre  de  feuilleter  tout  le  gros  volume  qui  en  traite.  En  fin  fen 
ay  veu  quelque  chofe  &  ajfez  ce  me  femhle  poujr  pouvoir  dire  qu^il  ne  contient  rien 
de  hon  qui  ne  foit  facile  ^  &  qu^on  nepufi  efcrire  tout  en  une  ou  deux  pages.  Le  re  fie 
n^efi  qtCun  paralogifme  touchant  la  Quadrature  du  cercle^  enveloppi  en  quantiti  de 
propofitions  qui  ne  fervent  qu^a  emhrouiller  la  matter e^  ^  font  tres  fimples  &faciles 
pour  la  plufpart^  bien  que  la  f agon  dont  il  les  traite^  les  face  par oi fire  un  peu  oh- 
[cures.  'Pour  trouver  fon  paralogtfme  ..f  ay  commend  par  la  1 1 34^  page^  ou  il  dif: 
Nota  autem  efi  proportio  fegmenti  LMNK  ad  fegmentum  EGHF ,  ce  qui  efifaux^ 
&  la  preuve  qu^il  en  donne  efi  fondle  fur  la  396  propofition  en  la  page  1121.  du 
mefme  livre^  ou  ily  a  une  erreur  trefmanifefie^  qui  con fi fie  en  ce  qu^il  veut  appliquer 
ci  plufieurs  quantitez  conjoin tes  ce  qu'^il  a  prouvi  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divi files.  Car  par  exemple^  ay  ant  les  4.  ordres  de  proportionelles  2,4,8,2,8,32. 

& 
2,6,18,2,10,50. 
bien  qull  foit  vray  que  8.  efi  a  ^2.  en  raifon  doubUe  de  ce  que  ^.  efi  a  8.  Et  que  1 8. 
efi  aujfi  a  50.  en  raifon  doublie  de  ce  que  6.  efi  a  10.  //  ri* efi  pas  vray  pour  cela  que 
8  -h  1 8.  c'*efi  ^  dire  26.  foit  /J  32  -h  50.  c^efi  a  dire  82.  en  raifon  double  de  celle  qui 
efi  entre  4  -h  6.  c^efi  d  dire  10,^8  -h  10,  c'^efi  ^  dire  1 8,  Tousfes  raifonnements 
ne  font  fondez  que  fur  cette  faute ,  &  ce  qu'il  efcrit  de  Proportionalitatibus  &  de 
Duclibus^  ne  fert  qu^ci  Fembarajjer^  &  ne  me  femble  d*aucun  ufage^  pour  ce  que 
frufira  fit  per  plura  quod  pot  efi  fieri  per  pauciora. 

Quorum  latine  haec  eft  fententia. 

Libros  tuos  retinui  diutius^  quod  remittere  eos  nolebam  quin  fimul  opinionem 
meam  tibi  exponerem  de  nova  ifta  quam  venditant  circuli  Quadratura;  vix  autem 
h  me  ipfo  impetrare  poteram^  ut  ingentia  quibus  traStatur  volumina  evolverem. 
Tandem  tamen  nonnulla  in  iis  delibavi^  i  quibus  Catis  tutd  mihi  pronunciare  pojfe 

8)  Il  s'agit  de  Fr.  van  Schooten. 

9)  Voir  r  Appendice  N**.  170,  qui  nous  apprend  la  date  dc  cette  lettre. 
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videor^  nihil  ibi  bonl  inveniri^  quod  non  captii  facile  fit;  undque  aut  alterdpapnd 
explicari potuerit.  Caetera  merum  paralogifmum  de  quadratura  circuli  continent^ 
multis  propofitionihta  implicttum ,  quaeque  hoc  tantum  efficiunt^  ut  omnia  evadant 
intricatiora.  Pleraeque  verb  fimplicijpmae  funt  &  facili  ratione  conflant^  licet 
traSfandi  methodus  obfciiriores  reddiderit^  Paralogifmum  quaerere  inftitui^  initio 
faSto  ad  paginam  1 1 34.  ubi  hoc  ait:  Nota  autem  eftproportio  fegmenti  LMNK  ad 
fegmentum  EGHF;  quod  falfum  eft ^ pendet  enim  hujus  demonftratio  ^ propofitione 
29',pagina  1 1 2 1 .  ejufdem  libri,  ubi  manifeftus  error  occur rit^  dum  pluribus  quanti- 
tatibus  conjunStim  appUcatur^  quod  de  finpfdlis  feorfim  fuer at  often fum.  Etenim  ex. 
gr.pofitis quatuor proportionalium  ordinibus  2^  4,    8,    2,    8,  32, 

2,  6,  18,  2,  10,  50, 
licet  verum  fit  rationem  8.  ad  32.  duplicatam  effe  ejus  quae  4,  ad  8.  itemque  ratio- 
nem  i9.  ad  50.  duplicatam  effe  ejus  quae  6.  ad  10.  non  tamen  idcircd  verum  eft 
8  -h  1 8.  hoc  eft  ^26.  effi  ad  2^  -^  50.  hoc  eft  ad  82.  in  ratione  duplicata  ejus  quae 
4-1-6.  hoc  eft^  10.  ^?//  8  -h  10,  hoc  eft ^  18.  Vnicum  ei  fundamentum  haec  vitiofa 
argumentatio;  quaeque  de  Proportionalitatibus  fcribit  &  de  DuSfibus^  tantum  ma- 
jor i  bus  ipfum  difficultatibus  involvunty  neque  alicujus  ufus  videntur  ^  fiquidem  fru- 
ftra  fit  per  plura  quod  poteft  fieri  per  pauciora. 

Vides,  Vir  Egregie,  neque  Carcefiura,  veftrum  illud  Hoc  eftjuxta  mentemauto- 
ris^  agniturum  fuiflTe,  fed  potius,  quod  res  eft,  difturum,  defperaca  caufl  hoc  vobis 
effugium  quacfitura,  uc  quadratura  veftra  ad  inftar  Protei  cujufdam  alii  atque  alid 
aflTuniptS  fomid  quantum  libet  arfte  fefe  conftringentibus ')  elaberetur.  Verum  age, 
infpiciamus  jam  quo  rem  deducas,  pofteaquam  verbi  continere  novam  fignificatio- 
nem  elicuifti,  elque  Vetera  theoremata  tam  fcitc  interpolafti*").  In  Corollariopropo- 
fitionis  40.  libri  10.  quo  tam  faepe  provocas,  id  unum  egille  videris,  unascxaliis 
difficultatesneftcndo"),ut  fi  quis  argumentationis  tuae  tenorem  confcftari  cupiat,  is 
defeflus  abfiftat  priufquam  ad  finem  pervenerit.  Ego  ad  eum  ufque  locum  te  (ecu- 
tus  fum,  ubi  fpatia  Y  &  Z  afliimi  jubes:  Inde  non  ulterius  procedendum  putavi. 
Ade6  enim  manifefto  vitio  atquc  iryeufieTpyfO-icc  ibi  laborat  conftruftio  tua,  ut  tibi- 
met  ipfi  exploratum  id  cfle  dubitare  nequeam:  fed  quoniam  alia  evadendi  ratio  non 
occurrebat,  fperafti,  credo,  in  tanta  obfcuritate  nemini  illud  facilfe  animadverfum 
iri.  Dein^  inquis,  affumantur  duo  plana  Hyper bolicaY  SaZ,  re ff is  alteri  afymp- 
totorum  parallelis  inclufa.  NuUd  alid  praecautione  adumuntur  quam  quod  reftis 
alteri  afymptotorum  parallelis  includi  ea  neceife  fit.  De  magnitudinc  utriufque  aut 
ratione  quam  inter  fe  fervare  debeant  nihil  praecipis.  Igitur  quamlibet  magnum  aut 
parvum  unumquodque  eorum  abfcindi  poterit.  Mox  tamen  rationem  fpatii  Y  ad  Z 
cum  aliis  rationibus  comparare  inftituis,  quas  prius  fccundum  certam  determina- 

0    Dans  la  minute :  in  fefe  invadente  ftylo, 

"»)  Dans  la  minute:  ut  nihil  obftet  quominus  pro  novis  veneant. 

")  Dans  la  minute:  fenfim  majoribus  difficultatibus  tc  implicando , 


CORRESPONDANCE,    1 656.  5OI 


rionem  affumpfifti ,  tibique  hoc  dcmonftrandum  proponis,  Rationem  totalem  piano- 
rum  XadT  tarn  ejfe  multipHcem  rationis  totalis  planorum  Y  adZ^quhm  ratio  tota- 
lis folidorum  GH  adXYs.  multipHcata  ejt  rationis  totalis  folidi  hMad  NO.  Quid- 
nam,  quaefo,  abfurdius,  quam  dc  qiiancitace  ejus  rationis  aliqiiid  enunciare,  quae 
prorfus  inccrca  fie  ac  vaga?  Equideni  ex  hoc  folo  fans  liquere  puto,  qukm  fruftra 
primae  Quadraturae  fuppccias  ferrc  tentaveris,  cum  in  eo  quod  praecipuc  tibi  expli- 
candum  erac,  tarn  infigniter  delinquas.  In  tribus  rcliquis  an  meliorc  fortund  ufus 
fis,  fi  me  inquirere  oporteat,  talencum  non  meream.  Id  tanien  fcito  perpetuum  ad- 
verfus  vos  argumentum  fore,  quod  rationem  periphcriae  ad  diametrum  quam  fin- 
gulis  quadraturis  datam  e(Ie  profitemini,  ipfi  tamen  exhibere  non  poteftis;  non  autor 
ipfe^Quadracurae,  non  tot  ejus  difcipuli,  qui  tot  jam  annis  in  id  incumbunt,  ut  pau- 
cioribus  Ilium  expugnatum  fit.  Datam  efie  rationem,  Euclides  definivit,  cui  poflu- 
mus  aequalem  in  venire.  Quis  autem  ad  veftram  illam  hoc  pertinere  credet,  quae 
irrito  labore  toto  deccnnio  quacfita  eft?  Nam  quod  fiiflicere  exiftimatis  fi  mod6 
viam  commonftraveritis  qud  enicnfd  ad  quaefitum  perveniatur,  obftaculo  verb,  atque 
innumeras  difficultates  quibus  praefepta  eft,non  removetis,  videtecuiperfiiadere 
poflTitis,  ed  ratione  tetragonifini  negotium  k  vobis  confeftum  efle.  lUud  fane  vos 
confequi  apparet,  ut,  dum  ultra  non  proceditis,  minus  expofiti  fitis  ad  promifcuos 
omnium  infultus,  difficilius  etiam  k  pcritioribus  oppugnemini,  paratioremque  habe- 
atis  receptum.  Facile  enim  acrius  inftantes  proportionum  &  proportionalitatum 
veftrarum  tenebris  involvere  poteftis,  atque  efficere  ut  tandem  veluti  nox  pnielium 
dirimat.  Hoc  ipfum  ne  mihi  eveniret,  cum  exetafin  Quadraturae  confcribcrem,me- 
tuebam,  atque  ut  cavercm  operam  dedi;  id  unum  conatus,  ut,  quatenus  fieri  podet, 
autorem  ad  abfurdum  compellerem,  nimirum  ut  vel  nolle  fe  vel  non  polTe  Quadra- 
turam  fuam  ablolverc  fateretur.  Eo  fine  ignota  prius  atque  informia  corpora  dimen- 
fus  fum,  exhibitifque  prioribus  duabus  folidorum  proportionibus,  petii  ut  inde  ter- 
tiam  cliceret,  utpote  quam  cognitis  illis  notam  dixiflet.  Ad  quas  anguftias  redaftum 
non  alid  ratione  defcndis,  qukm  expoftulando  mecum  quod  autori  tuo  modum  prae- 
fcribcre  praefumam  quadrandi  circulum,  ac  jubcndo  dcnique  ut  meminerim  quid  & 
cui  fcribam  **).  Ego  vero  quomodo  quadratus  fiat  circulus ,  nee  didici ,  nee  praefcri- 
bo;  fed  hoc  urgeo,  ut  quem  ille  modum  fe  invenific  contendit,  eum  reapfe  utilem  & 
efficacem  efie  demonftrct.  Atque  ita,  quid  fcripferim  &  in  quem  finem,menon 
neicivifie,  fatis  jam  tibi  conftare  arbicror.  Cui  verojcripferim,  ne  hoc  quidem  puto 
me  oblitum  fuifle.  Vides  autem  quam  hac  in  parte  longe  diverfum  fonent  Cartefii 
literae  atque  Elogia  veftra:  quorum  utris  potius  fubfcribendum  fit  aliorum  judicio 
decerni  malim  quam  meum  inter ponere^).  Hoc  tamen  autorem  Quadraturae  fcire 


«*)    All  lieu  dcs  neufdernicrs  mots ,  on  lit  dans  la  minute : 

Eumque  ipfum  quem  ab  illo  didicerim.  Ac  denique  me  meminifle  jubes  quid  et 
cui  fcribam. 
/)    Au  lieu  dc  cettc  phrase  on  lit  dans  la  minute : 
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velim,  canto  major!  eruditionis  &  candoris  opinione  apud  nic  fiicuriini,  quanto 
inaiurius  ab  errorc  fuo  refipircet.  Vale. 

Dac.  Hagae-Com.  2.  0&.  1656.  *} 


N"  339. 

Christiaan  Huvgens  a  [D.  Seghf.rs]. 

[OCTOBRE    1656.] 

Ijt  miiiult  el  la  capie  se  imiycnt  i  Leidra ,  mil.   /fiiTgiit. 

MijN'  Hker 

Naedemael  VE.  bcliett  heeft  de  moeyce  te  nemen  van  aen  mijn  vader  en  my  het 
boeck  van  I'atcr  Ainfcom  ')  tot  verdfdigingh  van  de  gedifputcerde  Quadrature  toe 
ce  lenden.  Too  gebruycke  ick  delgelijcken  wedcrom  de  vryichcyt  van  aen  VE. 
dele  nevenfgaende  antwoort  =)  tc  laetcn  toekomen,  op  bet  gheene  my  in  hct 
felve  voorfcyde  boeck  concerneerdc.  VE.  biddende  het  eerfte  cxemplaer  van  deien 
brief  aen  Pater  Ainfcom  te  docn  bchandighcn.  Ende  daer  nae  de  refterende  daer 
het  VE.  fal  goet  vinden,  mids  dacter  ccn  aen  Pater  Gregorius  a  Sto  Vincentio 
vcrcoonc  wcrdc,  die  ick  geloof  al  iecs  tot  het  voorfcyde  boeck  gcconcribueert  heeft. 
Ick  verCTouwe  dat  Pater  Ainfcom  nlet  quaelyck  en  fal  nemen  dat  ick  hem  in  'i  pu- 
btijck  antwoord  over  het  geene  hij  mij  geobjicieerc  en  door  den  druck  gemcen 
heeft  gcmaeckt.  VE.  gelievc  aen  hem  mijn  fecr  dienllighe  gebiedenifle  te  doen 
en  my  te  houden  als  fijnde 


MijN  IIeer 


VE.  Ootmocdighen  dienacr 
Christiaen  Huygens. 


nempc  fi  Cartefij  epillolae  credimus  de  trivial!  plebe  gcomctrae  vixque  medio- 
cricer  perito  fcripli,  fl  veftris  clogijs  omnium  quot  fuere  vel  func  acutiflimo 
mcum  judicium  u:  incerponam  nihil  accinct. 
Cecte  souscription  ne  se  crouvait  point  dans  la  minute. 


')   C'est  I'ouvrage  de  la  Lettre  N". 
=)   La  Lettre  N°.  338, 


145,  note  6. 
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N=  340. 

Christiaan  Huygens  a  Fr,  van  Schooten. 

6  octobre  1656. 

La   ettre^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  r^ponse  au  No,  335.     /V.*  van  Schooten  y  r^pondit  par  le  No.  341. 

Clariflimo  Viro  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Epiftolam  ad  Ainfcomium  quara  nuper  fcriptam  Icgifti  ecce  denuo  tibi  excufam 
typis  mitto.  Cartefij  literas  quo  magis  inferendas  crederem,  fecit  parura  honorifica 
Ainfcomij  de  tamo  viro  comniemoratio.  Algebriftam  cgregium  ilium  vocat^Geo- 
metrae  nomen  non  facile  conceflTurus,  ut  ex  ijspatetquibus  optimum  Lipftorpium  *) 
fatis  acerbfe  taxavit.  Neque  vereri  debes  ut  infenfos  nomini  Cartefiano  Jefuitas  ea 
ratione  efficiamus,  quum  jam  pridem  fuerint  infenfiflimi.  quale  enim  hoc  quod 
nuper  etiam  animadverti  in  Riccioli  *)  (qui  et  ipfe  Jefuita  eft)  Almagefto  novo  3)  ? 
Ubi  cum  Catalogus  ^)  proponatur  Infignium  omni  aevo  Mathematicoram ,  nulla 
fafta  eft  Cartefij  mentio,  cum  tamen  permulti  recenfeantur  de  quibus  ne  fando 
quidcm  inaudivimus.  Caeteram  Cartefij  literas  ad  te  perfcriptas  fuifle  quod  reticue- 
rim  prudenter  feci,  ni  fallor,  atque  ex  tua  fententia.  Domini  de  Beaune  memini 
raihi  aliqua  in  eandem  rem  lefta  elTe  5),  verum  an  exfcripferim  nefcio,  nunc  certfe  ad 
manum  non  erant.  De  Catalogo  librorum  gratias  ago,  ipfeque  fi  poflim  profi- 
cifcar  ifthuc  ut  libros  infpiciam.  Vale. 

6  Oa  16^6. 
Alteram  horum  Exemplarium  quaefo  ad  Dominum  Golium  deferri  curato. 


■)   Voyez  pages  130, 131  de  Touvrage  de  Aynscom. 

=)   Voir  la  Lettre  N"*.  280,  note  7. 

3)   Voir  la  Lettre  N*.  280,  note  7.  L'Almagestum  novum  se  compose  de  deux  volumes  in-folio, 

qui  cependant  ne  contiennent  que  le  Tomus  I  de  Touvrage:  les  Tomi  II  et  III ,  dont  Tauteur 

donne  le  contenu,  n  ont  point  ^t^  imprimis. 
^)  Voyez  aux  pages  xxvi— xLvn,  de  TAlmagedum ,  le 

Chronicon  Dvplex  Adronomorvm  vel  Adrologorvm,  Cofmographorvtn ,  avt  Polyhidorvm, 

qui  Aftronomica  vel  Cofmographica  propius  attigerunt. 
5)  Van  Schooten  avait  envoy d  i^  Christiaan  Huygens,  le  13  ddcembre  1653,  une  lettre  de  Bartho- 

linus,  dans  laquelle  celui-ci  communiquait  i^  van  Schooten  Textrait  d^une  lettre  de  de  Beaune 

^  Bartholinus.  Get  extrait  faisait  connattre  Topinion  de  de  Beaune  i^  regard  de  la  Quadrature 

de  Gr.  a  Sancto  Vincentio.  Voir  la  Lettre  N^  169. 
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N"  341. 

Fr.  VAN  ScHooTEN  a  Christiaan  Huygens. 

8    OCTOBRE    1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 
EHe  est  la  riponse  au  No,  340. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  \  Schooten  S.  P. 

Gratias  Tibi  ago  Vir  Clariflime,  pro  Epiftola  quam  mififti,  in  qua  ubi  liceras 
Cartefij  impreflas  vidi,  optavi  fimul,  ec  ea  quae  k  Domino  dc  Deaune  fuenintanno- 
caca,  k  Te  cypis  fuiife  mandata  uc  e6  magis,  quae  de  hac  Circuli  Quadratura  autor 
in  lucem  emifit,  infirmis  fundamentis  fuperftrufta  efle  cuivis  conftaret,  et  Tu  auc- 
toricacem  auftoritati  fuperadderes.  Alterum  exemplum  Clariffimo  Domino  Lipftor- 
pio  dedi,  qui,  ut  Tibi  quoque  ipfius  nomine  gratias  agerem,  rogavit,atquenuper 
hk,  die  videlicet  a  Oftobris,  publice  ad  gradum  Doftoratus  et  fumma  in  utroque 
Jure  privilcgia  confequenda,  de  Appellationibus  in  caufis  criminalibus  *) ,  raagno 
cum  applaufu  difputavit,  quique  propediem,  ut  narravit,  in  Angliam  eft  profeftu- 
rus.  Caeterum,  quoniam  Dominus  Mylon[ut]  *)  fcribit,  per  Te  literas  ad  rac  dare 
confuevit,  qu6  unk  fub  duftu  litterarum  Domini  de  Carcavj  ad  me  pcrvenirent. 
Tuque  Vir  Clariffime,  ob  ftudiorum  commercium,  quod  cum  ijs  inijfti  frequentius 
ad  illos  fcribis,  rogo  ut  has  infertas  qukm  prinium  cum  tuis  ad  Dominum  Mylonium 
amandare  digneris.  Quod  fi  feceris  plurimum  Tibi  devinxeris 

Tui  officiofiffimum 

Fr.  i  Schooten. 
Lugd.  Bat.  8  Oftobr.  165 (J. 

A  Monfieur,  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  gelogeert 
ten  huijfe  van  Myn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  op 

cito  t'pleijn 

port.  in  S'Graven-hage. 


*)  Difputatio  luridica  Inavgvnilis  de  Appellation ibus  in  cavfis  criminalibvs  qvam  Ter  Opt  Ter 
Max.  Aufpiciis  Ex  au^oritate  Magnifici  Reftoris  Dn.  lacobi  Golii,  Linguae  Arabicae  &  Ma- 
tbefeos  in  Inluftri  Lugduno-Batava  ProfefToris  Ordinarii  &  famigeratiffinii,  nee  non  Amplif- 
(Imi  Senatus  Academici  confenfu,  &  NobilifTimae  Facultatis  luridicae  decreto,  pro  gradu 
Doctoratus,  &  fummis  in  utroque  lure  privilegiis  rit^  confequendis  Public^  fine  Praefide 
defendet  Daniel  Lipftorphis,  Lubecenns.Addiem2  06tobris,horislocoquerolitiSyLvgdvni 
Batavorvm;  Ex  Officind  Philippi  deCro-y ,  Anno  1656,  in-4^ 

-)   Ici  la  lettre  est  d^chiree. 
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N-  342. 

Christiaan  Huygens  a  P.  de  Carcavy. 

12  octobre  1656. 

•  La  minute  et  la  cop'tc  se  trouvent  a  Ltiden,  colL  Huygens, 

La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  336. 

12    Oct.     1656. 

Carcavy. 
Monsieur 

Je  vous  fuis  fort  obligfe  de  la  peine  quMl  vous  a  pleu  prendre  en  envoyant  a  Mon- 
fieur  Ferniat  rexcmplairc  de  mon  petit  livre  et  la  folution  que  j'avois  donnte  aux 
problemes  qu'il  avoit  propoft,  J'efpere  qu'il  Taura  approuv^e  comme  auffi  Mon- 
fieur  Pafcal  puifque  vous  nc  me  faites  pas  entendre  le  contraire. 

Dans  le  Theoreme  dont  vous  dites  que  ce  dernier  fe  fert  de  mcfine  que  moy 
il  y  a  quelque  faute ,  qui  ne  vient  pourtant  pas  de  luy ,  mais  que  j'impute  a  la  hafte 
que  vous  avez  eue  a  le  defcrire.  Car  aflcurement  Monfieur,  vous  avez  voulu  dire , 
Qu'ayant  multiplie  chafque  nombre  de  hazards,  par  le  nombre  des  pilloles ,  que 
ces  hazards  donnent ,  il  faut  adjoufter  tous  les  produits  enfemble  et  les  hazards 
enfemble  et  divifer  Tun  par  Tautre ;  et  qu'ainfi  le  quotient  fera  le  requis.  Et  il  eft 
vray  que  c^eft  la  mcfme  enonciation  que  la  miene. 

Or  de'cette  reigle  je  m*en  fers  auffi  dans  Texemple  que  vous  avez  propoft ,  k 
fcavoir  quand  on  joue  en  6  panies  ou  d*avantage,  et  que  Tun  desdeux  joueurs  aune 
partie  ou  deux  ou  3  &c.  a  point.  Et  quoyque  ce  nc  foit  pas  avec  la  mefme  brievete 
qu'apporte  celle  de  Monfieur  Pafcal  au  cas  que  Ton  a  une  ou  deux  parties  k  point; 
Elle  eft  toutefois  fort  univerfelle,  et  je  croy  que  dans  les  autres  cas  aux  quels 
celle  de  Monfieur  Pafcal  ne  s*eftend  point,  il  fe  fert  de  la  mefine  ou  d'une  feni- 
blable ,  et  que  mefrae  fans  Tayde  d'une  telle  il  n'eft  pas  parvenu  a  la  fiene  qui 
eft  a  la  verite  fort  compendieufe  et  belle. 

la  propofition  quMl  a  faite  k  Monfieur  de  Fermat  me  parut  d'abord  aflfez  emba- 
raflante,  mais  j'ay  veu  bientoft  qu'il  n'eftoit  queftion  que  de  cecy ,  a  fcavoir,  que 
Tun  des  joueurs  marquant  un  point  lors  qu*il  arrive  1 1  de  trois  dez,  ct  Tautre 
marquant  un  point  lors  qu'il  arrive  14,  et  celuy  de  deux gaignant  qui  le  pre- 
mier aura  marqufe  1 2  points  d*avantage  que  Tautre ,  il  faut  determiner  Tavantage 
de  chacun  d'eux.  Le  Probleme  eftant  fort  joly  k  mon  advis ,  et  voyant  que  Mon- 
fieur Pafcal  Tavoit  \\xgh  fi  difficile  qu*il  doubta  fi  Monfieur  de  Fermat  en  pourroit 
venir  k  bout  je  n'ay  pcu  m*cmpcfcher  d'en  chercher  auffi  la  folution ,  quoyque 
vous  m'ayez  envoy^  celles  que  tous  les  2  en  ont  faite,  Je  me  fuis  touQours  fervij 
du  mefine  theoreme  que  dcfliis ,  et  par  le  moycn  de  cettuyla  et  de  Talgcbre  j*ay 
trouvi  la  reigle  generale  pour  cette  queftion,  qui  eft  fort  fimple  comme  vous  verrez. 
Eftant  donn6  tellcs  chances  que  Ton  voudra  de  2  ou  trois  ou  plufieurs  dez ,  et 
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quelque  nonibrc  que  ce  foit  des  points  qui  finident  le  jeu,  il  faucvoirpremierenient 
combien  de  hazards  il  y  a  pour  chafcune  des  chances  ou  deux  autres  nombres  dans 
la  mefme  raifon.  les  nombres  de  ces  hazards  eftants  multipliez  chacun  en  foy  mefmc 
aucant  de  fois  quMl  y  a  de  poinfts  qui  finiflfent  le  jeu ,  les  produifts  auront  entre  eux 
la  proportion  requife  des  avantages.  Par  exeniple  dans  le  cas  que  Monfigur  Pafcal 
a  propofe,  il  y  a  27  hazards  pour  la  chance  de  1 1 ,  ec  15  hazards  qui  donnent  14, 
Or  comme  27  k  1 5  ainfi  eft  9  k  5.  il  faut  done  multiplier  Ic  9  et  le  5  chacun  douze  fois 
en  foy  mefme,  parce  que  Ton  joue  en  1 2  points;  les  produifts  font  28242953648 1 
ct  244140625,  que  je  dis  exprimer  la  vraye  proportion  des  avantages.  aufll 
ont  ils  entre  eux  la  mefme  raifon  que  ceux  dc  Monfieur  Pafcal  qui  eftoyent 
150094635296999121  et  129746337890625,  et  ils  font  les  plus  petits  quMl  foit 
poffible  de  trouver.  Si  la  chance  de  Tun  foit  i o , et  celle de Tautre  i3,etqu*ils 
jouent  en  10  points,  les  avantages  feront  par  cette  regie  comrae  3486784401  a 
282475249,  et  fi  les  chances  foyent  13  et  17,  en  jouant  en  12  points,  Tavantage 
de  Tun  a  celuy  de  Tautre  fera  precifement  comme  1384 1287201  a  i.  ce  qui  fem- 
blera  d'abord  aflcz  eftrangc  ^). 

La  methode  dont  j'ay  trouve  la  regie  m'enfeigne  audi  en  mefme  temps  d'en  faire 
la  demonftration  qui  feroit  pourtant  bien  longue. 

Faites  moy  la  grace  je  vous  prie  de^communiquer  tout  cecy  a  Monfieur  Milon, 
ct  auffi  k  Monfieur  de  Roberval,  puis  que  vous  le  voyez  quelquefois.  afin  que  je 
n'aye  pas  befoin  d'efcrire  pluficurs  fois  une  mefme  chofe. 

Je  nc  veus  pas  vous  donner  la  peine  de  lire  une  lettre  ')  par  la  quelle  j'ay  ref- 
pondu  au  Jefuitc  Ainfcom  ct  que  j'ay  fait  imprimer.  II  me  fuffit  que  vous  fcachiez 
que  je  fuis  pas  demeur6  fans  replique  dans  une  fi  bonne  caufe. 

Ce  quMl  y  a  de  plus  remarquable  dans  TArithmctica  Infinitorura  dc  Mon- 
fieur   Wallis    que    vous    dites    n'avoir    encore    veue   c*eft   cette   progreffion 

j-3-5'5'7'7.i>^V: — - — 1_  •_  q^^j  ^f^  y^c  fraftion :  dont  le  delTus  eft  le  produit  de  tous 
2.4.4.6.6.8. 8.10.10.12.exe.  ^  ^ 

les  nombres  3.3.5.5  &c.  multipliez  enfemblc :  et  le  defous  le  produit  des  nombres 
2.4.4.6.6  &.  II  a  trouue  que  cette  fraftion  eftant  continuee  k  Tinfiny  le  denoraina- 
teur  eft  au  numerateur  comme  le  cercle  au  quarre  de  fon  diametre ,  qui  eft  une 
fpeculation  affcz  belle,  quoy  que  de  peu  d'  ufage,  fi  ce  n'eft  qu'il  en  tire  d'autres 
confequcnces  cy  apres.  Car  bien  quMl  adjoufte  a  cecy  une  manierc  plus  courte 
pour  approcher  auffi  pres  que  Ton  veut  de  la  vraye  proportion ,  la  manierc  ordi- 
naire pourtant  par  les  polygones  infcrits  ct  circonfcrits  Teft  encore  beaucoup 
plus.  Au  refte  la  demonftration  qu'il  en  donne  n'eft  pas  bien  evidente  ct  je  doute- 
rois  encore  fi  la  chofe  eftoit  vraye  sMl  mc  m'afTeuroit  que  Ton  en  a  edaye  la  verite 
jufques  k  la  loe  lettre,  et  trouue  que  la  proportion  de  la  circonferencc  au  diame- 


')   C'est  rimprime  de  la  Lettre  N°.  338. 
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tre  eft  encre  3.1415926535,69  et  3- 141 5926536,96  k  i  ^).  Ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  ne  s'eft  pas  troinpe.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  obeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


")  Demonftracion  a  Mylon  [Chr.  Huygens]. 


>c — ■ 


N=  343. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

13  0CT03RE  1656. 

La  let  tre  se  trouve  a  Letden^  colL^Iuygens, 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  Ji  Schooten  S. 

Clariflimus  Dominus  Lipftorpius,  qui  nudiuftertius  hinc  in  Angliam  difceffit, 
fibique  conllituerat  Te  coram,  Hagam  pertranfiens,  falutare,  eodem  die  per  Del- 
phos  eft  profeftus,  qua  de  re  ut  Tc  certiorem  facerem  per  amicum  rogavit,  ne  quid 
aegr6  feras,  cum  alionim  confortio,  cum  quibus  eft  profeftus,  iter  fuum  ex  animo 
infticuere  ipfi  non  datum  fucrit.  Poft  tres  autem  vel  4or  feptimanas,  fe,  Deo  dante, 
hue  reverfurum  adeveravit,  quo  tempore  Tuam  Claritatem  compellare  ipfi  vifum 
fuit.  Vale. 

Lugd.  Bat.  13  Oftobris  16^6. 

Literas  meas  *)  die  Lunae  praeterito  ad  Te  miflTas  qu6d  receperis  non  diffido, 
atque  infertas  ad  Mylonium  deftinatas  fimul  fuifle  amandatas.  Iterura  Vale. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  gelogeert  ten 
huijfe  van  Myn  Heer.vAN  Zuijlechem. 

Cito  op 

cito  t'pleyn 

port  In  S'Graven-Hage. 


^)    Voir  la  Lettre  N°.  325. 
' )   Voyez  la  Lettre  N^  34 1 . 
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N=  344. 

Christiaan  Huygens  a  Tassin. 
[19  octobre  1656.] 

La  minute  et  la  cop'te  se  trouveut  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Monfieur  Tassin. 
Monsieur 

J*cfcris  la  prefentc  k  Monfieur  du  Mont  par  ordre  de  mon  Pere,  et  luy  envoye 
quelque  piece  de  fa  part :  c*eft  done  mon  Pere  qui  vous  importune  de  radreffe  de 
cette  lettre.  Si  c'eftoit  moy  je  croirois  eftre  oblig^  de  vous  en  faire  plus  d'excufes. 
Maincenanc  je  vous  prieray  feulement  d'en  avoir  foin.  Et  de  croire  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  &. 

Je  vous  remercie  trefhumbloment  des  inftances  que  vous  prenez  la  peine  de  faire 
de  ma  part  k  Monfieur  Gobert,  et  me  promets  d'en  appercevoir  bientoft  les  eflfefts. 


N"=  345. 

Christiaan  Huygens  k  H.  du  Mont. 
19  ocTOBRE  1656. 

Im  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

19  Oft.  1656. 
Du  Mont. 
Monsieur 

Mon  Pere  en  vous  envoyant  par  fa  demiere  des  pieces  de  fa  compofition  oublia 
d'y  adjoufter  cette  courante  *)  de  Gautier  qu'il  avoit  prife  de  la  tablature  du  luth  , 
et  mis  en  celle  que  vous  voyez.  II  a  done  voulu  que  je  vous  TenvoyaflTe  ^),  afin 
d'entendre  voftre  jugement  fur  cette  facon  de  tablature  3),  qui  luy  femble  beaucoup 


*)   Voir  sur  la  courante  la  Lettre  N**.  44. 

*)   Nous  n'avons  pas  retrouv^  cette  pi^ce. 

3)   Probablement  une  tablature  coinme  celle  de  la  Lettre  N°.  241 ,  note  i. 
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plus  facile  que  Tordinaire  de  Tepinette  non  feulement  k  efcrire,  mais  audi  a  jouer. 
Pour  moy  je  le  fcay  par  experience,  et  ferois  bien  aife  que  vous  fufliez  de  ce  melme 
advis;  afin  que  quand  vous  auriez  la  bonte  de  m'envoyer  quelque  chofe  de  vos 
\)elles  produftions ,  vous  vouluffiez  prendre  la  peine  de  le  mettre  de  cette  mefrae 
maniere.  Puis  qu'elle  eft  fuffifante  pour  le  jeu  du  luth ,  je  ne  voy  pas  pourquoy 
elle  ne  le  feroit  pas  aufli  pour  celuy  de  Tefpinette ;  car  encore  qu'on  n*y  voye  pas 
precifement  combien  il  faut  demeurer  fur  chafque  note ,  il  eft  pourtant  facile  de  le 
juger  en  jouant,  a  ceux  qui  n'ont  pas  Toreille  mauvaife.  Comme  aufli  de  difcemer 
les  parties. 

Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tref humble  ferviteur, 
Chr.  Huygens. 


Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

19    OCTOBRE    1656. 
La  Uttre  se  trouve  it  Leiden^  colL  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  k  Schooten  S.  D. 

Libros,  quos  in  audHone  Tibi  coemi  voluifti  per  Dominum  Cranen ')  fieri  curavi. 
Pretium  autem ,  quo  eofdem  comparavit  Tibi  fchedula  Bibliopolae  hic  adjunfta 
indicare  poterit.  Caeterum  fi  Hagam  vos  amandari  ad  Te  defideras ,  rogo  qukm 
primum  fignificare  id  digneris,  mittam  enim  illosubi  k  Bibliopola  repetierim ,  id 
quod  mihi  nondum  quidem  per  ocium  licuit.  Interim  Vale. 

Raptim.  ^ 

Lugd.  Bat.  19  06L  16^6. 


*)  Theodorus  Craanen  (Cranen),  mort  ^  Berlin  le  27  mars  1688,  ^tait  docteuren  philosophie 
et  en  m^decine.  En  1655  il  devint  professeur  de  philosophie  ^  Nim^gue,  en  1670  ^  Leiden , 
oCi  il  enseigna  aiissi  les  mathcmatiqnes.  Partisan  z^l^  de  des  Cartes,  il  eut  des  querelles  avec 
le  professeur  Spanheim,  de  sorte  qu'il  dut  passer  en  1673  i^  la  faculty  de  m^decine.  En  1687  il 
partit  pour  Berlin  comme  m^decin  de  TElecteur  de  Brandebourg,  Friedrich  Wilhelm.  11 
publia  plusieurs  ouvrages. 
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Cardanus  de  Proportion ib us  *),  quoniam  pretium  k  Domino  Culpeper  3)  in- 
dicatum  exccdebat ,  alceri  contigic. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  den  Heer  van  Zuijlechem 

op  t'  pleyn 

cito  in 

» 

port  S'  Graven-hage. 


N=  347. 

Christiaan  Huygens  a   [J.  Hevelius]. 

[OCTOBRE  1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trotivcnt  h  IMiJen^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  331. 

Quas  a  Te  poftremas  accepi ,  menfc  Septembri  dacac  crane.  Ab  eo  tempore  quod 
nullas  a  me  habueris,  praecipua  caufa  eft  quod  non  prius  tibi  fcribere  conftitueram 
quam  unk  mitterem  quae  de  Saturni  Phaenomenis  commentatus  fum.  namque 
ecfi  praeterea  quod  fcriberem  non  deerat  non  tamen  tanti  videbatur  ut  tibi  iden- 
tidem  Uteris  meis  moleftiam  exhiberem ,  quem  belli  ftrepitus  ')  ac  cura  Reipu- 
blicae  ^)  dubio  procul  a  ftudijs  vel  plane  nunc  avertunt,  vcl  ccrte  exiguum  tem- 
pus  ijs  impertiri  finiint.  Cum  vero  partim  mpa  ipfius  culpa,  dum  alijs  fubinde  ftu- 
dijs atqiic  occupationibus  diftrahi  me  patior,  partim  coelatoris  negligentia  fiat 
ut  diutius  hacreac  libellus  ifte,  longiorem  commercij  noftri  interruptionem ,  ne 
quid  ferius  de  me  exiftinies,  hifcc  incerpellare  aequum  ac  neceflarium  duxi.  Quod 
editionem  meorum  licet  a  tuis  in  divcrfum  abeunt  non  tantumnon  invitusaccipias, 
fed  et  horteris  me  ut  incoepta  maturem  facis  equidem  quod  veritatis  amantem  at- 
que  adco  Hevelium  decet.  namque  cam  unice  tibi  expcti  atque  ob  oculos  efle, 
omnes  tuae  lucubrationcs  eximic  produnt;  atque  utinam  pari  fide  atque  integritate 
nobifcum  omnes  Aftronomi  agerent. 


-)   Voir  la  Lettre  N°.  137,  note  4. 

3)   Thomas  Culpeper,  Anglais,  n^  en  1631,  <$tudia  k  Leiden  en  math^matiqiies  et  en  philo- 
sophic. 


')   On  ^tait  alors  au  milieu  de  la  scconde  guerre  de  la  Su^de  et  de  la  Ilussie  contre  le  Danemarc  et 

la  Pologne. 
-)   Hevelius  ^tait  membre  du  Conseil  Municipal  de  Dantzig. 
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Hypcrbolicae  figurae  vicrum  fibi  a  te  exhibitum  frater  mens  qiioquc  perfcripfe- 
rat  3j ;  id  fi  perfefte  claboratum  fueric  niiror  profefto  qua  induftria  lis  confecucus. 
Caeterum  iibi  ad  longiores  tubes  fimilia  expolire  tentabis ,  plane  equidem  defpero 
de  fucceflTu ,  quoniam  fatis  experms  fum  quara  difficile  vel  fpherica  exafte  figuram 
fuam  exaft6  recipiant,  ea  inquani  quae  tubis  20  vel  24  pedum  aptantur.  Dicef 
hyperbolica  brevibus  tubis  datura  idem  quod  fphaerica  nunc  longis  iftis,  fateor 
fane ,  fed  lentes  magnas  efle  necefle  eft ;  nam  nifi  tanto  foramine  patcat  anterior 
lens  hyperbolica  quanto  nunc  fphaerica  noftra ,  idem  augmentum  cum  pari  clari- 
tate ,  ab  ea  non  eft  expeftandum.  Scribebat  quoque  frater  mens ,  tubum  1 8  pedum 
te  adomare  ^).  hunc  fi  perfecifti,  credo  omnino  comitem  Saturni  jam  te  conlpexifle. 
Quod  autem  anfas  fuas  Oftobri  menfe  jam  receperit  etiam  illis  quos  antea  habuifti 
tubis  animadvertere  potuifti. 


N-  348. 

Christiaan  Huygens  k  [G.  van  Gutschoven]. 

[OCTOBRE    1656.] 
La  minute  et  la  cople  se  trottvent  h  Lenient  coll,  Uitygens. 

S.  D. 

Ainfcomij  Expofitionem  in  Quadraturas  Patris  k  S  to  Vincentio  te  vidifle  non  dubi  to, 
Vir  Clarilfirae,  atquc  infpexiflTe  ea  quibus  ex  profellb  Exetafin  meam  eo  in  libro 
laceflivit.  Quare  et  banc  refponfionem  noftram  tibi  exhibendam  credidi ,  ne  bonam 
caufam  tacendo  me  deferuidc  exiftimares.  Nam  de  Exetafi  quid  fentias ,  etfi  ex  te 
ipfo  intelligere  mihi  non  contigit ,  faepius  tamen  ex  aliorum  relatu  comperi  te 
quamoptimc  fentire  *).  Quod  tuam  quoque  inter  caeteras  autoritatem  *)  in  epiftola 
ilia  3)  adhibui ,  quam  adverfario  opponerem ,  id  fpero  te  non  invito  me  fecifle.  Imo 
tua  referre  arbitror  ut  fciant  eruditi  vaniffimis  commentis  nunquam  te  aflcnfum 
praebuidc.  Vale. 

Alterum  horum  Exemplarium  quaefo  ad  Dominum  Tacquetum  deferri  cures. 


3)  Voir  la  Lettre  N^  287. 

^)  Voir  aiissi  la  Leitre  N°.  292. 

*)  Voir  la  Lettre  N*.  133. 

')  Voir  la  lettre  de  Christiaan  Huygens  ii  Aynscom  page  4. 

5)  Cette  phrase  nous  a  conduits  ^  determiner  Tadresse  probable  de  cette  lettre. 
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N-  349. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

20    NOVEMBRE    1 656. 

La  Uttre  se  tronve  h  Leiden^  coll.  lluygens, 

ClarifTimo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio, 

Fr,  k  Schooten  S.  D.  P. 

Nupcr  mihi  per  Ducquium  noftrum ,  Amiciffime  Hugeni ,  exemplarium  copia 
Epiftolae  tuae  ad  Ainfcomium  fafta  eft,  pro  quibus  tibi  maximas  gratias  ago.  Ipfas 
enim  cum  hic  nufquam  venales  ofFenderem ,  in  caufa  fuit  qubd  non  folum  plures 
hic,  quibus  earn  communicaveram,  defiderarent;  fed  etiam  illam  alijs  alibi  degen- 
tibus ,  qui  ipfam  k  me  efflagicabant ,  tranfmittere  non  potuerim.  Binorum  namque 
exemplarium,  quibus  me  donaveras,  alterum  Clariflimo  Lipftorpio  jam  obtuleram; 
ita  Tit  unicum  illud ,  quod  mihi  refervaveram ,  non  lubens  alteri  conccdcrim.  Hand 
ita  pridem  literas  ad  Dominum  Mylonium  dedi ,  quibus  ipfi  inter  alia  indicavi , 
Dominum  Bartholinum  nuper  hic  mihi  binos  traftatus  Analyticos  Domini  de 
Beaune,  ad  umbilicum  jam  perduftos  oftendifle,  qui  illis,  quos  Dominus  de 
Carcavi  ante  aliquod  tempus  ad  nos  mifit,  perfeftiores  exiftunt.  Oftendit  item 
ejufdem  traftatum  de  Mechanicis ,  qui  non  minus  mihi  ingeniofus  videbatur,  cujuf- 
que  figuras  Vir  Clariffimus  Dominus  de  Hardy  '}  fuis  fumptibus  caelandas  pro- 
curaverat.  Vidi  praeterea  apud  ipfum  et  3  tium  difti  de  Beaune  traftatum  acutiffi- 
mum  dc  angulo  folido,  cujus  figurae ,  propter  linearum  multitudinem ,  quae  in  ijs 
confpiciebantur ,  aeri  forent  incidendae.  Quae  quidem  omnia  Dominus  Bartholi- 
nus ,  qukm  primum  ubi  domum  venerit  per  feriks  ex  Gallico  idiomate ,  quo  con- 
fcripta  erant,  in  Latinam  linguam  tranfferre  fufcepit.  Haec  enim  cum  Elfevirij  Am- 
ftelodami  Gallicc  typis  fuis  mandare  prius  non  decreverint ,  qukm  poftquam  intro- 
duftio  et  commentarij  mei  in  Latinum  fimul  idioma  fuerint  converfi:  omnino 
gavifus  fum  haec  ab  ipfo  fuiflTe  fufcepta ,  quippe  illi  non  tantum  haec  jam  dudum 
fuerc  perfpefta,  fed  ilia  etiam  ab  ipfo  (dum  omnia  Domini  de  Beaune  monumenta 
poffidet^  omnium  perfeftiflima  fine  fperanda.  Quatenus  Paillierij  *)  methodum  de 
Cubicarum  Aequationum  con ftruftione,  haec  fcripferam:  ^^ 

Quibus  Dominus  Mylon  inter  alia  fie  refpondit:  ^) 

Quocirca  cum  Dominus  Mylon  probet ,  ut ,  fi  mecum  judices  diftam  Methodum 
haud  efle  generalem ,  ilia  non  imprimeretur :  volui  eandem ,  a  te  ante  nifi  obiter 
infpeftam,  denuo  tibi  cxaminandam  tranfmittere,  qu6  et  tuum  de  ilia  judicium 


')  Sur  Claude  Hardy  voyez  la  Lettre  N°.  91. 

*)  Le  Pailleur,  car  tcl  est  son  nom  (Voir  la  Lettre  N°.  306). 

3)  Cette  lettre  de  Fr.  van  Schooten  ^  CI.  Mylon  est  la  Lettre  N°.  350. 

^)  Cette  lettre  de  CI.  Mylon  i  Fr.  van  Schooten  est  la  Lettre  N^  351. 
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ferres.  Pro  veftura  autem  quid  folveris  cum  nil  mihi  conftec  aut  quicquam  fcrip- 
feris;  credidi  ilia  k  te  per  amicuni  aut  bibliopolam  fuiffe  accepta;  baud  aliter  atque 
plura  k  Domino  Gutfchovio  alijfque  mihi  tranfmida  funt ,  ica  ut  pro  ijs  limulquc  a 
Wallifio  miflls  accepcum  referrem.  Hoc  autem  cum  longfe  aliter  faftum  efle  intelli- 
gam  5),  rogo,  ut  numeratam  pecuniam  indicare  mihi  baud  graveris,  qu6  earn  tibi  in 
integrum  reftituam,  unaque,  ut  decet,  gratias  agam:  quandoquidem  ego  iftak 
Domino  Mylonio  et  Domino  de  Carcavy  efBagitaveram.  Caeterum  dum  Ludovici 
et  Danielis  Elfevirij  typis  Canefij  opera  Pbilofophica  denuo  prodierunt  correftiora, 
ac  in  ijfdem  praeter  erratorum ,  tam  in  textu  quam  in  figuris ,  in  praeccdentibus 
impreflionibus  illapforum ,  emendationem ,  etiam  paucae  quaedam  meae  animad- 
verfiones  accedunt,  in  quibus  et  tui  facio  mentionem:  aequum  duxi  ut  hacde 
re  te  commonefacerem ,  cum  ilia ,  quae  ibidem  attuli  k  te  mihi  olim  quidem  per 
literas  fuerint  communicata.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Lugd.  Batavorum  20  Nov.  16 $6. 

Quidquid  de  Paillierij  Methodo  judices,  utrum  fcilicet  illam  generalem  cenfeas 
aut  eandem  facili  negotio  illuc  perduci  pofle  perfpicias ,  nee  ne :  omnino  tibi  My- 
lonio fcribendum  relinquo ;  unk  cum  meis  hifce  infertis ,  qu6  tuam  fuper  hac  re 
fententiam  refcifcat.  Iterum  vale. 

Clariflimo,  Nobiliffimoque  Domino  Christiano  Hugenio  , 
amico  plurimum  colendo 

amicd  manu. 

Hagae. 


N2  350. 

Fr.  van  Schooten  k  Cl.  Mylon. 

NOVEMBRE    1 656. 

Appendice  I  au  No.  349. 

La  cople  se  trouye  H  I^iden,  coll,  Huygent. 
Cl.  Mylon  y  r^pondtt  par  U  No.  351. 

Touchant  la  Methode  de  Monfieur  le  Pailleur ,  pour  refoudre  les  aequations 
cubiques  fans  ofter  le  2nd  terme,  je  trouve  quMl  y  a  plufieurs  cas  qui  y  manquent; 
car  de  13  ou  14  cas  quMl  y  a  en  tout,  on  ne  trouve  que  les  fuivans,  qui  felon  la 
fa9on  de  Monfieur  des  Cartes ,  s'expriment  ainfy : 

5)   VoirlaLettreN^35i. 

Ocuvrcs.  T.  I.  65 
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1.  2^  DO  —  pzz  ^  +  aar  Dans  lefquels  cas  il  eft  k  remarquer,  que  la 

2.  z^  30  »|_  r^pzi  —  ppz  -h  aar  fa9on  dont  le  feu  Monfieur  Le  Pailleur  a  con- 

3.  z^  DO  :^  +  frz  +  arr       *    ftruit  le  3 ,  6,  et  8me  cas  n'eft  gueres  difference 

4.  z^  DO  -h  prz  ^  -h  aar  de  celle,  que  Monfieur  des  Cartes  a  donn^  et  ce 

5.  2^  DO  —  2  pzz,  —  ppz  -h  ^?//r  qui  conceme  le  2  et  s^e  cas ,  les  mefmes  ne  font 

6.  2^  DO  5|c  — ^rz  -h  ^^r  que  fort  particuliers ,  d'autant  que  rarement  il 

7.  z3  00  4-  p^x  :^  —  /7^r  arrivera  que  pp^  la  quantite  connue  du  3^^  terme, 
8. 2^  DO  ^  -h  prz  —  arr  fera  efgale  au  quarrfe  de  / ,  la  moitife  de  celle  du 
2nd;  et  que  je  trouve  aufly  difficile ,  Tequation  n'eftant  pas  telle ,  comment  on  Ty 
pourra  reduire.  Outre  que  dans  iceux  il  n'eft  pas  fait  aucune  mention  des  racines 
faufles;  de  forte  qu'ayant  travaille  k  les  parfaire  j'ay  trouvfe  tant  de  difficulte ,  que 
par  le  peu  de  temps  que  j'avois  j'aye  efte  contraint  de  le  laifler ,  apres  avoir  ex- 
plique  une  reigle  gcnerale  k  conftruire  les  Aequations  Cubiques  et  Quarrfe-quarrees 
par  le  moyen  d'un  Cerclc  et  une  Hyperbole,  trouv6e  ')  par  Monfieur  J.  Hudde*), 
y  adjouftant  une  reigle  generale  pour  conftruire  les  Aequations  Cubiques ,  fans 
ofter  le  2nd  cerme ,  par  le  moyen  d'un  cercle  et  Parabole ,  de  la  fa9on  dont  je  Tay 
trouvee.  De  forte,  Monfieur,  que  je  regrette  de  n'y  pas  avoir pu  venir k bout , 
pour  fatiffaire  k  voftre  defir ,  encore  que  j'aye  fait  mon  mieux ,  &c. 


N=  351. 

Cl,  Mylon  k  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  II  au  iV**.  349. 

La  eopie  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
La  lettre  est  la  riponse  au  No,  350. 

Pour  la  Methode  de  Monfieur  Le  Pailleur ,  je  ne  Fay  jamais  eftudiee  k  fonds , 
II  me  la  donna  quelques  mois  avant  de  mourir ,  penfant  la  mettre  en  feurete  entrc 
mes  mains ,  avec  ce  que  je  recueillois  de  Tafiemblee  qui  fe  failbit  chez  luy;  Si  Vous 
et  Monfieur  Hugenius  jugez  qu'elle  foit  particuliere  k  certain  nombre  d*£quations, 
que  vous  me  marquez,  j'approuve  fort  que  vous  ne  la  faflTiez  pas  imprimer,  Et  vous 
prie  de  la  garder  avec  le  liure  de  Monfieur  de  Baune  que  Monfieur  de  Carcavi 
vous  envoija ,  sMl  y  a  quelque  occafion  pour  faire  venir  des  liures  de  voftre  pays , 


')  On  trouve  cette  rdgle  dans  la  seconde  Edition  de  des  Cartes,  par  Fr.  van  Schooten.  Voir  ses 
commentaires  sur  le  III'  Livre  T.  I.  pages  325 — 327, 

-)  Johan  Hudde,  Seigneur  de  Waveren,  fils  de  Gerard  Hudde  et  de  Marie  Witsen ,  naquit  i 
Amsterdam  en  1633  (ou  1640),  et  ymourutle  idavril  1704.  Apr^s  avoir  ^tudi^  le  droit, 
il  partit  en  1659  pour  la  France.  De  retour  ^  Amsterdam,  il  y  entra  dans  la  magistrature  en 
1667  et  devint  bourgmestre  en  1672,  charge  qu'il  remplit  jusqu'i  19  fois.  II  ^pousa  Dcbora 
Blaauw,  mais  n'en  eut  point  d^enfants:  il  ^tait grand  ami  de  Fr.  van  Schooten. 
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vous  les  pounriez  mettre  en  quelque  paque  pour  eviter  les  frais  de  la  pofte.  Je  les  ay 
cru  meilleurs  lors  que  j'ay  mis  Monfieur  Hugenius  en  cette  defpenfe,  dont  au  lieu  de 
fe  pleindre  il  a  efte  fi  civil  quMl  m'en  a  remercife,  Vous  m'obligerez  fort  de  luij  faire 
mes  trefhumbles  baife  mains  fi  vous  luij  efcrivez,  Je  n'ay  rien  de  Geometrie  k  vous 
mander.  LMmpreflion  du  i  er  Volume  des  lettres  de  Monfieur  des  Cartes  *)  s'achevera  k 
la  fin  du  mois  prochain.  Le  liure  des  Spirales^)  de  Monfieur  BuUiaut  et  fes  refpon- 
fes  3)  k  celuy  ^)  qui  a  efcrit  5)  contre  fon  Aftronomie  feront  encore  3  ou  4  mois 
fous  la  prelle. 


N5  352- 

Er.  Bartholin  a  Christiaan  Huygens. 

22    NOVEMBRE    1 656. 

La  Uttre  se  trouve  ii  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  rSpondit  par  le  No,  360. 

A  Coppenhague  le  22  du  Nou.   1656. 

Monsieur 

Eftant  heureufement  arriu6  en  mon  pays ,  je  n'ay  pas  voulu  manquer,  a  vous 
faire  f9auoir,  comment  vous  conferuerez  touljours  pendant  ma  vie ,  un  feruiteur 
en  ces  pays ,  je  vous  prie  feulement  d'en  faire  Texperience.  L'honneur  que  vous 
me  fiftes  demierement  k  la  Haye,  et  Teftime  que  je  fais  de  vos  merites  m'oblige  a 
ce  deuoir ,  bienque  je  ne  f9achc  comment  meriter  voftre  amiti6  laquelle  vous  me 
tefinoignaftes  auec  beaucoup  de  generofit^.  Et  puifque  vous  trouuiez  agreable  la 
continuation  de  mon  feruice  par  lettres,  j'accepte  Toffre  que  vous  me  fiftes  de 
voftre  afFeftion ,  auec  condition  de  la  meriter  par  tous  les  feruices  pofllbles.  J'efpere 
aufli  que  la  community  des  eftudes  me  donnera  fiijeft  d'admirer  d'auantage  vos 
rares  vertus ,  et  de  vous  faire  agreer  quelques  fois  mes  refpefts  par  lettres ,  def- 
quelles  voicy  le  commencement.  Monfieur  Langius  *)  noftre  ProfeflTeur  aux  Ma- 
thematiques  a  efcript  contre  le  Dialoge  de  Monfieur  Meibomius  de  Proportioni- 

*)   Lettres  de  Mr.  des  Cartes,  oii  sont  traittdes  les  plus  belles  queftions  de  la  morale,  phyfique, 
medecine,  et  des  mathematiques.  A  Paris  chez  Charles  Angot  1657.  Avec  Privilege  du  Roy. 
Et  fe  vendent  ^  Leyden,  chez  Jean  Elfevier.  in-4**. 
Ces  lettres  ont  €t€  publides  par  M.  de  Clerselier. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  i. 

3)   Voir  la  Lettre  N®.  279,  note  4. 

^)   SethWard. 

5)   Voir  la  Lettre  N®.  224,  note  3. 


')  Wilhelm  Lange  (Langius)  naquit  a  Helsingor  le  15  Janvier  i624etmourutle  23mai  1682 
^  Copenhague  (?).  II  ^tait  professeur  de  mathematiques  ii  Copenhague  en  1 650,  devint  gou- 
verncur  du  Prince  Christian  en  1656,  puis  juge  en  Jutland  en  1660,  et  assesseur  de  la  cour  su- 
preme en  i68q. 


5*6 
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bus;  le  liure  *)  eft  intitule,  De  Veritatibus  Geometricis  contra  Sexmm  Empiricum 
et  Marcum  Meibomium.  Cela  eft  couc  ce  que  je  vous  puis  efcrire  de  nouueau 
nouuellemenc  arriu6  moy  mefme.  Je  me  tiendray  touljours  fort  honor^  du  bien  de 
vos  nouuelles ,  ne  defirant  que  d'eftre  conferu6  dans  vos  bonnes  graces  et  demeu- 
rer  perpetuellement 

Monsieur 

Voftre  txes-humble  et  tres-obeiffant  feniiteur 

Erasme  Bartholin. 

A  Morifieur  Monfieur  Christian  Huijgens, 

gentilhomme  flammand 

a  la  Haye. 


N*  353- 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huygens. 

29  novembre  1656. 

La  lettre  se  trouve  h  IMdeiiy  colL  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  356. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenjo,  Fr.  k  Schooten,  S.  P. 

En  tibi ,  Vir  Clariflime ,  Galilaei  Epiftolas ,  a  Kechelio  mihi  traditas ,  unk  cum 
literis  Mijlonij'),  quas  tibi  fimul  mittere  promifi.  In  ijfdem  Mylonij  litteris,  praeter 
demonftrationem  circa  aream  trianguli  fphaerici  ofFendes  quoque  ea ,  quae  nuper 
de  triangulo  aequilatero  ab  ipfo  mihi  olim  communicata  commemoravi.  Caeterum 
quae  de  Pappi  quaeftione  adinvenifti ,  de  quibus  inter  nos  fermo  erat ,  fi  tranfmic- 
tas ,  gratum  omnino  mihi  feccris ,  ifta  enim  perfpicere  aveo.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  29  Nov.  165(5. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Suijlechem 
cito 

port  op  t*  pleijn 

met  een  bouck 

in  S'Graven-Hage. 


')  Libri  duo  de  Veritatibus  Geometricis  contra  Sextum  Empiricum.  Et  Epiftola  ad  Marcum 
Meibomium.  Auftore  G.  Langio.  Hafn.  1656.  in-4^ 


')   La  Lettre  N^  354. 


\ 


\ 
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N-  354- 

Cl.  Mylon  k  Fr.  van  Schooten. 

NOVEMBRE    1 656. 

Appendice  I  au  N°.  353. 

La  CO  pie  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens, 

Copie  d'une  lettre  de  Monfieur  Mylon  k  Monfieur  Schoten.O 

1656  Nov. 

Dans  Albert  Girard  *)  qui  Ji  conimente  Stevin  ')  il  y  a  une  propofition  de  la 
raifon  de  la  fuperficie  du  Triangle  fphaerique  a  toutc  la  fuperficie  de  la  fphere. 
II  a  bicn  donne  au  but,  mais  il  ne  dcnionftre  pas. 

Monfieur  de  Roberval  en  a  trouue  la  denionftration  qui  fuit  que  vous  trouuerez 
bien  naturelle. 


)  Bonaventura  Cavalerius  k  trouve  la  demonftration  de  cecy  devant  Monfieur  de  Ro- 
berval et  mefine  public  dans  fon  Direftorium  Uranometricum  2).  [Chr.  Huygens.] 


N'  355- 

G.  P.  DE  Roberval  k  Cl.  Mylon. 
j4ppendice  II  au  N^  353. 

La  copie  se  trouve  it  Leiden,  coll,  Huygens, 

Propofitio. 

Ratio  maximi  in  fphaera  circuli  ad  fiiperficicm  trianguli  fphaerici,  cadem  eft 
quae  duorum  angulorum  rcftorum  ad  diffcrentiam  five  exccflTum  quo  tres  anguli  tri- 
anguli fphaerici  fiiperant  duos  reftos. 

*)  Albert  Girard  Samielois,  n<*  i  St  Michel  (Lorraine),  se  refugia  aux  Pays-Bas  il  cause  dc  perse- 
cutions religieuses:  il  mourut  dans  la  d^tressc  1e  9  d^cembre  1632,  laissant  une  veuve,  Suzanna 
de  Nouet,  et  onze  enfants;  il  fut  ing^nieur  dans  famine  des  Pays-Bas  et  est  connu  parson 
ouvrage:  ^Invention  Nouvellc  en  TAlgebre." 

')  Les  Oeuvres  Mathematiques  de  Simon  Stevin  de  Bruges.  Ou  font  inferces  les  Memoires  Ma- 
thematiqves,  efquelles  s'cft  cxercd  le  trcs-haut  &  trcs-illuftre  Prince  Maurice  de  NalTau,  Prince 
d'Aurenge,  Gouverneur  des  Provinces  des  PaTs-Bas  unis.  General  par  Mer  &  par  Terre,  &c. 
Le  tout  reveu,  corrig^  &  augment^  par  Albert  Girard  Samielois,  Mathematicien.  A  Leyde 
chez  Bonaventure  &  Abraham  Elfevier,  Imprimeurs  ordinaires  de  FUniverfit^!.  Anno 
cIdIdcxxxiv.  in-folio. 

3)  Diredtorivm  Generale  Vranometricvm.  In  quoTrigonometriae  Logarithmicaefvndamenta, 
ac  Regulae  demonftrantur,  Ailronomicaeq;  fupputationes  ad  folam  fer^  vulgarem  Additionem 
reducuntur.  Opus  vtiliffimum  Aftronomis,  Geometris,  Arithmeticis,  Perfpectiuis,  Archi- 
te^is,  praecipu^  Militaribus,  Mechanicis,  Geographis,  nee  non  ipfis  Philofophis  Naturalibvs. 
Avthore  Fr.  Bonavencvra  Cavailcrio  Mcdiolanenfi  Ordinis  lefvatorvm  S.  Ilieronymi,  Priore 
Titular!,  ac  in  almo  Bononienfi  Gymnado  Primario  Matheninticamm  ProfcfTore.  Ad 
illvdriflimos,  et  fapientiflimos  Senatvs  Bononienfis  qvinqvaginta  Viros.  Bononiae.  Typis 
Nicolai  Tebaldini.  m.dcxxxh.  Superiorum  PermilTu.  in-4\ 
Puis  la  Tabvla  trigonometrica  logarithmica  in-4^ 
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caeteris  duxi.  Vocencur  autem  hac  Prhres  brevitatis  gratia,  reliquae  vero  duae 
Poflerlores^  quoniam  crcbra  ipfarum  mentio  facienda  erit.  In  fig.  atJ" ')  cxemplum 
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dedi,  ubi  locus  pundi  C  Parabolani  contingit  NAGC,  ctpraeteroa  feftiones  op- 
pofitas  GC,  AO.  Hie  autcm  ex  C  in  pofitionc  daras  omnes  lineae  adreftos  an- 
gulos  duciintiir,  inveniciiirquc  icmper  rettaiiguliim  ftib  CB,  CF  acquale  re^angulo 
fub  CI  I,  CD.  Dantur  hie  inter  fe  parallelac  AB,  una  portcriorum  ct  ED  una  prio- 
nim,  reliquae  vero  duae  in  ipfa  AB  fefe  intedccant,  et  lie  quideni  ut  AE  fit  aequatis 
AG.  Hujus  cafiis  conftruftioncm  ex  calculo  inqnifivi,  qiiem  hie  fiibjieere  non 
pigcbit.  Sic  BD  dillanria  parallelarum  o)  «,  AB  dd  x,  BC  ipfi  AB  perpendicu- 
laris  X  y.  fiimo  autein  AB  ejus  longicudinis  ut  BC  intret  angulum  DGQ ,  quoniam 
intra  hune  angulum  primo  mihi  punctum  C  indagandum  propono. 
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Eft  igitur  CD  zo  y  —  a 
Ratio  data  AB  ad  BQ.      A  B ,  BQ  vel  BR 

^  '    a  )  fubtr: 

BC      V 


Ratio  data  CQ  ad  CF 


^BR,    , 

y  BC 


Ratio  RC  ad  CH 

p a ^  +  yCR/^^^±^  CH 

CF    ^^~^:y  g^  +  a:j    chI 

mult.  p  p  mult. 

CB  y  y  —  a         CD) 

□  CF ,  CB    1="^  -  ""y^  00  f ^j'  +  ^yy  -  mi:±^i  □  ch,  cd. 

aqx  -h  /?^3^  00  2  ^^yy 

ia  +  \/^i^aa  +  iqxy:>  y 
Vides  ex  aequatione  pundhim  C  contingere  parabolam.  Quae  quidem  ex  Cartefij 
praefcripto  lie  conftruetur.  Sit  KI  aequalis  et  parallela  AB ,  et  abfcindat  BK 

aequalem  j  a  hoc  eft  J  BD.  Porro  eadem  producatur  ad  N  ut  fit  IN  Db  ju5^_ 

five  f  — ,  et  erit  N  vertex  parabolae.  latus  ver5  reftum  do  i  ^. 

Si  ducatur  AY  perpendicularis  in  EG  et  AZ  perpendicularis  in  AG,  fit  Z Y  00  ^ 

et  YG  DO  — . 

Quaeratur  jam  punftum  Cj  intra  parallelas  AB,  ED  pofitis  rurfus  AB  do  jtr, 
BCj  00  y.  Et  invenientur  eadem  qua  prius  methodo 

C,F  DO  ?*- -  ?y  C,H  00  ^-^J^  ') 

P  P 

BCi  y^_ a-y 

□  CiF3),  BC      ^^J'  -  ^vj'  30  ^/?jf  4-  <7^.v  -jiiij^'^yy 

2  ^xy     ^~qax  +  aay 

xy ^  00  i  ax. 

-^         2f        ' 

0  LIsez:  C,  F,  et  Ci  H,. 

Oeuvres.  T.  I.  66 
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Haec  aequatio  oftendit  pundhim  C^  contingcre  hyperbolem  per  ea  quae  cradidit  in 
Commentary s  fuis  Florimond  de  Beaune  *),  eft  enim  flrailis  cafui  ipfius  quano,  ubi 

xy—cy  y:>bx.  Et  afymptotae  fecundum  ipfius  regulam  inveniancur  fiimpca  AXdo^  — 

et  XP  parallela  BC  et  y^  ^a.  nam  haec  una  eft  ex  afymptotis,  altera  quae  per 
P  ipfi  AX  parallela  ducitur.  Punfta  vero  in  hyperbolis  data  funt  A  et  G,  unde  facile 
eft  ipfas  defcribcre.  Vides  hie  ex  priori  aequatione  efle  y  aequalem  BC  vel  BN  5) 
at  ex  pofteriori  aequatione  etiam  BC^  propofito  fatiftacere,  licet  ea  ex  priori 
aequatione  non  fuerit  inventa.  quod  tamen  nequaquam  mirandum  eft  ut  poftea 
intelliges.  Quod  fi  lineae  pofitione  datae  AG,  AE  ita  fecuident  parallelas  AB,  ED 
ut  AG  minor  fuiflet  quam  AE,  caeteris  pofitis  ut  prius,  loco  paraboles  VAG  alia  hy- 
perbole haberetur,  cujus  oppofita  etiam  propofito  fatifFeciflet,  fitaque  fuillet  alicubi 
intra  angulum  QAL  '^)  ita  ut  nullam  linearum  pofitione  datarum  fecaret  contin- 
geretve.  Angulis  autem  AEG,  AGE  aequalibus  exiftentibus,  etiamfi  interfec- 
tio  duarum  EA,  GA,  non  incidat  in  reflam  AB,  vel  EG,  Temper  parabola 
invenietur. 

Porro  in  univerfum  fciendum  eft,  quoties  in  datas  pofitione  quatuor  redas  ex 
punfto  uno  reftae  ducuntur  in  datis  angulis,  eftque  quod  fiibduabusearum  conti- 
netur,  aequale  ei  quod  fiib  duabus  reliquis,  vel  ad  hoc  datam  rationem  habens;  Tem- 
per per  unamquamque  interfeftionem  unius  priorum  cum  \xx\z  pofteriorum  duos  lo- 
cos tranfire  (loci  nomine  etiam  reftam  lineam  intelligendo).  Quod  fiquae  hyperbole 
fuerit  ejus  oppofitum  quoque  punftum  illud  continget. 

Atque  ita  locus  punfti  femper  erunt  duac  coni  feftiones  integrae :  hoc  eft ,  quas 
in  oppofitis  conis  unius  plani  interfeftio  vel  contaftus  efficit.  nam  aliquando  etiam 
una  linea  recta  pro  integra  coni  feftione  vcnit,  velut  in  figura  3a  ubi  bina  funt  paral- 
lelarum  paria  fcfe  interfecantia.  Ibi  enim  locus  punfti  eft  ad  feftiones  oppofitas  AC, 
BD,  et  praeterea  ad  reftam  AB.  Ponendo  videlicet  omnes  ex  punfto  in  datas  pofi- 
tione perpendiculares  duci,  vel  certe  in  ijfdem  omnes  angulis. 

Venio  nunc  ad  folutionem  dubij  illius  vel  difiicultatis  quae  inde  fuboritur  quod 
non  ftatim  intelligamus  qui  fiat  ut  cum  aequatio  duas  tantum  dimenfiones  preferat, 
tres  tamen  quatuorve  lineae  fint  propofito  utiles,  quafi  plures  duabus  radicibus 
continent.  Qua  in  re  fciendum  eft  nequaquam  lineas  omnes  quae  problema  ali- 
quod  efficiant  femper  nobis  7) 

Primo  comperi  id  non  tantum  in  hujufmodi  locorum  quaeftione  ita  fe  habere 
fed  in  alijs  quoque  problematis.  Exempli  caufa  fi  oporteat  reftam  interminatam 


^)    Voyez  fouvrage  cit^  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  150,  a  la  page  145,  o£i  Tequation  citde 

se  trouve  sous  le  nom :  Aequatio  4. 
5)   LiseziBV. 
^)   Lisez:Q|AL. 
7)  Cette  phrase  n'est  pas  achev^e. 
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^  r  B  ^^  ^^^  fecare  in  punfto  E  ut  fe  redtis 

1 1 1 , 1 — I 1 — h-     ad  data  in  ipfa  qiiatuor  punfta  A,B,C,D 

^  "^  ^  abfumtis,  reftangiilum  fub  duabus  EA , 

liB,  comprehenfum  acquetur  reftangulo  fub  duabus  EC,  ED. 

Sit  AC  panium  5;  CB  4;  BD  3;  Et  ponatur  AE  do  x  fumpto  punfto  E  inter 
A,C.  fit  igitur  EB  do  9  —  jc.  EC  do  5  —  jc,  et  ED  do  i a  —  jc. 

,    ( EA  X  EC    5  —  jc  I      , 

mult.  '  i^T>  t.-r\  mult. 

(  EB  9  —  Jtr  ED  1 2  —  jc  I 

^x  —  XX     DO  60  —  17  AT  -h  ^JC 

26  jc  —  60  00  2  :rjr 


1 3  :r  —  30  DO    XX 

6fPsv^  00  X  hoc  eft  jc  00  3  vel  10. 

Haec  aequatio  oftendit  punftum  s  dupliciter  accipi  pollc,  ut  propofito  fatifliat, 
nimirum  vel  inter  AC  vel  inter  BD.  Atqui  etiam  tertius  locus  eft  pun6H  e  inter 
C  et  B  fi  nimirum  fumatur  Ae  do  7^:  quod  tamen  ex  aequatione  praecedcnti 
nequaquam  refciri  poteft.  Nee  fane  videtur  mihi  W.  Snellius  *)  hoc  confiderafTc 
in  reftitutione  Apollonij  de  Seftione  determinata  ^).  Sed  quaenam  hie  caufa  fubeft 
dices,  quare  non  omnes  diverfas  magnitudines  radicis  x  aequatio  nobis  exhibet? 
Nempe  baud  alia  quam  quod  plus  in  propofitione  compleftimur  quam  una  aequa- 
tione explicari  poteft.  Quaerendum  namque  eft  punftum  e  etiam  inter  C  et  B, 
orieturque  alia  aequatio  quae  doceat  Ae  aequalem  elle  7^. 

Cur  autem  plus  in  propofitione  ifta  complexi  fuerimus,  non  adeo  perfpicuum  eft, 

at  magis  in  fequenti  quaeftione.  Oporteat 
reftam  intenninatam  AB  fecare  in  punfto 
E,  ut  quod  fit  reftangulum  fub  reftis  ad 
data  duo  in  ipfa  punfta  A,  B,  abfumptis, 

^       ,     •  ?   I dato  fpatio  D  aequale  fit.  quod  fit  minus 

e  ^         S  ^  quarta  parte  quadrati  AB.  Sit  AE  do  x. 

Et  hie  quidem  facile  intelligis  quadrifariam  accipi  poflTe  punftum  E,  ut  femper  pro- 
blema  efficiat  cum  tamen  aequatio  quadrata  duas  tantum  quantitates  radicis  x 
oftenfura  fit,  utramque  veram  (ut  vocare  folemus)  cum  inter  A,  B  punftum  E 
quaeretur;  alteram  vero  duarum  falfam  alteram  veram  fi  ultra  A  vel  ultra  B  quaera- 


8)  Willebrord  Snellius  a  Royen,  Rud.  fil.,  naquit  k  Leiden  en  1580  et  y  ddcdda  le  sooctobre 
1626.  Fils  du  professeiir  de  niath<5matiques  h  Leiden  Rudolf  Snellius,  et  destind  h  la  jurispru- 
dence, il  pr^ifdra  la  carri^re  scientifiquedeson  p(Jre,auquel  ilsuccddaen  i6i3,apr^savoir 
beaucoup  voyagd.  II  a  laissiJ  plusieurs  ouvrages  et  est  renommd  par  sa  mesure  du  nuiridien , 
par  sa  loi  de  la  rcJfraction  et  par  ses  dtudes  sur  la  courbe  loxodromique. 

V)    Willebrord!  Snellii  Apollonivs  Hatavvs,  feu  Exfufcitata  Apollonii  Pergaei  nKPlJr()P!£ 
MEJVH£  TOMH£  Geometria.  Lvgodini,  Excudebat  lohannes  i  Dorp,  1608:  Proliant  apud 
lohannem  Maire.  in-4^ 
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tur.  Adeo  ut  binis  faltem  aequacionibus  neceflfe  fit  inquirere  punftum  e.  Hoc  au- 
tem  merito  evenire  liquet,  quoniam  per  rei  naturam  fieri  non  poteft,  ut  quod  in  pro- 
pofitione  eft  una  aequationc  comprehendatur.  debuifiet  enim  hoc  tantum  proponi 
quomodo  linea  AB  inter  A,  B  interjedla  fecanda  eflTet  ut  rcftangulum  fiib  parcibus 
fpatio  D  aequale  cfiet.  Et  rurius  quomodo  extra  pundla  AB  fecanda  effet  ut  quod  (ub 
tota  et  parte  adjefta  et  fiib  adjefta  datum  fpatium  aequaret.  Haec  vero  utraque  iimul 
una  propofitione  continebantur,  quae  proinde  exuberabat.  Et  plane  idem  in  Pro- 
blemace  loci  ad  4  lineas  contingere  neccfle  eft  dum  nunc  in  hoc  nunc  in  alio  an- 
gulo  punftum  C  quaeritur.  licet  non  tam  facile  poflit  perfpici. 

Hifce  rationibus  mihi  quidem  fati(feci  admirationemque  omnem  exemi.  quibus  fi 
tu  quoque  afienferis  Vir  Clariflime,  refte  opinor  facies,  fi  in  commentarijs  tuis  ite- 
rato  prodituris  eorundem  mentionem  aliquam  facias  omnemque  banc  de  duplici  loco 
contemplationem  fed  accuratius  quam  a  me  faftum  vides  leftoribus  tuis  exponas. 

Epiftolam  Milonij  '°)  tibiremitto,  exquademonftrationemRobervalliegregiam 
fane  de  Trianguli  fphaerici  fuperficie  excerpfi.  Altera  de  Parabolicae  lineae  com- 
paratione  cum  helice  Archimedis  non  aeque  certa  eft.  At  mihi  magnus  Geometra 
erit  qui  vere  Geometricam  demonftrationem  hie  excogitaverit ,  nam  propofitio 
quidem  vera  eft  ut  opinor,  et  pridem  mihi  quoque  occurrerat. 

Domino  Kechelio  librum  tuum  brevi  remittam,  cumque  ifthuc  excurrero,  coram 
ipfi  gratias  agam. 


N"  357. 

Christiaan  Huygens  k  Cl.  Mylon. 

8    D^CEMBRE    1656. 

La  minute  et  la  cople  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
Mylon  y  rSpondit  par  le  No.  366. 

8  Dec.  1656. 

A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 

Ayant  pafl^e  quelque  fepmaines  hors  de  cette  ville  j'ay  trouue  en  revenant  des 
lettres  de  Monfieur  Schoten  dont  Tune  s'adrefle  a  vous ,  la  quelle  je  vous  envoye  , 


*°)VoirlaLettreN°.354. 
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et  fuis  bien  marry  que  cet  qu'a  caufe  de  mon  abfcnce  vous  la  recevrcz  vielle  prelque 
d'un  mois.  Dans  celle  qu'il  efcrit  k  moij  *),  il  m'envoye  la  copie  de  ce  quMl  vous  avoir 
efcrit  la  derniere  fois  couchant  le  traitfe  de  Monfieur  le  Pallieur  et  ce  que  vous  luy 
avez  refpondu  *)  et  me  prie  d'examiner  encore  le  dit  traite  et  de  vous  faire  f9avoir 
ce  que  j'en  juge  parce  que  vous  remettez  la  chofe  k  fon  advis  et  au  mien.  Je  Tay 
done  releu  et  confidere  plus  attentivement  que  la  premiere  fois,  etquoyque  je  trouue 
comme  auparavant  le  deflein  et  Tinvention  de  Monfieur  de  Palieur  fort  belle  et 
mefme  ce  qu'il  en  a  acheve.  je  ne  puis  nier  toutefois  que  les  imperfedtions  que 
Monfieur  Schoten  y  a  remarquees  ne  s'y  trouvent  en  effeft,  et  je  m'eftonne  de  ce 
que  je  ne  m'en  fuis  pas  appercu  lors  que  je  le  parcurus  Tautrefpis.  Mais  aufll 
ne  fis  que  le  parcourir  et  Tenvoyois  incontinent  k  Monfieur  Schoten.  Si  je  me  fulle 
donn6  le  temps  de  confiderer  chacun  des  cas  a  part  j'eufle  vu  fans  doute  qu'il  y  en 
manquoyt  prelque  plus  de  la  moitife;  car  il  y  en  a  1 4  en  tout.  Parmy  ceux  cy  il  y  en  a 
8,les  plus  difriciles,ou  tous  les  degrez  parodiques  3)  de  la  racine  fe  trouuent;  des  quels 
Ton  ne  pent  pas  dire  que  Monfieur  le  Pallieur  en  ait  conftruit  aucun.  Puis  que  le  2e 
et  5©  a  luy,  ne  font  pas  univerfels,  pour  la  raifon  que  Monfieur  Schoten  vous  aalle- 
gu6e.  Je  n'ay  pas  vu  ce  que  luy  mefme  dit  avoir  efcrit  en  cette  matiere.  Peut  eftre 
que  Touvrage  de  Monfieur  le  Pallieur  luy  aura  donnfe  la  penfte  d'y  travailler,  et 
ainfi  la  peine  que  vous  avez  prife  k  nous  envoyer  ce  trait^  n'aura  pas  eftfe  employee 
inutilement. 

En  envoyant  demierement  k  Monfieur  de  Carcavy  *)  la  reigle  que  j'avois  trouu6e 
pour  la  refolution  d'une  queftion  en  matiere  de  jeux  de  hafard  que  Monfieur  Paf- 
cal  avoit  propose  comme  la  plus  difficile  qu'il  euftrencontr^de  cette  forte,  jele 
priay  de  vous  la  communiquer.  Mais  n'ayant  pas  eu  de  refponce  de  luy  j'appre- 
hende  qu'il  n'aura  pas  receu  ma  lettre.  Vous  m'obligerez  Monfieur  de  me  le  faire 
fcavoir  s'il  eft  ainfi  (car  fans  doubte  vous  avez  veu  plus  d'une  fois  Monfieur  de 
Carcavy  depuis  ce  temps  la)  afin  que  par  malheur  peut  eftre  je  ne  fois  accuf%  de 
negligence  fans  en  eftre  coupable. 

Je  travaille  encore  au  Syfteme  de  Saturne  qui  ne  me  donne  pas  peu  de  peine. 
Depuis  le  13  d'Oftobre  j'ay  recommence  k  I'obferver  avec  ma  grande  lunette  de 
23  pieds  et  trouvois  que  defia  alors  il  avoit  recouvert  (es  bras  ou  ailes,  contre  ce 
que  Hevelius  dans  fon  traite  a  predit,  car  la  figure  k  moy  fe  prefentoit  telle 

cz/"^V=>  au  lieu  de  la  quelle  tous  les  autres obfervateurs mettent  la  triforme  oQo. 

Le  fatellite  fe  void  beaucoup  mieux  comme  de  raifon  avec  cette  lunette  que  avecq 
I'autre  de  1 2  pieds.  Si  vous  voyez  MonfiefUr  BuUiaud  demandez  luy  je  vous  prie 


')  La  Lettre  N^  349. 

')  La  Lettre  N^  351. 

3)  Cest  le  nom  ancien  des  diflferents  termes  d'une  Equation  ordonn^.  [Littr«5]. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  342. 
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s'il  ne  Ta  pu  veoir  encore  et  de  quelle  forme  luy  (emblem  avoir  les  anfes.  II  me 
tarde  fort  de  veoir  la  refponce  quMl  fera  a  Sethus  Wardus.  Je  fiiis  &c. 


N=  358. 

Fr.  van  Schooten  k  Christiaan  Huvgens. 

12  d^cembre  1656. 

La  lettre  se  trouve  d  Leiden  ^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No.  356. 

Clariflimo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio 

Fr.  k  Schooten  S.  D. 

Binas  hafce  epiftolas '),  qiias  heftemo  die  HafniS  k  Clariflimo  Domino  Bartholino, 
meis  infercas,  accepi,  ecce  tibi  fifto.  Earum  autem  alteram  m  facilfe  Vlacquio  *) 
tradendam  procuraveris.  Porrb  maximas  tibi  gratias  habeo,  pro  Epiftola  tua  nuper- 
rime  mihi  mifla,  in  qua  fan^  qukm  planiflim^  et  doftiflime,  pro  more  tuo,  difficiilca- 
tem,  quae  utrumque  noftrum  morata  ante  fuit,  explicas;  ita  ut  nil  putem  Rober- 
vallo,  praeter  ejus  libidinem  in  traducenda  Carccfij  mente,  rcliftum  iri.  Ade6  enim 
quadrare  tua  cum  Cartefij  mente  deprehendo,  utomninomihi  conftarevideatur, 
quo  confilio  ille  haec  verba  in  Gcomctria  fua  pofucrit.  Et  fi  la  quantity  y  fe  trou- 
voh  nulle^  ou  moindre  que  rien  en  cete  aequation^  lors  qu* on  afuppoj}  le  point  C 
en  r angle  DAG,  //  faudroit  le  fuppofer  aujfy  en  r angle  DAE,  ou  EAR,  o^RAG  , 
en  changeant  les  fignes  -h  ^/  — ,  felon  qu'*il  feroit  requis  h  cet  effect,  E  quibus 
colligere  licet,  Cartefium  non  prius  Quaeftioni  penitus  fatiffaftum  exiftimafle, 
qukm  poftquam  punftum  C  in  omnibus  illis  4or  angulis  fuerit  fuppofitum;  et 
quidem  prout  id  ipfum  direfte,  hoc  eft,  per  vcram  aequationis  radicem  (quando- 
quidem  falfae  radices  vulg5  alio  plan^  fenfu  accipiendae  veniunt ,  et  indireftfe  ad 
quaeftionis  folutionem  faciunt)  fuerit  quaefitum.  Nondum  enim  de  falfis  raentionem 
fecerat,  cum  earum  naturam  in  3tio  Hbro  primum  exponat.  Quaeftionem  autem 
banc  ab  ipfo  baud  aliter  fuiflc  pertraftatam,  qukm  ut  ibidem  fimul  locorum  planorum 
et  folidorum  compofitionem  oftcnderet,  vel  inde  patet,  qu5d,  in  amorem  hujus 
quaeftionis,  cujus  fane  nullum  ufum  agnofcebat,  nee  ejufdcm  folutionem  penitus 
exhibere  in  animum  induxit  unquam,  (quippe  quae  omnes  curvas,  (ficut  ipfe  no- 
tat)  quae  in  Geometriam  introduci  queunt,  comprehendit)  paulo  ante,  pagina  309 
haec  verba,  antcquam  vel  ipfam  ferio  explicare  eft  aggreffiis,  non  adpofuiflet:  Car 
il  nCennuje  defia  d*en  tant  efcrire.  De  quibus  in  commentary's  meis  iterate  produdhi- 


')    L'lme  de  ccs  lettres  est  la  Lettre  N°.  352. 

^^    Adriaan  Vlacq .  qui  iJtait  alors  libraire  a  la  I  laye. 
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ris  etiam  mcntionem  facere  decrevi,  quemadmodum  id  e  re  fore,  tu,  Vir  Clariffime, 
refte  judicafti.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat  ai  Decembr.  i6^6. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
refideerende  ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem 
Cito  op 

cito  t'  pleyn 

port.*  In  'S  graven-hage. 

N-  359. 

Christiaan  Huygkns  k  Calthof. 

18    DfeCEMBRE    1656. 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coJL  Huygens. 

Monfieur  Calthof  i8  Dec.  1656. 

VE.  heeft  my  (bo  feer  hier  te  vooren  geobligeert  dat  ick  blyde  ben  VE.  we- 
derom  ergens  in  te  connen  diencn.  Ick  fende  VE.  dan  volgens  fyn  bcgeerte  dit 
paer  glafen ,  waer  van  hct  groote  (daer  bet  al  aen  is  gclegcn)  een  vande  twee 
beften  is  die  wij  oy t  van  defe  foorte  gcraaeckt  hebbcn ,  endc  heeft  over  lang  alle 
proeven  uytgeftaen  waer  van  de  feeckerfte  is  dat  fc  de  planeten  van  Jupiter  en 
Saturnus  diftinftelijck  fonder  ecnigc  fchemering  reprcfentercn.  Dc  glafen  die 
ick  te  vooren  aen  Myn  Heer  Paget  en  Colvius  gefonden  hebbc  ^)  hadde  ick  bij 
daegh  beproeft  en  oock  in  de  muene  en  waeren  hier  in  perfeft  goct ,  doch  in  de 
planeten  konde  ick  die  niet  proeven  om  datter  docnmacls  gecn  konden  gcficn  wcr- 
den.  Indien  myn  Heer  Paget  daer  niet  mcdc  kan  te  recht  geraecken  wilde  ick 
wel  dat  hy  my  nu  die  overfondt ,  op  dat  ickfe  in  de  planeten  mochte  vcrfoeckcn , 
en  weten  of  er  iets  aen  de  glafen  fchort ,  in  welcken  gevalle  ick  die  verflypcn 
fal  ofte  andere  maecken.  Het  gheene  my  doet  twyfTelcn  is  dat  hy  mij  niet  en 
laet  weten  hoc  het  gact  met  het  obfcrveren.  Tot  mijn  obfervatien  gebruijck  ick 
anders  geen  verkycker  als  die  van  23  voet,  die  feer  goet  is,  en  noch  eens  foo 
veel  vergroot  als  die  van  la.  Bij  daech  vind  ick  de  beftc  tc  fijn  van  4^  voet  of  daer 
ontrent,  want  die  van  6  voet  alrecdc  tc  groot  fijn ,  vertoonendc  alle  dingen  ncvcl- 
achcigh.  Het  welck  ick  om  dies  willc  fcgghc,  op  dat  VE.  niet  en  mcijne  defe  glafen 
bij  daghc  met  goet  fucces  te  gcbruycken ,  maer  alleen  in  de  fterren  en  maene.  De 
buyfc  zal  VE.  konnen  doen  maecken  volgens  het  gheene  ick  leftmacl  aen  myn 
Heer  Paget  dien  aengaende  gefchreven  hebbe,  en  wefen  alcijt  verfeeckcrt  dat 
aen  de  glafen  geen  faiite  fal  fijn.  Ick  fal  een  woort  tot  antwoort  vcrwachtcn  hoe 
het  VE.  fal  gefuccedeert  hebben  en  blyvcn  altyt 

*)   Voir  les  Lcttrcs  N®*.  321 ,  322. 
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N2  35o. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   pferC ,   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

20    DiCEMBRE    1656. 
La  pUce  se  trouve  h  Amsterdam ,  Acad,  Koyale  des  Sciences^  coll,  Huygens. ') 

Qui  Tua  cumque  meis  impendes  otia,  leftor; 

Una  fer  autoris  frons  (it  et  una  Libri. 
Si  pater  es,  cape  quod  cupias:  cui  Filius  ortum 

Debet,  huic  vitam  prorogat  arte  Patri, 
Quanta  fides,  quantae  virtutis  dextra,  Parentem 

Quern  fatis  eft  vivum  velle,  vetare  mori! 

20  Dec.  1656. 


N2  361. 

Christiaan  Huygens  k  Er.  Bartholin. 

24    D^CEMBRE    1656. 

La  minute  et  la  cop'ie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  r^ponse  au  No.  352.    . 

A  Mr.  Er.  Bartholin. 

24  Dec.  1656. 
Monsieur 

Celle  quMl  vous  a  plu  m'efcrire  m'a  cauft  beaucoup  de  joye ,  en  m'apprenant 
non  feulement  que  vous  eftes  heureufement  arriv^  en  voftre  patrie  mais  audi  que 
j'ay  encore  quelque  place  dans  voftre  fouvenir.  Eftant  fi  fortement  perfuade  de 
voftre  merite,  comme  je  ftiis,  vous  ne  devez  pas  douter  que  jene  tafchedeme 
conferver  ce  bonheur  tant  par  le  commerce  de  lettres  qui  tou(jours  me  fera  fort 
avantagcux  que  par  ma  diligence  et  mes  foins  dans  toutes  les  occafions  ou  il 
s'agira  de  vous  rendre  fervice.  La  nouuelle,dont  vousavez  voulume fairepan, 
touchant  les  oeuvres  de  Monfieur  Langius  m'a  rempli  d'efpoir  de  veoir  bientoft 
quelque  jolie  piece ,  par  ce  qu'il  y  a  longtemps  que  j'ay  oui  parler  de  cet  autheur 
comme  d'un  trefexcellent  mathematicien.  je  fuis  bien  aife  de  entendre  que  Ton 
foppofe  encore  en  voftre  pais  aux  chimeres  de  Meibomius,  car  pour  dire  la 
verite  il  m'a  femble  toufjours  quMl  avoit  grand  tort  de  s'attaqu^r  k  Euclide,et 
de  croire  qu'en  contredifant  fes  definitions  il  avoit  renverfb  fes  theoremes.  Au  reftc 
Monfieur  nous  attendons  de  vous ,  non  pas  de  pareilles  controverfes  en  Geometrie 
qui  a  tout  prendre  ne  reviennent  pas  a  grande  utilite ,  mais  des  chofcs  plus  Iblides 


')  Ces  vers,  de  mdme  que  ceux  du  N°.  362,  se  rapportent  k  un  portrait  de  Constantyn  Huy- 
gens, p(^re,  dessind  par  son  fils  Christiaan. 
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done  outre  celles  que  vous  produire^  de  vous  mefme^  vous  en  avez  (i  grande 
quantity  dans  les  efcrits  de  Mondeur  de  Beaune  que  Vous  pouvcz  obliger  cous 
ceux  qui  aimem  cetce  fcience  en  les  mectanc  au  jour.  Si  je  ne  Icavois  pas  que 
vous  les  avez  receuillies  avec  ce  dellein  je  mettrois  peine  a  vous  y  porter  par 
mes  prieres.  a  cet  heure  je  n'en  feray  que  pour  obtcnir  dc  vous  que  ce  foit  au  pluf- 
toft  que  nous  puiflions  avoir  cc  contentement. 
Je  fuis  etc. 


N^  362. 

J.  VAN  VoNDEL  *)  a  Christiaan  Huvgens. 

[1656.]  0 

La  copie  se  trouve  h  IMden^  coll.  lluygens, 
Cette  piice  a  ^ti  imprmie  dans  les  Koreiibloemcn  de  Const  an  tyn  HuygenSy  phre  ^). 

Op  de  afbeeldinge  vanden  Heere  van  Zuylichem, 
door  fynen  fone  Christiaen  Huygens  getekent.'*) 

De  braue  foon  ontfing  van  God  en  fynen  Vader 
Het  wefen  en  den  fwier  tot 's  hemels  prijs  en  eer : 

Dies  voeght  de  danckbaerheit  den  foon,  en  niemant  nader. 

Dees  fchenckt  den  Vader  nu  door  kunft  het  wezen  weer. 
Zoo  wordt  dan  Chriftiaen  de  Vader  van  fyn  Vader , 
En  Vader  Conftantyn  de  foon  van  zijnen  foon. 

Dus  tart  de  kunft  natuer.  men  eer  fe  met  een  croon. 

J.    VAN   VoNDEL. 


*)   Le  c^l^bre  po^te  Joost  van  den  Vondel  est  n^  ^  Cologne  le  17  novembre  1587,  il  est  mort 

le  5  ftvrier  1679  ^  Amsterdam. 
')   Les  dates  de  ces  deux  pieces  N®.  361  et  362  ont  ^t<5  lix«5es  d'apr^s  Tt^dition  des  Oeuvres 

completes  de  J.  van  Vondel,  par  J.  van  Lennep.  Tome  vii. 
3)   Koren-BIoemen.  Nederlandfche  Gedichten  van  Conftantyn  Huygens,  Ridder,  Heer  van 

Zuylichem,  Zeelhem,  ende  in  Monickeland.  Eerfte  Raad-en  Rekenmeefter  van  S.  Hoogheit 

den  Heere  Prince  van  Orange,  in  xix  Boecken.  In  *s  Graven- Hage.  By  Adriaen  Vlack. 

M.DC.Lviu.  Met  Privilegie  vande  Heeren  Staten  van  HoUant  ende  Weft-Vrieflant*  in-4^ 
'^)   Le  portrait  de  Conscantyn  Huygens,  p^re,  dessin(^  par  Christiaan,  est  un  profil  ^  face  droite. 

Au  dessus  on  lit:  Conftanter;  au  dessous:  cIdIdlvh;  h  gauche:  Chriftianus  C.  F. 

Hugenius  dclineavit;  ii  droite:  C.  de  Villcher  sculpfit. 
Dans  la  seconde  edition  de  1672  se  trouve  un  portrait  repr^ntant  Tauteur  ^  un  ige  plus 

avanc^. 

Oeuvres.  T.  I.  G'l 
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N=  3^3. 

J.    VAN    VONDEL   k   ChRISTIAAN    HuYGENS. 

[1656.] 

La  pitce  se  trottre  it  Amsterdam^  Acad,  Roy  ale  des  Sciences. 
FJle  a  iU  ptthlide  dans  les  Korenbloemen  de  Const antyn  Hiiygens^  pire. 

Spore  voor  den  edelen  geftrengen  Heere, 

CHRISTIAEN  HUIGENS, 

zoone  van  den  Heere  van  Zuilichem  &c. 

dat  hy  zyn  heer  vaders  gedichten  het  licht  giinne. 

Zoon,  vol  geeft,  die  uwen  Vader 

Afbeclt,  niet  alleen  in  print, 
Maer  in  deught  en  geeft  noch  nader. 

En  zyn  pen  en  goiiden  int 
Naezweeft,  die  des  Vorften  bla^ren. 

In  de  legers  en  in  't  hof, 
Tekende,  eene  ry  van  jaeren, 

Met  onfterfelycken  lof : 

Die,  in  't  midden  van  het  woelen, 

Ledige  uren  ftal,  of  vondt, 
Om  den  dichtluft  frifch  te  koelen, 

Uit  de  Hoefbron,  met  den  mont 
Het  doorluchtigh  nat  te  proeven , 

Daer  Apollo  me  vereert 
Die  zyn  hulp  en  gunft  behoeven. 

Door  wicns  krachc  men  profeteert: 


Christiaen,  waerom  verlangen 

Wy  zoo  lang  naer  't  eeuwigh  werck 
Van  uw  Vaders  dicht  en  zangen. 

In  Apolloos  Duitfche  kerck? 
Waerom  wil  dees  zon  nict  klimmen. 

Die  beneden  d'  ooftkim  ftaet? 
Helpze  eens  ruftigh  op  de  kimmen, 

Na  dien  traegen  dageraet. 
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Duizent  duizent  nachtegaelen, 

Rondom  Hofwyck,  en  den  Haegh, 
Zullen  't  edel  licht  onthaelcn. 

Even  vrolyck ,  even  gra^gh. 
Laet  ons  hart  niec  langcr  quynen 

Om  het  uitftel  van  die  licht, 
Dat  ons  Neerlandt  wil  befchynen 

Met  zyn  hemelfch  aengczicht. 

Wy  verwachten  met  gebeden 

Eenen  bloemhof,  milt  van  geur, 
Ryck  door  zyn  verfcheidenhcden 

Van  gedaente  en  levend  kleur ; 
Een  bancketvoor  keurige  oogen; 

Een  muzyckfeeft  voor  't  gehoor, 
Als  de  ziel ,  om  hoogh  getogen , 

Nacr  de  wolcken  vaert  deur  't  oor. 

Wy  verwachten  guide  fprcucken ; 

Aertige  fpitfvondighefin, 
Leflen,  van  geene  eeuw  te  kreucken; 

Zedevormers  van  *t  gemeen ; 
GeftofFeerde  gaeleryen , 

Vol  van  kunft  en  wetenfchap; 
Tafereelen,  waert  te  vryen; 

Honighkorven,  zoet  van  fap. 

• 
Die  nu  boeckekamers  zoecken 

Vinden  dan ,  in  een  trezoor. 
In  een  eenigh  boeck,  vol  boecken, 

Wat  ze  oit  zochten  na  en  voor, 
Al  den  dichtbergh  in  een'  dichter . 

Keur  van  ftof ,  en  keiir  van  maet, 
Kort  of  langer,  zwaer  of  lichter, 

En  gepaft  op  ieders  ftaet. 

Leefde  uw  Vader  voor  een'  ander, 

Voor  zyn  lant,  voor  zich  ten  deel, 
Laet  ons  hooren ,  't  een  na  't  ander , 

Wat  de  Hollantfche  Orfeus  fpeel' 
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Onder  linde,  in  bofch,  en  dreven 
Daer  de  beeck  langs  d'oevers  ftreeft, 

Alle  zangers  om  hem  zweven. 
Eer  hem  dus,  terwyl  hy  leeft. 

J.    VAN   VONDEL- 


N=  364. 

Christiaan  Huygens  k  [Tassin].  ') 

[1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  l^iden ,  coll,  Huvfrens. 

Monsieur, 

Je  vous  demeure  trefoblige  de  ce  que  vous  avez  voiilu  prendre  la  peine  de  vous 
informer  touchant  le  long  filence  de  Monfieur  Goben.  Je  fuis  bien  aife  qu'il  n'y  a 
rien  eu  que  fes  occupations  qui  Tayent  empefche  julqu'  a  prefent  d'acconiplir  fa 
promeflTe.  II  en  refpirera  a  la  fin  et  je  ne  doubte  pas  qu'il  ne  fe  montre  alors  homme 
de  parole,  et  qu'il  ne  me  fatifface  avec  intereft.  De  plus  je  vous  fuis  trefredevable 
du  (bin  que  vous  prenez  a  faire  tenir  fi  feurement  mes  lettres  k  Monfieur  Chapelain 
et  a  moy  les  fienes,  C'eft  un  homme  de  trefgrand  merite  et  reconnoillant  au  pofl!i- 
ble,  en  forte  qu'il  ne  m'efcrit  jamais  fans  fe  louer  de  voftre  civilite  et  diligence  en 
ce  que  vous  eftes  fi  ponftuel  a  executer  ce  qui  regarde  noftre  commerce.  Je  luy 
envoye  cette  lettre  de  Monfieur  Heinfius  ^)  noftre  commun  amy  la  quelle  je  vous 
recommande.  Si  d'avanture  vous  le  voyez  ayez  la  bonte  de  luy  faire  mes  excufes  de 
ce  que  je  ne  Tay  pas  accompagn^e  de  la  miene,  Je  n'avois  rien  d'importance  a  luy 
mander,  et  d'ailleurs  je  fais  fcrupule  de  Timponuner  fouuent  de  mes  lettres. 


')   Voyez  la  Lettre  W.  344. 

*)   Nikolaas  Heinsius.  Voir  la  Lettre  N".  sa/. 
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N=  365. 

Christiaan  Huygens  k  [Cl.  Mylon.J  ') 

[1656]. 

Iai  minute  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

Problema, 

Parabola  data  et  punfto  ducere  ab  eo  reftam  quae  parabolae  ad  reftos  angulos 
occurrat. 

Sit  data  parabola  BA  *)  et  punftum  C,  fit  autem  non  in  axe  datum,  nam  in  eo 
fi  fuerit  fatis  nota  eft  conftruftio.  Ducatur  ex  C  in  axem  parabolae  BG  perpen- 
dicularis  CF,  et  k  Venice  B  fumatur  BH  dimidio  refti  lateris  aequalis,  et  dividatur 
HF  bifariam  in  K,  fitque  KL  ad  axem  BK*  perpendicularis  et  aequalis  quartae 
parti  CF.  turn  centro  L  circumferentia  defcribatur  quae  tranfeat  per  verticem  para- 
bolae B,  ea  parabolam  fecabit.  fecet  igitur  in  A,  etjungatur  CA,  dico  banc  para- 
bolae occurrere  ad  angulos  reftos.  Sit  interfeftio  reftae  CA  et  axis  parabolae  in 
punfto  G,  et  ducatur  AE  quae  fit  difto  axi  ad  angulos  reftos.  Oftendendum  eft  igi- 

tur  interceptam  EG  dimidio 
1  lateris   refti   aequalem  effc: 

Hinc  enim  facile  colligitur 
reftam  per  A  dudlam ,  quae 
cum  CA  reftos  faciat  angu- 
los, parabolam  contingere. 
Ducatur  LS  ipfiAE  perpen- 
dicularis, occurrat  autem 
eadem  AE  circumferentiae 
circuli  in  V;  axis  verb  para- 
bolae diftam  circumferen- 
tiam  fecet  in  O.  Conftat 
igitur  et  AV  bifariam  dividi 
in  S,  et  BO  in  K.  Sed  et 
KF  ipfi  KH  aequalis  eft  ex 
conftruftione.  ergo  et  FO 
ipfi  HB,  quae  dimidium  eft 
lateris  refti,  Quamobrem 
fumptd  FR  aequali  FO,  erit 


')  Dans  la  Lettre  N°,  297  Huygens  ^crivit  i  de  Carcavy  au  siijet  de  cette  construction.  II  n'est 
done  pas  improbable  que  la  pierce,  que  nous  donnons  ici,  soit  une  copie  de  la  construction  que 
Huygens  envoya  ^  de  Carcavy.  Dans  cc  cas  la  date  serait  ant^ricure  au  i«^  juin  1656  et  m^mc 
au  3 1  mai,  date  d'une  lettre  perdue  de  Mylon.  (Voir  la  Lettre  N®.  296,  note  i.) 

*)   Voir  aussi  les  figures  de  la  page  suivante. 
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tota  OR  aequalis  refto  latcri.  Quia  autem  ex  circuli  proprietate  reftangulum  BEO 
aeqiiale  eft  reftangulo  AEV,  eric  ficut  BE  ad  EA  ita  VE  ad  EO,  fed  ut  BE  ad 
EA  ita  eft  EA  ad  latiis  reftum.  Ergo  ut  EA  ad  latus  reftum,  hoc  eft,  ad  OR ,  ita 
VE  ad  EO;  ec  permutando  ut  AE  ad  EV  ita  RO  ad  OE.  Unde  ficut  OR  ad  RE 
ita  AE  ad  duplam  EwS;  apparet  enim  duplam  ES  prout  requiritur  aequari  diffe- 
rentiae duarum  AE,  EV  vel  earundem  fumniae.  Ergo  fumptis  confcquentium 
duplis,  ficut  AE  ad  quadruplam  ES,  five  quadruplam  KL,  hoc  eft,  ad  FC,  ita 
OR  ad  duplam  RE,  hoc  eft  FR  ad  RE.  Eft  autem  ut  AE  ad  FC,  fie  GE  ad  GF. 
Ergo  GE  ad  GV  ut  RF  ad  RE.  Ac  proinde  GE  ad  EF  ut  RF  ad  FE.  Itaque 
GE  ipfi  FR  aequalis  eft.  Hacc  autem  aequalis  eft  dimidiae  OR,  hoc  eft,  dimidio 
lateri  refto.  Ergo  et  GE  dimidio  lateri  redo  aequalis  erit.  Quod  erat  oftendendum. 


supplMent 
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H.  Bruno  k  Constantyn  Huygens,  p^re. 

24  MAI  1639, 

La  lettre  se  trouvc  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Nobiliflimo  Ampliflimo  Domino,  Domino  Constantino  Hugenio 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  meo  clementiffimo  S.  P.  D. 

Perilluftris  Domine, 

Quod  mihi  difcedens  imperaveras ,  ut  Methodi,  qud  in  formandis  commilitonum 
ftudijs  utor  rationem  redderem,  in  eo  et  me  et  fidem  meam  praeftabo;  praeftiturus 
baud  paulo  magis  cumulate,  nifi  me  temporis  opprimeret  anguftia;  nunc  enim,  (et 
jam  oftava  eft  et  quod  excurrit)  modo  nuntiatur  nuntium  ante  nonam  difcefliirum, 
facio  autem  id  lubens,  turn  officij  cauO,  tum  quia  a  prolixifluma  bumanitate  veftrd 
eraendationem  exfpefto:  caeterorum  judicia  vel  aequa  vel  iniqua  juxtk  acftimans. 
Primum  quidem  non  fugit  Amplitudinem  tuam  ab  oftavS  ad  ufque  nonam  barbito 
operam  dare  filiolos  majores  du6s:  Interek  Ludovicus,  quid?  Ludit.  quod  aetatulac 
ejus  tenellae,  lufui,  ut  fit,  impenfius  dcdito,  dandum  arbitron  Horas  inftitutionis  ad 
hunc  dividimus  modura.  Earum  Primam  Sleidanus  *),  alteram  thema  vendicant.  Si 
quid  autem  ab  hoc  fcripto  fuperfit  temporis,  Labyrinthos  bellus  ego  Logo-daedalus, 
ut  cum  Plauto  loquar,  non  hortorum  Cretenlium,  fed  poeticorum,  ftruere  foleo: 
Atque  ita  verfus  vel  ipfi,  aut  Bavio,  aut  Maevio,  pudendos,  compono,  ut  ne  fub 
fpecie  bonorum  vcrfuum  latentes  naevi,  in  Profodiam  impingentes,  et  qui  latet  an- 
guis  in  herhd^  primo  obtutu  fe  prodant;  quae  quidem,  nifi  omnin6  me  fallunt  omnes 
rationes,  pia  addo  utilis,  fraus  eft,  maxime  quae,  bond  fide  agens,  fallire  niflfefeU 
leris^  identidem  inculcet;  ne  praedjftum  fibi  fortfe  negent.  Caeterum,  adeb  jam 
nunc  emunftae  naris  funt,  ut  confeftim  ijs,  tametfi  ne  monuerim  quidem  dolus  fubo- 
leat.  Itaquc  Oedipi  niagni,  e  veftigib  omnes  conturbant  mihi  fphynges  meas  et  igna- 
vum  fucos  pecus  k  pracfepibus  arcent.  Et  inclufbs  qui  ligno  occultantur  Achivos, 
cum  fortius,  tum  etiam  feliciori  omine  quam  olim  Laocoon  ille  Tros,  denudant. 
fraude  autem  demonftrato,  ut  intcgritati  fuae  reftituant,  injungo,  quo  praxis  Profo- 
diae  apparcat.  Thema  ver6  cum  Conftantinus  fcribit,  ne  Chriftiano,  importuna  ilia 
crux  fcabies,  ftudia  omnin6  deftruat,  cepi  rationem,  ut  ne  ilM  quidem  hord  otium 
agat.  Atque  ut  Terentium  fecum  repe tat,  author  fum:  de  quo  quid  attinetdicere? 


')  Johannes  Philipson  (=  Johannes  Sleidanus)  naquit  en  1506  ^  Schleiden ,  pr^s  de  Cologne,  et 
mourut  de  la  peste  ^  Strasbourg,  le  31  octobre  1556.  II  (Jtudia  i  Li^ge,  Cologne  et  Lou- 
vain  ,  voyagea  beaucoup  et  devint  professeur  en  droit  it  Strasbourg  en  1542. 

Bruno  indique  ici  son  ouvrage: 

Breve  hifloriarum  memorabilium  Epitome,  xxix  Hbris  contentum.  Au^.  Joh. Sleidano, 
dont  il  y  a  eu  plusieurs  <^ditions. 
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quemnacurac extremus conatus  Scaliger  ^),  et  miraculum  hominis  Erafmus  3),  poft- 
qukm  omnium  prope  fcientiarum  perluftraflent  adijca,  nunquam  depofuerc.  Ludovico 
dum  in  Sleidano  agimus,  thema  praefcribo.  HorS  aucem  decimd  Terentium  ei  explico. 
Undecimd  verb  non  continu6  qui  data  porta  ruunt,  fed  dum  Philippum  ego,  Con- 
ftantinus  Ludovicum,  inftituit  in  Muficis,  Turn  Arithmeticae  dant  operam.  hinc  In 
duccndis  nitide  litteris  occupantur.  Chriftianus,  qui  jam  neutrum  agere,  ob  manuum 
impotentiam  poteft,  Muficam  utramque  excolit;  id  quod  Conftantinus  k  prandio 
ante  tertiam  facit.  Ed  auditd,  Ludovicus  Grammaticam  repetit.  Nos  in  ingeniofifli- 
mi  poetarum  Triftibus  verfamur,  majore  medius  fidius  voluptate,  quam  ille  fcripfit. 
Rhetoricae  Compendium  aggrediemur  propediem,  in  quo,  idquodjuflifti,  tropos 
duntaxat,  et  fchemata  obfervabimus  et  ipfum  compendium  five  fceleton  potius,  cir- 
cumcidemus.  Nunc  interim  Themata  fcribunt,  Hord  quintd  ubi  Philippum  docui,  vel 
deambulationi,  fi  coelum  invitet,  vel  poefi  fi  Mufae  arrideant,  indulgent,  alias 
Aurorae,  vel  quocunque  demum  extra  horas  inftitutionis  tempore,  Deo  illo,  qui  in 
eis  eft  agitante,  incaluerint,  Pamaflb  bicipiti  litamus.  Sed  moror  te  nimis  et  in  pu- 
blica  commoda  pecco.  Cum  tot  ftiftineas  et  tanta  negotia  folus.  Deus  Optimus 
Maximus  Amplitudinem  tuam  patriaeque  tuifque  quam  diutiflime  incolumem  con- 
fervet.  Vale  nobiliflime  Domine,  atque  ignofce  lituris,  humillime  falutat[us] 

ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiflimo 

Henrico  Brunone. 

Hagae  Comitis 

ex  aedibus  Amplitudinis  tuae, 

VIII  Kal.  Junias  cididcxxxix. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Constantin  Huigens 

heer  tot  Zuilichem,  etc.  0 


*)  Joseph  Justus  Scaliger,  fils  du  m^decin  Julius  Caesar  Scaliger  et  de  Andrictta  de  Roques 
Lobieca,  naquit  le  5  aoilt  1540  ^  Agen  (Guyenne)et  mourut  ^  Leiden  le  21  Janvier  1609. 
Hell^niste  le  plus  fameux  de  son  ^poque,  ilavait^t^appelcf  a  Leiden  en  1590  comrae  pro - 
fesscur  exempt  de  fonctions  obligatoires.  II  nous  a  laissd ,  outre  plusieurs  ouvrages  philolo- 
giques,  un  trait^:  Cyclometrica  Elementa,  qui  fut  r^fut^  entre  autres  par  l-udolf  van  Ceulen. 

3)   Desiderius  Erasmus,  n^  h  Rotterdam  le  2 1  octobre  1467(9),  mourut  le  1 2  juillet  1536  ^  Bile. 

^)  Constantyn  Huygens,  p6re,  ^tait  parti  en  voyage  pour  Buren  avec  le  Prince  Frederik  Hen- 
drik  [Dagboek], 


CORRESPONDANCE,    1639,  539 


H.  Bruno  k  Constantyn  Huygens,  pere  '). 

II  juiN  1639. 

La  lettre  se  trouve  it  Leiden^  coll.  Iluygens, 

Magnifico ,  Nobiliflimo  Domino  Domino  Constantino  Hugenio  , 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  in  aetemum  honorando,  S.  P.  D. 

Quod  conatus  qualefcunque  mei ,  cui  maxime  optavi ,  ct  ftudui ,  tibi  probentur, 
non  poflTum  non  triumphare  fcri6,  vironim  maxim6;  Ceffit  profeftb  haec  res  nimis 
quam  feliciter,  fupra  ade6  votum ,  praeter  exfpeftationem :  Imperita,  infantiaequc 
fuae,  et  fui  confcia  mens,  praeclare  fecum  aftum  iri  fciebat,  fi  atrum  carbonem 
effugiflTet,  nee  tremebat  minus,  quam  olim  Lugdunenfem  Rhetor  diftunis  ad 
aram ,  cum  ineptias  fecum  fuas  fiftendas  efle  ndflTet  fupremo  omnis  eruditionis  an- 
tiftiti,  diftatori,  omnis  fubafti,  fagaciffimi  judicij  compendio,  coagulo :  cui  et  primo 
et  foli  datum  Deo  proximum  ac  cognatum  illud  Nihil  ignorare.  id  itaque  (num 
parva  ratio  eft?)  glorior,  id  impenft  gaudeo,  et  audio  garrire  denu6,  vir  incompa- 
rabilis ,  quafi  nuper  aures  parum  fatigarim :  tinniunt  eae ,  ac  dolent  etiam  nunc 
procul  dubio ,  fed  ita  ignofcas ,  illuftris  domine ,  ut  ipfe  onus  illud  tibi  impofuifti , 
cum  nugigenilas  meas  in  fingulas  feptimanas  duas  flagitares,  fimul,  utfinguliin 
(ingulis  proficiant  filioli  facerem  certiorem.  Brevis  refponfio,  Quam  optimL  Nee 
adeo  ventofus  fum  ut  quicquam  mihi ,  nee  ade6  aut  invidus ,  aut  malignus ,  ut  non 
omnia  illis  hic  vendicem.  Conftantinum  maxumc  loquor ,  qui  baud  ita  pridem  dixit, 
profiteri  Patrem  verba  fibi  ad  laudes  fuas  tandem  defutura ,  at  mihi ,  verbo  dicam , 
verba  jam  nunc  defunt.  In  poefi  quidem ,  k  quS  non  omnino  alienum  me  ante  per- 
fuaferam  mihi  ftolidus,  certe  cujus  amatorem  me  etiamnunc  maximum  profiteor , 
dudum  elinguem  fecit.  Damno  jam  pridem,  damno,  quicquid  unquam  anilium , 
vetemofarum ,  febriculofarum ,  infulfarum,  (nihil  fatis  contumeliofe  aut  acerbe  dici 
poteft)  nugarum  ferio  nugatus  fui ,  ac  magno  conatu  peperi.  Pudet ,  pudet ,  fuftu- 
liflTe  tot  abonus  informes,  qui  cum  vel  fibi  ipfis  difplicere  poflTent,  tamen  placuerunt 
aliquandomihi,  licet  foli,  nifi  forte  uni,  item  et  alteri,  quibus  mecum  infanire  libuit. 
Non  fiyit  ultra  me  furere  hunc  furorem  Conftantinus. 

Neque  pofteriores  Chriftianus  laturus  videretur,  fiquidem  ingenij  promptitudini, 
et  ad  quidvis  audendum  verfatili,  atque  expedito  animo ,  manus  refponderent.  Cui , 
ut  omnino  alienus  eft  a  vulgo  poetaftrorum,  ita  plane  diverfum,  quid  (cabie  fua  eve- 
nit,  quam  fcabiofae  ifti  verfificatorum  faeci  exaft^  olim  (abfit  verbo  aflTentatio,  quam 
nee  didicit,  nee  fert,  Batavus)  et  ad  vivum  fuis  coloribus  ab  amplitudine  veftra  ex- 
preilae,  Ille  quippe  ingeniol^  fe  digna  nequit  meditata  fie  baud  periturae  mandare 
chartae,  haec  faeda  col lu vies,  haec  carcinomata  poeticae  dignitatis,  nugamenta  ho- 


')  Constantyn  Huygens,  p^re,  se  trouvait  \  Tann^e  dans  Ttle  de  Voorne,  depuis  le  26  mai  [Dag- 
bock]. 
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minum ,  fabulae ,  fomnia,  quibus  fatalis  ilia  confcribillandi  prurigo,  putidum  et  fine 
cerebro  caput ,  femper  titillans ,  femper  inerrat  miferam  manura  adeo  fatigant ,  im- 
portune adeo  protrudunt ,  praecipitant ,  ut  mentem  haec  femper  anticipet,  praeoc- 
cupet.  facer ,  atque  epidemicus  hoc  faeculo ,  fcripturire ,  quam  parturire ,  verfufque 
Leotrephide,quod  dicitur,  ac  Thaumantide,  imo  pumice  macilentiorcs,  aridiorefque 
cuderc,  praeoptante,  morbus  Chiragra  eft;  vitam  chartaceam  nemo  non  optat:  neque 
Pol  capitis  periculo  comprimere  fibi  poflit  iftas  manus :  adeo  ut  prope  adfit  cum 
fub  onere  librorum  fathifcet  ac  dehifcet  Terra  parens ,  atque  in  fe  ipfa  refidet.  At- 
tamen  amabilem  banc  infaniam  pauci  in  fe  agnofcunt,  omnes  amant.  Qui  quidem  id 
unum,  etiam  atque  etiam,  magno  conatu  adnixi,  videntur  agere,  ut  ne  forth  parum 
nugas  agant ,  ac  deridendos  fe  cordatioribus  qui  habent  falem ,  propinent.  illi  ergo 
tametfi  fapientes  eos  fibilent ,  fibi  tamen  bona  fide  plaudunt.  et  ftulti  fufurros  vulgi 
captant ,  favore  dico  vani  popelli  et  fluftu  magis  mobilis  elati ,  attoniti ,  auraque 
tumidi  fcruntur  inani.  Neque  fentiunt  ftipites,  id  demum  rejiciendum,  quodab 
hoc  maxume  fummo  ftudio  laudatur,  praedicaturque.  Interim  enimvero  quam  pul- 
chrum  eft  digito  monftrari,  et  dicier  hie  eft !  Nempe  hoc  erat ,  fcire  tuum  nihil  eft, 
nifi  te  fcire  hoc  fciat  alter!  Quoties  mihi  fplenem  movit,  ac  Democritum  fecit , 
delirium  hoc  faeculi,  in  quo  fervile,  venale  imo  commune  nomen  Poeta  eft?  Nofter 
Hercules,  Apollo,  tuam  fidem !  quicquid  efurit  hodie,  maxim6  quicquid  fitit,  quic- 
quid  patrik  abligurrierit  unquam  bona,  quicquid  ftrenue  pergraccando  rem  de- 
coxerit ,  projeftum  eft  ad  audendum  aliquid  infani ,  liquid! ,  fluidi ,  ac  vinofi  carmi- 
nis,  quodque  non  fontem  ilium  caballinum,fedflumen  Bacchicum  redoleat,  quo 
profcfto  baud  paul6  magis  cerebrum  proluifle  arbitror ,  quam  unquam  Caftalio  illo 
labra  olim  illi  veri,  et  Principes  poetatum.  Itaque  ergo  repente  facri ,  vere  facri 
vates  proderint,  et  protrudant  aliquid,  quod  liquet  mihi  dejerare,  nihil  poetae 
habet,  nihil  poematis,  nifi  titulum,  nomen ,  formam ,  ftylum.  Quamquam  hie  im- 
perito  facile  imponeret,  quia  (id  quod  Horatium  aliofque  Satijricos  affeftafle  de  in- 
duftrid  notant  Critici)  verfus  falebrofi,  rancidique,  ac  duri,  fcaefurd  carcntes,  facile 
fe  pro  Profd  vel  Hermaphrodito  quodam  potius,  ex  utroque  conflato,  probent. 

O  aurca  carmina  fcribis ,  maxime  Lolli ! 
Sed  Deus  bone  qukm  multis  nominibus  tui,  Pcrilluftris  Domine,  filioliabhis 
qui  numerus  duntaxat  funt  et  fruges  nati  confumere,  maxim^  fpumantem  dofti  hau- 
rire  pateram,  difcrepant?  pueruli  (actate  pueruli  tcnus)  ingenio  erefto ,  excitato , 
et  liccat  per  modeftiam  veftram  verum  hie  dicere,  plane  patcrno.  breviter  ed  funt 
fortund  ut  mendicabula  verfuum  dare  neutiquam  opus  habeant ,  ea  naturd ,  ea  ele- 
gantid  ut  nugas  nee  velint,  nee  poflint.  faciunt  haec  co  ut  compellare  confidentius 
tuam  humanitatem  non  erubefcam,  de  re  quam  fum  difturus.  Difputationcm  molior 
Theologicam,  cui,  fi  verficulos  aliquot  uterque  adjiceret,  nihil  eft  quod  malini , 
neque  dici  poteft,  quanto  honore,  nee  injurid,  me  putareni  affeftum.  Curdrem  addi 
a  Typographo  utriufque  aetatem,  quo  majori  fit  admirationi  illud  nobile  par  vatum, 
Clario  puerilia  quantum  vel  juvenes  deceat ,  peftora  plena  Deo.  Veniam  aut  inter- 
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diftum  liceat  expcftarc.  Verum  quo  me  abripit  ac  tranfverfum  agic  haecloquacitas? 
nempc  dum  poetaftros  illos  tantopere  exagitavi ,  me  ipfum  magnae  cum  ijs  affinita- 
tis  arguo,  quippe  qui  commune  hoc  cum  eis  ipfis  habcam,  ut  loqui  incipiam  rabula, 
tanquam  nunquam  defiftendum  flc;  Tandem  anhelo  ad  alia,  ec  cu,  nullus  dubico,  ad 
finem.  In  Rethoricis  etiam  adeb  pulchre  fe  habent  principia ,  ut  planfe  illud  de  fe 
vel  nunc  promittant  in  utrumque  paratus^  feci  autem  ac  facio  quod  juffifti ,  ordi- 
nemque  qualcm  pracfcripferas ,  etiam  mihi  Temper  prae  caeteris  probatum,  fequor, 
nee  enim  unquam  placere  potuit  vaga  mens ,  quae  ftatim  vela  pandit  in  ignotum 
aequor ,  nufquam  eft  qui  ubique  eft :  hoc  agendum ,  tramite  certo  carpere  callem 
oponet ,  et  circumcidenda  lafcivientia  nimium ,  ac  fervida  ingenia ,  quae  brevem 
corporis  Anatomen  ac  Synopfin  faftidientia,  per  fingula  libero  pede  difcurrunt,  adeo 
ut  omnia  ignorent:  contra  profeftb  naturam,  quae  a  generalioribus  ad  fpccialia  pro- 
greditur.  Quia  vero  fine  Graecis  haec  facra  non  conftant,  et  fchemata  graecis 
elementis  expreflTa  funt ,  literas  praelibavimus,  ne  in  Lcftione  uUa  Remora  injicere- 
tur.  Praxin  Rhetoricam  in  Ovidio  defignamus:  cujus  Librum  Triftium  V.  propediem 
abfolvemus :  Sleidanum  jam  abfolvimus;  Idibus  lunijs  curd  fecundd  accuratiori,  in- 
choandum ,  nifi  forte  aliud  quicquam  praeceperis.  Themata  quod  attinet ,  cepi  con- 
filium,  non  omnino  nifffallor,  infulfum,utdum  ijsoccupantur,  fimul  nomencla- 
turam  rerum  praecipuarum  addifcant ,  et  ianua  quaedam  facilis  pateat  ad  Latinae 
Linguae  folidam  cognitionem,  animadvertebam  enim  laborare  eos  ut  plurimum 
in  rebus  per  apta  vocabula  defignandis.  fequorhic  inftitutum  hominis  alicujus  Ger- 
mani.  Job,  A,  Comenij  ^)  hujufmodi  autem  thematum  ^)  unum  hie  exhibemus : 

^Incendium  ex  quavis  fcintilM,  fi  permittis,  oritur.  Nam  quic  quid  ignem  con- 
cipit,  id  primum  glifcit,  deinde  ardet:  tum  flagrat  et  flammat,  portremum  crema- 
tum  redigitur  in  faxillas  et  cineres.  Ligilum  ardensTorrisappcllatur,  cxtinftum 
Titio,  particula  ejus  Carbo;  et  quamdiu  candet,  Pruna:  fumus  ardens,  flamma  eft: 
camino  adhaercns,  fuligo/' 

In  muficis  ut  proficiant  judicium  ferre  nequeo,  ncque  aufim,  ne  mihi  continub 
quis  ilhid  ne  futor  ultra  crepidam.  Quantum  tamen  audio  Chriftiano  hie  palma 
defertur,  credo  quia  Muficae  vocalis  prae  Conftantino  peritus  eft:  ille  autem,  fi 
eum  bene  novi,  i  tergo  fefe  relinqui  non  iferet,  nee  longe  fcquetur  fratris  veftigia, 
fed  calcem  calce  premet,  et  jam  premit. 


')  Johann  AmosComenius  naquiten  Moravic  le  28  mars  i593'€t  mourut  ii  Amsterdam  le  18  no- 
vembre  167 1.  II  fut  institiiteiir  k  Fulneck,  oCi  les  Espagnols  lui  vol drent  tons  seslivreset 
manuscrits  lors  de  la  prise  de  la  ville.  II  serendita  Lissna,oii  il  jouit  d'une  grande  renomm^e, 
et  voyagca  beaucoiip.  Un  inccndic  lui  tit  perdre  de  nouveau  sa  biblioth(}qiic  et  ses  manuscrits. 
11  nous  a  laissd  plusicurs  ouvrages,  dont  Bruno  d^signe  le  suivant: 

I.  A.  Comenil  Ianua  Linguarum  Referata  avrea,  hoc  eft,  Compendiofa  Latinani  (et  qvam- 
libet  aliam)  Linguam,  vnik  ctim  fcicntiarum,  artiumque  omnium  fundamentis,  perdilcendi 
Mcthodus,  Tub  Titulis  centum,  pcriodis  mille  comprchenfa.  Genevae,  fuinptibus  Joannis  de 
Tovrncs,  Gencuenfis  lleipublicae&  Acadcmiae  Typographi.  m.dcxxxviii.  in-ia°. 

•^)   Le  passage  cite  se  trouvc  a  la  page  6 ,  N'^\  44—47,  sous  le  titre:  V,  de  igne. 
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Ludovicus  in  Terentij  Eunucho mecum  verfatur,quem  jam pen^  abfolviraus:  et 
jam  terflus  paulo  cheniata  fcribit;  In  Grammacicam  impingit  fans  rar6:  quid?  quod 
heri  nullum  vitium  animadvenerim ,  unico  excepto  levioris  momenti,  quod  quidem 
male  pereat,  cum  per  id  unum  fteterit  quominus  merit6  DoQor  vocaretur. 

Reftat  ut  de  horum  parte  prima  Philippo  aliquid  dicamus.  Proficit  ut  pueruli  tales 
folent,  fie  tenuiter;  bona  tamen  me  fpes  habet,  eum  omnia  fimul  percepturura,  iridem 
ut  de  magno  Erafino  aliquando  audivifle  recordor,  quem  ad  xii.  aetatis  annum  neque 
natare,  neque  literarum  elementa,  nedum  litteras  noviflTe  affirmabatur :  Non  credo 
inquies,  nee  ego;  fed  id  uterque  noftrum  credit,  quemadmodum  aetatemfluere,non 
fentimus,  fluxifle  cxperimur,  et  vixifle,  non  vivere  animadvertimus,  ita  etiam  didi- 
cifle  non  difcere  unufquifque  fe  videt,  videbit  et  Philippus.  Sed  omnino  oblicus 
videor,  quis,  cui,  quid,  quoufque  fabuler.  Da  veniam  Perilluftris  Domine,  et  vale : 

Amplitudinis  tuae  humillimus  cliens 
Henricus  Bruno. 
Hagae-Com.  ex  Mufaeo  noftro 

in  Jdus  Jun  ciBidcxxxix. 

N=  r. 

H.  Bruno  a  Constantvn  Huygens,  pere. 

II  juiLLET  1639. 

La  kttre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Per-illuftri  Domino  Domino  Constantino  Hugenio, 
Domino  meo  clementiflimo  S.  P.  D. 

Sententiam  Domini  Hcrlerfiegij  '),  doftiffimi  undequaque  viri,  et,  quod  hie  pal- 
marium,  in  erudiendd  juventute  dexterrimi,excrcitati{nmi,  aperirem,  Nobiliflime 
Domine;  nifi  et  ab  utroquc  filio,  et  co  ipfo,  luculenter  fcirem  praeftitum,  adeb  ut 
non  femel  aftum  agere  jure  viderer.  Judicium  fuum  cum  primis  judiciofiim ,  quam 
cumulate  cum  hie,  tum  fiiepe  alias  probdrit ,  dicerem  fane,  fi  aut  ego  digne  fcirem 
dicere,  aut  tu  Ampliffime  Domine  nefcire  pofles,  et  ille  frivolasdepraedicationes 
meas  non  infinite  fuperdflet.  Nifi  operam,ut  cum  rationc  infanircm,darem,  fi  cal- 
culum  hie  auderem  interponere,  aut  vel  niger  ullius  momenti,  vel  niveus  pretij 
eflet,  unum  tacere  nequirem,  rationi  ejus  omnimodismefubfcribere,  reftat  ut  etNo- 
bilitati  Veftrae  placitum  fiium  placcat  indicare :  cujus  jam  vocem ,  id  eft  leges,  avi- 
diflime  nobiliflimi  filioli ,  ego  et  avidiflime,  et  humillimc,  expedamus.  Interim  quod 
jufleras  et  res  monet  ipfa,  fit  fi.*dul6.  repetimus  Sleidanum.  Profodiae  nuper  fiipre- 
mum  vale  diximus,  quod  expeditos  fatis  in  recitandis  regalis,  ac  ufii  caetera  jugiquc 

*)    Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignementau  sujet  de  ce  Herlersigius;  probablement,  il 
toit  prdcepteur  ^  I'c^cole  latine  de  la  Haye. 
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exercicatione  comparanda,  cum  omni,  ni  fallor,  republic^  litterariS,  exiftumarem, 
Conftantinus  quidem ,  nunquam  fine  ftupore  nominandus,  acutum  heri,  atque  ade6, 
pene  dixerim  ex  tempore,  in  Alexandri  magni  mortem ,  diftichon  compofuit,  quod 
fie  habet. 

Hie  jaeet  ille  ingens  (hofpes  confide)  Monarcha , 
Exeeptis  fatis  fingula  qui  domuic. 
Ait  plura  fe  additurum,  atque  ubi  perfecerit,  Nobilitati  Vcftrae  miffurum.  Etiam 
ego  tum  fubito  furore,  fed  furore,  incitatus,  nonnulla  in  eundemconfcribillavi, 
verum  nee  oculis  tuis  digna ,  nee  auribus ,  fed  Vulcano  confeftim  mandanda.  Rhe- 
toricam  jam  femel  levi  braehio  percurrimus ,  curd  fecundd  accuratiore  euriofius  eu- 
randam,  cujus  ufum,  cum  exemplis  varijs,  tum  leftione  poetarum,  ae  oratonim,  lar- 
gius  percipiemus.  In  Mufieisade6proficiunt  ftrenuc,  ut  jam  omnibus  admiration! 
fint.  Neutri  hie  nunc  plus  adfcribitur,  pares  funt  ingenio,  pares  ftudio,  pares  lau- 
dibus,  par,  et  duplex  gloria  maximi  parentis;  Animus  nieus  fufpenfus,  faucius  utri- 
ufque  amore,  utrumque  inter,  et  utriufque  amorem,  verfatur  dubius,  negatque 
feire,  uter  fit  prior  altero  duorum,  cum  par,  nee  prior  altero  fit  alter,  nee  par,  aut 
prior,  altero  fit  ulquam.  Ludovicus  themata  Latinius  feribet  folito,  in  Adelphispro- 
cedit  non  ofcitanter;  proficit  fie  fatis  feliciter.  Philippus  frigidfe,  fed  quid?  puerulus 
eft,  olim  caeteris  nihil  eoneedet.  Dilputatio  mea  (quam  quod  non  abnueris  Veftrae 
Nobilitati  habeo  gratiam)  differenda  eft:  quippeoboecupationumfegetem,fimul 
quia  Sijnodus  Lugduni  Batavorum  habetur  ^),  (in  qud  et  ipfe  fuas  obit  partes)  ncgat 
fe  vaeare  mihi  pofle  Dominus  Regens  3)  Praefes  meus  ^),  ante  ferias  Caniculares. 
Vale  Amplifl[ime  virorum ,  Domine  aeternum  obfervande ,  fubmifle  veneratus 

Ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiflimo 

Henrico  Brunone. 

Hagae  v  Idvs  Ivlias  cioiocxxxix. 

Per-illuftri  viro  Constantino  Hugenio,  Equiti,  Zulichemi 
Domino ,  celfiflimo  Auriaco  principi  a  confilijs  et  fecretis.  9 


')  Le  Synodc  provincial  sc  tint  ii  Leiden,  du  3  au  22  juillet  1639,  dans  la  salle  des cours  de 
droit  k  Tuniversit^. 

^)  Festus  Hommius ,  fils  de  Homme  Homminga ,  naquit  le  10  fcvrier  1576  i  Jelsum  en  Frise  et 
mouru t  ii  Leiden  en  1 642.  II  dpousa  en  1 599  Johanna  Kuchlinus,  puis  en  1 635  Hester  Hers- 
beeck;  tl  fut  pasteur  et  vint  comme  tel  en  1602  ii  Leiden ,  oCl  il  prit  part  aux  controverscs 
religieuses,  et  defendit  les  opinions  de  Gomarus.  II  travailla  i  la  traduction  du  Nouveau  Testa- 
ment d<k:r<^t<^c  par  le  Synode  de  Dordrecht.  De  1619  ii  1641  il  fiit  Regent  du  Statcn- 
CoUegie  (maison  des  boursiers  de  Ti^tat)  k  Leiden. 

^)  Hcnricus  Bruno  ^tait  disciple  du  Staten-Collegie,  oCt  il  fut  inscrit  comme  y^Alumnus  Philo- 
soph.*^  le  31  Janvier  1635.  II  ^tait  n^  en  1621  ii  Edam. 

5)  Constantyn  Huygcns,  pere,  ctait  alors  a  Pannce  qui  se  tenait  sur  les  bouches  de  la  Meusc. 
[Dagboek]. 
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H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  pfere. 

25    AOUT    1639. 
La  Uttre  se  trouve  h  Leiden  ^  eoIL  Huygens. 

Illuftriflimo  viro.  Domino  Constantino  Hugenio,  S.  P.  D. 

Henricus  Bruno. 

Vir  illuftris, 

Diutius  quam  oportuit,  cerce  quam  expedijt,  domi  reliftis  Mufis,  peregrinati, 
hodie  cum  ijs  demum  in  gratiam  redijmus:  Quicquid  autem  jafturae  faftum,  quod 
profe(fl6  non-nihil  eft,  diligencid  majori  refarciendum  eric,  reipfa  enim,  Quam  nihil 
cellandum  fit  tenellioribus  iftis  ingenijs,  experimur:  Culpa  omnis,  cujusomninb 
expcrtem  me  profiteor,  in  Ampliflimam  Ampliffimorum  virorum,  quae  fruftra  pcr- 
faepe  obnitentes  detinuit,  humanicacem,  derivanda  eft.  Dominus  van  Bacrle  *),  qui- 
que  in  aedibus  Schonckij  *)  nobifcum  prandium  fumfit,  Clariffimus  Barlaeus  3),  turn 
autem  maxime,  maximus  Heinfius  ^),  incredibilfe  quantopere  trigam  iftam  Nobiliffi- 
morum  fratnim  Belgarum  admirati  fuerint,  atque  amplexati.  De  Novo  autem  Hein- 
fij  teftamento  Q  ut  inquiram  nihil  necefle  eft:  ipfe  mihi  in  prandio  filius  ^)  dixit,  jam 
prodille.  Pater  ver6,  fcribendum  fibi  neceflarid  ad  Amplitudinem  Veftram  fed  occa- 
fionem  haftenus  defiderdfle,  quod  quo  perferendae  forent  litterae,  ob  crebram  cas- 
trorum  mutationis  mutationem,  atque  continua  itinera  ignorare.  Cui  ego  tutiffime 
ad  me  mitti  eas  pofle,  ut  per  nuntios  frequenter  hue  commeantes,  curentur,  refpondi: 


2 


^)    Lambert  van  Baerle ,  fils  de  Caspar  van  Baerle  fecteur  i  Zalt-Bommel ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1595  et  mourut  k  Leiden,  le  22  octobre  1641.  Successivement  chapelain  de  Tambassade  de 
leurs  Hautes  Puissances  k  Paris  et  sous-recteur  de  T^cole  latineii  Amsterdam ,  U  devint  en 
1 64 1  professeur  de  grec  ^  Leiden. 
)   Daniel  Schonck  ^tait  Seigneur  de  Klein-Poelgeest  k  Koudekerk ,  pr^s  de  Leiden. 

3)  Caspar  Barlaeus,  fr^re  a!n^  de  Lambert  van  Baerle,  naquit  ii  Anversle  I2f(^vrier  1584 et 
mourut  i  Amsterdam  le  14  Janvier  1648;  en  1 617  ilfutnomm^  professeur  delogiquei  Lei- 
den. Destitud  de  ce  poste  comme  Arminien,  il  alia,  en  1619,  dtudier  la  m^decine  ^ Francfort 
et  k  Caen ,  puis  revint  k  Leiden.  En  1631  il  se  fixa  h  Amsterdam,  comme  professeur  de  phi- 
losophic. 11  est  auteur  de  poesies  latines  et  hollandaises. 

^)  Daniel  Heinsius,  fils  de  Nikolaas  lleins  et  d*£Iisabeth  Houweel,  naquit  lepjuin  1580^1 
Gand,  et  mourut  k  Leiden  le  25  f^vrier  1655;  il  avait  ^pous^  Ermgard  Rutgers.  En  1603  11 
fut  nomm^  k  Leiden  professeur  de  po^sie,  en  1605  de  grec  et  de  politique,  en  161 2  d^histoire. 
Cel^bre  po^te  latin,  il  ^tait  en  relation  avecun  grand  nombrede  savants  detouteP Europe, 
mais  comptait  aussi  beaucoup  d'ennemis ,  et  prit  part  k  mainte  guerre  litt^raire. 

5)  Danielis  Heinfii  Sacrarvm  Exercitationvm  ad  Novvm  Teftamentvm  Libri  xx.  InquibusCon- 
textus  Sacer  illudratur.  SS.Patrum  aliorumque  fententiae  examinantur,  Interpretationesdeni- 
que  antiquae  aliaeque  ad  eum  expenduntur.  Qvibvs  Aridarchvs  Sacer,  emendatior nee  paulo 
auftior,  Indicelque  aliquot  vberrimi  accedunt.  Lvgdvni  Batavorvm.  Ex  Ofiicind  Elfeviriorvm. 
clolocxxxix.  in-folio. 

^)   Nikolaas  Heinsius.  Voir  la  Lettre  N^.  278,  note  6. 
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probato  illc  confilio,  propediem  fe  (cripturum  recepit.  Interim  juxta  filium,  Bar- 
laeumque,  prolixiffimam  Amplitudini  Veftrae  falutem  dici  fuis  verbis  voluit. 

Grammaticam  noviflimis  mis  Nobiliffime  Domine  accepi ,  quaeque  adjunxifti 
mandaca  faedulo  executurus  percepi.  totus  nunc  fum,  quantum  temporis  quo- 
tidianis  curis  fuffurari  licet,  in  defcribendis ,  quod  jufleras,  Anomalis.  Voflij 
novifllmae  editionis,  et  limatiffimae  Grammaticam  7)  comparavi.  Caeterum  quid  ais 
obfecro,  virorum  maxime?  Egone  ut  ©  nigrum  *)  fixerim  immonalibus  tuisfcriptis? 
Deus  avertat  ut  hoc  mihi  unquam  in  mentem.  nunquam  non ,  (teftis  mihi  verax 
Deus)  aetema  tua  monumenta,  etiam  lufus,  admiratus  fui:  quod  unum  iKurccAfiTTct 
ampliflimi  nominis  tui  merita  mihi  atque  orbi  adeb  univerfo ,  reliquum  fecere.  Tu , 
quae  ex  perfonS  nafutulorum  dixi  folo  excipies  contemptu ,  qui  jamdudum  fuprk 
mortalium  conditionem  virtute  tua  eveftus  es;  Sicut  enim  culices  et  id  genus  inleAa 
veftiem  plerumque  hominum  laedunt,  non  ipfos,  ita  profcftb  fanfta,  et  famae  facrata 
nomina,  exiles  alulei  ludunt,  non  laedunt,  tangunt,  non  pertingunt ,  non  pene- 
trant. Herculem,  ut  ndfti,  ferunt,  aliquando  placide  dormientem  k  Pijgmaeis  fomno 
exculTum,  atque  circumventum,  nulla  cum  doloris  (ignificatione  Tecum  tulifle  omnes, 
et  pro  pulice  habuifle.  Idem  et  mihi  fi  nuger ,  et  omnibus  malae  curiofulis.  Larvae 
umbratiles  fumus;  Hugenios,  Heinfios,  fi  Dis  placet,  ftringamus,  videbunt  illi,  ut 
ftrepitum  hunc  et  tinnitum  probe  ulcifcantur ,  tacebunt ,  nos  interim  cachinnos  eis 
perpetuos  debemus.  In  Brunone  eruditionem  qui  requiret  aut  judicium,  nae  fruftra- 
bitur ,  qui  candorem  optimum  aetatis  noftrae  condimentum ,  profeftb  habebit ,  fed 
longd  purgatione  nihil  opus  eft,  ne  de  facilitate  tud  videar  dubitafle.  Ad  alia  ac- 
cingor,  ne  te  morer.  Conftantinus  jam  De  Daedalo  carmen  adomat ,  quod  altius 
aflurgit  evolatque,  et  quod  magis  qukm  illud  de  Adtaeone  mirere !  hoc  abfoluto,  Epi- 
gramma  in  Trojae  meditabitur  excidium;  Chriftianus  tardius  eum,  acvix  et  ne 
vix  quidem,  infequitur;  fed  in  Muficd  utraque  fuperat :  in  thematibus  fiibinde  par, 
in  Arithmeticis  non  minor,  in  hiftoricis  npn  parum  concedit.  Accuratius  lorfge 
ad  me  docentem  attendit ,  et  Juftini  verba  baud  paul5  tenacius  memoriae  infigit 
Conftantinus.  In  authore  noftro  eadem  quam  dixi  ant^,  methodo  ufi,  ad  librum 
IV.  progrefli  fumus,  Virgilianae  Eclogarum  i.  Analijfin  Rhetoricam  ad  umbilicum 
perduximus  a.  hodie  aggredimur.  Doftrinae  de  Anomalis  fi  vel  praemittamus  vel 
fubjungamus  Icftionem  Belli  Grammaticalis,  non  omnino  abs  re  fore  putem ,  quod 
ludcndo  et  ridcndo,  multa  quae  ifthic  quafi  aliud  agendo  id  unum  tamen  agens  affig- 


7)  Latina  Grammatica.  Ex  decreto  Illuflr.  DD.  Holl.  Weft-Frifiaeque  Ordinum,  in  ufum  Scho- 
larum  adornata,  multis  quidem  in  locis  Lud.  Lithocomi  verbis,  quibus  Scholae  adfiieverant, 
refervatis:  fed  erroribus,  quibus  fcatebat,  emendatis;  inutilibus  refedtis ;  pluribus ,  quae  defie- 
rent,  fuppletis;  &  omnibus  meliori  ordine  difpofitis.  Studio  atque  Opera  Gerardi  loannis 
VolTii.  Editio  altera,  aliquot  in  locis  cafligatior  priori;  notis  ver6  longd  audtior.  Lvg- 
dvni  Batavorvm.  Ex  Officin^  Bonaventvrae  &  Abrahami  Elzevir.  Academiae  Typograph. 
cIdIdcxxviii.  in-8°. 

8)  Ces  mots  de  Persius  signifient:  la  mort  (B  =  daratoij. 

Ocuvres.  T.  I.  69 
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nat  author,  inudcata  obfoletaque  cum  volupcate  acuci  puelli  percepcuri  videancur. 
neque  inconfultum  cxiftimaverini,  fi  thema  nonnunquam  ex  Sulpicio  Severo  eis 
pracfcripfero,  quo  Sacrae  Hiftoriae  cujus  aeternum  apudjuftinum  (ilendum  eft, 
lalcem  Sciagraphiam  habeant.  Ludovicus  ad  Phortnionem  brevi  accedec.  chemaca 
cum  laude  componit.  De  Philippo  fcribere  quicquam  operae  non  eft  pretium,  et 
ut  liberc  dicam,  taedet  me  jamdudum  docendo  nihil  docere,  et  difcendo  nihil  difcen- 
tem;  imo  potius  dedifcentem:  Non  nifi  invicus  ad  me  accedit,  et  ut  coafta  virtus  noroen 
amittic  fuum,  (ic  etiam  ftudia  invita  frudtum.  Vitium  illud  nimiae  prolixitatis  optime 
et  jure  in  me  ab  Amplitudine  Veftra  notatum,  jampridem  correxiflem,  fi  tam  facile 
emendare  poflTem,  qukm  femper  in  me  nolens,  volens,  agnovi  et  fovi;  ita  ut  ambitio- 
fuli  mortales  vitijs  noftris  libenter  ignofcimus,  et  naevos  noftros  frequentius  multo 
amamus ,  qukm  deteftamur,  averfamurque.  Interim  quod  mones ,  humaniflfime  viro- 
rum  adnitor  fedulb ,  .et  nonnihil  jam  res  videtur  proceflifle.  quod  de  laxandis  ftu- 
dentium  animis  fcribis,  cum  praelegerem,  alacrius  quam  vellem,  excepere.  folvendi 
aliquando  fed  non  diflblvendi  funt,  laxandi,  non  nimis  relaxandi.  Et  ne  quid  diffimi- 
lem,  faepius,  et  ant^  et  nunc  imprimis,  me  ad  prodeambulationes  (bllicitant,  quam 
aut  mea,  aut  eorum  caufd,  expediat.  fit  hoc  quia  ingentem  aliquam  ex  chartis  iftis, 
quas  vocant  volatilibus,  capiunt  voluptatem.  nunquam  abnuerem,  fi  horae  foret,  aut 
alterius  negotium ;  fed  quia  in  tres  quatuorve  protrahunt  et  faepiflime  circa  haec  oc- 
cupantur  reliftis  ferijs,  invitum  me  nonnumquam  tergiverfari,  non  invitus  fateor. 
Quippe  et  Poefi  et  Arithmeticae  alijfque  neceffarijs  exercitijs  hoc  pafto  non  parvac 
fraudi  funt.  Dcnique  cur  negem?  fi  nunquam  negem,  non  video  quidnam  mihi 
temporis  fuperfit  ut  ipfe  paulum  ftudeara,  quo  promptior  ad  Hiftorias,  CJeographi- 
caque  aflignanda  et  quaeftiones  (quibus  creberrimus  eft,  et  fcatet  omninb  Conftan- 
tinus)  explicandas  accedam.  At  vero  ter  minimum ,  aut  bis ,  fino  eos  furere  iftiim 
furprem  fingulis  hebdomadis.  fi  quid  hie  pecco,tuusVir  Optime  praeftantiffime, 
peccati  perftringendi  labor  erit,  meus  ponfeftim  corrigendi.  Bene  Vale,  et  vivediu, 
famd  immortalis  domine,  cujus  ut  vita  nunquam  finita  eric,  ita  mortalitasutfer6 
finita  fit,  cum  Batavid  tu4  opto;  et  Deum  Optimum  Maximum  humillime  precor 

tuus  humilliraus  cliens 
Dabam  Hagae  Com.  Henricus  Bruno. 

VII  Cal.  Septembr.  cIdIdcxxxix. 

Mijn  Heere,  Mijn  Heer  van  Zuilichem  ecc. 

Int 

Leger.  ^) 


^)    Constantyn  Huygens,  p^re,  se  trouvait  alors  k  Meurs  [Dagboek]. 


^> 
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H.  Bruno  a  [Constantyn  Huygens,  perej.  ') 

8  septembre  1639. 

La  left  re  se  troitve  it  Lsiden^  coll.  Huygens. 

Magnifico  Domino  meo. 
Domino  Constantino  Hugenio  Equiri  etc.  S.  P.  D. 

Quam  mihi  refcribcndam  nuper  praefcripferas,  Anomaliam  nominis,  fingulis 
defcripfi,  illuftris  Domine.  Tertium  nunc  diem  in  hifce  legendis,  relegendis,  nee 
exiguam  partem  cdifcendis,  cum  limatiffimo  denique  Voffio  comparandis,  meo 
duftu  occupantur.  Quae  ubi  femel,  iterumque  cum  curd  perluftrata  erunt,  alijs  facile 
et  tute,  ftudijs  bonas  horas  concedcnt;  modo  binae  fibi,  aut  omnino  ternae ,  hebdo- 
madum  horae  relinquantur.  Profodiam  etiam  nunc,  poft  tot  repetitiones,  leviter  per- 
currendam,  hifce  diebus  necefflim  efle  animadverti;  verum  id,utnece(rarium,  ita 
perutilc,  bidium  folum,  vel  tridium,  negotium  fuit.  Rhetoricam  Analijfinad  Vnunc 
Eclogam  perduximus.  Atque  ex  IV  hifce  Eclogis,  aliquam  jam  Troporum  juxta  ac 
fchematum  notitiam  nobiliffimi  commilitones  fibi  peperere:  Eam  cert^,  utmagis 
baud  paulo  temporis  folius  primae,  quam  trium  deinceps  confequentium ,  Analijfes 
popofcerint:  Plurima  quippe  quae  faepe,  ut  fit,  recurrunt  jam  ex  primsl  cognove- 
rant.  De  Poefi  equidem  Conftantinum  (adolcfcentem  quem  profefto  difficillimum 
eft  laudare,  quia,  ut  merito  laudari  debet  femper  ita  fatis  nunquam  poteft)  non 
depraedico;  nequc  quid  dicerem,  aut  quomodo,  nifi  plus  longe  tacerem,  non  me  Her- 
cule  excogito:  Prope  adeft  cum  fold  eum  aetate  anteibo ,  plurefque  annos  duntaxat 
numerabo  et  hiemes  exaftos.  Nemo,  nifi  ipfe,  dicere  eum  queat :  loquatur  ipfe,  loqua- 
tur  ejus  de  Daedalo  carmen,  eredtum  Mufae  atque  elegans;loqueturpropediem, 
hoc  etiam  elegantius  de  Trojaeexcidio  epigramma.  Chriftianulo  autem  meo,  quid 
infortunij  acciderit,  quae  eum  mala  cnix  agitet,  equidem  aflequi  nequeo.  Non 
deeft  ei  ingenium,  quid  ingenium?  fi  maxime  non  tam  promptum,  expeditumquc 
ac  illud  Conftantini,  at  fan6  non  minus;  nee  defunt  auxilia  tijronibus  fere  requifita, 
nee  mea  deeft,  ficubi  opus,  in  quantitatibus  defignandis ,  opera;  non  defunt  crebrae 
exhortationes ,  monita,  nee  fratris  denique  quod  generofum  animura  ftimulet,  deeft 
exemplum,  interim,  nefcio  quo  fato,  ne  unum  quidem,  ut,  ut,fummopereadnixus,ver- 
ficulum  exfudare  poteft.  Quid  ego  hie?  non  urgeo,  non  obtundo,  non  moleftus  fum; 
cogere  enim  ingenios  ut  inhumanum,  fie  ad  carmina  propellere,  et  verfiis  extorquere 
velle,  id  vero  non  infanum  minus  quam  Tijrannicum  puto.  Si  quid  eft,  quo  calcar 
ipfi  majus  addi  queat,  quaefo  famulum  me  tuum,  ad  omnia  paratiflimum,  tuo  nc 
dedigneris  imperio:  Tuo  confilio  meae  fubveni  infantiae,  atque  ruditati,  Virorum 
Maxime  cujus  incomparabile  judicium  pariter,  ec  eruditionem  fupra  monales,  prius 


*)   Constantyn  Huygens,  p<}rc,  se  trouvait alors  i,  Tarm^e,  ii  Vianen  [Dagboek]. 
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defeffi  funt  homines  laudando  (ufurpabo  illud  Salluftij  ad  Caefarem)  quam  ipfe 
glorid  digna,  omni  praedicatione,  literis,  monumentifque  decoranda,  faciundo. 
Bene  vale,  Vir  lUuftris,  ut  valeant  optini6  omnes  boni ;  et 

Virtutibus,  femaeque  Amplitudinis  Veftrae 

Devotus 
Hagae-Com.  Henricus  M.  Fil.  Bruno. 

VI  Idus  Septembr.  cididcxxxix. 


N^  if. 

H.  Bruno  k  [Constantyn  Huygens,  p6re]. 

15  MARS  1640. 

La  piice  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

Agi  Caeptum. 

I.  In  Terentio  vi.  Idvs.  Novembris  Anni  cIdIdcxxxviii. 

Cui  bis  abfoluto  finem  xv.  Kal.  Februarii.  cIdIdcxxxix  impofuimus. 
II.  Abhinc  Dialogorum  Caftellion  *)  Sacrorum  *)  difficillimos  quofque  per- 

currimus ,  quod  menfis  circiter  negotium  fuit. 

III.  Eos  Pontani  3)  excepere  progijmnafmata  *),  quibus  feptimanae  plus  minus 
fex  datae. 

IV.  Grammatica  inter  haec  explicata,  memoriae  mandata,  atque  paucis  fubinde 
hebdomadis  interpofitis ,  ufque  ad  hue  repetita. 

V.  Anomalorum  doftrinam  in  Cal.SeptembriscK)  idcxxxix  aggrefli  fumus. 
VI.  Prolbdiam  xvi.  Kal.  Aprileis  inchoatam  intra  ix  diem  abfolvimus. 
VII.  X  die  Conftantinus  hoc  Diftichon  fecit  oo  idcxxxix. 

Frondofam  liceat  quaefo  contendere  fylvam , 
Gramina  nam  Mufis  et  mihi  laeta  placent , 
Chriftianus  illud. 


^)  Sebastian  Chateillon  (j=:  Castalioneus  =  Castellioneus),  riS  en  151 5  dans  le  Dauphin^  et 
mort  ^  B^le  le  10  ddcembre  1563 ,  devint  professeur  d'humanit^s  ^  Gendve  par  Tentremise  de 
Calvin,  qui  le  fit  destitiier  en  1 544. 11  s'occupa  principalement  de  la  traduction  latinc  de  la  Bible. 

-)    Colloquia  Sacra,  ad  linguam  fimul  et  mores  puerorum  formandos. 
La  premiere  d'un  grand  nombre  d'dditions  est  de  1545,  Bftle.  in-8°. 

^)  Jacobus  Spanmiiller  [Pontanus]  naquit  en  1542  ^  Bruck  et  mourut  ^  Augsbourgen  1626. 
Jdsuite  depuis  1564,  il  fut  success ivement  professeur  de  belles-lettres  dans  plusieurs  colleges 
bavarois. 

^)  Jacobi  Pontani  e  Societate  Jefu  Progymnafniatum  latinitatis,  ^\w^  Dialogorum  Volumen  i  cum 
annotationibus  de  rebvs  litterariis.  Volumen  11  cum  annotationibus.  De  Morum  Perfe(5tione. 
Voces  quamplurimae  ex  vulgari  Germanorum,  in  gallicam  tradu(5tae.  Cum  indice  locupletifli- 
mo.  Volumen  in.  De  variis  rerum  generibus.  Cum  Annotationibus.  Editio  decima.  Ingolfta- 
dii.  Excudebat  Adam  Sartorius,  mdciv,  mdcviii,  mdcvi.  in-8°. 
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Jam  primum  tantum  compono  carmen  et  oro 
Excufes  jam  me,  poftmeliora  dabo. 

6  Pater  in  fylvd  liceat  mihi  ludere  clavd , 
Per  lufum  clavae  nuUi  periere  poetae. 
Hoc  fecundum  fuit. 
VIII.  In  Erafmi  Colloquijs  *)  ad  iv  idvs  quintil  cididcxxxix  occupari  caepimus. 
IX.  In  Sleidani  de  iv  fummis  imperijs  ^)  libello  hiftoriae  aufpice  xiii  Kal. 

Martii.  cididcxxxix. 
X.  Quo  femel  iterumque  perlefto  luftinum  iv  Cal.  Augufti  mdcxxxix  (cui 

fuprema  item  manus  viii.  Cal.  Novembris  datae;)  adorfi  fumus. 
XI.  Curtio  k  30  Novembris  1639  ad  10  ufque  Februarii  1640  vacavimus. 
XII.  Floras  jam  nos  ab  ultimo  Febmarii  habet. 

XIII.  Ad  Triftia'Ovidij  111  Cal.  Aprileis  cididcxxxix  accingebamur. 

XIV.  Quibus  valere  juffis  ad  laetiora  ilia  Maronis  Bucolica  iix  Kal.  Sextileis 
operam  contulimus. 

XV.  In  his  Praxin  Rhetorices  (in  Kal.  Junias  inchoatae)  fimul  demonftravimus. 
XVI.  Eclogis  tertio  abfolutis,  xvi.  Cal.  Oftobris  ad  Nafonis  libram  de  Ponto  ac- 

ceffimus.  1 6  Martii  abfolvimus  00  idcxl. 

XVII.  Januam  Comenij  ^)  viii  id.  quintil.  cididcxxxix  intravimus. 
XVIII.  AdOratoriam  denique  in.  Non.  Martii  cididcxl  annuum  appulimus. 

XVI.  Cal.  Aprileis  cididcxl. 

Henricus  Bruno. 

D.  LE  Leu  de  V^ilhem  k  [Constantyn  Huygens,  p^re.]  *) 

19  MAI  1640. 

La  Uttre  se  trouve  it  Leiden  ^  coll.  Huygeiu, 

Monsieur  mon  frere. 

Tout  fe  porte  bien  chez  vous  hors  mis  voftre  fils  Chreftien  qui  languit  encor  un 
peil.  Jefpere  que  Dieu  luy  fera  la  grace  de  fe  remettre  bien  toft,  demain  a  4  heures 

^)   Des.  Erafmi  Roterod.  Colloqvia  nunc  emendatiora.  vidit,  pervidit,  rifit.  Lvgd.  Batavorvm. 

Ex  Officina  Elzeviriana.  Anno  1636.  in- 12®. 
^)   lo.  Sleidani  Dc  qvatuor  fvmmis  imperiis,  Babylonico,  Perfico,  Graeco &  Romano,  libri  tres. 

[Genevae]  Excudebat  Conradus  Badius.  m.d.lix.  in-8^ 
~)  J.  A.  Comenii  Janua  Linguarum  refcrata,  quinque  Unguis,  sive  compendiofa  methodus  lati- 

nam,  gallicam,  italicam,  hifpanicam,  ct  germanicam  linguam  perdifcendi.  Lefnae.  Vettcr. 

I63I.in-8^ 
De  cet  ouvnige  renomm^  il  a  paru  un  grand  nonibre  d*^ditions,notamment  it  Leiden  ct 

Amsterdam ,  chez  les  Elsevirs.  1640  et  autres  ann^es,  in-8\ 


')   Constantyn  Huygens,  pdre ,  «;tait  alors  il  rarm<!e,  it  Eckelen  et  Maldegcm. 
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apres  midi  Meflieurs  Romph  ^)  ct  Vale  ^)  confulteront  enfemble  et  adviferont  pour 
Ic  bien  et  avantage  de  fa  fante.  Si  je  ne  fuis  empefche  je  m'y  trouveraij.  quoi  que  je 
fcache  que  je  ne  fcraij  gueres  bien  venu  parmi  eux.  Je  dcmandaij  dcrnierement  a 
dofteur  Vale  doii  procedoit  fort  mal  il  me  refpondit  ex  infirmitate  aut  debilitate 
hepatis;  unde  ilia  debilitas  quaerebam,  ex  indifpofitione  regeffit.  et  fie  reeurrunt  in 
gyrum  &  circulantur.  et  ils  fe  fafehcnt  fi  on  les  ereufe  fi  auant.  Quon  les  face  faire 
de  I'exereiee  ils  fe  porteront  bien  tous,  et  ne  fera  befoin  de  fe  fervir  de  ces  gens 
malheureiix.  Exeufez  ma  liberte  &  cede  hafte  &  permettez  moi  que  je  me  dis 

Monfieur  mon  frere 

Voftre  trefobeiflant  feruiteur  &  frere 

19  May  1640,  Haye.  D.  de  Wilhem. 

Ma  femmc  ^)  fe  pone  fort  bien  et  fe  rccommande  a  vos  bonnes  graces. 


H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  pere. 

10  aoAt  1641. 

La  lettre  se  trouve  ii  Leiden^  coll,  Huygens, 

Ita  femper  arbitratus  fum ,  perilluftris  Domine ,  in  hae  noftra  fcriptorum  qua- 
driga mei  folius  eflfe  de  lludijs  aut  femper,  aut  nunquam ,  nifi  cum  nova  veniunt 
inftituenda ,  fcribere.  folius  enim  meae  de  ferijs  nugae  vel  aceipiendae  videbantur 
caeteris  melius  tacentibus,  vel  loquentibus  his  melius,  premendae.  Veritus  verb 
hodie  tamen  ne  perperam  hafce  meeum  rationes  deputem ,  fimul  immemoris  officij 
magis  putenair,  quam  fe  fuo  pede  metientis,  in  illam  aliquando  peeeare  partem 
malui ,  quam  qu6  cliente,  qu6  fervo  bono,  quo  me  dignior ,  quo  nihil  peccanti  pro- 
pior  ell ,  hoc  aequius  credebam  in  bonam  te  accipere.  non  parcam  adeb  otiolo  nunc 
tuo,  tam  ufque  circumcifo,  abutar  tamen ,  quam  parciffim^.  Hiftoriam  autem  vitae 
hie  nollrae  cogitanti  mihi  quid  prius  fuit  exordio  ab  hiftoria  ?  Eam  a  difertiflimo 
Patavinorum ,  qui  folus  par  rebus ,  folus  immortales  Romanorum  pofteritati  exem- 
plo  et  ftupori  tradere  potuiflTe  diftus  olim ,  petentes ,  jugi  cottidie  leftorum  ante 
examine  repetimus;  Eft  enim,  ut  equidem  exiftumo ,  imb  cenfeo ,  quiddam  quafi 

-)    Christiaan  Constantinus  Riimpff ,  miJdecin  ordinaire  dii  Prince  Frederik  Hendrik  et  aiissi  de 

la  famillc  Huygens,  demeurait  i  Leiden.  II  mourut  le  24  jnin  1645,  „opio  infeliciter  sopitus"** 

[Dagboek]. 
•^)    Probablement  c'est  le  nom  abr^gcJ  de 

Adrianus  Falcobnrgius  [van  Valkenbiirg],  nd  le  i^  novembre  1581  ^  Leiden,  oCi  il  mourut 

en  1650.  lle9U  doctcur  en  m^decine  en  1620,  il  devint  professeur  de  mt^decine  k  Leiden 

en  1624. 
•^)    Constantia  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  34. 
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difcere,  non  oblivifci  quae  didiceris.  Oblivifci  autem  quae  non  experiare  an  fcias, 
in  proclivi.  Infignem  hic  experior,  et  quam  penfe  in  video  ut  Conftantis  et  Chriftiani 
memoriam.  Admirabili  dexteritate  fimul ,  fimul  promtitudine  decent  me ,  quicquid 
pridianis  unquam  leftionibus  perceperint.  Nee  in  Graecis  ufquam  unquam  fibi  dif- 
(imiles  fuerint;  quae  alijs  fere ,  ut  in  re  nova,  nee  zmh  vifa,  turn  afpera  et  fpinofa 
primum  gradum  tentantibus  demittunt  animos  ut  iniquae  mentis  afelli ,  ea  his  im- 
mane  quantum  tollunt,  augent,  exacuunt,  plane  ut  fupra  vulgum  fapere  agnofcas. 
Graece  nunc  jam  de  Graeculis  ex  Attica  Muf^  loqui  libet:  neque  interceflTeris.  Uter- 
que  cum  Cijro  eft  cpovu)^  non  dicam  stiog  tantum  KciXXigog  iX^k  Ka)  +i/%v' 
(PtXofJLadigotiog^  kou  cpiXortfjUraroc^  cig  re  Toivrci  fuv  irdv^v  iva>r?iiivou  tolvtci 
^e  Kivivvoy  iTOjJLetvcu  rov  eTcuvet<rcu  liveKa^  (pv<ny  (juev  Svi  lijg  4^t;%^c  yot)  rijc 
IJLop(J:iljg  7  0iccvT>y  ex^'v^  tum  autem  genitus  tali  tanto  patre,  dc  quo  pluribus 
dicere  nee  harum  fit  virium,  et  ejus  cui  haec  ego  prohibet  verecundia,  qui  poflet 
degener  mundi  incola  intueri  eU  yXvKsphv  (pdog  vieXioio'^  Quid  dicam  de  exercitio 
ftijli?  Utinam  coram  videres  quam  dextre,  quam  perite  fententias  faepe  in  Rhei- 
dano  *),  ut  nofti  prob^  k  fenfu  vulgari  remotiflimas,periodosintricatiffimas,  lon- 
giffima  vTep(iara  verba  faepiflime  ad  quae  vel  ^eXyiKonoiToiq  haereat  aqua ,  fibi 
certe  inaudita ,  latinis  reddere  foleant !  Nae  hoc  non  eft  cujufvis  Monachi  ^  Belgif- 
mos  (ut  funt  cuique  linguae  fui  loquendi  incomnmnicabiles  modi)  latini  nominis 
'  citra  Belgifinum  facere!  Plura  volebam  nugari  cum,  ecce,  et  hora  tertia  diei  aurem 
vellem  cum  Mantiano  imperio  nos  opera  ad  confueta  remittit,  et  peccatum  nimis 
jamdudum  longa  viri  public6  occupatiffimi  interpellatione ,  et  mihi  cui  urceusin 
animo  erat ,  currente  rota  amphoram  exifie ,  video.  Itaque  et  alia  quae  parabam ,  et 
de  Silio,  quod  fort^  expeftabas,  fileo.  Cras  haec  perfequar,  Deo  dante,  qui  te  pa- 
triae cui  natus,  liberis  quibus  pater  et  tantus,  dodtis  quibus  magnus  es,  bonis  quibus 
vivis,  mihi  cui  fpes  omnis,  omnis  omnino  conatus  norma  et  amuflis,  diu  fervet.  Voveo 

Perilluftris  Domine ,  ac  Amplitudinis  tuae  fervis  t)>  a  kui  rb  il 

Henricus  Bruno. 


Hagae  Com.  i v.  Non.  Aug.  cid  idc  xli. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylichem  etc. 

In  't 

Leger. ') 


*)  Everard  van  Rcyd  (=  Reidanus),  qui  naqiiit  ^  Deventer  vers  1550,  et  mourut  le  25  ftvrier 
1602  ^  Leeuwarden.  II  ^tait  mc^decin ,  se  fit  protestant,  et  devint  ensuite  Conseiller  du  Comte 
Willem  de  Nassau. 
L'ouvrage  cite,  une  oeuvre  posthuine ,  parut  en  1620; une  seconde  Edition  porte  Ic  titre: 
Oorfpronck  endc  Voortganclc  vande  Ncdcrlantfche  Oorloghen.  Ofte,  Waerachtighe  Hiflo- 
rie  vande  voornaemfte  GefchiedenifTen,  inde  Nederlanden  ende  Elders,  voorgevallen ,  zedert 
den  Jare  1566,  tot  lict  Jaer  1601,  vcrdeylt  in  achthien  Boecken.  Befchreven  door  Wijien 
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N2  3*. 

H.  Bruno  k  [Constantyn  Huygens,  p^re.]  ') 

17  juiN  1643. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

PeriUuftris  Domine 

Studium  Gallicum  fatis  pulchr^  procedit.  Conftantinus,  ut  eft  promtiffimae  inter 
tuos  turn  induftriae  turn  diligentiae,  atque  adeo,  quod  hic  tantum  non  primum  puto, 
praefentiffimi  animi,  jam  Gallizat  ftrennue.  In  Graecis  quoque  laudabilem  nava- 
vit  operamine  que  Chriftianiflimum  fratrem  excipio.  quid  multis?  Gallo-  Graecos  k 
nobis  Domino  patri  bonis  avibus  reduci  olim  dabimus.  Sed  de  Gallici  quidem  ftudi] 
ratione  quid  fentiam  homullus  ego  non  verebordicere,fi  opinionisgratiamfacis^ 
humaniflime  Domine.  fin ,  cauflfam  non  dico  quin  vel  judicij  vel  erroris  mei  con- 
tinub  dem  poenas.  Enimvero  nimis  qukm  lentum  negocium  videtur  triduana  dun- 
taxat  opera  magiftri  in  totd  hebdomade  et  nae  majore  fimul  temporis  fimul  laboris 
compendio  proficiatur  fi  quotidie  adfit  ille  homo  et  dexteritate  docendi  abundans,  ec 
ocio  quoque  per  abfentiam  videlicet  difcipulorum,  qui,  Germani  ferfe  et  nobiles  Po- 
loni,  caftra  fequuntur.  nam  quod  juflTeras  uti  medio  tempore,  dum  ceflTat  magifter^ 
per  fe  aliquid  Gallice  legerent,  fcribillarent,  garrirent  denique,  auribus  profeftb 
magis  qukm  animo  doftiflimi  hujus  linguae  tijrones  excepere.  Ludovicus  Do&or^ 
peculiari  titulo  omnium  quot  funt,  qui  fuere,  doftiflimus,  ftatim  k  leftione  qui  data 
porta  ruit  ad  gallinarum  fuarum  fenatum  populumque,  et  gallorum  adeo patres con- 
fcriptos.  Inde  eum,  tenacem  propofiti  heroem  Attalicis  condicionibus  nunquam  dime- 
veat  nee  Gallia  nee  ipfe  Hercules  ille  Gallicus,  qui  ab  eloquentid  celebratiflimus  eft 
annalibus  fabularum.  Chriftianus  vero,  quem  certfe  fi  ingenio  metimur,  miraculum 
-pene  pueri  vocari  debere  fateor,  etmeritolubenfque  vocodeliciasdomini,admechi- 
nica  fiia  eip^fjLara  et  fabricas,  et  machinamenta,ingeniofa  quidem  ilia,  fed  a:T/)^<r<J/^- 
vva-ot  ufque  devolvitur.  atqui  non  exfpedtas  tu,  domine,  neque  defiderat  refpublica 
(in  cujus  fpem  ad  patris  exemplum  natus  eft)  ut  fabricando  faber  fiat,  fed  Mercu- 
rius.  In  Conftantini  diligentiam  pccccm  fi  accufem  negligentiae  aut  nimiae  remifliio- 
nis;  nifi  quod  in  fphaerifterio  fuo  frequentior  defudat  qukm  vel  ufus  fit  fortaflfe,  vel 
opus:  five  ut  clarius  fabuler,  qukm  vel  corporis  conducat  curae  atque  exercitio,  vel 
bonis  moribus.  Non  es  doccndus,  domine,  cercam  in  vitium  flefti  eite  aetatem  quae 
in  flexu  eft,  et  paulo  momento  hue  illuc  impellitur.  Neque  nefcis  inconditos  clamo- 

Everhart  van  Reyd,  NafToufchen  Raedt,  gewefene  Burgemecfter  der  Stadt  Arnhem :  Endc 
Geconimitteerde  ter  vergaderinge  der  Generalitcyt.  Tweede  Editie.  Naer  des  Autheurs  Ori- 
ginael  overfien,  ende  met  t'  gene,  't  welck  inde  eerfte  Druck  uytgelaten  was,  vermeerdert, 
oock  van  alle  druck-fauten  ghefuyvert,  ende  verciert  met  nieuvve  Figuren.  m.dc.xxxiii. 
Tot  Arnhem,  by  lacob  van  Biesen ,  Ordinaris  dnicker  vanden  E.  Hove  van  Gelderlandt. 
Met  Privilegie.  in-folio. 
-)   Constantyn  Huygens ,  p^re ,  dtait  alors  ii  Tarmee ,  prds  de  Nim^gue  [Dagboek]. 

')   Constantyn  Huygens ,  p^re,  se  trouvait  alors  ^  Buren ,  aupr^s  de  Tarmac  [Dagboek]. 
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res,  verba  mixta,  nuda,  fpurca,  execrationes ,  et  plufqukm  feptem,ut  italoquar, 
facramenta,  quae  multi  ganeones,  damnofi,  ac  nepotes  ibi  eflPundere  amant,  iit 
quifque  globus  iftum  minus  fideliter  aut  ex  fententid  excepit,  et  ut  quoque  lufii  vin- 
cuntur  aut  vincunt.  neque  vero  haec  e6  k  me  dicuntur ,  quod  fraudi  velim  eflTe  vo- 
luptati  non  inhoneftae  quam  ex  fphaerifterio  capit  optimus  elegantiflimufque  ephe- 
borum.  fed  quod  exiftumen  eum  unam  bonam  horam  melius  aliquanto  alibi  qukm 
ibi  locare  pofle,  et  quod  k  fextd  reliquae  ad  odtavam  duae  lufui  quoti[di]*)  anofuffi- 
cere  videantur.  Si  placet  autem  diebus  feriatis  folide  ludi,  et  dari  alterum  Voorburgo, 
uti  fere  fit,  non  intercedo  auftoritati;  fed  reliquum  fane  quatriduum  illud  hebdoma- 
darum  Gallico  praeceptori  legaverim,  permiflii  fuperioris,  ampliffime  domine.  plura 
cripturiebam  nifi  vererer  abuti  ocio  ac  patientid  veftrl 

Incomparabili  nomini  tui 

humiUimo  fervitio  devotus 
Hagae  Com.  Henricus  Bruno. 

XIV  Kal.  Jvlias  cididcxliii. 

H.  Bruno  k  [Constantyn  Huygens,  pfcre.]  *) 

NOVEMBRE    1 643. 

La  piice  se  trouve  h  Leiden  ^  colL  Huygens, 

Studiorum  Anni  cididcxliii  et  aliquot  retro  menfium. 

Ratio. 

Livij  tomum  tertium  Icgere  caepimus  xix  Februarii  cididcxlii. 

Latinis  initiabatur  Philippus  v  Kal.  Majas  cmd  idcxlii. 

Silium  abfolverunt  Conftantinus  et  Chriftianus  viii  Idvs  Augufti  oo  idcxlii. 

Triftia  Ludovicus  poftridie  Id.  Augufti  1642. 

Horatius  legi  caeptus  xiv  Cal.  Septembris  1642. 

Logicam  *)  Burgerfdici  3)  aggreffi  fumus  25.  Augufti  1642. 


)   Ici  le  papier  est  d^chir^. 


*)   Constantyn  Huygens ,  pdre ,  ^tait  alors  ^  la  Haye  [Dagboek]. 

-)  Francifci  Bvrgerfdicii  Inftitvtionvm  Logicarvm  Libri  duo,  Dccreto  II hi ftr.ac  Potent.  DD. 
Ordinvm  Hollandiae  &  Weft-Frifiae,  in  ufum  Scbolamm  ejufdeni  Provinciae,  ex  Arifto- 
telis,  Kerkermanni,  aliorumque  praecipuorum  Logicorum  pracceptis  recenlitis,  novd  mc- 
thodo  ac  modo  format! ,  atque  editi.  Lvgdvni  Batavorvm ,  Apud  Abrahamvm  Conimelinvm. 
cIoIdcxxvi.  Cum  Privilegio.  in-8^ 

3)  Franco  Petri  Burghersdijck  naquit  i,  Lier  (pr^s  de  Delft)  le  3  mai  1590  et  mourut  le  19  ftvrier 
1635  ^  Leiden.  II  continua  ses  Etudes  en  France  et  dcvint  professeur  de  pbilosopbie  iSaumur 
en  161 4.  Revenu  ^  Leiden,  il  y  futnommt^  en  1620  professeur  de  logiquc,  puis  en  1628 
professeur  de  physique. 

Oeuvres.  T.  I.  70 
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Ovidii  dc  Ponto  eodem  die. 

Livij  tertium  tomum  abfolvimus  29  Augufti  1642. 

Sdlluftii  Catilinariam  legere  aufpicabamur  ipfis  Kalend.  Septembris  1642. 

Abfolvebamus  pridie  Non.  Oftobris  1642. 

Jugurthini  belli  leftioni  initium  dabat  oftavus  Odtobris,  finem  26tus  Anno  1642. 

Sleidanum  repetere  caepimus  27.  Oftobris,  abiblvimus  29  Novembris. 

Plautus  legi  caeptus  x  Novembris  1 642. 

Metamorphofes  cum  Ludovico  22  Novembris. 

Litteras  de  Pon  [to]  ^)  abfolvimus  3  Decembris. 

Juftinum  cum  [Lu]^)  dovico  aggreflus  4  Decembris  1642. 

Virgilii  Eclogas  [eodem]*)  die,  abfolvi  xii  Januarij  1643. 

Suetonius  legi  caeptus  17.  Decembris  1642. 

CIDIDCXLIII. 

Aeneis  legi  caepta  cum  Ludovico  1 7.  Januarij. 

Oratoriam  Ludovicus  aggreflTus  29  Martij. 

Plautus  abfolutus  17  Aprilis. 

Ludovicus  oratoria  praecepta  abfolvit  poftridie  Cal.  quint. 

Lucam  abfolvimus  16  Junij. 

Suetonium  2 1 .  Augufti. 

Metamorphofes  7  Augufti. 

Ludovicus  Graeca  aufpicatus  eft  24  Augufti. 

Lucianum  aggrefli  fumus  2.  Septembris. 

Horatium  abfolvimus  4.  Septembris. 

Conftantinus  et  Chriftianus  teftudine  canere  caeperunt  fub  Somerio  ^,.20  Maij 

1642. 
Cijmbalis  fub  Stephano  van  Eijck  s)  ipfis  Cal.  Junij  1 643. 
Gallicam  linguam  eodem  die  cum  Ludovico  aggrediebantur. 

Hen[ricus]  *)  Bruno. 
[Hag.  Com.]  *)  Nov.  cididcxliii. 


^)    Ici  le  papier  est  ddchir^. 

5)   Ce  Zoraeren  et  ce  Steven  van  Eyck ,  mattres  de  luth  et  de  clavecin ,  ne  se  trouvent  pas  men- 

donnds  dans  la 
^Correspondance  et  Oeuvre  musicales  de  Conftantin  Hiiygens,  public  par  W.  J.  A.  Jonck- 

bloet  et  J.  P.  N.  Land.  Leyde.  E.  J.  Brill:  1882:  in  4V' 
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N2  3< 

H.  Bruno  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

16  AVRiL  1644. 

Im  lettre  se  trotive  h  IMden^  coll.  Huygens. 

Perilluftii  domino  meo  S.  P.  D. 
Per  iUuftris  domine,  ^ 

Exfpeclas ,  quantum  audio  ^  ut  res  typographicae  ^)  procedant.  verfu  dicam  de 
verfibus, 

Exccpco  quod  non  fitnul  adds  omnia  redt^ ! 
nam  et  Cento  Elzevirianus  farcinator  optimus  optimfc  optimo  optimam  operam 
locans ,  diligenter  quotidie  tranfmittit  fuas  Probas  (utamur  fane  cum  Baudio  ')  hac 
voce  non  probd)  et  nos  tres  clerici  revifores,  Conftantinus,  Chriftianus,  Bruno,  aut 
fi  mavis , 

Eupolis  atque  Cratinus  Ariftophanefque  Poetae , 
(Irenue  tradimus  operas  mutuas.  Sed  tu ,  nobiliflime  virorum ,  femel  atque  iterum 
defideratus  es  deus  h  machind,  quod  dignus  te  vindice  nodus  incideret  ex  quant itate 
fyllabarum.  quas  ego,  per  abfentiam  tuam,  et  pro  authoritate  quam  mihi  difcedcns 
dedifti,  et  pro  med  fapientid,  ut  captus  est  fervorum,  reftitucre  fum  conatus. 

Hodie  alteram  probam  libri  fexti  exfpedamus.  Quid  aliud  fcribam,  nefcio 

Perilluftris  Domine 
Raptiffime.  Hagae  Com.  Tuus  omni  obfequio  Servus 

XVI  April:   cididcxliv.  Henricus  Bruno. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuijlichem  etc. 

tot 

Zutphen.  3) 


')    II  s'agit  de  rimpression  de  Touvrage  suivant  de  Constantyn  Huygens,  p^re: 

Confhntini  H vgenii,  Equit.  Toparchae  Zulichemii  &c.  Principi  Auriaco  it  Confil.  &  Secretis. 

Momenta  Desultoria.  Poematum  Libri  xi.  edente  Cafparo  Barlaeo.  Lvgd.  Batav.  Typis  Bona- 

venturae  &  Abrahami  Elfevirii.  cIdIck:xliv.  in-8**. 
^)   Dominique  le  Bauldier  (Dominicus  Baudius),  nd  ^  Lille  le  8  avril  1561 ,  mounit  i  Leiden  le 

22  aodt  161 3.  II  voyagca  bcaucoup  en  missions  diplomatiques  et  Alt  nomm^  en  1602  profes- 

seur  d'^loquence  it  Leiden,  puis,  1608,  professeur  d'histoire:  il  ^taiten  outre  po^te  latin  fertile. 

II  est  connu  comme  homme  de  moeurs  fort  It^g^res. 
3)  Constantyn  Huygens,  p^re,  ^uit  parti  avec  le  Prince  Frederik  Hendrik  pour  Zutphen,  le  12 

avril  1644,  et  y  c^tait  arrive  le  14  avril.  [Dagboek.] 
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N=  3^ 

H.  Bruno  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

23  juiN   1644. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  coll,  Huygens  <*), 

Perilluftris  Domine. 

Quandoquidem  Homerum,  poefeos  et  deorum  quotquot  habet  diva  Ilias,  unicum 
ccrtiflimumqua  parentem,  deinceps  lefturi  fumus,  de  emendatiffimd  editione  {>er 
bibliopolia  inquifivi.  commendatur  prae  caeteris  ea  in  folio  Graeco-Latina  quam 
Jacobus  Spondanus  *),  excudente  Sebaftiano  Henrico- Petri ,  Bafileae  procura- 
vit  *).  Duumviri  noftri  majorum  gentium  ftupendos,  faciuntin  Mathefi  progref- 
fus.  maxime  tamen  minor  et  Chriftianiffimus  fratrum  (ut  eft  ingenio  ad  earn  rem 
unice  faftus)  excellit ,  tefte  quidem  Stampioenio ,  nam  mihi,  cum  oryetafjierpviTotTog 
mortalium  fim,  fcholam  iftam  per  Samij  fenis  legem  intrare  non  licet  ^  QovdsU 
iyeoofjihpyjTog  h<riTu>^  ajebat  Pythagoras)  tantum  abeft  ut  judicium  vel  poflim  vel  aufim 
interponere.  Saltern,  quod  pollum,  longe  veftigia  adoro.  Stupere  licet,  at  quando 
non  licet  fequi.  Philippulo  praecipufe  ac  Ludovico  deinceps  video  deberi.  Si  quid 
in  arte  mei  poffiim  promittere  curae,  quandoquidem  Conftantini  jam  atque  Chrif- 
tiani,  li  non  aetas,  certe  eruditio  magifterium  meum  excellit.  Exemplaria  Poematum 
tuorum ,  operis  divini ,  ad  duodecimo,  ita  ut  imperaveras,  compafta  mitto.  Exfpefto 
dum  placeat  de  pretio  ac  diftributione  reliquorum  ad  me  fcribere.  In  mentcm  venit 
jam  mihi,  vel  per  Clariflimum  Barlaeum  vel  quqyis  modo  perfacile  curari  pofle 
ut  Htteris  Amftelodamenfium  Mercurialibus  five  curforijs  {in  de  Courranteri)  fub- 
jungatur ,  poemata  Zulichemi  domini  Latina  apud  Elzevirios  Leidae  atque  Hagae 
edita  effe.  Ita  ftatim  forent  in  ore  non  Amftelodamenfibus  duntaxat  (quos  video 
prae  caeteris  hodie  Batavis  ingeniorum  amatores)  fed  et  omni  populo  et  omnibus 
hebdomadalium  mendaciorum  Leftoribus.  Vale  perilluftris  domine. 

Raptifllme.  Hagae  ix  Kal.  quintil  ooidcxliv. 

Tuus  omni  obfequio  fervus 
Henricus  Bruno. 

Mijn   Heere,  Mijn  Heere  van  Zuijlichem  ,  Ridder,  Raed 
en  Secretaris  van  Sijn  Hoogheyt,  etc. 

Met  een  pacquet  boecken.  In  't  Legher. 


')    ^.  AflTen.  3)  27  Junii  44  [Constantyn  Huygens], 


')  Jean  de  Sponde  (Johannes  Spondanus),  fils  de  TEspagnol  Inigo  de  Sponde,  naqiiit  en  1557  a 
Maiil^on  et  moiinit  ii  Bordeaux  le  18  mars  1595.  De  protestant  il  devint  catholique;  il  a  et<f 
lieutenant  g^n^ral  de  La  Rochelle,  puis  maltre  des  requites. 

=)  Homeri  qvae  exftant  omnia,  Ilias ,  GdylTea,  Batracbomyomacbia,  Hymni,  Poematia,  aliquot 
cum  Latina  verfione  omnium  quae  circumferuntur  emendatifq ;  aliquot  locis  iam  caftigatiore. 
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H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  pere. 

15  octobre  1644.")  • 

La  kit  re  se  trouyc  it  Leiden ,  colL  Huygens, 

Perilluftris  Domine, 

Complufculi  funt  dies,  fateor,  quod  nihil  iitterarum  a  me  habuifti.  Non  id  acci- 
dit  officij  mei  vel  oblivione  vel  ncgligentia;  neque  cam  diu  fueram  taciturus,  nifi 
quocidiana  exfpeftatio  Zulichemenfis  itineris  *),  quotidie ,  praeter  opinionem  nof- 
trorum  omnium,  procraftinati,  tarn  diu  fufpenfum  me  habuiflet.  Et  cogitabam  accu- 
ratius  aliquanto  ac  (Ignatius,  coram  dici,  quam  fcribi  pofTc,  ea  quae  de  Ihidijs  tuorum 
tecum  erant  confcrenda.  denique  putabam ,  fi  maxime  fcriberem ,  refponfum  ad  me 
redire  non  poflTc  priufquam  Zulichemi  conveniremus.  Interea,  ut  decuit  diligentes, 
nihil  aut  ego  aut  tui  remifimus  a  difcendi  docendique  afliduitate ;  potuit  quae  pluri- 
ma  virtus  eflTe,  fuit.  Conftantinus  atque  Chriftianus  jam  fuis  aufpicijs,  fuo  martc  iram 
Pelidae  Achillis  cvolvunt,  in  media  Iliade  verfantes,mox  fimiliter,  fijubebis,  vel 
nullo  cortice,  vel  fuo  fubnixi.  OdijlTeam  kou  a^ydpuToXvrpoToy  tranabunt,  uterque 
ipfe  fuae  rcftor  remex,  antenna  carinae.  Sed,  quanquam  Homenim,  qui  omnis  Phi- 
lofophiae  pater  appellatus  eft,  foli  legunt,  naturalem  tamen  Philofophiam  in  Bur- 
gerlHicio  -)  mccum  perlcrutantur.  ClarilTimus  verb  doftiflimufque  dominus  doftor , 
Seneca  Tragico  et  Curtio  nuperrim^  abfolutis ,  non  nifi  Graeci  teftamenti  et  Poffe- 
lianae  3)  Sijntaxeos  *)  leftione  mecum  occupatur;  feorfim  autem ,  fubinde  Hiftori- 
corum,  iubinde  Poetarum,  quos  ante  legerat,  repetitioni  vacat;  quoties  nimirum  ego 
ipfipcrmajorumfratrum  vel  Philippuli  ftudia  vacare  non  poflTum.  Philippuli  aetatu- 

pcrpctuis  item  iudifque  in  Iliada  fimiil  «Sc  Odyflcam  Jo.  Spondani  Mauleonends  Commen- 
tariis;  Pindari  quinctiam  Thebani  Epitome  Iliados  Latinis  verfib.  &  Daretis  Phrygii  de  beUo 
Troiano  Hbri,  k  Corn.  Nepote  eleganter latino  vcrfi carmine.  Editio  vltima  fiiperiorclima- 
tior.  Indices  textus  Homeri  <Sc  Commentariorum  locupletiiTimi.  Cum  gratia  &  priuilegio  Caes. 
Maieft.  Bafileae,  per  Sebaftianum  Henricpetri.  in-folio  [cIoIdcvi]. 
^)   Assen^de,  oCi  le  Prince  avait  (ftabli  son  camp  le  7  juillet. 


')  Constantyn  Huygens,  p^rc,  revenant  d*un  voyage  en  Zelande  faitavec  le  Prince,  se  rendit  i 
Dordrecht>  oCt  ses  enfants  (^taient  venus  le  22  octobre:  de  Ml  ils  partirent  pour  Zuylichem  le 
m^me  jour  et  en  revinrent  le  27  octobre  [Dagboek]. 

^)  Franconis  Bvrgerfdicii.  Idea  Philofophiae  Natvralis,  Siue  Methodus  definitionum  &  contro- 
verfiarum  Phyficarum.  Editio  fecunda,  priore  auctior  &  emendatior.  Lvgd.  Batavorvm ,  Ex 
Ofiicind  Bonavent  &  Abrahami  Elfcvir.  Acad.  Typogr.  cIdIdcxxvii.  in-i  2°. 

3)  Johann  Possel,  n<J  en  1528  ii  Parchim  (Mecklenbourg),  mourut  it  Rostock  le  15  aoOt  1591 ; 
il  fut  nomm^  en  1554  professeur  de  grec  i  Rostock. 

*•)  Syntaxis  Graeca,  utiliflimis  cxemplis  illuflrata,  accedit  do^trina  de  accentibus et  dictionibus 
encliticis.  Auct.  Jo.  Posselio.  Lugd.  Batav.  1626  in-8^. 
La  premt<}re  Edition  est  de  1560,  Wittenbourg. 
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lam  pro  captu  fuo  exercerc  foleo  nunc  praeteritorum  ac  fupinorum  doftrina,  nunc 
thematibus  diftandis ,  nunc  denique  Grammatica  tua.  Sod  dc  his  et  alijs  melius , 
ipero,  ac  latius  brevi  coram.  Ita  te,  nobis  ac  patriae  incolumem ,  incolumes  conlpi- 
ciamHS  fufpiciamufque. 

Scribebam  Hagae  Com.  Idib.  Oftobr.  ooidcxliv. 

Perillullris  Domine  tuus  omni  obfequio  fervus 

Henricus  Bruno. 

Pane  oblitus  fueram  refcribere  de  Wefterbanio'),  cui  Momenta  tua  per  Huber- 
tum  mid.  agit  gratias  prolixiflimas ,  addito  nihil  fibi  magis  in  votis  efle^  qukm 
benignitatem  tuam  quavis  obfervantia  atque  fervitio  demereri. 

Mijn  Heere,  Mijn  Heer  van  Zuijlichem  etc.  Ridder, 
Raed  en  Secrctaris  van  Sijn  Hoogheijt 

tot 

Berghen  op  Zoom.' 

")    ^.  Bergen  op  Zoom,  16.  8  br.  44.  [Conftantyn  Huygens.] 


M.  Mersenne  k  Christiaan  Huygens. 

[13  OCTOBRE  1646]  *). 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden^  colL  Huygais, 
Clir.  Iluyifens  y  r^pondit  par  U  No.  14. 

Monsieur, 

Comme  i'  honore  grandement  Monfieur  voftre  pere,  et  que  ie  croy  luy  faire 
plaifir  de  vous  parler  de  vos  propofitions  dont  vous  dites  auoir  la  demonftration,  ie 
vous  diray  feulement  fur  la  derniere,  que  ie  ne  croie.  point  que  vous  en  ayez  la 
demonftration,  fi  ie  nc  la  voy;  dont  voicy  maraifon.  Les  graues  qui  tombent  ne 
vont  pas  toufiours  augmentant  leur  vitefle  fuiuant  les  nombres  jmpairs,  1,3,5,7, 
&c.  bien  que  nous  faignions  qu'il  n'y  ayt  point  d'air  qui  les  empefche  parceque  tout 
graue  n'eft  pas  capable  de  reccuoir  vn  mouvement  fi  vifte  que  foit  celuy  du  corps 

5)  Jacobus  Westerbaen,  Seigneur  de  Brandwyck  et  Gybeland,  naquit  {i  la  Haye  en  1599  et  mou- 
rut  Ie  31  mars  1670  ^  Loosduinen.  II  dpousa  Anna  Weytsen  (decddtJe  en  1648),  veuve  dc 
Reynier  van  Oldenbarneveld.  Doctenr  en  raddecine  et  podte  connii,  il  vivait  retire isa  maison 
de  campagneOckenburgh  pr^s  de  Loosduinen. 

n  C'est  la  lettre  que  nous  croyions  perdue  et  k  laquelle  la  Lettre  N°.  14  de  Chr.  Huygens  est  la 
response. 
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qui  auroit  defcendu  d'une  ou  plufieurs  lieues  [?]  de  haut,  de  mefme  qu'un  corps 
pouffb  par  vn  arquebufe,  ou  vn  arbalefte  ne  peut  aller  vifte,s'il  n'eft  aflTezpefant 
pour  receuoir  vne  fi  grande  jmpetuofit^:  comme  vous  voyez  k  la  paille,  ou  k  la  laine 
pouffSe  par  vn  moufquet,  car  vn  corps  tombe  deja  [?]  prochc  de  la  bouche  dun  canon, 
non  feulement  k  caufe  de  rempefchement  de  Tair,  mais  audi  parce  quMl  n'eftait  pas 
capable  de  receuoir  vne  fi  grande  impetuofit^. 

D'ailleurs  il  faudroit  pour  garder  toufiours  in  vacuo  la  proportion  des  nom- 
bres  jmpairs,  que  le  graue  tombaft  par  tous  les  degrez  de  tardiuet^,  depuis  le 
commencement  de  fa  cheute,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  quoy  qu'aye  penfS  Galilee, 
car  la  pierre  a  defia  vne  certaine  viteflTc,  en  commen9ant  fa  cheute.  Troifieme- 
ment  pour  ce  qui  eft  de  la  parabole,  que  vous  croyiez  que  facent  les  mifliles, 
Pair  n'eftant  point  confider6,  cela  n'eft  pas  auffi  exaft,  car  il  faudroit  que  Tim- 
petuofit^  communique  au  miflile  ne  ceflTast  jamais  or  les  qualitez  qui  sMmpriment 
facilement,  comme  eft  Timpetus,  fe  perdent  auffi  bien  ayfement  et  bien  vifte, 
Violentura  non  durabile.  Neanmoins  fi  nonobftant  cete  [?]  confideration,  vous 
croyez,  que  voftre  demonftration  foit  encore  valable,  vousmeferezplaifir  deme 
la  communiquer;  et  puis,  fi  vous  Tauez  agreable,  ie  vous  entretiendray  de  monftrer 
cete  violence  affin  que  vous  puiffiez  aprez  determiner  le  lieu,  par  lequel  voftre  effeft 
doit  fraper  auec  plus  de  violence. 

J'aioAte  que  les  principes  que  Galilee  a  pris  dans  tout  ce  qu'il  a  dit  du  mouue- 
ment,  ne.  font  guere  fermes;  et  que  bien  qu'cn  petites  hauteurs  les  proportions  fui- 
uent  d'afiez  prez,  dans  les  grandes  ellcs  manquent  quafi  toufiours. 

Je  vous  envoyrois  les  proportions  qu'ont  les  folides  de  la  cycloide  ou  trochoide,  qui 
font  engendrez  par  fa  conuulfion  autour  de  la  bafe  ou  de  Taxe  de  la  dite  trochoide, 
auec  le  cylindre  de  mefme  hauteur  q'ua  trouu6  Texcellent  Tauricel  *),  fucceffeur  de 
Galilee,  n'eftoit  que  vous  le  trouuerez  au  bout  de  Terrata  de  mon  liure  Phyfico 
mathematica,  jncontinent  aprez  le  titre  du  fynopfis,  car  ie  Tay  enuoye  il  y  a  long 
temps  k  Monfieur  voftre  Pere,  que  Dieu  Vous  a  donnd  pour  fi  excellent  condudteur, 
que  ie  voy  par  le  peu  quMl  m'a  enuoy6  de  vous,  que  vous  deuez  eftrc  Tun  des  pre- 
miers hommes  du  monde.  Je  prie  Dieu  quMl  vous  remplifle  de  fes  graces.  Pour  ce 
que  vous  ne  pourrez  lire  on  ce  que  vous  n'entendez  pas  de  la  cycloide  vous  pourra 
eftre  expliqud  par  luy,  car  ie  luy  ay  parld  il  y  a  long  temps  de  cette  figure  engendrde 
par  vne  roulette,  ou  vn  cercle  roulant. 

Pour  le  fils  Aifne  9 

de  Monfieur  de  Zuyleichem. 


*)  Lisez:  Torricelli. 

3)   Mcrscnne  se  trompe  jci,  car  il  est  certain  que  cette  Icttre  t^tait  destin^e  ^  Cbristiaan  Huygens , 
et  non  ii  Constantyn^ 
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J.  Philemon  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

28    NOVEMBRE    1646. 

La  lettre  se  trouye  h  Londres^  British  Museum, 

Monsieur 

J'ay  bien  rc9U  cellcs  ^)  dont  il  vous  a  plu  me  faire  la  faveur  de  m'efcrirc  tou- 
chant  Monfieur  voftre  fils,  auquel  Je  tafcherai  par  tous  moyens  a  luy  faire  paroiftre, 
tanc  par  les  heures  particulieres  que  Je  luy  donnerai  que  par  tous  autres  fervices 
quMl  me  fera  poffible  k  luy  rendre ,  combien  J'eftime  k  honneur,  les  recommanda- 
tions  quMl  vous  plaift  me  faire ,  efperanc  que  vous  en  aures  du  contentement ,  ce 
qui  me  fera  un  plaifir  extreme ;  comme  Je  defire  d'eftre  paflionnement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

J.  Philemon. 

Breda  28  de  ix  bre.  164(5. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE "  ZUIJLICHEM 

A  la  Haye. 


J.  Philemon  k  Constantyn  Huygens,  pere. 

27  avril  1647. 

Im  lettre  se  trouye.  ii  Londres  ^  British  Museum. 

Monsieur 

Me  fentant  extremement  honord,  comme  Je  fuis  de  la  charge  que  vous  m'avez  faift 
rhonneur  de  me  commettrc  Tann^e  pa(T2e,  J'en  ay  re9eu  un  contentement  que  ne 
fe  peut  egaller  k  rien.  Je  fuis  vcritablement ,  Monfieur,  touchc  d'un  extreme  rcflen- 
timent  de  ce  que  Je  ne  m'en  fuis  peu  mieux  acquitter;  mais  les  cxcufes  de  Monfieur 
voftre  fils  fur  quelqucs  incommoditez :  ayant  commencd  un  college  particulier  entre 
quelques  gentilhommes  Polonois ,  auquel  Je  me  fuis  donnd  I'honneur  de  le  prier 
d'affifter ,  luy  offrant  pour  ce  fubjeft  mon  travail  et  ma  vigilance,  m'cn  ont  k  men 


*)   On  n'a  pas  trouve  ces  lettres. 
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tres  grand  regret  empefch^.  C'eft  le  fubjeft  Monfieur  qui  faift  que  je  me  donne 
rhonneur  de  vous  efcrire  celle  cy ,  vous  aflTurant  que  Je  fuis  defireux  plus  que  ja- 
mais d'accomplir  vos  commandemens ,  lorfqu'il  vous  plaira  d'y  faire  condefcendre 
Monfieur  voftre  fils.  Je  vous  adreflTe  Monfieur  mes  tres-humbles  baifemains ,  et  k 
luy  en  attendant  que  par  des  preuves  et  eiFefts  plus  apparens  Je  vous  puifie  tefmoi- 
gner,  combien  Je  ftiis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

Jean  Philemon. 
De  Breda  ce  27  Jour  d'Avril  1647. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE   ZUIJLICHEM. 

A  la  Have. 


N=  85^. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  van  Schooten. 

[SEPTEMBRE    1650]. 

Jm  minute  et  la  eople  se  trouvent  ^  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponse  au  No.  85. 

Christ.  Hugenius  Fr.  Schotenio  S.  D. 

Modo  reddicae  funt  mihi  literae  tuae;  Moram  tuam  in  refcribendo,  Clariffime 
Schoteni,  minus  profperae  valetudini  impucare  non  dubitavi,  donee  me  litterae  tuae, 
errore  fimul  et  follicitudine  liberarunt;  Plurimum  itaque  gavifus  (urn  cum  intellexi, 
nihil  tibi  praeter  negotia  impedimento  fuifle.  Gratum  hoc  quoque  fuit,  quod  video 
tibi  non  difplicuiflc  opulculum  noftrum  *)  quatenus  infpeiftum  eft,  neque  dubia 
me  fpes  tenet  pofteriores  duos  libros  multo  etiam  magis  placituros ;  quum  et  mihi 
caeteris  praeftare  videantur.  Quamvis  enim  propria  inventa  magni  non  faciam, 
tamen,  quae  caeteris  minus  mala  (int,  fatis  feliciter  difcemo. 

Methodum  demonftrandi  per  indivifibilia  pofteaquam  tibi  eam  probari  video  am- 
plius  non  impugnabo;  quanquam  Temper  longe  eam  pofthabiturus  fum  Archimedeis 
demonftrationibus ,  cum  certitudine  tum  elegantia  quoque ;  atque  ita  fum  ut  in  Ge- 
ometria  minoris  aliquanto  aeftimem  inventa  ipfa  quam  demonftrandi  rationem  evi- 
dent iamque.  Verum  de  hifce  alias  pluribus  agam,  quum  et  forte  Te  in  meam  fen- 
tentiam  pertraham ,  nunc  nihil  tibi  praeter  falutem  tuam  commendo.  Vale. 


*)  Cecl  a  rapport  it  Touvrage  non-imprim^  de  Chr.  Huygens  „de  lis  quae  liquido  supernatant*'; 
voyez  la  note  2  de  la  Lettre  N°.  85. 

Oeuvres.  T,  I.  71 
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N=  360^. 

G.    B.    HODIERNA  ')    k    ChRISTIAAN    Ht'YGENS. 

20    D^XEMBRE    1656. 

La  lettre  a  dti  \mprtmie  par  G.  A  Hodierna  *). 
Chr,  Iluygens  v  rSpondit  le  24  scptemhre  1658  *). 

Viro  egregio  Aftronomo  praeftantiflTimo 
Christiano  Hvgenio 
Batavo  Hagae,  Dominus  Joannes  Hodierna  Sicvlvs  Palmae  S.  P.  D. 

Vix  Lunarum  louis,  quas  Medicaeas  dicimus,  Theoricam  digeflerara  *) :  nee  dum 
ab  illarum  obferuationibus  abfolutus;  (iam  illis  inuigilo.)  ciim  in  contemplacionem 
Lunae  Saturniae,  Te  Duce,  Vir  praeftantiffime,  proripi  videor.  Nam  obferuatio 
nis  tuae,  circa  nouam  Saturni  Lunam,  quam  die  xxv.  Martii  1 655.  detexeras  , 
Exemplar  5)  (quod  luce  quinta  Martij  1656.  Hagae,  rerum  caeleftium  ftudiofis 
praemiferas)  Don  loannes  Caramuel  ^  ftudio forum  Coriphaeus  Roma,  Palmam 
ad  me  Siculum  tranfmifit.  In  ea  eleganti  eloquutione,  occafione  Lunae  huius  recentif- 
fimae,  Syftema  Saturni  k  te  nuper  excogitatum  brcui  manifeftandum  proponis,  & 
fummam  concepti  Syftematis,  Gripho  ibidem  fubfcripto  Claudis;  vt  fi  quifpiam 
fimile  fortafle  quid  excogitauerit,  fpatium  habeat,  interdum ,  vt  illud  iuri  publico 
committat.  Qua  denuntiatione,  vt  equidem  excitatus,  quod  iamdiu  mente  conci- 
peram,  ftatim,  (ne  ab  inuentionis  praemio  defraudarer)  Saturni  Syftema  circum- 
fcribens,  Typis  edendum  curaui,  illudque  Domino  meo  Colendiflimo  Don  loanni 
Caramueli  tanquam  ftudiorum  meorum  Promotori  benemerentiffimo,  confecrandum 
^  conftitui,  vt  fui  Nominis  claritate  fit  illuftrandum. 


*)   Giovanni  Battista  Hodierna  (qiielquefois  =  Odierna  =  Adierna)  naqiiit  le  15  avril    1597 

^  Ragusa  et  mourut  le  6  avril  1660  ^  Palerme.  II  ^tait  archipr^tre  ^  Palerme ,  mathdmaticien 

du  Due  de  Palma,  et  s'adonnait  aux  sciences  physiques  et  natiirelles.  Ilobservaen  1652  les 

Satellites  de  Jupiter,  fit  usage  du  prisme,  et  Ton  prdtend  qu'il  connut  le  spectre  solaire.  II. dd- 

couvrit  les  fonctions  de  la  reine-abeille  et  analysa  I'oeil  de  la  mouche. 
^)   Protei  caeleftis  Vertigines  fev  Saturni  Syftema.  A  D.  Joanne  Hodierna  Sicvlo  Palmae.  Panormi 

ex  Typographia  Nicolai  Bua  1657.  Impr.  Abb.  Celofus  V.  G.  C.  S.  V.  Impr.  R.  D.  Petr. 

Greg.  P.  in-4°. 
3)   Nous  reproduisons  cette  lettre  dans  le  Tonie  II  de  ce  Recueil. 
•♦)   Menologiae  Jovis  Compendium  seu  Ephemerides  Medicaeorum  nunquam  hadtenus  apud  mor- 

tales  editae,  cum  fuis  introdudionibus,  in  tres  partes  diftindae.  ^  lo.  Bapt.  Hodierna,  Ducis 

Palmae  Matheraatico.  Panormi.  1650,  in-4^ 
'')  Voir  Touvrage  de  la  Lettre  N°.  267,  note  i. 
^^  Juan  Caramuel  Lobkowitz  naquit  le  23  mai  1606  ii  Madrid  et  mourut  le  8  septembre  1682 

a  Vigavano.  II  entra  dans  Tordre  deCiteaux,  ftit  professeur  de  th^ologie  ^  Alcala,  passa  en  Bel- 
"gique,  devint  Abb^  de  Melrose  en  Ecosse,ctvicaire-g^n^ralen  Angleterre,  sanscependant 

jamais  visiter  ce  pays:  il  vecut  ^  Rome,  puis  en  Espagne  o(i  il  devint  ^v^ue  de  Vigavano. 


CORRESPONDANCE.    1 656.  563 


Igitur,  6  vir  ingenio  fublimis,  dClm  Lunam  iftam,  quam  nulius  morcalium  hucuf- 
que  vidit,  nobis  profpiciendi.  n  proponis,  adtnirandum  Excelfi  Opificis  oftentum 
exponis:  dum  omnipotemis  opera  mirificentiflima,  quae  in  dies  nobis  reuelantur, 
veluti  oftenca  funt  rerum  reconditarum ,  quae  poftmodum  corporea  mole  exutis 
Animis  Deus,  reuelabit.  Haec  mecum  diim  cogito,  meanimiuminardescitmens, 
feruentque  fpiritus,  &  celeri  pulfatione  cor  difrumpitur.  Sed  vnde  tantiim  inardef- 
cimus,  vt  ad  incuicum  vnius  exigui,  velfoliim  potentia  vifibilis,  Phaenomenicae- 
leftis,  totus  Mundus  perturbetur  &  Philofophantium  vniuerfitas  in  admiracionem.  & 
in  ftuporem  concitetur?  Nonnfe  ideo,  quod  fapientiflimi  Conditoris  digico  infculpti, 
qui  de  Caelo  apparent,  Carafteres  funt?  6b  id  diim  hi  fuis  fplendoribus  emicant, 
itk  ab  illis  allicimur,  ac  trahimur;  vt  in  cognitionem  fummi  ipfius  opiiicis  indu- 
camur. 

Eft  Deus  in  nobis,  agitante  calefcimus  illo. 
Impetus  hie  facrae  femina  mentis  habet. 

Sed  ciim  infinitus  iam  (it  Excelfi  Conditoris  Thefaurus,  mortalibus  ideb,  noua 
circumfpeftandi  Phaenomena,  finis  non  dabitur,  quin  potius  quantum  Oceanimag- 
nitudinem  Caeli  excendit  immenfitas,  tantiim  in  producendis  Monftris  Caelum 
Pelagi  faeracitate  fiiperabit. 

Et  quoniam  Tu  mi  Hugenie  eruditiflime;  tuis  accuratiflimis  deprehenfionibus, 
Lunae  huius  Periodum  fexdecim  dierum  fpatio  adimpleri  ad  amufiim  determinas; 
operae  praetium  erit  diumum  eius  grefllim  conftare  Grad.  22.  30.  Horarium  verb 
grad.  o.  56.  15.  de  fua  circumferentia  abfoluere,  fed  quod  fingulae  Periodus  dierum 
fexdecim  perpetub  fibi  aequales  appareant,  non  tkm  fimpliciter  id,  qukm  apparen- 
ter  fieri  conijcio,  parua  quidem  inaequalitas,  in  angufta  fphaericitate,  latet.  quid 
enim  i.  ad  60.  itk  Radius  orbiscommutationis,  ad  vniverfamfphaericitatemSaturni. 
Quod  fi  Lunae  Saturniae  fphaericitatis  Radius  plura,  quam  tria  fcrupula  fubtende- 
ret,  inaequalitas  facilfe  perciperetur.  Nam  eadem  inaequalitas,  quae  in  intimo  louis 
fatellite,  ob  curfus  celeritatem,  vix  percipi  poteft:  in  vltimo,  ob  fphaericitatis  am: 
plitudinem,  vnde  fenfibilis  euadit  Parallaxis  orbis  Annui  ipfius  louis. 

Porrb  fi  meum,  quod  excogitaui,  Satumi  Syftema  cum  ipfo  Caelo  conuenerit  de 
apparenti  Lunae  huius  curfu  Symptomata  infolentiflima  conijcio.  Nam  &  fi  nunc 
circumgreflio  illius,  circa  Saturni  Difcum  in  reftitudinem,  vel  fecundum  Bracchio- 
rum,  feu  crurium  extenfionem,  prout  perhibes,  b  mi  Hugeni  folertiflime  fieri  appa- 
reat;  non  femper  tamen  id  fieri  continget;  nam  Planum  Saturniae  fphaericitatis 
modb  coincidit  cum  Piano  Libramenti,  vel  proximo  (prout  in  fyftemate  oftenfuri 
fuimus)  neceflarium  eft  enim,  vt  haec  Satumi  Luna,  quam  tu  vir  eximie,  qui  pri- 
mus omnium,  tanquam  Caeleftis  Nuncius,  h  Caeli  Latibulis  Mortalibus  viiendam, 
prodire  fecifti,  quoties  Aequatorem  Saturnus  attinxerit,  vel  iuxta  ilium  inceflerit, 
ac  Rotundus  apparuerit;  lineam  reftam  in  fuo  curfu,  (ad  inftar  Satellitum  louis) 
defcribat,  &  omncs,  ac  fingulas  Maedicaeorum  pafliones  vendicet  videlicet,  per 
fingulas  Reuolutiones  dierum  fexdecim,  femel  vmbrofi  coni  limites  attingat,  deli- 
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quio  afficiacur;  ftaciones,  Direftiones,  &  Retrogradaciones  aggrediacur,  ac  (iniulec, 
oportet. 

Verumtamen,  Saturno  ab  eo  Piano  recedente,  &  ipfa  Lunaquoque  cum  ipfo 
recedens,  k  lineali  redticudine,  quam  (imulare  videbatur,  in  curuicatem  abibic,  & 
Ellipticam  figuram,  in  fuo  curfu,  defignare  apparebit,  idque  e6  euidentius,  qu6 
magis,  ac  magis  ab  ipfo  Piano  Libramenti  abfcefferit,  vfque  adeb,  in  maximis  digref- 
fionibus,  (iuxta  Tropicos)  Figura  Elliptica,  in  circularem  degeneret;  neque  amplius 
interim  Eclypfes  paciacur,  aut  alias  pafliones,  fed  ab  illis  immunis  abeat,  &  Sacumi 
corpus  circuniiens,(veluti  (lellae  circumpolarcs)  perpetua  apparitione  gaudeac.  quod 
hodie  apud  louem  deprehenditur  in  Extimo  Comite,  quern  Ferdnipharum,  k  Ferdi- 
nando  III.  Hetruriae  Duce  Magno^  appellare  maluimus)  qui,  citra  louis  Diicum, 
ellipticam  figuram  in  fuo  curfu  (dierum  xxvi.  h.  18  min.  15.  defcribens,  k  deliquys 
immunis  euadit,  &  perpetuae  apparitionis  efficitur. 

Ideo  fi  quae  mente  concepimus,  caelitus  verificanda  veniant,  Phaenomenon  iftud 
Mortalibus  erit  admirandum,  &  rerum  abditarum  certiffimum  argumentum.  Sed 
(I  quia  interdum  decipi  potero,  6  vir  praeftantiffime ,  ideo  haec  tibi,  cui  primum  ifta 

LfUna  illuxit,  obferuanda  committuntur.  Tu  igitur  Hugenie  praeclariffime,  cui 
Telefcopijs  eximijs  perfrui  licuit;  Lunae  iftius  errores,  &  circumgreffiones  accuratif- 
fim^  obferuare,  ac  numeris  praecifioribus  definire  dignaberis.  &  fiquidnoui,  in 
pofterum,  oculis  tuis  illuxerit,  me  quantocius  de  eo  monitum  facere  non  dedigna- 
beris.  Vale,  ac  viue,  Palmae  fub  Agrigentinae  Diaecefi,  Die  xx.  Decembris  1656. 
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Fr.  X.  Aynfcom  (Chriftiaan  Huygens  /)).  889. 

Er.  Bartholin  ^  Chriftiaan  Huygens.  1656,  22  novembre  852# 

„        (Chriftiaan  Huygens/^).  8111. 
A.  de  Bie  (Cliriftiaan  Huygens  />).  14?« 
Ism.  Boulliau  ^  Chriftiaan  Huygens.  1656,  fevrier  2A9. 
W.Brereton/iChriftiaan  Huygens.  1652,  29  mars  123|  1655,23juin  226. 
J.  Brofterhuyfen  ii  Conftantyn  Huygens,  p^re.  1646,  8  novembre  in. 
H.  Bruno  H  Chriftiaan  Huygens.  1645,  14  mai  •• 

„      ^  Conftantyn  Huygens,  p^re.  1639,  24  mai  1%  1 1  juin  1^  1 1  juillct  1%  25  aoOt  1^, 
8  fcptembre  1';  1640,  15  mars  l^j  1641,  10  aoOt  S'*;  1643,  17  juin  3*,  novem- 
bre 3*^;  1644,  i6avril  3^,  23  juin  8%  iso^obre  3^. 
„      (Conftantyn  Huygens,  p^re/)).  2. 
„      (t  Conftantyn  Huygens,  fr^re.  1645, 14  mai  •• 
Calthof (Chriftiaan  Huygens/)).  2112,  350. 
P.  de  Carcavy  (P.  de  Fermat  /)).  301« 

^  /)  Chriftiaan  Huygens.  1656,  20  mai  291,  22  juin  300,  28  feptembre  S8S. 

y,  (Chriftiaan  Huygens/)).  297,  80S,  399,  342. 

R.  des  Cartes  it  D.  le  Leu  de  Wilhem.  1646, 15  juin  9. 
„  ^  Fr.  van  Schooten.  1649,  9  avril  1  ^O. 

A.  C.  de  Chambonniere  ^  Chriftiaan  Huygens.  1656,  8  Janvier  254. 

„  (Chriftiaan  Huygens  /)).  263. 

J.  Chapelain /)  Chriftiaan  Huygens.  1656,  8  avril  279,  23  juin  394,  24aoilt  327. 
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J.Chapclain(ChriftiaanHuygcnsi^).  270,  999 ^  323. 

„         r?4y  305. 
A.  Colviiis  ^  Chridiaan  Iluygcns.  1655,  23  mars  219|  1656,  20  Janvier  U?,  12  juillct812, 
2  fcptenibre  SSO. 
„  (Chriniaan  Huyj^ens  ^).  217,  2111,  821,  829. 

,y  (Con (Ian ty n  Hiiy gens,  pdre,/i)   213. 

N.  Colviiis  ^  Chridiaan  Huygens.  1656,  29  mars  273. 
V.Conrart^Chriftiaan  Huygens,  1655,  sonovembre  240|  1656, 14  Janvier  255. 

yy         d  Conftantyn  Huygens,  p^re.  1655,  30  novembre  2A9. 
J.  II.  Dauber /i  Conftantyn  Huygens,  p^re.  1646,  27  novembre  19;  1647,  17  Janvier  29, 

I3avril  84,  24juin  9(9%  1648,3avril  47,  iSjuillet  A8. 
Defcartes  voir  des  Cartes. 

Elifabeth  Princefle  Palatine  (Conftantyn  Huygens,  p^re,  d).  210. 
J.  Elfevier  (Chriftiaan  Huygens  H).  83S. 
Les  Etats  G^n^raux  d  Chriftiaan  Huygens.  1655,  8  mars  219. 

„  (Chriftiaan  Huygens /7»jif).  214. 

P.  de  Fcrmat  d  P.  de  Carcavy.  1656,  juin  391. 
J. Golius (Chriftiaan  Huygens/^).  197,  193. 

Gregorius  ^  St.  Vincentio  /i  Chriftiaan  Huygens.  1651,  18  ftvrier  99,  16  odobre  99,  i  no- 
vembre 191,    21    novembre   196;    1852,    6  Janvier  111,    6   avril    126; 
1654,  1 5  Janvier  1 76 ,  2  mars  179,  25juillet  195. 
^  (Chriftiaan  Huygens  <^). 99, 199, 192, 199, 119, 119, 122, 173, 199, 192. 

G.  van  Gutfchovcn  d  Chriftiaan  Huygens.  1652,  I5dc^cembrel49;  1653,  10  fcvrier  161, 162. 

„  (Chriftiaan  Huygens/^).  113,  136,  189,  163,  349. 

J.  Hevelius^  Chriftiaan  Huygens.  1656, 22  juin  392,  893,  i7septembre  881, 

„  (Chriftiaan  Huygens />).  297,  819,  347. 
G.  B.  Hodierna  d  Chriftiaan  Huygens.  1656,  20  decembre 
Chriftiaan  Huygens  4  Fr.  X.  Aynfcom.  1656,  2  oftobre 

^  d  Er.  Bartholin.  1656,  24  decembre  391. 

„  (Er.  Bartholin  d).  362. 

„  /)  A.  de  Bie.  1652 ,  30  decembre  147. 

„  (Ifm.  Boulliau  /)).  269. 

„  (W.  Brereton /)).  123,  226. 

„  (H.  Bruno  (f).  9. 

„  /^Calthof.1656,  8fevncr  292,  18  decembre  369. 

„  /)  P.  de  Carcavy.  1656,  i  juin  297,  6  jui11et399,  899,  12  odobre  842. 

„  (P.  de  Carcavy /)).  291,  899,  389. 

„  /i  A.  C.  de  Chambonni^re.  1655,  30  dt^ccmbre  268. 

^  ( A.  C.  de  Chambonni^re /)).  264. 

„  i^J.Chapelain.l656,mars  279,  8  juin  299,  juillct 

y,  (J.  Chapelain /)).  279,  394,  327. 
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Chridiaan  Huygcns  H   A.  Colvius.  1655,  mars   %n\  1656,  8  f^vrier  %%\ ,   jiiillet  I 

28  aoac  829. 
„  (A.  Colvius  4).  91S,  259,  812,  880. 

„  (N.  Colvius  iC),  218. 

,,  (V.Conrart^).  24»,  2Aft. 

^  /i  J.  Elfevier.  1656,  25  feptembre  888. 

,,  ^  J.  Golius.  1651,  28  d^cembre  lOf ;  1654,  4  juillet  188. 

„  /^Gregorius  a  St.  Vincentio.  1651,  dodobre  Ml,  25odtobre  !••,   8  no- 

vembre  182  9  26  d^cembre  188;  1652,  34  Janvier  118,1189  15  mars 

122;  1654,  5  Janvier  178,  2  avril  188,  3  juillet  182. 
„  (Gregorius^St.Vincentio4).88,80,181,188,lll,126,l?6,ir8,l»ft. 

„  ci  Q,  van  Gutfchovcn.  1652,  17  Janvier  113,  4novembre  185, 10  decern- 

bre  188;  1653, 6  mars  158;  1656,  no  vembre  8418. 
„  (G.  van  Gutfchoven  /)).  148,  151,  152. 

„  /)  J.  Hcvelius.  1656 ,  8  mars  28V,  25  juillet  818 «  o^obre  84f. 

y,  (J.  Hevelius/)).  802,  888,  881,  882. 

„  (G.  B.  Hodierna  ii).  380«. 

„  a  Condantyn  Huygens,  p^re.  1651,  d^embrel88;  1655,  6  aoQt  8SO, 

aoOt  282,  24  feptembre  285,  15  o^obre  288,  26  novembre  2419 1 

1656,  i6mai280. 
„  (Condantyn  Huygens,  pdre,/)).  1,  8,  4,  880. 

„  ^Condantyn  Huygens,  fr^re.  1646,  i4aout  18,  3  feptembre  11;  1648, 

2  mars  44,  10  mars  45;  1649,6  feptembre 84,  25  d^cembre 89;  1650, 

17  Janvier  98,  8  f^vrier  92,  12  f<§vrier  78,  74,  22  mars  78,  29  mars 

78,  80,  5  avril  81,  10  avril  82,  2  aoCit  84,  12  pdobre  88;  1654, 

2oaoiit  187;  1655,23  juillet  228,  i  odobre^88»  22  odobre  2441, 
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„  /^  H.  du  Mont.  1656 , 1 9  oaobre  846. 
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„  (R.  Paget  ^>  894,  896. 

„  4  G.  P.  de  Roberval.  1655,  30  d^cembre  861;  1656,  inars  898,  18  avril 
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Bartholin  (Erafmus).  269,  382,  476, 491,  492,  494,  495,  512,  526. 
Batelier  (Jacobus  Johannes).  140. 
Baudius  (Dominique)  (=  le  Bauldier).  566. 
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„        (Juliane  van).  114. 
Brereton  (William).  178, 182,  352,  392. 
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Bret  (Mme).  314. 

Briggs  (Henry).  A^y. 

Brofterhuyfen  (Johan').  2#,  68, 79. 

Broun  (Samuel).  440. 

Brouncker  (Lord  Vifcoiint  William).  4911,  495. 

Browne  (Thomas).  281. 

Bruno  (Henricus).  8, 17,  29,  32, 548* 

Burgh  (Coenraad).  ISO. 

Burgherfdyck  (Franco  Petri).  658,  557. 

Buyfero  (Laurentius).  149. 

Caefar.  303. 

Calthof.  819,  322,  323,  34^,  355.  358,  360,  364,  375,  380,  393, 470, 471 ,  486. 

Campani  (Giufeppc).  424. 

Campen  (Chriftoflfel  van).  90. 

„      (Petronella  van).  8419,  355,  360. 
Carbonne  (Abb<5  de).  362. 
Carcavy  (Pierre  de).  408 ,  410 ,  426,  427,  430, 434,  439,  448,  454,  464,  466,  504,  512,  513, 

514,525- 
Cardanus(Hieronymus).  197,  202,  213,  214,  226,  312,  317,324,  329,  330. 

Cardinael(Sybrandt  Hanfz.).  5. 

Cartes  (Ren^du  Perron  des).  8, 10,21,24,45,49,50,59,76,84,91,98, 113, 124, 125,  127, 
132, 138, 166, 167, 178, 186, 18.8,  191,  200,  204,  207,  212,  214,  216,  218,  221,  225,  226, 
227,  233,  234,  235, 237,  238,  240,  241,  258,  260,  262,  263,  268,  270,  273,  281,  285,  301 , 
303,312,  317,  323,  324,  325,  3<^5,  381,  383,  385,  39U  39^,  405»  4o8,4io,4ii»4i3, 
422,  433,  439,  441,448,  44P»  450,  45^»  454,  457,  458,  460,  464,  465,  466,467,468, 
469,  474,  483,  485,  488,  490,  491,  494,  499,  500,  501,  502,  503,  504,513,514,515, 
521,526. 

Cafembroot  (Samuel  de).  858. 

CafTMis  (Chridiaan).  280. 

Caftellioneus  (Sebaftien)  (=  Chatcillon).  648. 

Gate  (Dr.).  847,  355- 

Cats  (Jacob).  187. 

Cavalleri  (Bdnaventura).  181,  132,  133, 134,  231,  3i3»  5i7- 

Cavendish  (Charles).  178,  182. 

Ceters(Mlle).81. 

Ceulen  (Ludolf  van).  275. 

Chambonni(ire  (Andre  Champion  de).  842,  350,  352,  356,  357. 
„  (Mmedc).  372. 

Chanut  (Pierre  de).  282,821,  323,  345,  3<54,  3^6. 

Chapclain  (Jean),  389, 800,  391 ,  395,  404,  532. 

Charles  le  Tchnc^rairc. 
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Chateillon  (S.).  Voyez  Callellioneus. 

Chavelier  (Le).  85. 

Chorez.  94. 

Chridine  Augufte,  Heine  de  Sudde.  IM,  343. 

Cicero,  175. 

Clavius  (ChriftofFel).  •,  153,  154,  413,  477. 

Cocq  (Quiryn  de).  410. 

Coenen.  2^6. 

Colvius  (Andreas).  819,  346,  355,  380,  393,  395,  470, 471 ,  472,  527. 

^      (NIcolaas).  898,486. 
Comenius  (Johann  Amos).  641. 
Cond^.  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Conradus  (Balthazar).  241,  262,  268,  365. 
Conrart  (Valentin).  8IM,  370,  374,  395. 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Courtenay.  105. 
Craanen  (Theodorus).  IHI8. 
Cratinus.  555. 

Craven  (William  Earl  oO-  U*. 
Crellius  (Johannes).  96. 
Crocquius.  61. 
Crom  (Adrianus).  184. 
Crommon  (G.  van).  18, 112, 119, 123,  124. 
Cromwell.  303. 
Culpeper  (Thomas).  518. 
Curtius.  549, 557. 
Cufanze  (Beatrice  de).  848. 
Cyprianus  (St.  Caecilius).  89. 
Dauber  (Conftantyn  Hendrik).  102. 

fy      (Johann  Henrijk).  88, 61 ,  106, 1089 109. 
Decker  (Ezechiel  de).  8. 


Dedel  (Mile).  455. 

Democritus.  540. 

Defcartes.  Voyez  des  Cartes. 

Defpon  (Capitatne).  8i. 

Diflius(A.).  888. 

Diocles.  238. 

Dionyfidorus.  189,  238. 

Diophantus.  7. 

Dominis  (Marco  Antonio  de).  888,  238. 

Dorp  (Anna  van).  188, 113. 
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Dorp  (Dorothea  van).  IM. 
„    (Frederik  van).  899,420,421. 
„    (Johan  van).  41II. 
„    (Philips  van).  lOO. 
^    (Sara  van).  119. 
Doublet  (Philips).  841,  344,  350,  357,  360,421. 
Doublet  (Philips),  fils.  t»4,  344,  349,  357,  361 ,  367,  421. 
„      (Florens  Rataller).  972. 
„      (Johan  Rataller).  292. 
Dupuy  (Jacques).  842. 

„     (Pierre).  842. 
Duyck  (Adriaan).  245,  258,  287,  301*  303>  3^6,  389,  408,  512. 
Duyn  (Nicolaas  van  der).  882. 
Duyft  van  Voorhout  (Jan).  128* 
Dyvoort  (C).  808. 

Edelheer '(Jacobus).  180,  191,215,224. 
EdzardusFcrdinandus,  Comted'Ooft-Frife.  18V,  108. 
Eiifabeth,  Princefle  Palatine.  818,  317. 
Elfevier  (Abraham).  288,  555,  556. 
„      (Abraham)  Jr.  118. 
„      (Bonaventura).  288,  555 ,  556. 
yj      (Daniel).  228,230,234,280,282,288,288,512,513. 

(Jean).  228,  230,  234,  280,  282, 288,  288, 409,  410, 432, 454, 490,  491 
(Ludovicus).  801,312,381,513. 
Enno  Ludwig,  Comte  d'Ooft-Frife.  121,  1 23. 
Enghien  (Due  d').  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Erafraus  (Defiderius).  688,  542,  549. 
Eriach  (Sigifmund  von).  288. 
Ernedus,  Comte  de  Limburg-Styrum.  112. 
Euclides.  138,  156,  185,  197,203,212,468,478,501,528. 
Eupolis.  555. 
Eutocius.  238. 
Eyck  (Steven  van).  554. 
Eyckberg  (Gijfbert).  MV,  334,  341 ,  41 2. 

„        (Johan).  841. 
Fabert  (Abraham  de).  888,  367,  373. 

Faille  (Jean  Charles  de  la).  168,  154,  158, 160,  164,  168,  171,  174. 
Falcoburgius  (Adrianus)  (z=  van  Valkenburg).  660. 
Faut  (ConHantin  du).  860. 
Ferdinand  III,  Empereur.  280,  298,  564. 
Ferdinand  Maria,  Roi  de  Boh^me.  280. 
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Fermat  (Pierre  de).  829,  327,  328,  400, 405,  410, 418,  426,  427, 428, 430, 43a,  434, 439, 

^2, 444,  446, 448,  454, 464,  466,  492,  493,  494,  505. 
Ferrier.  ••,68,483. 

Fontana  (Francefco),  AS,  335, 382, 402,  438, 472,  473, 483. 
Frederik  Hendrik,  Prince  d'Orange.  14,  30,  57, 61 ,  63, 64,  6-^^  68, 181. 
Fr^nicle  de  Beify  (Bernard).  Attft. 
,Friedrijchni,R,oideDanemarc.  U4. 

„-     Due  de  HoI(lein-Sonderburg. 

„        von  Sacfafen.  298« 

„        Magnns ,  Rhjngrave  de  Salm. 

„        Wi]helm,£leAeurdeBrandebourg.  !••• 
Fritach  (Adam).  7. 
Fronteau  (Jean).  9%%. 
Galilei  (Galileo).  22,  31,  48,  50,  153,  155,  212,  221,  235,236,287,322,323,335.402, 

403*  4381  494»  S^^y  5ip»  559- 
Gamarra  (Don  ERevan  de).  419. 

Gangel  (Van).  W^%. 

Gafpar.  383. 

Gaffendi  (Pierre).  842,  351 ,  399, 402,  403, 463,  483. 

Gaul  tier  (Denis).  S48,  350. 

^       (Jacques).  SAS,  350,  508. 

G^lon,  Roi  de  Syracufe.  47. 

Gent  (Barthold  van).  41^. 

Georg  Friedrich,  Prince  de  Waldeck.  !•!• 

Georgius  Chriftianus,  Prince  d'Ooft-Frife.  18f,  108. 

Gerwen  (Jonas  van).  ••S. 

Ghetaldi  (Marino).  ZM. 

Girard  (Albert)..  518'. 

Gloriofus  (Giovanni  Camillo).  222. 

Gobert  (Thomas).  21,  49, 59,  350,  361 ,  362,  367, 508,  532. 

Goens  (Ryklof  van).  482,470. 

Golius  (Jacobus).  81,  49,  89, 162,  265,  267,  329,  389,  503. 

Grafwinckel.  lOT,  108. 

Gregorius  ^  Sl  Vincentio.  88,  59,  89,  132,  146,  148, 149, 156, 157,  161,  162, 165, 166, 
167, 168,169, 170, 174,184, 189, 190,  193, 194, 196,201,210,211,212,219,220,235, 
237,  238,  240,  252,  258, 259,  260,  263,  266,  269,  278,  283,  290,  297,  315,  330,  332,  333, 
337, 457, 458, 459, 474, 485, 490,  491 ,  495, 496, 497, 499, 501 ,  502 ,  51 1. 

Gritie.  17. 

Groot  (Cornelis  de).  M. 

Guife  (Due  de).  Voyez  Henry  11  de  Lorraine. 

Gualteri  (Chriftoffel). 
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Gutdin  (Paulus).  US,  154,  159,  358. 

Guftav  Adolf,  Roi  de  Sxiide.  tVS. 

Gutrchoven  (Gerard  van).  !•>,  164, 189, 318,319,233,  334,290,  38^,496, 513. 

Hackius  (Cornelis).  SI9. 

Haga  (Cornells).  »»•. 

Hardy  (Claude).  139,512. 

HaulCerive  (Marcgrave  de).  tt9,  66,  lo.i,  104,  107. 

Haufman  (Jan  Jacob).  ft8,<S7,7o. 

Hauward  (Johannes  de).  •!. 

Haym.  Voyez  Aimon. 

Ilecnvliet  (De).  Voyez  Johannes  Polyander  ft  Kerckboven. 

I  Icintiiis  (Daniel).  ai4,545. 

„      (Nikolaas).  »»»,43<S.437.484,533. 
Hendrik.CoratedeNaflau-Siegen.  IVt,  113,  114. 
Henrica  Mary,  Princeffe  d'Angleterre.  t9*. 
Menricpetri  (Sebaftian).  556. 
Henry  II  de  Lorraine.  9S. 
Henry  H  (Francois).  449,44ft. 
Herigone  (Pierre),  a©*,  324. 
Ilerlerfigius.  543. 
Hertoghe  van  Ofmale  (George  dc).  999,  ap6.  ■ 

„    (De),  fille.  341$,  951. 
Hevelius  (Johannes).  W,  85,  sai,  335,  378,  381,403,403,411,412,419,410,430,431, 

438,  457 ,  4«N  465,  470.  473,  483,  .486,  494,  535- 
Heydanus  (Abraham).  974,312,389. 
Hitairc(Mlle).  367. 
Hirzgarten  (Matthias).  381,99*. 

Hobbes (Thomas).  1»9, 182,  334,  336,  337,353,379,392,439,448,494. 
Hodierna  (Giovanni  Battifla).  A9>. 
Hoef(Willeni  vander).  3+<S,961. 
Hoefnagel  (Caihnrina).  355. 
Holbein,  lejeune  (Hans).  M. 
Homerus.  555,557. 
Hommius  (Feflus).  949. 
Hooft  (Chriftine).  1x0,133. 
Hooft  (Picter  Cornelifz  ).  129. 
Horatius.  54o-S53,5Si>- 
Home  Qohannes  van).  999. 
Hotman.  S50. 
Hotton  (Godefroy).  IIO. 
Hove  (Mile  van  den).  4A9. 
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Hudde  (Johan).  514. 

Hulfius  (Antonius).  IIM. 

Huybert.  558. 

Huybert  (Juftus  de).  S8f  9  420,  421. 

Huygens  (Chriftiaan),  le  coufin.  849,  355,  360,  361 ,  455. 
„       (Conftantia).  ••,  83, 417,  550. 

Huygens  (Conftantyn,pdre).l,  11,  12,  24,  31,  46,  47,  50,  5^  53i  54»90»9if  92»93,  94. 

98,99, 100,  III,  116,  118, 119, 120, 123, 124, 125, 126, 127, 
130,  131,  134,  139,  140,150,  153,  154,  155,  167,  181,231, 
242,  294,  295,  323,  326,  343i  344*  34<5»  352,  358, 3<5o,  361,  ^6%, 
372,  373,  375,  393,  397,  43<5,44o,  44^,  453,  455,  502,  508,  529, 
530,531,532,550,558,559- 
„        a        n       ,frdre).l,  12,  13,47,58,98.  i39»  140, 183,  213,  327,  328,  344,  345, 

350,355,380,  416,  421,  537,  538,  539,  541,  543,  545,  54<J, 

547,  548,  551,  552,  553,  554,  555, 55<^,  557- 
„       (^Geertruid).  294. 

„       (Lodewijk).  Vtf  19,  70,  80,  81,87,  100, 102,  103, 104,  105, 106, 109,111, 114, 

1 16,  1 17, 1 19, 124, 162, 177,  231 ,  292,  293,  295,  318,  334, 342,  343, 
347,  349.  355,  3<5o,  368,  369,  373,  399, 416,  421, 45<^,  537, 538, 542, 
543,  54<5,  552, 553,  554,  55<^,  557- 
„       (Philips). »02,  294,  334,  343,  3<^3,  3^^4,387, 488,  5",  538,  542, 543,  54^^,553, 

556, 557- 
^       (Sufanna).  ii8,23i,894,  412. 
Huyfer(N.).  321. 
Jet  (Coufine).  182. 
Johann  Georg  de  Sachfen.  274. 

„      Mauri ts  de  Naflau-Siegen.  17, 181.  * 
Johannes  Chridianus  de  Holdein-Sonderburg.  !!•• 
Johnfon.  IM. 
Joncker.  294. 

Juan  d'Autriche  (Don).  94, 158, 160. 
Jung  (Joachim).  410. 
Junius  (Johan  Cafimir).  4L19. 
„      (WillemErnst).4U9'. 
Juftinus.  554. 

Karl  Gufhiv  X,  Roi  de  Sudde.  S9V. 
„     H.,  Rhiugrave  de  Salm.  SMI. 
,,     Ludwig,  Elcdeur  Palatin.  !!•• 
Kayfer  (Nanning).  129. 

Kechelius  ^  Hollenllein  (Samuel  Carolus).  299,  381 ,  382,  389,  516,  524. 
Kepler  (Johannes).  •,  85,  204,  268,  281,  327, 328,  329,  463. 

Oeuvres.  T.  I.  75 
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Kepler  (Lud wig).  85. 

Kerckhoven  (Johannes  Polyander)  i.  5#y  63,  66, 105, 109,  no. 

Killigrew(iVIlle).  ^^^I. 

Kinner  von  Lowcnthurn  (Gottfried  Aloys).  l^S,  310,  2ip,  264,  265,  267,  280,  281, 

288,291. 
Kinfcbot  (Ambrofius  van).  114I.  '  * 

Kinfchot(Roelandvan).  120. 
Kircher  A(thanarius).  99,  155, 159, 297,  357. 
Kirckpatrick.  419. 

Kopernik  (Nicolas).  8,0, 187,227,389,422,464,473. 
Kyper  (Albemis).  5^,58,63. 
Lambert  (Micbiel).  850,367. 
Lange  (Wilhelm).  515,528. 
Langeren  (Michael  Florentius  van).  49. 
Lanfbergen  (  Philippus  van).  9. 
Leeuwen  (Simon  van).  UX,  135, 180,  292,  334,  358. 
L^otaud  (Vincentius).  2MI. 
Leroy(Anna).  320. 
Leu  de  Wilhem  (Le).  Voyez  de  Wilhem. 
Leyden  van  Leeuwen  (Diderik  van).  S5S. 
Liancourt.  Voyez  du  Pleflis  (Roger). 
Lillebonne  (Princefle  de).  84S. 
Lincler.  S50. 
Lipftorp  (Daniel).  MO,  228,  233,  234,  271,  272,  275,  276,  410,  503,  504,  507,  512. 

Livius.  553,554- 

Lobkowitz  (Jnan  Caramuel).  568. 

Loifel  (Pierre).  890. 

Longomontanus  (Chriftian  Severin).  1?0,  277,  410. 

Lopes  (Johanna).  455. 

Loub^re  (Antonius  de  la).  158,  154. 

Louis  II  de  Bourbon.  208. 

Lucianus.  554. 

Ludolf.  417. 

Lunati.  124. 

Mac(^  (Daniel).  4LB9. 

Maeft(van  der).  71. 

Maire  (Johannes).  388,  234,  301. 

Malherbe.  353. 

Manon.  355,358,3^^3. 

Marci  de  Kronland  (Johannes  Marcus).  858,  260,  261,263,268,269,279,281,282,284, 
290,298,307,308,315. 
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Marolois  (Samuel).  •• 

Maron.  455. 

Martialis.  299. 

Maflbn.  68. 

Maubeuge  (Mile).  66. 

Mazarin  (Giulio).  350,  366. 

Medicis  (Fernando  II  de).  852. 

Meibomius  (Marcus).  129,409,  413,422,  461,  49495159516,523. 

Manage  (Gilles).  299. 

Menelaus.  418. 

Meneville  (Mile  de).  359. 

Mkrcator  (Nicolas).  20O,  303. 

Merfenne  (Marin).  12,98, 131, 132, 151, 156, 180, 194,326,418,427,428,485. 

Meflen  (Johan  van).  247,  348, 355,  358,  360. 

Miltiades.  178.. 

Mocch!  (T.  B.).  292. 

Moens  (Johan).  242. 

Moltken  (Levinius  Nicolas).  221. 

Monglas.  242,  349,  351. 

Monmor  (Henri  Louis  Hat>ert  de).  299,  430, 437,  472,  483. 

Mont  (Henry  du).  249,  350, 508. 

Monte  (Guido  Ubaldi  del).  9. 

Moray  (Robert).  397. 

Moretus  (Balthafar).  299. 

„       (Theodonis).  252,  260,  261 ,  267,  3 1 5. 
Morin  (Jean  Baptifte).  448,449. 
Morre  (Mile).  456. 

Mouchon  (Mile).  242,  347,  351 »  352, 355*  357'  3<5i,  3<^a- 
Mufch  (Mile)  (=  Mile  de  Waefdorp).  299,  296. 

„      (Elifabeth  Maria)  (=  Mllie  de  Nieuwveen).  292. 
Mylon  (Claude).  219,  370,  374,  382,  383,  395,  404,  405,  408,  410,  418,  423,  427, 

428,  429,  430,  433,  434,  442,  446,  454,  466,  492,  494,  504,  5o^»5o^5Ia»5i3^5I<5» 

5197524- 
Neile  (Sir  Paul).  491,  423, 424, 481. 

Nieuwftadt  (Pieter  van).  452. 

Nieuwveen  (Mile  de).  Voyez  Elifabeth  Maria  Mufch. 

Noel  (Eftienne).  91. 

Nonancourt  (Francifcus  de).  219,  219. 

Obdam.  Voyez  Jacob  Baron  van  Waffenaer. 

Ofmale  (D')  Voyez  de  Hertoghe  van  Ofmale. 

Otter  (Chriftiaan). 
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Ovidius.  32,541,549,554. 
Ozanne  (Hilaire  d').  S6V,  373. 
Paets  (Alida).  S5S.  / 

„    (Maria).  999. 
Paget  (Robert).  S0S,  470,  484,  486,  487,  527. 
Pailleur (Le).  4S9,  449, 453i  512,  513, 514, 525. 
Pain  et  Vin.  SAS. 
Pantzer  (Johannes  Jacobus).  IB', 

Pappus.  84, 141 ,  162,  175,  212,  243,  250,  251 ,  265,  327, 449, 468,  485, 519. 
Paravicinus  fjacobus).  11. 
Pafcal  (Blaife).  94,  86,  93,  316,  405,  413.  418,  ^19,  428,  432,  43P»  44^*492 »  493 »  494 » 

505,  506, 525.  * 

Pell  (John).  14, 45,  61 ,  94,  162, 176,  410, 453, 
Perriquet  (Mile).  S69,  370,  373,  374,  376,  391 ,  395. 
Petavius  (Denis).  H%. 
Philemon  (Johannes).  59, 61 ,  109. 
Philippo  IV,  Roi  d'Efpagne.  Aia'. 
Philipfon  (Johann).  Voyez  Sleidanus. 
Piccolomini  (Jofeph  Silvio  Max).  12. 
Pieck  (Johanna).  456. 
Pieters  (Aeltje).  999. 
Pinelli  (Gregorius).  350. 
Plaat  (Seigneur  de).  Voyez  Aerfen  (Fran9ois  van). 
Placentinus  (Johannes).  S19,  319,  321,  324. 

Plautus.  5379  554- 

Pleflis (Roger du).  41^,432. 

Plinius.  231,323. 

Poleifer.  S52,  360. 

Polo  (Marco).  49. 

Polycrates.  219. 

Pompe  van  Meerdervoort  (Cornells). 

Pontanus  (Jacobus)  (=  Spanmiiller). 

Poflel  (Johann).  557. 

Primaye  (De  la).  299,  299. 

Privigny  (De).  183. 
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„  Pathodia  Sacra,  1647. 88. 

,,  Korenbloemen,  1658.528. 

y,  CorrefpondanceetOeuvremuficale,  1882.  554. 

£.  Hyde^  A  fhort  Expofition  of  Leviathan ,  1676. 887. 

J.  N.  J.  Spedtaculum  in  caelo,  1646. 48. 

J.  Kepler^  Aftronomia  nova  feu  Phyfica  coeleftis,  1609.  887,  329. 

„         Dioptric^,  Ed.  F.  Risner,  1611. 8. 

„        Hipparchus,  1616.88. 

„        Operum  Tom  I.  (et  feul),  1718. 85. 

„        Opera  Omnia,  1858—1871. 85. 
G.  yf.  Kinner  d  Uwenthurtty  Elucidatio  geometrica  Probl.  Auftr.,  1653. 258,  260,  263,  264, 

265,  268,  278,  279,  280,  283,  284,  288. 
j1.  Kir c her 9  Ars  Magna  Lucis  et  Umbrae,  1646. 859. 

„  Oedipus  Aegyptiacus,  Tom.  1, 1652,  Tom.  II,  HI,  1653, 1654. 155,  159. 

A.  Lalovera^  Quadrature  Circuli  et  Hyperbolae  Segmentorum,  1651. 158,  154. 
M,  F.  van  Langeren^  Plenilunia  Lumina  Auftriaca  Philippica,  1645. 
C^Langius^  Libri  duo  de  veritatibus  geometricis,  1656.  518,  528. 
PhsL  Lansbergen^  Opera  Omnia,  1663. 8. 
G.  Lawsofiy  Examination  of  the  Leviathan,  1657. 887. 
y.  Leotaud^  Examen  Circuli  Quadraturae  celeb.,  1655. 
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A^.  Leotaud^  Cyclomathia  leu  Multiplex  Circuit  Contemplatio,  1663, 

D.  Lipftorp^  Enneas  Pofitionum  celebriorum ,  1651.  !••• 

yy  Difp.  de  Coelo  ejuCque  partibus,  1651.  ISO. 

ji  Copernicus  Redivivus,  1652.  ira* 

^  Specimina  Philofophiac  Cartefianae,  1653.  99f  • 

yy  Difp.  lur.  de  Appellationibus,  1656.  5#A. 

Chr.  S.  Lofigomotifanus^  Rotundi  in  Piano  Mentura,  1644. 1W« 
M.  Marci  de  Kronlandy  Idcarum  operatricium  Idea,  1635.  M9f  261 ,  290,  307. 

y,  De    proportione    inotus,   leu   regula    fphygmica,  1639.  M9f    261, 

290,  307. 
^  Obfervat.  Exactico'Philofophic^ae,  1647.  26o,tMOf  307. 

y^  De  proportione  motus  Hgurarum,  1648.  M9»  267,  268,  290,  307. 

yy  Thaumantios,  1648.  252,  261 ,  290,  307. 

^  Dill*,  phys.  cur.  in  propos.  mathem.  de  Natura  Iridis,  1650.  2AI9  261 , 

290*  307- 
yy  De  Longitudine  invenienda,  1650.  SOO,  307. 

yy  Labyrinthus  feu  via  ad  Circuli  quadraturam,  1654.  259»  261,  279, 

282,  290,  307. 

S.  MaroloiSy  Fortiticatie  d.  i.  Sterckte  Bouwing,  Door  fV.  />.,  1627.  7. 

„         Per-fpedtive  d.  i.  de  Doorzichtige,  Door  £.  de  />.,  1638.  •• 

J/.  MeibomittSy  De  Proportionibus  Dialogus,  1655. 4#Of  413,  422,  5151 528. 

N.  Mercatofy  Rationcs  Mathematicae  Subductae,  1653.  MS,  303. 

M.  Merfenney  Cogitata  Phyfico-Mathematica,  1644.  S4,  50, 52, 55,  56,  59,  131. 

,  Univ.  Geometria,  mixtaque  Mathem.  Synopfis,  1644. 8A* 

^  Novae  Obferv.  Phyfico-mathematicae,  1647. 199, 15^*  559- 

G.  Vbaldi  e  Marchionibus  MontiSy  Problem.  Aflronom.  Libr.  VII.  1608.  9« 

T.  Moretusy  Trad,  in  VIII  Libros  Phylicorum,  Ed.  P.  SchrabonCy  1633. 9S1. 

„        Prop.  Mathem.  de  Celeri  &  Tardo  naturae,  1635.  2S1. 

n        Mathem.  Traa.de  ibntibusartiiicialibus,  1641. 201. 

.7.  B.  Moriny  Adrologia  Gallica,  1661.  449. 

E.  Noely  Aphorifmi  Phyfici,  1646. 49. 

n      De  Gravitate  comparata,  1648. 91. 

„       Le  Plein  du  Vuide,  1648. 91. 

jt      Examen  Logicarum,  1658.49. 
/t.  de  Nonancourty  Euclides  Logidicus,  1652.  919. 
BL  Fascaly  EfTai  pour  les  coniques,  1640. 429. 

y,        Nouv.  Experiences  touchant  le  vuide,  1647. 94. 
„        Sur  les  Lieux  de  Pappus,  1648. 
,7.  Pelly  Controverfia  de  veri  Circuli  menfuri,  1647. 179,  410. 
D.  Petaviusy  Theolog.  Dogmatum  Libri  1— V,  1644—1650.  99. 
,7.  Placenfinus,  Novum  et  accuratum  Longitudinis  locorum  Scrutinium,  1654. 
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C/.  Ptolemaem,  Magnae  Conftrudionis  Libri  xiii,  1538. 8. 

.7.  de  Kaei,  Thefes  Cartefianae,  1641.  Bit. 

H,  Ran%(n*iu%,  Tra^tatiis  Aftrologicus,  1593.  •• 

//.  Regius,  Fiindaiiienta  Phyfices,  1646. 98. 

D.  Rembrandtz,  van  Nierop,  Nederdiiytfche  Aftronomia,  1658. 845. 
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yf.  M.  Schyrlaeus  de  Rheita,  Oculiis  Enoch  et  Eliae,  1645. 114,  221. 

C.  B,  Riccioli,  Almageftum  novum,  1651.488. 

N.  Rigalt,  Obfervationes  ad  Caec.  Cypriani  Epiflolis,  1648. 88. 

F.  de  Rojas,  C^leftine  Tragi-ComAlie  de  Calixte  et  M^lib^e,  1492. 88. 

99         Celedina,  Tragicomedie  van  Califlo  ende  Melibea,  1550. 88. 
Chr.  Rudolph,  Die  Coss,  Ed.  M.  St  if  el,  1553. 18. 
C/.  Salmasius,  De  Annis  Cliroa^tericis,  1648.  fS. 

v/.  A.  de  Sarasa,  Solutio  Problematis  a  R.  P.  M.  Merfenne  propofita,  1649. 158)  498. 
r,  Scamozzi,  LMdea  della  Architettura  Univerfale,  1640. 8. 
[Af.  Schoock] ,  Admiranda  Meth.  novae  Philofophiae  R.  des  Carter;,  1643. 15. 
Fr,  4  Schooten,  De  Organ.  Conic.  Se6t.  Defcriptione,  1646. 85. 

^  ExercitadonesMathematicae,  1646.184. 

^  Principia  Mathefeos  Univerfalis,  1651. 188. 

^  Mathemacifche  Oeffeningen,  Boek  I,  1659.  389, 485,  454. 

C.  Scioppius^  Grammatica  Philofophiae,  1628. 
A.  Setnedo,  Hidoire  Univers.  de  la  Chine,  1645. 
^.5';y///n/5,Telefcopiura,  1618.881. 

.7.  Sleidani^  Breve  hidoriarum  memorabilium  Epitome,  58t,  538,  543. 
„  De  quacuor  fumrois  imperils,  1559. 548,  554. 

A.  Smyters,  Arithmetica  d.  i.  de  Rekenkonde,  1663. 18. 
/f".  Snellius,  ApoUonius  Bttavus,  1608. 588. 

B.  SoveridSy  Curvi  ac  refti  propordo,  1630. 188. 
S.  Ste^'in,  Problematum  geometricomm  Libri  V,  1583. 188. 

„       L*Arithm^dqiie,  1585.818. 
„       De  Beghinfelen  der  Weeghconft,  1586. 9. 
yy       Wifconflighe  Gedachteniflen ,  1608. ». 
„       Oeuvres  Machemadques,  Par  A.  Girard,  1634. 51f . 
A,  Sylvius,  Lunae  Circulares  Periodi,  1651. 8V8. 
A.  Tacquet^  Pofidones  Phyfico-mithem.,  1651. 185. 

^        Cylindrorum  et  Annularium  Libri  IV,  1651. 155, 199,  205. 
„        Thefes  Mtchemadcae,  1652. 185, 1 86. 
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yy  Bedenckingen  op  den  Staat  des  Gefchils,  1656. 488, 413. 

Ft\  Vieta^  De  aequationum  Recognitione  et  Emendatione,  1615. 818. 

„         Opera  Mathematica,  Ed.  Fr.  H  Schooteriy  1646. 18. 
Fitelloy  Opticae  Libri  X,  Ed.  F.  Risnery  1572. 8. 
[G.  f^oet^'\  Aenghev.  Procedure  tegen  R.  des  Cartes,  1343. 18. 
G.  .7.  f^ossiuSy  Latina  Grammatica,  1628. 546,  547. 

.7.  rredeman  de  Vrtei^  Perfpeftiva  theor.  ac  prad.,  Ed.  S,  MaroloiSy  1647.  f . 
J.  fValU%^  Grammatica  Linguae  Anglicanae  et  de  Loquela,  1653. 418. 

yy      de  Sedtionibus  Conicis,  1655. 418,  443, 459. 

„      Eclipfis  Solaris  anno  1654 ,  1655. 458. 

„      Arithmetica  Infinitorum,  1656.  848,  379,  389,  409,  429, 440, 453, 459,  506. 

9,       Elenchus  Geometriae  Hobbianae,  1655. 848, 440. 

yy      Epiftolae  Diiae  G.  Oughtredo,  1655. 888. 

„       Hobbii  debita  Caftigatio,  1656. 418,  453. 
S.  H^'ardy  In  Ifm.  Bullialdi  Aftron.  Philolaicae  Fundamenta,  1653.888,  515. 

y,       DeCometis,  1653.888. 

«,        Idea  Trigonometriae  demon flratae,  1654. 888. 

„        Vindiciae  Academicarum,  1654.88V. 
M.  fVesembeciuSy  Comment,  in  Pande^a  Juris  Civilis,  Ed.  //.  FinniuSy  1665. 18. 

B.  fVifngaerdetiy  De  Praedeftinatione  Divina,  1651. 188. 

* 

A^.  Zucchius,  Optica  Philofophica,  1652. 8V8. 

n  n  rj  Pars  Altera,  1656. 8(rO. 


Inauguratio  III.  Scholae  &  Coll.  Auriaci,  Bredae,  1647.  W. 
Catalogus  Libromm  Bonaventurae  et  Abrahami  Elfevier,  1653. 
Specilla  Circularia,  1656. 488,  422,  429. 


V.  MATlfcRES  TRAIT^ES  DANS 

LES  LETTRES. 


Dans  cetce  Table  les  matidres  fcientifiques  trait^es  dans  ce  Volume  ont  ^t^  groupies  sous  divers 
articles  g^n^raux ,  favoir : 


Algdbre. 
Anatomie. 
Arithm^tique. 
Adronomie. 
Beaux  Arts. 
Cours  des  Etudes  des 
fr^res  Huygens. 


G^od^fie. 

G^om^trie. 

Hydrodatique. 

Logique. 

M^canique. 

Mufique. 

Oeuvres. 


Optique. 

Philofophie. 

Phylique. 

Probabilit^s. 

Trigonometric. 


Pour  connattre  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  oCi  quelque  fujet  ell  traits,  on  cherchera 
dans  la  Table  Particle  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  m^me,  foitd^un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptee  dans  rordrealphab^tique  de  la  Table. 

Les  chiiTres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqu^  d*un  aft^rifque  les  endroits  qui  ont  M  jug^  les  plus  importants. 

L*article  Oeuvres  fe  rapporte  aux  Merits  de  Huygens,  foit  publics,  foit  red^s  en  manufcrit  ou 
(implement  ^bauch^s.  II  pourra  fervir  de  guide  ^  ceux  qui  d^firent  connattre  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  pent  fournir  ^  regard  de  Porigine  ou  de  l*hi(loire  de  fes 
travaux. 

Aberration  sPHiRiQUE.  Grandeur  de  Taberration  fph^rique.  2^5^;  Elimination  au  moyen  de 
lentilles  fph^riques.  i86*,  188,  ipi*,  204*,  207,  220,  226*;  Elimination  au  moyen  de  lentil- 
les  hyperboliques  ou  elliptiques;  (voir  Lent  Hies  hyperboUques^, 

AcousTiQUE.  69*,  78,  85.  (voir  Fibrationsy 

Alg^bre.  (voir  Equations  aigibriqueiy  Logarithmes^  Maxima  et  minima^  Oeuvres:  Contribu- 
tions aux  commentaires  de  van  Schooten,  Produit  de  ^Faiiisy 

Oeuvres.  T.  I.  77 
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^ m ^^^^ ^^ 

Anatomie.  420,421. 

Angle  poly^dre.  512*. 

Arc-en-ciel,  Thdorie  de  rarc-en-ciel.  240 j  241*,  251*,  252,  260,  262,  263,  268*,  270;  Cal- 

cul  du  diam^tre  de  Parc-en-ciel.  226*,  235,  238 ;  (voir  Cou/eurs). 
Arithm^tique.  (voir  [ncommenfurabiUti^  Machine  arithmitique^  Nombres). 
AsTRONOMiE.  Valeur  de  I'aftronomie.  236,  297,  307*,  314,  315,  334;  (voir  Calendrier^  Eclipfes^ 

Eioiles  nouve/ieSj  Longitude^  Lune^  Obfen*ations  cilelles^  Planites^  Soleil^  Sjft>.me  de  Copernic^ 

Tables  aftronomiques). 
Asymptotes  de  Tellipfe.  419,  429,  432, 433,  446. 
Balistique.  (voir  Chute  de%  graves). 
Barom^tre.  77;  (voir /'7^tf). 
Beaux-arts.  12,  17,  124*,  528,  529*. 
Calendrier.  R^forme  du  calendrier.  303. 
Centre  de  gravity.  23,  52,  53, 153,  154*,  254*;  centre  de  gravity  d'un  fegment  de  cotiique. 

(voir  Oeuvres:  Theoremata). 
Centre  d'oscillation.  2 1 ,  23*  30, 45*,  46*,  48*,  50*,  51*,  53*,  59*. 
Cercle.  Le  cercle  comme  lieu  g^om^trique.  141*— 145*,  175*;  (voir  Oeuvres:  Theoremata, 

Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten^  Quadrature  du  cercU^  Sexton  circu/atre 

du  cone). 

ChaInette.  Probl^me  de  la  chalnette.  28*,  31 ,  34* — 44*,  46, 47, 64*,  74, 93*. 

Choc  des  corps,  (voir  Percuffion). 

Chromatisme  des  lentilles.  224*. 

Chute  des  graves.  i8*,  19*,  22,  24*— 27*,  3^.  47»  4^,  5o»  54»  55i  Z^— 79*  ^7?  po— 95>  i^4^ 

I7N558,559- 
ConchoTde.  (voir  Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

CoNoiDE  parabolique.  1 8*,  34. 

C6ne.  (voir  Season  circulaire  du  cone), 

CoNiQUES.  84*,  90,  240,  267,  418*,  419*,  428*,  429*;  (voir  Cercle^  Ellipfe^  HyperbolCy  Nor- 

males  ^  Par  a  bole). 
Constructions,  (voir  Problhmes^  Rifolution  par  conftru^ion  des  Equations  algibriques). 
Corps  flottants.  185;  (voir  Oeuvres:  De  iis  quae  liquido  fupernatant). 
CouLEURs.  Explication  des  couleurs  dans  la  rdfraftion.  240,  262,  268,  270;  (voir  Chromatifme 

des  lentilles), 
CouRBE.  (voir   Chalnette^  Conchotde^Coniques^  Courbedeffallis^Cjclotde^Logarithmique^ 

Par  a  boles  de  divers  degris^  Quadratrice^  Spirales^. 

CouRBE  de  wallis.  2o8,  209*,  2 1 o,  21 6,  2 17*,  21 8*,  328~33o»  331*1  332*,  335*j  336*»  379» 

459*,  479*,  480*. 
CouRs  DES  Etudes  de  christiaan  huygens  rt  desesfr^res.  T— 3,4* — to*,  11, 13*,  14*, 

29'  30*,  32, 33*,  58*,  60, 61  ♦,  62*,  68, 69, 70, 82*,  87*,  102*,  107. 109*— 1 1 2*,  537*— 557*» 
560,561. 
Cubature.  Cylindre  hyperbolique.  31;  furfacesde  revolution  de  la  cycloid e.  52*,  559;rurfiices 
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de  revolution  de  la  parabole.  i8^;ungulacylindrica.  240;  roIidesder£xetaris.335^,  340^, 
497,498. 

CycloTde.  52,  216,  218,  559;  (voir  Cubature^  Tangentes), 

Cylindre.  (voir  Cubature^  Quadrature). 

Duplication  du  cube.  92 — ^'^^  252;  (voir  Oeuyres:  Illudrium  quorundam  problematum 
conftrudiones). 

Dynamique.  (voir  Centre  (Tofcillation^  Chute  des  graves^  Percuffion). 

fecLipSEs.  292,  297*,  299, 300*^  302*,  307*,  328,  376,  377*,  378*,  410. 

Ellipse,  (voir  Afymptotes^  Coniques^  Normales^  Quadrature^  Reiiification). 

Equations  alg^briques.  (voir:  Equations  cubiques^  t^quations  du  quatriime  degri^  Rifolution 
par  conftrudtion  des  Equations), 

Equations  cubiques.  65,  213*,  214*,  226,  312*,  317*,  324,  330*,  331*;  (^voiv  Oeuvres: 
Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten,  Rifolution  par  conflrudtion  des  Equations). 

Equations  du  quatri^me  degr^.  2\^*'^(yo\x  Rifoluiion par conflruition des  iquatiom). 

£toiles  nouvelles.  381. 

FoNCTioNs  GONiOM^TRiQUEs.'CalcuI  dcs  fondions  goniom^triques.  277*. 

Foyers  des  coNiQUEs.  419. 

GioDiisiE.  77. 

Geom^trie.  (voir  Angle  polyidre^  Centre  de  graviti^  CourbeSj  Cubature,  Giom^trie  Cartip- 
enne^  Indh'ifibles^  Mifolabe^  Normales^  Points  d*inflexion^  Points  d" inter fe€tion^  Problimes 
divers^  Proportions^  Quadrature^  Rectification^  Reftauration  des  lieu x  plans  d*Apollonius^  Sur- 
faces courbes.  Tangent es). 

GioMiTRiE  CARTifisiENNE.  98 ,  304*,  305*,  457*,  474;  (voir  Probltwe  de  Pappus). 

GoNiOMiTRiE.  (voir  Fonclions  goniomitriques), 

GRAViTi.  (voir  Centre  de  gravitf). 

Hydrostatique.  (voir  Corps  flott ants). 

Hyperbole,  (voir  Coniques,  Normales^  Quadrature). 

Incommensurability  des  nombres  et  des  quantitis.  15^ — 1 97. 

Indivisibles  (fw^Mo^tf</«).  131* — i34*>5^i*- 

Jupiter.  322*,  345*i  34<^*,  352*,  355*.  357*»  3<^4*.  562*. 

Lentilles.  Fabrication  de  lentilles.  191*,  201,  205*,  206,  215*,  219,  221* — 224*,  226*,  295, 
296,  318*,  335,  346*,  352*,  355*.  358*,  360*,  364*,  3Bo*— 387*,  393*,  412*,  425*,  471, 
483,  484,  486,  527;  diftance  focale.  191*,  192*,  204*,  205,  224*,  225*;  loi  des  diHances 
de  rimage  et  du  point  lumineux.  191*,  225*;  grofniTeroenL  ioif^\{yo\x  Aberration fphiri- 
que^  Chromatifme  des  lentilles^  Lentilles  hyper boliques), 

Lentilles  hyperboliques  ou  elliptiques.  186*,  188,  224*,  365,384*,  385*,  386*,  412*, 
488*,  511*. 

LOGARITHMES.   89,477. 
LOGARITHMIQUE.    2 ID. 

LoGiQUE.  Eft-il  poilible  de  dtoontrer  le  vrai  par  le  faux?  185* — 187*,  15)0*,  197*,  198*,  202*, 
203*,  206,  207;  d^mondration  par  indu^ion  dans  les  math^madques.  459, 477*,  478*. 
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Longitude.  Determination  de  la  longitude.  318*,  31$)*,  320,  321,  322*,  323*,  324 — 326,  329. 

LuNE.  yj^  85. 

Lunettes.  48*,  84*,  215*,  220*,  2^2*,  281 ,  225*,  308*,  305^,  318*,  322*,  3i2*5i335*»  338*5 

348,  352*,  355*,  358*,  360,  363*,  36^,  36^,  381*,  383*,  38a*,  3^  392^^6*,  j^oi*, 

402*,  41 2*,  430*— 42 1 ♦,  42^,  424*,  425*,  43 1 ,  437^  441*,  452 ,466, 470, 47 1*,  472 ,  473*, 

48 1 ,  486—485 ,511*,  525*,  527*;  (voir  Lentilles), 
Machine  ARiTHM^TiQUE.  86. 
Machine  volante.  85,94. 

Mars.  473;  montagne  pyramidale  de  Mars.  437, 472;  lune  de  Mars.  437, 472. 
Maxima  et  minima.  203*,  204*;  (voir  ^^<^/d»). 
M^CANiQUE.  512*;  (voir  Djnamique^  Machine  volante^  PercuJfion^Statiquey  Vibrations  d*une 

corde  tendue). 
MisoLABE.  267. 

Microscope.  302,  309*-— 3 1 1*»  3 '8*,  321*,  322*,  323,  352,412*. 
MiRoiRs.  295*. 
MusiQUE.  17,  21,  30,  49,  59*,  6o*,  81,  82,  85^,89,  III*,  114, 135,  296,340,342*,  347, 

349*.  350*,  352*,  355,  356*,  357,  359*,  3^1*,  362*,  364*,  367*,  37^*,  508*,  509*,  538, 
541*,  543 ,  545*,  554*;  (voir  Fibrations). 

NoMBREs.  Th^orie  des  nombres.  19,  20,  46*,  47*,  53*,  54*,  154 — 196,  200.  389,  418*,  426, 
428*;  nombres  amicaux.  391*,  400,  405*,  406*,  408*,  428;  nombres  parfaits.  428;  nom- 
bres dont  les  parties  aliquotes  font  des  carr^s.  400. 

Norm  ALES.  Mener  les  normales  d'un  point  donnd  ^  une  conique.  419;  it  une  parabole;  (voir 
Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

Observations  celestes.  48,  85;  (voir  Afironomie). 

Oeuvres.   Exetafis  Cyclometriae  CI*  Firi  Gregorii  i^  S,  Vincentio.  53*,  59,  85^,5^0*,  132, 

137*,  I47*~i52*,  i55*-i<^2*,  1^3,  i64*'-i7i*,  173, 174*,  i75*»  U7f  i"^,  I79*»  >8o*» 
182*,  185)*,  15)0,  191*,  192,  193*,  194*,  195,  15)6,  197*,  201*,  205*,  210*— 212*,  219, 
220*,  226,  237*,  240,  259*,  332*,  337,  339*,  400*,  429,433,439,441,446,459,490, 

494 '  49<^*,  499*,  5oo*,  505 ,  5 '  1  • 

Theoremata  de  Quadratura  hyperboles^  ellipfis^  et  circuiiy  'ex  da  to  portionum  gravitatis 

centro.  145* — 148*,  150*— 156*,  158*,  159*,  160,  161*,  162 — 164,  165*,  166,  167,  i68*, 

169—171,  173,  177,  178,  182*,  192*,  193*,  199*,  201,205*,  211,212,219,  220,  279*, 

285*,  286*,  317*,  322,  332,  400*,  429,  433,  439,  446*,  494,  505. 

De  Circuli  magnitudine  invent  a.  268*,  269*,  275* — 277*,  279*,  281*,  282*,  285* — 290*, 

291 ,  297,  298,  313,  315—3*7,  322,  332,  338,  3<^5,  37<^,  400*,  429,  433, 439, 44o*- 

llluflrium  quorundam  problematum  conflrudiones.  280*,  286,  287*,  288*,  289,  290,  291*, 
297,  298,  313,  315  — 317,  322,  376,  400*;  voir  plus  particuli^rement  pour  les  probl^mes  trai- 
t^s  dans  cet  ouvrage:  1.  Datam  fphaeram  piano  fecare,  ut  portiones  inter  fe  rationem  habeant 
datam.  137*,  172*,  179,  238*,  23$?*,  241,  263,  269,  270*,  288*,  291*,  315;  ••  Cubum 
in  venire  dati  cubi  duplum,  et  3.  Datis  duabusreftisduasmedias  in  venire.  212*,  236,  238*, 
260*,  264,  265*,  267,  288*,  291;  4.  Quadrato  dato  et  uno  latere  produ^o,  aptare  fub 
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angulo  exceriori  redtam  magnitudine  datam  quae  ad  angulum  oppofitum  pertineat;  5.  Dato 
quadrato,  et  duobus  contigiiis  lateribus  produdis,  aptare  Tub  angulo  interiori  re^tam  magnitu- 
dine datam  quae  per  angulum  oppofitum  tranfeat;  ••  Rhombo  dato  et  uno  latere  produdo, 
aptare  Tub  angulo  exteriori  lineam  magnitudine  datam  quae  ad  angulum  oppofitum  pertineat;  9. 
.  Rhombo  dato  et  duobus  contiguis  lateribus  produi^tis,  aptare  Tub  angulo  interiori  redam  mag- 
nitudine datam  quae  per  oppofitum  angulum  tranfeat.  244*— 251*,  254*,  256*,  257*;  8.  In 
conchoide  linea  in  venire  confinia  flexus  contrarii.  243* — 246*. 

De  Saturni  lunaobfervatio  fiwa.  332*,  333*,  335, 338*,  363, 387*,  389*~392*,  393— 399^ 
400*— 403*,  412*,  423*,  429*,  431,  435*,  4.V,  438,  451*,  457*»  458,  463*,  47^  473, 
474*,  475*,  481*,  483,  487,  511,  525,  562—564;  Pour  ce  qui  fe  rapporte  k  la  d^couverte 
de  Tanneau  de  Saturne  annonc^  dans  Panagrammek  lafin  decetecrit,  voir  0^i/vr«;Syflema 
Saturnium. 

Ad  C\  V,  Fran.  Xav,  Aynfcom^  S.  I,  Epiftoia,  194*,  210*,  21 1*,  219*,  220*,  237,  240, 
258*,  259*,  264,  266*,  271,  441*,  457*,  458*,  474,  485,490*,  491*,  494,  495*— 497*, 
502*— 504*,  506,  51 1*,  512*. 

Dt  ratiociniis  in  ludo  aleae.  389*,  404* — 408*,  413*— 416*,  418*,  421*,  422*, 
425*— 427*,  429*,  430*,  432*— 434*,  438,  439*,  442*— 448*,  454*,  459*,  4<^o*,  466, 
492*-  -494*,  505*,  506*,  525*. 

Horohgium.  494*. 

Contributions  aux  Comment  at  res  de  van  Sc  hoot  en  fur  la  (leometria  Renati  Defcartes.  Cas 
particulier  des  ovales  de  Defcartes  o£i  ils  deviennent  des  cercles  (ed.  fecunda  1659,  p.  270,  ed. 
tertia  1683,  p.  270)  i86*,  i88*,  191*,  204*,  207*,  220,  226*;  mener  les  normales  ^  la  para- 
bole  d'un  point  donn^  (ed.  fecunda  p.  322,  ed.  tertia  p.  322)  242*,  243*,  429*,  533*,  534*; 
d^monflration  des  regies  de  Cardanus  pour  la  r^folution  de  T^quation  du  troifidme  degr^  (ed. 
fecunda  p.  367,  ed.  tertia  p.  367;  213*,  214*,  312*,  324*,  329*,  330*,  331*. 

Sjftema  Saturnium.  322*,  382*,  388*,  389,  391**  396,  398,  400*,  402,  403*,  412*,  424*, 
431*  435*,  43<^*,  437,  438,  451—453,  457*,  460—462,  463*— 466*,  470,  473,  474*, 
480,  481 ,  482*,  483,  486*,  487,  488*,  489*,  510*,  511 ,  525*,  526,  564;  (voir  Oeuvres:  de 
Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Regu/ae  de  motu  corporum  ex  mutuoimpulfu.  49,  i66*,  167*,  186*,  187,  188,  252,  260*, 

262,  263,  268,  290*,  301*,  303*,  307*,  308*,  312*,  313*,  315,  317*, 410*1  4^1*, 441*, 

448*,  454*,  457*- 

De  iis  quae  liquido  fupernatant  (inddit).  130*,  131*,  135*,  136*,  151*—  156*,  159,  185, 

212,236,^53,561*. 
'Dioptrica.  186*,  i88*,  191*,  192*,  204*,  212*,  228*,  229,  233*,  234*,  236,  240,  252, 

261*,  265*,  267,  268*,  270,  276*,  280*,  298,  299,  301*,  303*,  312,  422,  429;  (voir 

Optique^ 
OpTiQi  E.  (voir:  Aberration  fphirique^  Arc-en-ciel^  Couleurs^  Lentilles^  Lunettes^  Microfcopes^ 

Miroirs^  Oeuvres:  Dioptrica,  Riflexion^  Rifradion), 
Parabole.  Propri^t^s  de  la  parabole.  74*,  75*,  137,  240;  (voir  Normales^  Paraboles  de  divers 

degris^  iluadrature^  Re^ification^  Se^tion^, 


6 14  V.       MATl^RES    TRAIxfeES    DANS    LES    LETTRES. 

Paraboles  de  divers  DEGRis.  ^2\*\(yo\t  Quadrature^, 
Pendule.  (voir  Centre  tTofcillat ion y  Oeuvres:  Horologium). 
Percussion,  (voir  Oeuvres:  Regulae  dc  raotu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 
Philos^phie.  252  V  (voir  Logique^  Philofophie  Cartifienney 

PhILOSOPHIE   CARTlisiENNE.    1 66,  22/,  408,  409,  413*,  422*,  457*,  5 1 3.  t 

Physique.  (so\x  Acoujlique^  Baromitre^  Optique^  Hdey 

Plan^tes.  Influence  des  plan^tes  fur  la  terre.  438,  473;  origine  de  la  lumidre  des  plan^tes.  438, 

473;  (yo\x  Jupiter^  Mars^  Saturne^  Syftime  de  Copernic^  Tables  aftronomiques^  Finus'), 
Points  d'inflexion.  (voir  Oer//)r^5;  IIlu(lrium<iuonindam  problematum  condrudtiones). 
Points  d'intersection.  Nombre  des  points  d'interfeftion.  214. 
Probabilit^s.  (voir  Oeuvres:  De  radociniis  in  ludo  aleae). 
Probl^me  d^liaqur.  Voir  Duplication  du  cube, 
Probl&me  de  pappus.   84*,  327*,  445)*— 451*,  460*,  461*,  464* — 469*,  485,  486*,  516, 

5i9«_524*,526*,527. 
Probl^mes  divers,  ioi*,  102*,  175*,  203*,  204*;  (voir  Cercle^  le  cercle  comme  lieu  g^m^tri- 

que.  Duplication  du  cube^  Normales^  Oeuvres:  Illuftrium  quorundam  problematum  conftruc- 

tiones,  ProbUme  Diliaque^  Probltme  de  Pappus^  Se^ion^  TrifeStion). 
Produit  de  wallis.  379*,  454*,  459*,  476*—  47$>*,  495,  505*,  506;  (voir  Courbe  de  JVallis^ 
Proportions.  Thc^orie  des  proportions.  409, 413,  497,  499,  500,  510,  515, 516;  (voir  Se^ion'). 
Quadratrice.  53. 
Quadrature,  (voir  Indivifibles^  Quadrature  de  furfaces  courbes^  Quadrature  de  furfaces 

planes^ 
Quadrature  de  surfaces  courbes.  ConoVde  parabolique.  34;  furfaces  cylindriques.  52*,  65*, 

90*,  91*;  fph^roide.  53*,  59;  (voir  Trigonomitrie  fphirique,^ 
Quadrature  de  surfaces  planes.  Cercle.  176,  199,  205,  206,  252,  260,  263,  264,265, 

267,  268,  269,  271,  278*,  279*,  280,  281*,  282,  283*,  284,  328,  329,  330*,  331— 334, 

335*»  33^*^  337^  379^  392,  453.  (voir  O^z/vr^y :  Exetafis  Cyclom.  Theoremata,  De  circuli 

magn.,  Ad.  C.  V.  Fran.  Xav.  Aynfcom  S.I.  Epiftola,  Produit  de  fVallisy^  Ellipfe.  59,  335*. 

(voir  Oeuvres:  Theoremata);  Parabole.  254* — 256*,  335*;  Paraboles  de  divers  degr^s. 

256*,  335*;   Hyperbole.  53,   199,  205,  206,  335*,  494.  (voir  Oeuvres:  Theoremata); 

Spirale.  94, 98. 
Rectification.  Ellipfe.  59;  Parabole.  34*,  392*,  439,  440, 448*. 
REFLEXION  de  la  himi^re.  49;  (voir  Miroirs^ 
R]6fraction.  F.oi  de  la  r^fradion.  191,  204,  238*,  268,  28i*;indiceder^fraftion  duverre. 

192*,  204*,  220,  225*;  conftrudtion  du  rayon  r^fra^td.  218*,  219*;  determination  de  Tindice 

de  refraction.  192*,  204*,  218*,  219*,  220;  225*,  226*;  (voir  Arc-en-ciel^ 
R]6soLUTioN  par  conftruftion  des  Equations  alg^briques.  439,  469,  470,  512,513,  514*,  525*; 

(voir  ik qua t ions  algibriques), 
Restai  RATION  dcs  lleux  plans  d'Apollonius.  184*,  185*,  228*,  265*,  267*,  326* — 328*. 
Saturne.  (voir  Oeuvres:  De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  Syllema  Saturnium). 
Section'  de  la  fph^re  par  un  plan  en  proportion  donn^e.  (voir  Oeuvres:  lUullrium  quorundam 
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problematum  conftruftiones);  Section  du  triangle  en  proportion  donn^e  par  une  droite  paflant 
par  un  point  donn^.  198,  199;  en  proportion  maximale  ou  minimale.  198*,  208*;  (voir 
SeStion  circulaire  du  cdne). 

Section  circulaire  du  cdne.  419*. 

Sections  coniques.  (voir  Coniques), 

SoLEiL.  (voir  Tables  foiairesy 

Sphere,  (voir  Sexton ^  Trigonom^trie  fphiHqt4e). 

Sph Oroide,  (voir  Quadrature), 

Spirale  d*Archim&de.  115*,  216,  218.  (yoiT  Tangenfes^ 

Spirales.  240;  Qfoxx  Quadrature  ^Spirale  d*  Archimidey 

Statique.  (voir  Chainette^  Centre  de  gravitf). 

Surfaces  courbes.  (voir  Cdne^  Conotde  parabolique ^  Cylindre^  Sphhre^Sphirotde^, 

SVST&ME    DE    COPERNIC.   422,464. 

Tables  astronomiques.  307;  (voir  Tables  folaires). 

Tables  solKires.  85. 

Tangentes.  ^  la  cycloide.  218*;  ^  la  fpirale  d'Archim^de.  1 15*. 

TELESCOPE,  (voir  Lunettes^ 

Trigonom^trie.  277;  (voir  Trigonomitrie  fphirique^ 

TrigonomiStrie  sph^rique.  Aire  du  triangle  fph^rique.  370*,  516,  517*,  518*,  524*. 

Trisection  de  l'angle.  236,  238,  265,  315,  316. 

TrochoTde.  (voir  Cyclotdey 

ViNus.  LunedeV^nus.  437,472. 

Vibrations  d'une  corde  tendue.  31 ,  34,  50,  51 ,  54,  59, 60. 

Vide.  Exp^riencesfurle  vide.  75,77,  84,  88,91. 
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Page  Au  lieu  de  lisez 

7  note  12  Leiden  Leyden 

9  „     H  MDCVIII               •  MDCVIlil. 

13  r>      3  Wefenbech  Wefenbecii 

I \  en  tit e  1646  1645,1646. 

„  N°.  9  ///rtf    coll.  Hiiygens  coll.  Royer 

^  /i0/^     3  k  la  Haye  ^  ^ 

16  N**.    \oligne\    a  caufe  ')acaufe 

^  ;id/f     9  quo  qua 

18  ligne    3  [je]  [je]  ^        .- 

21  »o/tf     4  du  1633  de  1633 

24  N^    1 4  ajoutez :  La  lettre  est  la  ri;ponse  au  N°.  1 3'  (du  Supplement). 

yy  note     2  changez:  Voir  la  Lettre  N**.  13". 

43  //^»^28  [D]3)  [D]4) 

r,  >,     ZZ^lafin    '^)  5) 

47  entite  1646  1646,1647 

^  190/^     2  problablement  probablement 

49  „     12  Constantijn  Constantyn 

52  ^      4  Galilee  Galilei 

54  ^       7  2««  +  I  2*'  -I-  I 

yy  ^      8  m*a  n'a 

„  autograpbe  ortbographie 

61  „       I  Brosterhuisen  Brosterbuysen 

„  „      2  Mattbijs  Mattbys 

„  „      3  Aersen,  Veeken  Aerssen,  Veecken 
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Page 

78 

85       » 

95    NO 


Usez 

Louis  XIII 
lis  furent 


auN°.5i 


112    N 


up 


130 


Au  lieu  de 

note   *3     Louis  XII 
12    els  furent 
52  en  tete    au  N**.  50 
66  //Jg"//^  7     Vlaerdinghen  Vlaerdinghen  3) 

e/  ajoutee  la  note:  3)  Alida  van  Vlaerdinghen  mounic  de  la  pedte  v^role. 
l^ltgnez     1650]  1650]  0 

et  ajoutez  la  note:  ^)  Cette  lettre  ne  parvint  ^  Constantyn  que  le  14  mars. 

ajoutez:  Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  N**.  85"  (du  Supplement). 


note 


85 

4 
3 

7 


159  //^«<?    3 

1 6j  note     I 

169  l:'gne26 

175  >9     33 

176  note     5 

190  ^       I 

202  ^       4 

203  //^«tf  20 
208  N^  144 
210  note  I 
213  //^w^  18 
2f4  „  16 
219  «o/tf     3 


Lettre  N°.  98 

podhumus 

De. 

Adtvore 

Patre 

qui 

vetitatis 

quodbifce 

Controverfia  de  vera 

r^nonun^ 

Le  d^mondration 

falfa 


Lettre  N®.  100 

podhumum 

De 

Avftore 

Pater 

que   , 

veritatis 

quod  hifce 

Controverliae  de  vera 

renomm^ 

La  d^mondration 

falfa 


la  note  ')  ne  se  rapport e  pas  H  ^Wallis  *  man  ^  ^Linea  Curva" 


:j:=zi,2,3,4 

A.  A.  Kinner 
235    N^  160  en  tJte    au  N°.  145, 
„      ligne  2 1     cum 
yy     note     2     Marcii 
250    ligne  12     quadratam 
253      „       I     fcripfitnon 
265       „       %  et  note     *) 
286    note     2     Waesberghe 

jnuolueris 
Constantijn 


291  ligne  12 

293  note   1 1 

294  w     1 1 
296  „       I 

303  w       2 

313  ligne    3 

326  note     I 


Marie 

17  novembre  1637 

Olivier 

abflradtae 

et  ajoutez  la  note:  *)  Lisez:  abflradti. 

Pergaci 


G.  A.  Kinner 
auN^  146 
eum 
Marci 
quadratum 
fcripfit  non 

Waesbergen 

jnuoluens 

Constantyn 

Marie, 

17  novembre  1662 

Oliver 

abftraftae  *) 

Pergaei 
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Page  Au  lieu  de  lisez 

329  N**.  223     au  N**.  220  au  N®.  222 

yy  dernihreligne    Quadratices  Quadratrices 

333  note     3     Academicae  Typographus  Academiae  Typographus 

339  ^^^^^   3     figure  figurd ') 

340  note     I     en  en  164961  en 

341  yy      5    Constantijn  Constantyn 

342  lignei%    monfter  monftrer 

„  note     7     Cbamboniere  Chamboni^re 

347  ligne    6   ^2  Sept.  23  Sept. 

348  note  10    Catbarina  Jeanne  Catbarina  van 
„        ,       2    d^parteut                                               depart  eut 

350  ligne  II     Cinder  Lincler^') 

et  ajoutez  la  note:  **)  Lincler  et  Tassin  accompagnaient  Constantyn  Huygens, 

fr^re,  dans  ses  promenades  ^  Paris,  lors  de  son  s^jour  en  1649  et  1650.  Lincler 

^tait  dessinateur,  Tassin  dtait  avocat. 

„  note   15     ajoutez:  En  o<5tobre  1650  il  y  ^tait  retourn^. 
„        n     16         „        Le  ^Premier"  d^signe  ici  „le  premier  Ecuyer  du  Roi",  c'est-i-dire  Mr. 

van  Beringben. 

351  w     20    deBrederode  van  Brederode 

357  N°.  240    Constantijn  Constantyn 

358  note     6    Aeltja  Aeltje 

360  „      let  I     N"".  233.  N°.  234. 

361  N<*.  234  et  244    Constantijn  Constantyn 
366  „    2^%  ligne  1^    Premier                                   Premier  7) 

et  ajoutez  la  note:  7)  C'est  le  ^premier  Ecuyer  du  Roi"  van  Beringben. 

370  note     3     ajoutez:  Consultez  les  Lettres  N*.  354,  355. 
373       ,       2    rdcommandation  recommandation 

376  ligne  24    Monfieur  Monfieur 

379  note     3     non  nova  five  nova 

3P7      „      2     Pbilippus  Pbilips 

398     „     2  N^  271  N°.  270. 

399  N**-  ^79  ^^  ^^^^    ajoutez:  Cbr.  Huygens y  r^pondit  par  le  N^  365. 

403  ligne  2%    iudicanda  indicanda 

405  note     I     ajoutez:  Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  6. 

410  note    6    int^re(rai...Des  Cartes  int^re(rait...des  Cartes 

415  ligne    2     veniet  eveniet 

417  note     6    Pbilippe  (bis)  Filippo 

418  N^29i  j 

431  N^  300    ajoutez:  Elle  a  ^t^  publi^e  par  Cb.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 

433  N^30I  .' 
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Page 

Au  lieu  de 

lisez 

42 1    iigne  20 

Cognatum 

Cognatam 

432    nofe     2 

deDes 

dedes 

436    h'gne    6 

uuuuuuu 

uuuuuuu ') 

etajoutezla  note: 

')  Voir  encore  la  pidce  N°.  332. 

440    note     2 

Huygens 

Huygens,  p^re. 

444   %«^34 

derni^re  queftion 

dernidre  queftion ') 

et  ajoutez  ia  note: 

')  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  309. 

452    note     I 

dans  sa  patrie 

en  Hollande 

453       ry         I 

Pallieiir 

le  Pailleur                   ^ 

455      „       5, 

6^Y  Catherine 

Jeanne  Cacharina  van 

456    /igne   9 

JufTrou 

JuflFrou 

„     note     9 

Anna  Maria 

Anna,  Maria 

458      „        4 

F.  M.  Merfenne 

P.  M.  Merfenne 

466   //^i;^  14 

diilicile 

difficile 

470      >>     23 

defi- 

defide- 

>9        >,*  25 

jam  fimui 

jam  fimul 

471     N°.322 

ajoutez:  R.  Paget 

y  r^pondit 

par  le  N**.  379. 

473    //^«^33 

fon 

fon 

485      »      5 

Elle 

La  lettre 

487    note     3 

avoit 

avait 

491    iigne  19 

Vicentij 

Vincentij 

„     note     2 

tranfmittatur 

tranfinittantur 

493    iigne  40 

15009463529699s 

M22 

I 500946352969991 21 

A9^      «     23 

te 

re 

497    note     f 

ou 

on 

498    //^w<?i5 

ex) 

ex  4) 

^      note     7 

le  note 

la  note 

500    //^«^    6 

faao 

faao 

509       „     21 

vos 

eos 

^        Wi?/^       1 

z^i^ 

z^l^ 

515    //^w^i3 

N°.  360 

N°.  361 

517       ^       ^ 

Copie 

Copie  *) 

et  ajoutez  la  note: 

*)  Cette  copie  n'eft  pas  complete:  car  nous  n'y  trouvons  pas  le 

th^or^me  du  triangle  ^quilat^re  (voir  la  Lettre  N°.  353),  ni  la  comparaison 

d'une  Iigne  paraboliqiie  avec 

rh^lice  d'Archim^de  (voir  la  Lettre  N^  356  k 

la  fin). 

r,           w       12 

naturelle 

naturelle  s) 

et  ajoutez  ia  note: 

5)  Consul tez  la  Lettre  N°.  251 ,  note  3. 

520         „         4 

GE, 

GE") 

et  ajoutez  la  note: 

")d'apr^s 

la  figure,  lisez:  C J. 

•T, 
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527    ligne    3     Bat.  21.  Bat.  12. 

529    note     2     361  et  362  362  et  363 

„        w      4    profil...clDloLvii  profil,...clDlocLvii 
533    N°.  365  en  tete    ajoutez:  La  lettre  est  la  r^ponse  au  N°.  279. 

544   note     4     Cel^bre  CtJl^bre 

550   ligne  27     Patavinorum  Patavinorum  5) 

et  ajoutez  la  note:  5)  H  s'agit  de  Titus  Livius,  nd  et  mort  i  Padoue. 

553      „     II     cripturiebam  fcripturiebara 

557    note     3     juillet  juin 


so  MM  AIRE. 
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